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OBSERVATIONS 


LAZARE  RIVIERE». 

[CONSEILLER  ET  MEDECIN  DU  ROY, 
[  '  &  Doyen  des  Médecins  en  l’Uni  verfité 
de  Montpellier  : 

&VI  CONTIENNENT 


QJJ  ATR  E  CE  N  TU  R  I  ES 

deGuerifons  tres-remarquables: 

Aufquelles  on  a. joint  des  Obfervations  qui  luy 
avoienc  été  communiquées.  > 

'  Ouvrage  tres-utile  non  feulement  aux  Médecins  ,  mais 
encor  aux  Chirurgiens  &  a Apothicaires . 

E  D  I  T  I  O  N 

corrigée  fur  lç  Latin. 
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| Chez  ]EAN  CERTE,  Marchand  Libraire^!® 
Merciere  3  à  la  Trinité. 
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J  1LLVSTRE  SÉIÜ  NEVR  } 

MESSIRE  ÎIOGE^ 

JOSEPH  DE  DAMAS 

DE  MARILLAT5 

DOYEN  DE  L'EGLISEf 
COMTE  DE  LÎON* 

S  El  G  N  EV  X  0BEANC1E% 
De  Lcmtilly ,  ht  Tour  de  Sdvagny  f 
&  autres  Lieux. 


®§|ONSEIGNEÜRy 

Les  deffeins  des'  hommes  font 
fùjets  à  tant  d’accidens  ,  qu’ils 


a  ? 


fie  peuvent  raisonnablement  s’af- 
feurer  de  joüyr  du  fuccez  qu’ils  en 
attendent.  La  mort  qui  vient  de 
me  ravir  mon  Pere,me  fait  affez 
connoïtre  cette  vérité  5  C’efi:  elle- 
même  qui  me  porte  à  Suivre  l’in¬ 
clination  qu’il  avoit ,  de  vous  dé¬ 
dier  (  M  o  N  s  e  1  g  N  eur  )  la  Tra¬ 
duction  qu’il  a  fait  des  Observa¬ 
tions  de  Monfieur  Riviere,un  des 
plus  Sçavans  &  des  plus  fameux. 
Médecins  quiayent  paru  dansi’U- 
niyerfité  de  Montpellier.  Si  vous 
conSiderez , Monseigneur  , 
que  le  devoir  d’un  fils  eft  d’obeïr 
à  Son  pere ,  àc  d’executer  fes  pro¬ 
jets  \  vous  Souffrirez  bien  que  je 
prenne  la  liberté  de  vous  prefen* 
ter  cet  Ouvrage  ,  &  que  je  le 
donne  au  public, fous  la  prote- 


dion  d’un  Nom  àulTi  illüftrequé 
le  vôtre, Si  vous  me  faites  lTioneur 
de  l’agréer?  MoNse  î  gneUr,  ce  fe¬ 
ra  une  grâce  particulier que  vous 
me  ferez  ?  qui  fera  bien  au  défias 
de  ce  prefent  3  puifque lornement 
que  vous  lui  donnerez  fera  tout 
fon  luftre  ?  &  le  plus  grand  bon¬ 
heur  que  je  puiffe  efperer.  Eu  ef¬ 
fet  ?  Mo  n  se  1  gneur?  vôtre 
mérité  vôtre  vertu  accompa¬ 
gnez  d'une  grande  naiifance?vou§ 
ont  acquis  une  fi  haute  réputa¬ 
tion  ,  qu’il  n’y  a  perfonne  qui  ne 
l’admire  ?  &C  n’avoüe  que  je  ne 
pouvoischoifirun  meilleur  Pro- 
te&eur*  La  fageffe  ?  ô£  l’honnêteté 
dont  vous  avez  donné  des  mar¬ 
ques  dans  toutes  les  occafions,  ns 
font  pas  les  feules  qui  vous  atti- 
a  4 


rent  l'eftimel&  Faffedion  de  tous 
ceux  qui  vous  connoifient.  Les  lu¬ 
mières  non  plus  que  vous  avez 
dans  les  belles  Lettres  ne  font  pas 
les  feuls  avantages  qui  vous  diftin. 
guent  de  tant  d’autres  de  votre 
profeflïon  :  Le  difcernement ,  & 
la  fécondité  de  vôtre  efprit  vous 
élevent  encor  à  un  fi  haut  point 
d’honneur,  &;  de  gloire,,  que  Ion 
peut  dire,  qù’on  ne  peut  rien  voir 
déplus  charmant  ,  nÿde  mieux 
accomply,  Le  choix  qUePon  a  fait 
de  vous,  Mo  ns  e  i  g  ne  u R?pour 
être  le  Chef  d’un  Chapitre  aulîi 
noble,  que  fon  Êglife  eft ancien¬ 
ne,  me  met  à  couvert  d’un  eloge 
flateur,  &  juftifie  pleinement  tou» 
tes  ces  veritez.  Chacun  fçait  que 
cct  Illuftre  Corps  prouve  par  qua- 


tré  quartiers  deNobleffe  là  pureté 
du  fang  de  fes  ayeux  ?  de  l’un  ôC 
de  l’autre  fexe?  qu’il  ne  foufre  au¬ 
cune  nouveau té5ni  que  la  confide- 
ration  particulière  l’emporte  ja¬ 
mais  fur  des  Statuts  fi  faints ,  &  fi 
inviolables.  Pourfoh  Eglife ?  on 
ne  fçauroit  lui  difputer  de  n  etre 
pas  la  première  des  Gaules  3  Panti- 
quitéde  fes  Ceremonies,  &  de  fes 
Ornemens ,  qu’elle  a  confervé  de¬ 
puis  tant  de  fiecles  ?  jufques  à 
prefent  ?  &  le  témoignage  que 
tous  les  plusfideles  Hiftoriensai 
donnent  ?  font  des  preuves  trop 
convaincantes  pour  en  douter. 
Tout  cela  ^Monseigneur?  ne 
paffant  pas  pour  des  eloges 
de  vaines  exagérations  ?  ce  font; 
des  realitez  confiantes  >  &  les  fen- 


timensfinceres  de  celui  qui  vous 
fupplie  d’agréer  la  Dédicacé  de 
cet  Ouvrage,  &  qidenfuite  il 
prenne  la  qualité  de 


MONSEIGNEUR, 


A  Paris  te  fixisme 
Mars  1683.  ( 


Vôtre  Eres-hamble,  tres-obeilfantj 
§c  tres-refpedueux  ferviteur, 
DEBQZE* 


E  ne  crois  pas ,  âmy  Lecteur  3 
qu’il  foie  befoin  d’un  long  Avant- 
Propos  ,  pour  t’inviter  à  recevoir 
favorablement  les  Obfervations 
que  je  te  prefente.  Le  mérité  de  leur  Au¬ 
teur,  ôe  les  matières  dont  elles  traitent  font 
des  engagemens  a  fiez  piiifTans  pour  t’obli¬ 
ger  à  les  lire  avec  attention.  Leur  Auteur 
eft  le  célébré  Monfieur  Riviere  au¬ 
trefois  Doyen  de  l’Univerfité  de  Mont¬ 
pellier  ,  dont  les  Ouvrages  ont  trouvé  tant 
de  crédit  parmi  les  Doctes  qu’ils  ont  déjà 
paru  fous  trente- deux  Editions.  C’eft  une 
Riviere  fi  pure  ,  E  falutaire  &  fi  fécondé, 
que  ne  pouvant  borner  fon  cours  dans  l’é- 
•  tendue  trop  étroite  de  ce  Royaume  ,elle 
s’eft  fait  paffage  chez  les  Etrangers  à  tra- 


ver  les  Âlpes,  les  ï*yrenées  ,  le  Rhin  &  [e 
Danube  }  6c  les  Italiens ,  les  Efpagnols,  les 
Holandois  6c  les  Alemans  ont  trouvé  tant 
dégoûta  fes eaux, qu’ils  ont  fait  gloire  de 
les  naturalifer  6c  d’en  rendre  le  murmure 
intelligible  à  tous  ceux  de  leur  Nation.  j 
Cette  conlideration  qui  te  doit  être  un  ap¬ 
pas  pour  t’attirer  à  leur  uiàge ,  m’a  fervi  de 
.motif  pour  les  accomoder  à  ton  goût.  11  me  r 
paroiffoit  injufte  que  les  Etrangers  fede- 
îaiteraÛènt  à  longs  traits  dans  une  fourcé  1 
qui  t’appartient  û  naturellement ,  pendant 
que  comme  un  Tantale  tu  te  troüvois  'au 
milieu  de  fes  eaux  fans  pouvoir  non  feule¬ 
ment  fatisfaire  ta  foif  5  mais  même  fans 
avoir  la  liberté  de  les  goûter,  le  crois  que 
tu  ne  te  feras  pas  prefler  pour  t’en  fervir , 
quand  tu  fçauras  ,que  dans  leur  boilïon  ori 
trouve  la  guerifon  des  maladies  les  plus 
opiniâtres  &  les  plus  rebelles.  Je  n’en  fais  û 
prefent  couler  que  quelques  rui {féaux, dont 
û  la  vue  te  peut  plaire ,  je  laeheray  leclufe 
pour  ce  rendre  libre  l’ufage  non  feulement 
d  une  riviere ,  mais  d’un  océan  tout  entier, 
le  veux  dire ,  nion  citer  Le&eur,  què  je 
fera  y  bien- tôt  fuivre  ces  Obfervatiôns  de 
Fimpreffionde  dix-fept  Livres  de  Pratique 
du  même  Auteur,  où  tu  trouveras  la  ma- 


pïerc  de  connote,  &  de  guérir  tons  les  ma¬ 
ladies  ducorps  humain  ,  qui  l’attaquent  de¬ 
puis  la  tête  jufquaux  pieds.  Si  tu  trouves 
des  defauts  dans  cette  Tradudion ,  comme 
fans  doute  tu  en  trouveras,  je  te  prie  de  me 
les  pardonner  en  faveur  du  defir  que  j’ay  eu 
de  te  rendre  fervice.Et  fi  tu  tires  quelque 
profit  de  fa  ledure,  remercie  pour  moi  ce¬ 
lui  qui  m’a  infpiré  le  dcffein  de  t’être  mile, 
gc  qui  m’a  donné  les  moyens  d’en  venir  à 
bouc.  Que  fi  ta  reconnoifiancc  t’engage  à 
quelque  chofe  de  plus ,  fùppîie  le  qu’il  me 
faflè  mifericorde,  ceft  tout  ce  j’attens  de 
mes  veilles ,  que  j’ay  toutes  confacrées  à 
la  gloire  du  Tout'Puiflant&à  ton  profit» 
Adieu. 


PRIVILEGE  DU  ROV. 

LO  U I  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Navarre  ,  Dauphin  de  Viennois  ,  Comte  de  Vaicn- 
tinois  &  Di  ois  ,  Provence»  Forcalquier  &  Terres 
*djaçentcs:A  nos  amez  &  £-aux  Confeillers  &  gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlctnens  >  Maîtres  des  Requêtes  ordi¬ 
naires  de  nôtre  Hôtel ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux, 
ou  leurs  Lieutenans  Civils  oa  autres  nos  Jufticiers  &  Offi¬ 
ciers  qu’il  appartiendra  :  Salut,  Nôtre  bien  aimé  Franç©  i  s 
SE  Boze,  Dodcur  en  Medecine,&,  Maître  Chirurgien  .juré  en 
nôtre  bonne  Ville  de  Lyon  ,  N  ou  s  a  fait  remontrer  qu’il  a 
traduit  de  Latin  en  François  avec  beaucoup  duplication 
toute  la  Pratique  en  Médecine  de  Lazare  Riviere  »fa-, 
meux  Profcffeur  en  l’Univerfîté  de  Médecine  à  Montpellier 
«enfermée  en  dix-fept  Livres,  enfemble  quatre  Centuries  des 
Obfervations  Medecinalcs  du  même  Auteur,  avec  quelques 
■  autres  Obfervations  qui  lui  ont  été  communiquées  par  d’au¬ 
tres, touchant  certaines  maladies  extraordinaires:  Lequel  ou¬ 
vrage  leSupliat  defireroit  mettre  au  jour  &  icelui  faire  impri-  - 
mer  comme  étant  du  tout  neceffaire  au  public,  &  notam¬ 
ment  aux  Chirurgieas  ,  Pharmaciens  &  autres  qui  ne  fça- 
chansla  langue  Latine  ne  reçoivent  aucun  avantage  de’ ce 
feavant  Auteur  :  &  ne  pouvant  ledit  Supliant  faire  faire  la¬ 
dite  Impreffion  fans  nôtre  permiffien  :  Il  Nous  a  tres-hum- 
blement  fait  fuplier  lui  vouloir  octroyer  nos  Lettres  fut  ce 
neceffaires ,  A  c  s  s  Causes,  voulant  favorablement 
traiterledit  Supliant,  Nous  lui  avons  de  nôtre  grâce  fpeciale 
permis  &  accordé,  permettons  &  accordons  par  ccsprefen- 
tes  défaire  imprimer  par  tels  Imprimeurs  &  Libraires  que 
bon  lui  femblera  ladite  Tradudion  en  François  de  la  Prati¬ 
que  en  Médecine  dudit  Lazare  Riviere  &  toutes  fes  Obferva¬ 
tions  ,  enfemble  celles  qui  lui  ont  été  communiquées  par 
d’autres  ,  en  un  ou  pluûeuis  volumes  ,  en  telle  marge  ,  ca- 
ïadere  &  autant  de  fois  qu’il  avifera, pendant  le  tems  de  fir 
années, à  commencer  du  jour  qu’il  fera  achevé  d’imprimer  *» 


icelul  faire  vendre  &  distribuer  par  tout  nôtre  Royaume  , 
Pays,  Terres  ,  5c  Seigneuries  de  nôtre  obeïlfançe  :  Faisons 
défenfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  &  autres  de  quelque 
qualité  5c  condition  qu’ils  foient,  d’imprimer  ou  faire  impri. 
mer ,  vendre,  diftribuer  ,  &  débiter  ledit  Livre  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  changement  de  titre,  extrait,  aug¬ 
mentation  ,  cerreôtion,par  autres  perfonncs,Impreflion  étran¬ 
gère  ou  autrement,  fans  le  confentement  du  Supliant ,  on  de 
les  ayans  caufe,à  peine  de  confiication  des  exemplaires  con¬ 
trefaits ,  trois  mille  livrés  d'amende, apliquable  moitié  auSu- 
pliaat  5c  l’autre  moitié  à  l’Hôpital  de  nôtre  bonne  Ville  de 
Paris  ,  au  payement  de  laquelle  ils  feront  contrains  en  vertu 
desprefentes  ,  à  la  charge  de  mettre  deux  exemplaires  dudit 
Livre  en  nôtre  Bibliothèque  publique ,  un  en  nôtre  Cabinet 
des  Livres  en  nôtre  Château  du  L.ouvre,&  un  en  eelle  de  nô¬ 
tre  très* cher  &  féal  Chevalier  ,  Chancelier  de  France  le 
Sieur  leTellier  ,  avant  que  de  l’expofer  en  vente, à  peine  de 
nullité  des  prefentes, du  contenu  aufquelles  vous  mandons  & 
enjoignons  faire  joiiyr  ledit  Supliant  &  fes  ayans  caufe, plei¬ 
nement, Se  paifibleméc,celfanr  &  faifans  cefler  tous  troubles  & 
çmpéchemens  au  contraire  ;  Voulons  qu’en  mettant  au  com-/ 
mencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre  copie  ©u  extrait  des  pre¬ 
fentes, elles  foient  tenues  pour  duément  lignifiées ,  &  qu’aux 
copies  collationées  par  l’un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers 
Secrétaires,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l’original,  Comman- 
Pons  au  premier  Huiffier  ou  Sergent  faire  pour  l’ execution 
.  des  prefentes  &  dépendances,  toutes  lignifications ,  defenfes, 
failles,  &  autres  aftes  ,  &  exploits  requis  &  ne  ce  flaires  fans 
demander  autre  permiffion ,  nonobftant  Clameur  de  Haro 
&  Chartre  Normande  :  C  ar  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donné  à 
Fontainebleau  ,  le  vingt- feptiéme  jour  d’Aout ,  l’an  de  Grâce 
mil  fix  cens  foixantc  &  dix-huit ,  5c  de  nôtre  Régné  le  tren- 
?e-fixi|piç, .  , 


Par  le  ROY  Dauphin^Comte  de  Provence, 
RAI  NC  E. 


Regtjlré fur  le  Livre  de  la  Go  mm  unauteâes 
Libraires  é1  Imprimeurs  de  Paris  ,  le  huitié? 
me  îuillet  mil fix  cens  foixante  &  dix-neuf , 
fuivant  Û Arrêt  delà  Cour  de 'Parlement  du 
huitième  Avril  mil  fix  cens  cinquante  mis  , 
&  celui  du  Confeil Privé  du  Roy  du  deuxième 
f  évrier  mil  fix  cens  foix  ante -cinq  *.  lequel  en* 
yegifirement  nous  avons  fait  à  condition  que 
le  [dit  s  Livres  feront  débitez,  par  un  Libraire 
0  Imprimeur  fuivant  les  Ordonnances . 

Coûter©?  Syndic. 


Le  fleur  François  Beboze  a  cédé  fon  droit  de 
Privilège  à  Jean  Certe  »  fuivant  l’accord  fait  en-* 
tre-eux. 


Achevé  d'imprimer  pour  U  première  fris  h 
quinziéme  Mars,  i  ê  i  |e 


CENTURIE  PREMIERE 
Des  Obferyations  Medecina* 
les, Chirurgicales  &£  Curations 
plus  remarquables  de  Lazaré 
Ri v ierê  7  Confeiller  &  Méde¬ 
cin  du  Roy?  &  Profeffeur  en 
PUniverfite  de  Medecine  de 
Montpellier, 


OBSERVATION  L 


Vne  fftpprejfîoïï  &  urine* 


â^^^^K,âgëde  foixànte  ans  ,  d'un  tempè-a 
Sllr\\7ifl  H  rament  fahguih,  &  d'une  habitude 
SPV#i  ro^u^eJ  étant  venu  à  grandes  jour- 
nées  de  Paris  à  Montpellier  au  plus 
fort  de  l’êté  ,  bût  abondamment  pour  foulager 
fa  foif  caufée  par  les  ardeurs  du  Soleil.  Trois  oti 
quatre  jours  apres  fou  arrivée  il  fut  furpris 


2  CENTURIE  I. 

d'une  fuppreflïon  totale  d'urine  ,  8c  appella  à 
Ton  fecours  le  plus  ancien  des  Médecins  ,  qui 
trois  jours  durant  combatif  cette  maladie  opi. 
niatre  ,  par  des  clyfteres ,  fomentations  ,  demy. 
bains ,  linimens ,  &  l'ufage  des  remedes  diuréti¬ 
ques;  &  enfin  tous  les  autres  remedes  ne  fervant 
de  rien ,  on  luy  introduit  le  cathéter  dans  la 
veflïe  le  troifiéme  jour  ,  d'où  il  ne  fortit  du  tout 
point  d'urine.  Ce  qui  ayant  étonné  le  Médecin 
&  defefperant  de  fa  vie,  il  voulut  apeller  en  con- 
fulte  un  autre  Médecin.  Je  fus  apellé  fur  la  fin 
du  troifléme  jour  de  la  rétention  d'urine',& 
ayant  oui  le  récit  de  tout;  Je  demanday,  fi  le  ma¬ 
lade  ne  fentoit  pas  quelque  douleur  aux  lom¬ 
bes  ,  ou  au  pubis  ,  ou  s'il  avoir  été  autre¬ 
fois  fujet  aux  douleurs  des  reins  :  Il madura 
conftamment  qu'il  n'ayoit  jamais  foufert  aucune 
douleur  en  ces  parties,  ni  douleurs  nefritiques, 
ni  n'avoit  aitfli  jamais  pille  ni  gravier  ni  fable  ; 
ayant  exactement  examiné  toutes  ces  chofes,  je 
jugeay  que  cette  fuppreflion  d'urine  ne  procé¬ 
dait  d'aucun  vice  des  reins  ni  de  la  veflïe  5  mais 
plûtôt  dune  obftruçtion  des  veines  emulgentes, 
caufee  par  une  quantité  d'humeurs  :  car  Galien 
au  livre  io.  de  fa  M.ethode^ch.1.  établit  deux  eau-» 
fes  d  obftruétion  ;  fçavoir  l'abondance  des  hu¬ 
meurs  ,  &  leur  épaifieur ,  tes  vaàflêaux  étant 
trop  remplis  8c  tendus  à  raifon  de  l'abondance  , 
ne  peuvent  fe  relferrer  pour  en  faire  l’expulfiôn. 
Ce  qui  paroit  manifeftement  dans  la  veflie  qui 
étant  mnduë  outre  mefurepar  un  trop  long  fe- 
jour  d'urine,s'en  décharge  quelquefois  avec  bien 
de^  peine ,  à  caufe  qu'elle  ne  peut  fe  relferrer. 
Adhérant  à  ce  fentiment  je  propoiày  de  faire. 


des  observations.  ÿ 

une  ample  faignéeau  malade  pour  évacuer  k 
plénitude  des  veines  ,  à  quoy  ayant  aquieice  te 
Médecin  ordinaire,  on  luy  tira  une  livre  de  lang. 
Mais  dans  moins  d’une  heure  apres  la  laigncfc  , 
le  malade  fentit  couler  l’urine  des  reins  dans  la 
veflie  par  les  uretePes  ,  &  afl’ura  qu’il  pifferoit 
bien-tôt,  &  peu  de  tems  apres ,  il  demanda  le  pot 
de  chambre  ,  qui  étant  remply  dés  la  première 
fôisjil  falutluy  donner  d’autres  vaiireaux,en  for¬ 
te  que  dans  l’efpace  d’une  heure  il  pilla  plufieurs 
livres  d’urine  ,  &  par  ce  moyen  il  fut  entière¬ 
ment  délivré  .  Se  ne  voulut  point  prendre  un  re* 
mede  purgatif  qui  luy  avoir  été  ordonné  pour 
le  lendemain, 

OBSERVATION  IL 

Une  fupprejfim  des  mi  h 

Une  femfne  étrangère  d’un  tempérament  fait- 
güin  étoit  ataquée  de  divers  maux  caulèss 
par  la  fupprelïion  de  les  mois;  Aufquels  les  Méde¬ 
cins  du  lieu  ayant  fait  pîuïîeurs  remede  s  de  inu¬ 
tilement  ,  on  demanda  confeil  par  lettres  aux 
Médecins  de  Montpellier,  Gr  les  Médecins  ordi¬ 
naires  remarquèrent  premièrement  cela  qu’ils 
s’étonnoient  fort ,  &  dema-ndoient  qu’on  'leur 
rendit  raifon ,  fçavoir  de  ce  que  toutes  les  fois 
qu’on  la  faignoir  au  pied ,  fes  mois  s’arrétoient* 
&  au  contraire,  lors  quelle  étoiî  faignéte  au. 
bras ,  fes  'mois  couloient  plus  abondamment* 
Ces  evenemens  fembloient  contraires  'a  la  prati¬ 
que  ordinaire  des  Médecins  ,  qui  ordonnent  k 
A  ij 
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faignée  du  pied  pour  atirerles  mois  aux  fem¬ 
mes,  qu'au  contraire  -la  faignée  des  bras  les  arrê¬ 
te.  Les  Médecins  de  Montpellier  répondirent  à 
ce  doute  ,  que  ces  evenemens  s’acordoient  fort 
bien  à  la  raifon  &  à  la  doctrine  de  Galien.  Car 
cette  femme  étant  pletorique  8c  que  la  rétention 
de  fes  mois  procëdoit  d’une  trop  grande  abon¬ 
dance  de  fang  qui  tendoit  fi  fort  les  vaiffeaux 
de  là  matrice  qu’ils  ne  pouvoient  fe  comprimer 
fuffifamment  j  atirantle  farrg  à  ces  vaiifeaux  par 
l’ouverture  des  veines  inferieures ,  l’on  augmen- 
toit  l’obftrudion ,  8c  au  contraire ,  en  faignant 
les  veines  fuperieures  ,  on  retiroit  le  fang  des 
veines  de  la  matrice ,  8c  par  là  leur  plénitude  8c 
teniîon  êtoit  diminuée  ,  pour  lors  elles  fe  relfer- 
roient  plus  facilement  pour  faire,  l’expulfion  na¬ 
turelle  &  ordinaire  qui  fe  fait  par  la  matrice.- 
Cette  raifon  étoit  apuyée  fur  la  fentencë  de  Ga¬ 
lien  citée  à  l’Obfervation  precedente  du  livre 
dixiéme  de  la  JUdethode ,  chapitre  premier  j  où  il 
cnfeigne  que  l’obftrudion  ne  fe  fait  pas  feule¬ 
ment  par  la  grolfeur  ou  craffine  des  humeurs  > 
mais  auffi  par  leur  abondance.£t  partant  les  Mé¬ 
decins  ordinaires  étoientavertis,qu’ilsdiminuaf- 
fent  la  pléthore  par  des  amples  8c  copieufes  fai- 
gnées  des  veines  des  bras^-êtqu’ils  atiraifeni: 
enfui  te  le  fang  en  bas  par  la  faignée  des  veines 
du  pied  ,  principalement  environ  le  tems  que  la 
malade  avoit  acoutumé  d’avoir  fes  mois  ,  leur 
ordonnant  auffi  de  fe  fervir  des  remedes  qui  pra* 
vaquent  les  mois. 
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Vite  colique  btlieufe. 

LA  femme  de  Jean  Daumont,Tailleur  de  pier¬ 
re  de  Montpellier,  âgée  de  trente  ans,  mala-, 
de  d’une  colique  bilieufe  depuis  huit  mois,  pen¬ 
dant  lefquels  elle  pritplufieurs  remedes  ordon¬ 
nez  en  vain  par  deux  Médecins.  Enfin  prenant 
mon  confeil  elle  fut  guerie  dans  l’efpace  de  cinq 
jours  par  les  trois  remedes  fuivans. 

Prenez  de  la  deco&ion  commune  de  cl  y  fier  e 
une  livre  ,  de  la  caife  nouvellement  extraite  une 
once,  d’hiere  picre  demi  once,  du  miel  violât  une 
once  &  demi ,  du  beurre  frais  deux  onces  ,  du  fel 
demi  drachme.  Mêlez  le  tout  &  faites  un  clyfte- 
re  qui  fera  reçu  à  une  heure  commode. 

Prenez  du  polypode  de  chêne  &  de  femence 
de  canhame  de  chacun  uue  once  ôc  demi ,  d’é- 
pithyme,des  pointes  de  thym  féchez,  de  chacun 
une  pincée,de  femences  d’anis,  d«  fenoiiil,de  ear- 
ui  &  chardon  bénit ,  de  chacun  deux  drachmes, 
dfe  fené  mondé  une  once  &  demi ,  du  turbith 
gommeux  demi  once  ,  de  canelle  une  drachme  3c 
demi ,  du  criftal  de  tartre  deux  onces  ,du  fel 
gemme  demi  once.Le  tout  fera  groflierement  pi¬ 
lé  ,  3c  d’oùi'on  remplira  le  ventre  d'un  vieux 
coq  en  ayant  tiré  les  entrailles  j  faites  enfuite 
cuire  le  tout  dans  trois  parties  d’eau  ,  &  une 
de  v:n  blanc  jufques  à  ce  que  la  chair  du  coq  fe 
fepare  des  os.  Et  que  tous  les  matins  elle  prenne 
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Ex  onces  de  cette  decodion  continuant  pendant 
fept  ou  huit  jours,  s’il  en  eft  befoin. 

Prenez  de  la  confervede  feuilles  d’abfinthe  , 
&  des  capillaires,  de  chacune  demionce;  d'écor¬ 
ce  de  citron  confite  au  lucre,  fix  drachmes  ,  des 
inirobalans  confits,un  en  nombre,  de  confection 
alkermes, quatre  drachmes  ;  du  fafran  de  mars 
aperit  f  deux  drachmes,de  la  poudre  de  l'ele&uai* 
re  diarhodon  abbatis ,  une  drachme  6c  demi ,  dé 
fpiça-nard  une  draçhme.Faites  en  une  opiate  avec 
le  fyrop  de  l'écorce  de  citron ,  de  laquelle  il  en 
faut  prendre  une  drachme  &  demy  tous  les  jours 
deux  heures  avant  le  foupé  ,Jbeuvant  par  def- 
fus  un  peu  du  vin  temperé  avec  beaucoup  dé 
l’eau  de  cicorée. 

Prenez  de  là  racine  d'aron  préparée  ainfi  que 
l'ênfeigne  la  Pharmacopée  de  Quercetan  ,  demi 
once;  de  la  racine  d'a.corus  vulgaire  6ç  de  p  m- 
pineile,.de  chacun  deux  drachmes  ;  de  canelle 
deux  fcrupules  ,  du  tel-  d'abfinihe  demi  drach¬ 
me  3  du  fucre  ro fat  au  poids  de  tous  les  autres  , 
faites  en  une  poudre  de  laquelle  vous  en  pren¬ 
drez  deux  drachmes  tous  les  jours  trois  heures 
apres  le  foupé,  beuvanr  par  delfus  un  peu  du  vin 
mêlé  avec  beaucoup  de  l'eau  de  cicorée ,  comme 
il  a  été  dit. 

Ayant  uTé  de  ces  remedes  pendant  quatre 
joui  s ,  &  étant  tourmentée  de  la  douleur  de  cô- 
i  que  comme  auparavant ,  qui  avoir  accoutumé 
de  retourner  tous  les  jours  une  fois  où  deux  avec 
des  cruelles  douleurs  qui  çontinuoient  deux  ou 
trois  heures;  Le  cinquième  jour  environ  le  raid  y- 
lors  que  le.  bouillon,  purgatif  faifoit  fon  opera¬ 
tion  ,  elle  foufnt  une  ifi  crueie  douleur  de  ventre 
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ciril  fembloit  tout  à  fait  intolérable,  &  elle  af- 
furoit  qu'elle  n'avoit  jamais  tant  foufert ,  qui 
pourtant ceffa  entièrement  dans  l'efpace  dune 
heure  &  ne  retourna  jamais  plus.  Et  par  ce  mo¬ 
yen  la  malade^  fut  entièrement  délivrée  de  cette 
cruele  maladie.  ïlcft  croyable  qu'une  matière 
acre  &  bilieufe  impa&e  &  adhérante  aux  tuni¬ 
ques  des  inteftins  &  du  péritoine  épaiffie  par  un 
long  fejour  fut  fubtilifée  par  les  medicamens  qui 
ayant  ouvert  les  voyes  &  les  conduits, cette  ma¬ 
tière  en  fut  évacuée. 


OBSERVATION  IV. 

Vne  douleur  de  fcimque, 

JEan  Ranquier  Crocheteur  de  Montpellier  a  voit 
demeuré  les  jambes  dans  l'eau  pendant pluheurs 
heures  au  plus  fort  de  l'hyver  ,  d'où  s'enfuivit 
une  extreme  douleur  en  l'ifchion  qui  fë  commu- 
niquoit  à  toute  la  cuifle  &  la  jambe ,  en  forte 
qu'il  ne  pouvoit  marcher  en  aucune  façon. 

Apres  avoir  receu  un  clyftere  il  fut  i’aigné  du 
bras  du  côté  malade  ,  le  lendemain  il  fut  pur¬ 
gé  par  un  purgatif  violent  :  les  trois  jours  fui- 
vans  il  prit  huit  goûtes  d’efprit  theriacal  avec 
l'eau  de  chardon  bénit ,  &  ayant  fué  abondam¬ 
ment  il  fut  entièrement  délivré  de  cette  douleur. 
La  préparation  de  l'efprit  theriacal  fudorifîque 
lera  enfeignée.dans  les  Centuries  fuivantes. 
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OBSERVATION  V. 

J^es  pâles  couleurs  avec  une  douleur 
de  colique. 

LA  fermante  de  Moniteur  Pierre  Desfonrs 
Avocat  de  Montpellier  ,  avoir  des  grandes 
©bftrudions  du  foye  &  de  la  ratte ,  en  forte 
qu'elle  ne  pouvoit  monter  les  degrez  ,  oprefleé 
<fune  grande  ia'ffitude&Æflîculté  de  refpirer  , 
elle  avoit  outre  cela  ,4me  foif  extreme  ,  une  ré¬ 
tention  de  Tes  moi/,  tendon  des  hypocondres  , 
&  une  laide  couleur  par  tout  le  corps,&  fur  tout 
elle  foufroitdes  grandes  douleurs  de  colique  , 
qui  revenoient  deux  ou  trois  fois  le  jour.  Pour 
là  foulager  de  tous  ces  maux  on  fe  fer  vit  des  re¬ 
mèdes  fui  van/ 

premier euàentparce  que  fa  condition  ne  pour¬ 
voit  pas  fuporter  un  long  ufage  de  remedes  ,  je 
ne  lu  y  m-donnay  qu'une  purgation  phlegmago-^ 
gue  JJàyànt  fait  faigner  le  jour  precedent ,  la* 
quelle  je  fis  reiterer  trois  jours  apres. Après  quoy 
elle  prit  tous  les  jours  le  matin  demi  once  d'efpritf 
de  tartre  ,  avec  une  déco  dion  d'abfinthe  vul¬ 
gaire.  A  jures,  la  deuxieme  fois  fes  douleurs  de  co¬ 
lique  s'évanouirent  entièrement  ,  &  continuant 
pendant  dix  jours  fufagc  die  ce  remede  elle  fut 
parfaitement  guerre, 

Sa  boiiibn  étoit  le  vin  blanc  préparé  avec  Pin- 
fudon  dëla^imàifie^acier  ,  que  je  luy  commam- 
4ay  de  continuer  quelque  tems- 
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OBSERVATION  VI, 

La  jauni jfe. 

LE  fils  de  Mr  TrouiTeller  Dodeur  en  Pun  8c 
l'autre  Droit ,  habitant  à  Aymargues  âgé 
de  quatorze  ans  êtoit  malade  d'une  tres-difor- 
me  jaunilfe  ,  qui  luy  teignoit . toute  la  peau  d’une 
couleur  dorée  >  poux  Ton  foulagement  Mr  Pachet 
Médecin  fameux  de  Lunel ,  &  moy  luy  ordon¬ 
nâmes  les  remedes  fuivans. 

Prenez  des  feuilles  de  fené  mondé  demi  once, 
de  femence  d’anis  une  drachme, des  pointes  d’ab- 
finthe  pontic,&  des  feuilles  d’agrimoine  de  cha¬ 
cun  demi  poignée,de  la  reglilfe  râpée  deux  drach¬ 
mes  ,  de  heurs  de  genelt  ,  &  de  cicorée,  de  cha¬ 
cune  une  pincée.  Cuifez  le  tout  à  trois  onces, dif- 
folvez  dans  la  colature  de  la  rhubarbe  infuféc 
dans  l’eàu  d’abfinthe  avec  la  canelle  &  expri¬ 
mée  ,  quatre  fcrupules  ,  de  l’ele&uaire  du  fuc  de 
rofes  deux  drachmes,  dufyrop  rofat  folutif  une 
once ,  faites  une  potion  qui  fera  prife  füivant  le 
régime. 

Prenez  de  la  racine  de  garence  demi  once  ;  de 
feuilles  de  chelidoine  mâle  unepoignée,des  poin¬ 
tes  de  là  petite  cétaurée,üne  pincee, de  canelle  de¬ 
mi  drachme  ,  du  fa  Iran  demi  fcrupule.  Le  tout 
infufera  routa  la  nuit  dans  huit  onces  de  vin 
blanc,  ajoutez  ï  la  colature  du  fucre blanc  demi 
once.  Ce  remec  e  fera  pris  cinq  jours  durant  y 
apres  ladite  potion  l'ul âge  de  ce  remede ,  la 
potion  laxative  fera  reiterée.  Ces  feuls  reme- 
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des  le  guérirent  parfaitement. 

observation  vil 

Dne  rougeur  rebelle  des  yeux . 

▼  A  belle  Antoinete  de  Louis  âgée  de  dix-huit 
JL^ans ,  fuportoit  depuis  trois  ou  quatre  ans 
une  fluxion  fur  l'œil  gauche,  qui  luy  couvroit 
tout  l'œil ,  les  paupières  &  toutes  les  parties 
.-■çoifines^avec  une  grande  tumeur  &  rougeur, d'ou 
tout  ce  beau  vifage  êtoit  rendu  bien  diforme  , 
Ion  mal  empiroit  fur  tout  en  automne ,  &  con- 
tinuoit  tout  l'hyver ,  &  ny  la  faignée,ny  la  pur¬ 
gation  par  les  potions  apozeme-s  ,  ou  vefica- 
toires ,  &  plufieurs  autres  remedes  d'où  elle  s'é- 
toit  fort  fouvent  fer  vie ,  mais  en  vain ,  n'avoitnt 
pû  la  foulager. 

Enfin  au  commencement  de  l'automne que  le 
mal  revint  auffi  mauvais  ,  il  fut  trouvé  à  propos 
de  fe  fervir  de  remedes  plus  forts  pour  extirper 
la  racine  d'une  fluxion  fi  opiniâtre  ,*  c'eft  pour- 
quoy'auüeu  de  l'apozeme  dont  elle  a  voit  ufé 
auparavant ,  je  luy  ordonna.y  les  pilules  aperi- 
tives  &  diaphoretiques ,  des  fels  de  tamaris ,  & 
4'abfinthe  ,  de  magiftere  de  tartre,  &  de  ta  pou¬ 
dre  diaphonique  ,  dont  elle  en  prenoit  deux  le 
matin  ,  trois  heures  avant  le  dîné  &  autant  de¬ 
vant  le  foupé  ,  pendant  quatre  jours.  Le  cin¬ 
quième  jour  elle  prit  une  demi  drachme  des  pi¬ 
lules  catholiques,  dont  elle  fut  tres-bien  purgée-, 
Sc  fi  tôt  apres ,  la  rougeur  &  l'inflâmation  com¬ 
mencèrent  fort  à  diminuer  ,  elle  réitéra  l'ufage 
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des  pillules  aperitives  ,  pendant  quatre  jours ,& 
le  cinquième  jour  elle  fut  heureufement  purgée 
avec  les  pilules  catholiques,  &  bien  peu  de  jours 
apres da  rougeur  des  yeux  difparut  tout  à  fait , 
&  ne  parut  plus.La  baie  des  pillules  catholiques 
eft  propofée  dans  nôtre  Pratique  de  Medecine, 
chapitre  de  rEpilepfie. 

Dans  ce  traitement  elle  ne  fut  point  faigne'e , 
quoyque  la  malade  fut  dnn  tempérament  fan- 
guin,  parce  qu’elle  avoit  été  faignée  peu  de  jours 
auparavant ,  &  du  bras  ,  &  du  pied  ,  mais  apres 
avoir  achevé  de  la  traiter ,  On  luy  ordonna  une 
decoétion  provoquant  les  mois ,, parce  qu’elle  les 
avoir  très  peu.  Or  telle  eft  la  decoétion. 

Prenez  de  la  racine  de  guimauve ,  &  de  valé¬ 
riane  de  chacune  une  once;  de  racine  de  fenouil, 
d’afperge  &;  d’ache  3  de  chacune  fix  drachmes  ; 
de  feiiilles  ce  betoine  ,  de  pimpineile  ,  de  cete- 
rach,  d’armoy Te,  de  Cabine  ,  de  chacune  une  poi¬ 
gnée.  Le  tout  bouillira  dans  ia  décoction  de  pois 
rouges  à  douze  ou  quinze  onces  ;  Dans  la  cola- 
ture  diilolvez  trois  onces  de  fucre  blanc ,  faites 
en  un  apozeme  clarifié  &  arômatizé  de  deux 
drachmes  de  canelle  &  un  fcrupule  de  iafran  , 
pour  quatre  do  l  es ,  qu'elle  prendra  pendant  qua¬ 
tre  jours  devant  i  arrivée  de  fes  mois. 

• - t- - 

-.OBSERVATION  VIIL 

Les  douleurs  ver  digues. 

LE  tres-illuftre  jeune  homme.  D.  N.  âgé  de 
vingt-cinq  ans ,  fçavant  au  Barreau  &  ï  h 
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Guerre  ,  fuportoit  des  douleurs  de  verole  conti- 
nueles  jour  &  nuit  depuis  quatre  ans,&  fur  tout 
fuivant  toute  la  longueur  de  la  jambe  gauche,ii 
porta  mi  an  tout  entier  l'emplâtre  de  Vigo  avec  le 
mercure  fur  cette  jambe  ,  par  l'avis  des  Chirur¬ 
giens,  aufquéls  feuls  il  s  etoit  confié.  Enfin  par 
le  confeil  de  plufieurs  Médecins  dont  j’étois  du 
nombre  ,  il  ufa  pendant  vingt  jours  de  la  diete. 
jfudorifique ,  -apiiqua  divers  topiques  fur  fa  jam¬ 
be  ,  fçavoir  des  fomentations ,  dés  parfums,  des 
onctions  ,  &  des  emplâtres  ,  qui  furent  du  tout 
inutiles ,  il  me  confulta  tout  feul ,  me  priant  de 
ltiy  ordonner  quelqu'autre  remede  qui  le  put 
guérir  de  ce  mal  invétéré  ;  jë  luy  ordonnay  pour 
îe  fatisfaire  de  prendre  pendant  un  mois  entier  , 
le  fpecifique  de  la  verole  réduit  en  pillules ,  défi, 
quelles  il  en  prenoit  deux  le  matin ,  &  autant 
apres  midy,  deux  heures  avant  le  repas  ,  de  cinq 
en  cinq  jours  il  fie  purgëoit  avec  les  pillules  ca¬ 
tholiques  ,  &  par  ce  moyen  la  douleur  cefla  de 
peu  à  peu.  ; 


OBSERV  ATION  I  X. 

Ls  groffe  verole. 

If  &  tres-renemmé  MrN.âgéde  cinquante  ans 
atteint  depuis  un  an  tout  entier  de  la  grolfe 
verole  3  qui  n'avoit  pû  être  guerie  par  les  reme- 
des  ordinaires  ,  il  ne  fie  fier  vit  pour  tout  remede 
que  des  deux  dits  remedes,  fçavoir  du  fpecifique 
de  la  verole  des  pillules  catholiques  pen¬ 
dant  vingt  jours  3  dont  il  fut  entièrement  guéri. 
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OBSERVATION  X. 

Un  Catarrhe  accompagné  d'autres  fymptomes. 

MÔnfieur  Guillaume  Hebrard ,  Seigneur  de 
Mirevaulx  ,  âgé  de  trente-deux-»ans ,  d'un 
tempérament  pituiteux  ,  ôc  mélancolique  ,  êtoit 
tourmenté  d'une  maladie  opiniâtre  ,  acompa- 
gnëe  de  plufîcurs  fymptomes  ,  d'une  pefanteur 
de  tout  le  corps  ,  par  fois  fi, cruelle  ,  qu'il  fié- 
pouvoit  fe  remuer ,  avec  une  fi  grande  foibleflè» 
qu'il  tomboit  quajfi  en  mal  de  cœur  ,  &  l'apres 
midy  comme  aufli  le  foir  ,  une  fluxion  fubtile  3c 
acre  tomboit  fur  fon  poumon  ,  qui  luy  excitoit 
une  petite  toux  tres-importune  &  fans  cracher  , 
ce  qui  faifoit  bien  aprehender  au  plutôt  une 
phthifie.  Ce  qui  le  jetoit  dans  le  dernier  chagrin3 
parce  que  deux  de  fes  fceurs  êtoient  mortes  de 
ce  mal  ;  &  luy-raême  avoft  autrefois  rejeté  du 
fang  par  la  bouche  :  ce  qui  êtoit  le  pire  de  touta 
il  ne'vouloit  point  confulter  les  Médecins  parce 
qu'il  abhorroit  tellement  toute  forte  de  remedes, 
qu’il  les  vomiffoit  aufli- tôt.  Toutes  fois  fon  mai 
augmentant  tous  les  jours ,  fa  femme  me  pria.de 
le  venir  voir  ,  m’étant  informé  de  fon  mal  ,  je 
luy  propofay  plufieurs  remedes  ordinaires,  aux¬ 
quels  luy  ne  voulant  aquiefc.er ,  je  luy  promis 
des  remedes  fort  agréables  à  fon.goût,  qui  pour- 
roientle  rétablir  dans  fa  première  fan  té.  Ayant 
impetréfon  obeiffance,  fous  cette  condition,  je 
luy  ordonnay  premièrement  les  bouillons  fui- 
Vans.  • 
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Prenez  delà  racine  de  buglofle ,&  d’afpcrge, 
de  chacune  une  once  ;  de  feuilles  d’agrimoine  , 
de  pimpinelle  ,  de  fcabieufe  &  de  capillaires,'  de 
chacune  une  poignée  }  de  crème  de  tartre,  une 
drachme.  Cuifez  le  tout  avec  un  quartier  d'un 
vieux  coq  ,  8c  en  faites  un  bouillon  qu'il  pren-  j 
dra  fix  jours  durant ,  ce  bouillon  le  faifoit  aller 
du  ventre  deux  ou  trois  fois  par  jour  ,8c  le  ma* 
lade  affiira  qu’il  le  feiîtoit  foulagé  de  jour  en  | 
jour.  Je  luy  ôrdonnay  enfuite  la  poudre  fui  van  te.  , 

Prenez  du  fel  de  tamaris,  du  magiftere  de  tat-  I 
tre  &  du  lait  de  foulphre  ,  de  chacun  une  dra¬ 
chme.  Mêlez  le  tout,  faites  en  une  poudre  de  la¬ 
quelle  vous  prendrez  une  drachme  le.matin  tous 
les  jours  avec  lefufdit  boiiillôn.  Ayant  conti¬ 
nué  ce  remède  pendant  fix  jours ,  le  feptiéme  il  ■ 
fut  purgé  par  la  poudre  fuivante. 

Prenez  du  féhé  mondé,  8c  du  crème  de  tartre, 
de  chacun  un  lcrupule  ;  du  diagrede  huit  gr ainsi  ' 
de  canelle,  quatre  grains  ,  de  la  poudre  cephali- 
que  fpecifique,  cinq  grains.Mélez  le  tout  8c  fai¬ 
tes-en  une  poudre  ,  qu’il  prendra  dans  un  boüil-  _ 
Ion.  Ce  remede  luy  fit  vuider  une  quantité  in¬ 
croyable  d’humeur  s  pituiteufes  ,  non  feulement 
par  le  fiege  ,  mais  auffi  par  la  bouche  ,  fans  tou- 
tesfois  aucune  inqti ietude, comme  fi  elles  fe  por- 
toient  volontairement  de  l’eftomach,  toutes  fem- 
blabies  à  des  glaires  d’oeufs  ,  elles  décendoient 
au fli  en  fi  grande  abondance  du  cerveau  ,  dans 
la  bouche  ,  qu’à  peine  ie  malade  pou vorrfuffire 
à  les  cracher  ;  il  fit  auffi  beaucoup  plus  par  les 
urines.  Il  fut  tellement  foulagé  le  même  jour, 
qu’il  difoit  être  guery  .Toutesfois  parce  que  tou¬ 
te  l’habitude  êtoit  remplie  d’une  grande  quanti- 
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té  d'humeurs.,  je  luy  ordonnay  qu’il  ufat  encof 
iîx  jours  durant  delà  fufdite  poudre,  &  qu’il 
fur  auffi  purgé  le  fepriéme,ce  qu'il  fit  avec  beau¬ 
coup  de  foin  ,  &  reulfit  de  même  qu'auparavant. 
ïlne  vuida  pourtant  pas  autant  par  cette  purga¬ 
tion  que  par  la  première  parce  quelles  avoient 
été  beaucoup  diminuées.  Apres  la  fécondé  pur¬ 
gation  il  entra  dans  le  bain  tiede  préparé  avec 
l'orge les  amandes ,  &  les  femences  froides  3 
deux  jours  durant,  matin  &  foir,  pour  humecter 
fes  entrailles  fort  échaufées  ;  apres  le  bain  il  & 
fervit  pendant  trois  jours  de  la  fufdite  poudre  * 
&  enfin  il-fut  purgéainji  que  devant,  &  fut  en¬ 
tièrement  guery  par  ces  remedes. 

OBSERVATION  XL 

VneàouUm  ietêtemec  $  autres  marne, 

CEtte  fi  belle  fille  Marguerite  de  Varanda  â 
fille  de  jadis  M.  David  de  Varanda,  tres-ce- 
lebre  Jurifconfulte ,  êc  Profeflèur  en  l'un  &  l'au¬ 
tre  Droit  en  l’Univerfité  de  Montpellier,  âgée  de 
vingt  ans ,  êtoit  tourmentée  d'une  cruele  dou¬ 
leur  de  tête,  avec  tenfion  de  l'hypocondre  droit» 
douleurs  de  ventre ,  &  autres  fymptomes  »  elle 
prenait  tous  les  ans  plufieurs  remedes ,  potions, 
apozenies  ,  pilules  ,  bains  ,  veficatoires  ,  &  plu- 
fieurs  autres  ,  qui  profitèrent  bien  peu  ,  elle  & 
krvit  auffi  de  l'ufage  de  l'acier  préparé  dont  elle 
fut  un  peu  foulagée  j  quoyque  tous  ces  maux 
procédaient  des  obftrudions  &  des  mauvaife 
humeurs  qui  croupiffoient  dans  les  hypocandres  - 
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£c  qui  êtoient  fort  brûlées  ,  qui  envoyoient  des 
vapeurs  acres  à  la  tête.  Enfin,  à  l'entrée  du  prin- 
tems  de  mil  fix  cens  vingt-cinq ,  je  luy  ordonnay 
les  remedes  fuivans* 

Prenez  de  la  conferve  de  Feuilles  d'abfînthe  i 
&  de  capillaires  , de  chacune  une  once  ,  delà 
conferve  déia  racine  d’aunée  demi  once  ,  du  fei 
de  tamaris  ^dumagiftere  de  tartre  &  de  la  pou¬ 
dre  aperitivd'  fpecifique  ,  de  chacun  demi  dra¬ 
chme  ,  faites-en  une  opiate  avec  le  fyrop  de  ca¬ 
pillaires  ,  dont  vous  prendrez  deux  drachmes  I 
tous  les  jours  le  matin  deux  heures  avant  le  re¬ 
pas.  On  la  purgeoit  de  cinq  en  cinq  jours  avee 
deux  fcrupules  des  pilules  catholiques,  8c  ayant 
ufé  de  ces  remedes  pendant  quinze  jours ,  elle  j 
fût  entièrement  guerie. 


OBSERVATION  XXL 

Une  douleur  de  colique. 


E  Tienne  de  Varanda,  frere  de  la  fufdite  ma¬ 
lade,  âgé  de  dix- huit  ans,  ê  toit  tourmenté 
d’une  cruele  douleur  de  colique  depuis  quelques 
jours  ,  fi  tôt  que  je  le  vifitay  je  luy  ordonnay 
pour  le  foulager  de  cette  cruele  douleur  prefque 
infuportable  ,  fix  grains  de  l'opiate  laudanum  * 
dont  il  fut  entièrement  foulage  dans  moins  de 
deux  heures ,  il  foupa  fort  bien ,  &  dormit  toute 
la  nuit ,  ce  qu’il  n’avoit  fait  plufieurs  nuits  pre¬ 
cedentes. 

Il  fe  leva  le  lendemain  matin  &  vaquaàfon 
ocupation  ordinaire,5c  ne  voulut  point  de  la  pur¬ 
gation 
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gation  que  je  luy  avois  ordonné  pour  en  ôter  là 
eaufe ,  toutefois  ht  douleur  ne  revint  plus. 


OBSERVATION  XIIL 

Vne  douleur  de  Colique,  » 

MOnlîeur  Ëtienné  Dumoys  3  Gohfèillèr  âü 
Prefidial  de  Montpellier  \  étant  tourmenté 
d’une  douleur  de  colique  ,  plufieurs  remedes 
ayant  été  effayez  inutilement  deux  jours  durant* 
fut  entièrement  guéri  le  même  jour  en  prenant 
demi  drachme  des  pillüles  catholiques  j  par  lêf- 
quelles  il  fut  très- bien  purgé. 

OBSERVATION  XIV* 

Vne  douleur  de  tête  inveterie, 

L’Illufire  femme  de  Mr.  Guillaume  Dortomaii 
fameux  Avocat ,  qu’il  avoir  époufé  en  pre¬ 
mières  nopces  ,  d’un  tempérament  mélancolique* 
êtoit  ateinte  dépuis^Ongtems  d’une  cruele  dou» 
leur  de  tête  qui  la  tourmentoit  prefque  conti- 
îiuellementidiver s  Médecins  lui  avoient  ordonné 
une  infinité  de  remedes,defquels  ne  recevant  au¬ 
cun  foulagement3elle  me  demanda  auffi  des  reihe- 
dès  que  je  luy  ordonnay  en  la  maniéré  fuivante^ 
Prenez  de  la  eonferve  de  feuilles  d’abfinthe  * 
de  capillaires*  &  de  racine  d’aunée  ,  de  chacune 
une  once  $  du  fel  d*abfinthc  ,  de  de  tamaris  ,  de 
chacun  une  drachme  9  faites-en  une  opiatê  avec 
—  -  -  _-B 
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le  fyrop  de  capillaires ,  de  laquelle  elle  prendra 
deux  drachmes  lè  marin  deux  heures  avant  le 
repas. 

De  cinq  en  cinq  jours  elle  prendra  deux  fcru- 
pules  des  pillules  catholiques  ,  ayant  pris  ces 
remedes  dix  jours  durant  ,  cette  douleur-druele 
&  cronique  fut  entièrement  guerie. 

OBSERVATION  XV. 

Vn  vomïjfement  en  une  fièvre  maligne, 

MOnfièur  Laürens  Bofch  Apotkairê  de 
Montpellier  ,  étoit  grièvement  malade  de 
cette  fièvre  epidemique,  qu’on  appelle  pourprée, 
au  mois  de  Décembre  mil  fi  x  cens  vingt-deux, 
apres  le  fiege  de  Montpellier entre  autres  fym- 
ptomes  ,  celuy-cy  droit  le  plus  fâcheux ,  fçavoir 
un  vomilfement  de  tout  ce  qu’il  avoir  bu ,  que  ce 
fut  d’eau ,  du  vin,  des  juleps,des  emulfions,  enfin 
il  rejetoit  tout ,  à  l’exception  des  bouillons  qu’il 
ne  vomiflbit  pas.  La  fièvre  avoir  continué  pen¬ 
dant  quatre  jours  avec  un  ardeur  r  &  une  foif 
extreme ,  qu’il  ne  pouvoit  Jteindre  en  beuvant , 
fes  parties  internes  étoient  tellement  defiechéés 
&  brûlées  que  la  langue  en  étoit  toute  feche  êc 
noire.  Des  fi  fâcheux  fymptomes  ,  furent  apai- 
fez  par  ce  leger  remede  que  je  luy  ordonnay. 

Prenez  du  fel  d’abfinthe  un  fcrupule ,  du  'fuc 
de  limons  nouveau  un  plein  cueiller ,  le  tout  fut 
raélé/ôe  avalé  dans  le  même  cueiller  s  le  vomiflê- 
ment  fut  auffi-tôt  apaisé  ,  &  du  dépuis  bât  au¬ 
tant  qu’U  voulut  $c  ne  vomit  plus. 
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OBSERVATION  XVI. 

Vné  f livre  vermineufe. 

LA  fille  dé  Jean  Nivelle  Procureur  eii  la 
Chambre  my-partie  ,  âgée  de  iz  ans,  étoit 
malade  d'une  fièvre  continue  ,  avec  un  flux  de 
ventre  fore  fâcheux ,  qui  luy  faifoit  faire  des 
matières  d'une  couleur  cendrée ,  telles  qui  ont 
acoutümé  de  paroitre  aux  maladies  vermineu- 
fes. 

On  luy  ordonna  au  commencement  des  ely- 
fteres  deierfifs  préparez  de  ehofes  douces  ,  ainfi 
que  des  potions  vulgaires  contré  lés  vers  ,  auffi 
bien  que  la  rhubarbe  par  deux  fois  réitérée,  dont 
elle  ne  fut  point  foulagée,  au  contraire  la  fièvre, 
8c  le  flux  de  ventre  alloient  de  mal  en  pis;  telle¬ 
ment  qu'on  doutoit  déjà  de  la  vie  de  cette  fille  , 
parce  qu'elle  êtoit  fort  délicate  ,  8c  malade  dé¬ 
puis  longtems  ,  8c'  même  fort  déchue  des  pâles 
couleurs.  Enfin  je  luy  ordennây  le  julep  füivant. 

Prenez  de  la  racine  d'ofeille  ,de  graraen,  &  de 
cicoréc,de  chacune  une  oncéjde  feuilles  d’endive, 
d’ofeillë  ,  de  oicorée ,  de  pourpier  ,  8c  de  mille¬ 
pertuis  ,  dé  chacune  une  poignée  ,  de  feordium, 
8c  d’ abfïnthe  pontie,de  chacun  demi  poignée,dés 
trois  fleurs  cordiales  une  pincée  :  le  tout  bouilli¬ 
ra  dans  l'eau  d'orge-  jufques.  à  la  reduiHQn  d'unfr- 
livre  ,  ou  vingt  onces.  Dilfolvez  dans  la  colatu- 
re  du  fyrop  de  limons  quatre  onces,  d'efpritdc 
vitriol  quelques  goûtes  jufques  à  une  legere  ai¬ 
greur,  faites  en  des  juleps  pour  quatre. do fes.  que. 
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vous  ferez  prendre  le  matin  &  le  foir. 

Dans  ces  deux  jours  qu’elle  prit  ces  juleps  la 
fièvre  St  le  flux  de  ventre  ceflèrent  entièrement  , 
8c  fut  parfaitement  guerie. 

Si  quelqu’un  s’étonne  comment  cette  maladie 
fut  guerie  par  un  fl  leger  remede  ,  qu’il  fçache 
que  le  feordium  &  Yhy'pericum  ont  une  merveil- 
leufe  qualité  de  refifter  à  la  pourriture,^  d’empê¬ 
cher  la  génération  des  vers  ,  8c  même  de  tuer 
ceux  qui  font  dans  Teftomach ,  ou  dans  les  ia« 

;  teftiris.  Comme  aufli  ces  mêmes  herbesenvelo- 
pées  dans  les  habits  empêchent  que  lés  vers  ne 
s’y  engendrent,&  fur  tout  dansles  habits  de  laine, 
8c  je  puis  témoigner  en  verité,que  je  me  fuis  fer- 
vi  fort  heureufëment  de  ces  fortes  de  juleps  en 
une  infinité  d’enfans  qui  avoient  des  vers. 


OBSERVATION  XVII. 

La  jaumjfe. 

LÀ  R.ofe  garçon  Chirurgien  demeurant  chez 
Mr.  Thierry  Haguenot  Chirugrien  expert  * 
8c  qui  exerce  la  Chirurgie  déjà  dépuis  longues 
années,  êtoit  malade  d’une  jaunîfleqeluy  ordon- 
nay  une  potion  ehelagogue  ,  &  enfuite  une  in- 
fuflon  contre  la  jaunifle  décrite  dans  l’Obferva- 
-  tion  6.  pendant  cinq  jours,  8c  à  la  fin  une  autre 
potion  cholagogue ,  d'où  il  fut  bien-tôt  guéri. 
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OBSERVATION  XVIII. 

La  jauntjfe . 

LE  fils  aine  fie  Monfieur  Demanfe  Treforieç 
General  de  France ,  naquit,  fa  mere  ayant  là 
fièvre  tierce ,  &  fi-tôt  qu'il  fut  né ,  il  eut  quatre 
accez  de  la  même  fièvre ,  &  devint  enfinte  jau¬ 
ne  par  tout  le  corps  ,  ce  qui  étonnoit  beaucoup 
fes  parens ,  ii  n’a  voit  que  deux  mois  ,  lor  s  que 
je  fus  prié  de  le  voir  ,  je  doutay  fort  ce  que  je 
pourrois  faire  à  un  fi  tendre  corps  ,  enfin  je  luy 
ordonnay  ce  fyrop. 

Prenez  de  la  racine  de  garence  ,&  de  la  gran¬ 
de  chelidoine,de  chacune  deux  onces;  des  feiiil-  . 
les  de  la  grande  chelidoinê ,  de  la  petite  centau¬ 
rée  ,  &  d’abfinthepontic *de  chacune  deux  poi¬ 
gnées  ,  de  canelle  deux  drachmes  ,  du-  fafran  de¬ 
mi  drachme.  Le  tout  cuira  dans  une  livre  d'eau . 
de  fontaine.  Diffolvez  dans  la  colature  une  livre 
de  lucre ,  faités  un  fyrop  duquel  il  prendra  une 
petite  cueillèrée  pendant  vingt  jours  ,  &  fut  en-  , 
tierement  guéri »  fe  portant  fort  bien  aujo.ur- 
d'huy  ,  occupant  avec  honneur  la  place  défont 
pere. 
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OBSERVATIO  N  XIX. 

7)ne  plevrefie ,  &  une  fièvre  fjno^ue  avec 
pourritures 

LE  dixiéme  jour  de  Juin  mil  Ex  cens  trente  , 
Mr.de  Boifluzel  âgé  de  vingt  ans3illu  de  tres- 
noble  Faufile  3  d’un  tempérament  fanguin,  com¬ 
mença  de  trepreffé  fur  le  foinddine  douleur  du 
coté  gauche  fans  fièvre  ,  le  même  jour  il  receut 
un  clyftere  carminatif  ,  &  on  luy  apliqua  à  la 
partie  malade  un  fachet  refolutif  3  le  lendemain 
matin  il  commença  d'avoir  la  fièvre  3  la  douleur 
perfe ver ànt  plus  fort  que  le  jour  precedent  3  lors 
qu’il  fe  couchoit  fur  ie  côté  oppofite.  On  luy 
réitéra  le  clyftere  &  fut  faigné  enfuite  dm  bras 
gauche  3  on  luy  donna  un  julep  compofé  de  l’eau 
de  pavot  rouge ,  de  fyrop  violât  3  8c  de  fel  pru¬ 
nelle  3  on  luy  fit  une  fomentation  emolliente  3  & 
carminative  fur  le  côté  malade  3  8c  l’ayant  levé 
on  luy  oignit  la  partie  avec  l’onguent  de  althm 
êc  les  huiles  calaftiques  :  le  fang  qu’on  luy  tira 
fut  très-mauvais  ,  apres  midi  la  fièvre  augmen* 
ta  3  il  fut  faigné  une  fécondé  fois  3  on  luy  réité¬ 
ra  auffi  le  julep  3  8c  les  remedes  topiquesj  le  ma¬ 
tin  du  troifiéme  jour  on  luy  tira  encor  deux  poi- 
letes  de  fang  ,  l’une  defquelles  êtoit  allez  cor¬ 
rompue  3  8c  l’autre  êtoit  meilleure  3  on  luy  con¬ 
tinua  le  julep  &  les  topiques,  fa  boiflon  fut  au 
commencement  la  ptilane  d’orge  3  8c  deregliftè  , 
8c  ne  vivoit  que  de  bouillons,  quelquesfois  faits 
avec  les  herbes  rafraichilfantesj  l’aprés-midy  du 
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ttctne  jour  la  fièvre  redoubla  ,  on  luy  réitéra  la 
daignée  de  k  même  ouverture  à  fix  onces  de 
fang  ,  qui  parut  aflfez  bon  ,  la  douleur  de  côté 
çefla  entièrement  apres  lafaigné  du  matin.  Cette 
douleur  n'avoit  jamais  été  fort  vehemente  ,  ni 
n’avoit  été  acompagnée  de  toüx  ,  difficulté  de 
.  refpirer  ,  ni  crachement  de  fang  ,  ce  qui  faifoit 
juger  qu'elle  êtoit  caufée,  ou  d'une  legere  fluxion 
£c  des  vapeurs  acres ,  puis  que  la  douleur  avoir 
paru  devant  la  fièvre  ;  c'eft  pourquoy  lapremie-. 
re  fièvre  fut  du  genre  des  fynoques ,  n'étant 
point  dépendante  de  la  plevrefie.  Comme  il  êtoit 
fort  prelié  de  foif  &  de  chaleur  apres  la  derniè¬ 
re  faignée  3je  hiydonnay  à  boire  environ  une 
livre  d'eau  avec  vingt  goûtes  d'efprit  de  foul- 
phre  5  il  fe  fentit  en  même  tems  froid  dans  tout 
|e  ventre  ,il  fe  fit  couvrir  d'autres  couver¬ 
tes  ,  &  fua  un  peu  une  heure  apres  ,  enfuite  il 
pritun  bouillon  3  &  une  heure  apres  receut  un 
clyftere ,  &  apres  l'avoir  rendu  ,  il  luy  furvint 
une  nouvelle  lueur  fi  copieufe ,  quelle  découloit 
de  toutes  parts > apres  avoir  été  fechedl  fua  en- 
çore  une  fois ,  mais  en  moindre  quantités  paf- 
fa  toute  la  nuit  allez  tranquillement. Le  matin  du 
quatrième  jour  il  fua  encore ,  &  la  fièvre  fut  di- 
ininuée  de  la  moitié  >  en  forte  que  le  feptiéme 
jour  il  n'en  eut  du  tout  plus  :  le  huitième  jour 
il  fut  purgé  ,  &  n'eut  plus  befoin  d'autres  reme- 
des.  Il  y  a  à  obferver  en  cette  curation,  que  l'ef- 
prit  de  foùlphre  qu'il  prit  avec  l'eau  ,  luy  ayoit 
beaucoup  provoqué  les  fueurs  ,  ce  que  nous 
avons  connu  par  une  longue  expérience ,  qui 
avons  veu  plusieurs  fièvres  tierces  être  guenes 
par  le  même  remtde,en  en  donnant  une  quantité 
B  iiij 
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raifonnable  dans  le .  plus  fort  de  la  chaleur  de 
î’açcez  j  lors  que  la  jfoif  prçlfoit  le  plus  3  d’où 
s’enfuivoit  des  '  lueurs  çopieufes  ,  qui  ne  termi, 
noient  pas  feulemeqt  par  une  parfaite  guerifon 
î’accez  j  mais  auffi  toute  la  maladie  ,  il  faut  met-  I 
tre  moins  d’efprit  de  foulphre  en  une  moindre 
quantité  d’eau  de  peur  qu'elle  ne  foit  trop  aigre.  j 

OBSERVATION  XX, 

Une  fièvre  tierce. 

yT  Aitre  Berard  Apoticaire  fort  expert  à  Gif,  j 
JVJL noble  j  âgé  de  cinquante  ans  ,  fut  malade 
d’une  fièvre  tierce  intermittente  au  mois  de  Juil¬ 
let  mil  fix  cens  trente ,  de  apres  avoir  été  purgé 

faignée  deux  fois  ,  ne  fe  portant  pas  mieux  il 
prit  nos  pilules  catholiques  le  jour  del’intermif?  / 
iion  3  &  le  lendemain  fon  accez  fut  beaucoup 
diminué  3  apres  quoy  avant  1  accez-  fuivant3ii 
prit  la  potion  qui  s’enfuit. 

Prenez  de  l’eau  de  cicorée  trois  onces.  3  du  fel 
d’abfinthe  demi  drachme  3  de  l’efprit  de  foulphre 
douze  goûtes.  Mêlez  „ 

Apres  cette,  potion  l’accez  11e  revint  plus3mai| 

y uida  grande  quantité  d’urine. 

Dans  ce  même  redis  M.  de  ManifSeu  ConfeiW 
fer  ait  Parlement  de  Grenoble,  âgé  de  v incrt. , qua¬ 
tre  ans  5  apres  deux  accez  fut  guéri  par-  une  feu=* 
k  faignée  fans,  aucun  autre  remede,  fon  fang  pa-i 
WfiM.  %a.«4  >.  &-  bilieux.  -  •  -  -  *  ©  r  ■  - 
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OBSERVATION  XXI. 

Vm  fièvre  fourpèe* 

LE  dix  -  huitième  jour  de  Juin  mil  fix  cens., 
trente,  je  fus  apellé  à  Grenoble  pour  Mr  de , 
Çhapouiiay  Avocat  du  R.oy  des  Treforiers  de  : 
f rance ,  ayant  une  fièvre  continue  depuis  huit 
jours ,  pendant  lequel  teins  il  avoit  été  faignç . 
trois,  fc.  s  j  Sc  .purgé  une  fois  de  l'ordonnance  du 
K  •  3  ’r  te  le  vi$i  je  trou-?; 

va  :  :  ::  ;  fin  1  •  ;  ;  \  :  de  inégal ,  ce  qui  me  ; 

fit.  ;foüpçpiier  ,que  la  fièvre  êtoit  maligne  ,  §£• 
l’ayant  fa.it  découvrir  je  luy  trouyay  le  corps, 
tout  ccu  ;  :  .'..ms  pourprez  ,  les  urines, 

étaient  aifez  ioiiâbkixçprefentant  quelque  com?_ 
mencement  de  coçtion,  '  .  cfi  '  -  .in. 

Nous  ôrdciu  nies  qu'on  luy  apliquat  plu- 
fieurs  véntoùks  tant  fechcs  que  fçârifièesa 
tout  le  long  de  répine  du  dos  ,  des  epithemes  , 
des  onétions;dliUyle  de  fcorpions  de  Mathiole  *,  . 
la  confection  d'hyacinthe  dans  fes  bouillons  , 
des  juleps  rafraichüfans  avec  les  cordiaux  ,  fa 
boilïbn  étok  la  ptifane  ordinaire  avec  un  noues 
de  là  rapure  de  corne  .de  cerf; 

Il  continua  ces  remedes  jufqufs  à  l'onzième 
jour  de  ion  mai  j  neanmoins  comme  '  toutes 
chofes  ailoient  de  mal  en  pis ,  &  que  le  ma¬ 
lade  étoit  en  déliré  ,  &  convulfion  ,1e  même 
jour  onze  il  fua  legerement  fans  aucun  fruit  j  le 
délire  êtoit-  joint  avec  certaine  ttupeur,  c'eft 
pourquoy  on  -  luy  apliqua  un  veficatoire  fur  le 
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derrière  du  col ,  &  on  luy  réitéra  Implication  des 
ventoufes  aux  parties  inferieures  ;  au  lieu  des 
premiers  juleps  compofez  des  herbes  &  racines 
rafraichiuantes  ,  &  aperitives ,  on  luy  ordonna 
ks  fui  vans» 

Prenez  de  l'orge  entier  une  pincée,  des  racines 
de  buglolte  deux  onces  i  des  feiiilles  de  bourra¬ 
che  ,  de  pimpinelie  &  de  fcordium  ,  de  chacune 
une  poignée,  de  femènce  de  citron  &  d'ofeilk  de. 
chacune  demi  once  ,  des  thamarins  deux  onces, 
des  fleurs  de  bourrache ,  de  buglolfe  &  de  rofes 
rouges  >  de  chacune  une  pincée  ,  de  di&am  de 
Crete  demi  pincée.  Faites  une  decoétion  en  fept 
livres  d'eau ,  à  la  redu&ion  d’un  tiers»  Diflol- 
vez  dans  la colature du  fucre  blanc  une  livre, 
fcjtes  en  des  juleps  ,  dont  le  malade  boira  huit 
©aces  le  matin  &  le  foir ,  ajoutant  à  chaque  do- 
fe  une  drachme  de  fel  prunelle  ,  &  demi  fcrupule 
d'efprit  de  vitriol. 

O»  luy  ordonna  pour  fa  boifTon  la  teinture 
de  rofes,  dans  fes  bouillons  la  poudre  de  perles , 
h  corail ,  la  rapure  d'y  voire ,  de  corne  de  cerf, 
&:  la  pierre  bezoard.Mais  dans  les  derniers  jours, 
comme  fon  quatorzième  jour  s'aprochoit,  tou¬ 
tes  çhofes  alant  de  mal  en  pis. ,  au  lieu  de  cette 
poudre  je  fubftituay  le  bezoard  minerai  tout  pur, 
dont  il  prenoit  un  fcrupule  en  tous  fes  bouil¬ 
lons. 

Et  comme  fur  le  foir  ,  la  fièvre ,  le  déliré  êc 
la  convulfion  a  voient  açoutumé  d’augmenter  , 
je  luy  ordonnay  cette  poudre  deux  heures  devant 
ifaceez. 

Prenez  du  fel  de  prunelle  demi  drachme  ,  du 
bezoard  minerai  un  fcrupule ,  de  camphre  fix 
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grains.  Mêlez  le  tout ,  faites  le  prendre  avec 
peau  de  chardon  béni.  Le  treiziéme  jour  on  luy 
donna  cette  poudre  &  le  même  jour  il  avoir 
commencé  de  prendre  ledit  bezoard  dans  fes 
bouillons  ,  &  l'accez  ne  revint  pas  le  même  jour, 
mais  il  fe  porta  mieux  toute  la  nuit,  on  luy  réité¬ 
ra  la  même  poudre  apres  minuit.  Le  quatorzième 
jour  il  fe  porta  un  peu  mieux  ,  neanmoins  fans 
aucune  évacuation  >  le  quinziéme  jour  il  fut  au 
même  état  ,  le  fëiziéme  jour  comme  il  paroiffoic 
quelque  cocfcion  dans  les  urines  ,  &  qu’il  ÿ  en 
avoit  eu  des  aparences  pendant  toute  la  maladie, 
&  qu’elle  avoit  augmenté  de  peu  à  peu  ,  on  luy 
donna  un  remede  purgatif  de  deux  drachmes  de 
fené  ,  d'une  drachme  &  demi  de  rhubarbe  infu- 
fez  dans  une  decoétion  rafraichilfante  ,  ajoutant 
à  la  colature  de  manne  &  du  fyrop  rofat, de  cha¬ 
cun  une  once  ,  dont  il  fut  doucement  purgé  : 
en  remarqua  le  même  jour  plu  fleurs  pullules 
comme  la  petite  yerole  tendantes  à  fupuration , 
mais  en  plqs  grand  nombre  à  la  veritéautour  du 
veficatoire  ,  &  difperfées  par  les  dos  , .  les  loin? 
bes ,  &  les  felfes.  ht  dix-feptiéme  jour ,  la  plus 
grande  partie  de  ces  pullules  crever ent  tendantes 
enfuite  à  defîcation* 

Il  eft  vray  qu’à  la  partie  anterieure ,  environ 
les  hypocondres  &  la  poitrine,  fortit  une  infini¬ 
té  preique  de  petites  pullules  claires ,  diaphanes, 
Remplies  d’une  humeur  fereufe,la  fièvre  fut  beau¬ 
coup  diminuée  ,  ainfi  que  le  déliré  ,  le  dix-hui- 
tiéme  jour  il  eut  beaucoup  de  fommqil  ,&  pref- 
que  continuel  jour  &  nuit  jufques  au  vingtième 
jour  ,  il  fut  encor  purgé  le  vingt-deuziéme  jour, 
&  apres  cela  il  n’y  eut  plus  de  fièvre  ,  8c  peu  de 
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jours  apres  il  fe  porta  fort  bien.  Depuis  environ 
deux  ans  Mr  de  Raftenclieres  fut  guéri  d'une 
fièvre  pourprée  tres-dangereufe  ,  principalement 
par  ce,  remede  ,  fçavoir  qu’en  toutes  les  fois 
qu'on  luy  donnoit  à  boire  de  la  ptifane  ordinaire 
on  raéioit  une  drachme  de  fel  de  prunelle  &  dix 
goûtes  d'efprit  de  vitriol ,  &  par  ce  moyen  la 
noirceur  &  la  feolierelTe  de  la  langue  acompa- 
gnée  d’une  extreme.  foif  fut  diflipée  en  fort  peu, 
de  jours- 
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Dne  fièvre  tierce, 

Onfletir  de  Chaune  Treforier  de  France 
JlVjL  âgé  de  foixante  ans  s  commença  d'avoir 
Sine  fièvre  tierce  le  dix-huitième  de  Juin  mil  fix 
cens  .trente  ,  étant  à  Grenoble  ,  &  il  fut  purgé 
piie fois  en  douze  jours  ,  &  faigné  trois  fois ,  il 
prit  auffi  plufieurs  jiileps ,  èc  dàns  cet  intervale 
deltems  il  fut  delivre  de’ la  fièvre.  Or  cecy  fut 
digne  d’être  remarqué  en  ce  malade,  qu'il  ne  pa¬ 
rut  jamais  aucune  chofe  dans  fes  urines.  Toute¬ 
fois  il  paroifioit  une  liqueur  louable  en  couleur 
&  en  fubftance  dans  leur  déclin.  La  raifon 
de  cet  evenemént  fut  tirée  de  ce  que  le  malade 
avoir  été  iongtems  fuiet  à  des  maux  de  reins  f 
par  le  moyen  defquels  les  urines  ont  coutume  de 
pafièr,  ? 
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OBSERVATION  XXIII. 

Vne  hémorrhagie. 

LE  même  Mr  die  Chaune  ,  ayant  été  piu  fleurs 
jours  exemt  de  ladite  ficvçe3fut  furpris  d’une 
fi  grande  hémorrhagie  qu’il  en  fut  fort  affaibli  3 
Sc  pour  l’arrêter  on  fe  fervit  de  divers  remedes  * 
mais  celuy-cy  fut  l’unique  qui  y  profita  5  fça- 
voir  l’oxycrat  atiré  fouvent  par  les  narrines.  qui 
arrêta  d’abord  le  flux  de  iang;  qui  étant  encor 
débordé  deux  jours  apres  ,  fue.auffi  arrêté  en  fs 
fèrvant  du  même  oxycrar. 


OBSERVATION  XXIV. 

Vue  fièvre  maligne. 

T  E  dix-neuviéme  du  mois  de  Juillet  mil  fix  cens 
"•-'trente  ,  je  fus  apellé  à  Grenoble  pour  voir. le 
fils  d’Etienne  Mercier  Maitre  Ecrivain  ,  âgé  de 
feize  ans  ,  malade  d’une  fièvre  maligne  3  dans  le 
cinquième  jour  de  fon  mal  il  fut  couvert  de  ta¬ 
ches  violetes  ,  avec  déliré  s  flux  de  ventre9&  au¬ 
tres  fâcheux  accidens.  On  ne  lui  avoît  fait  au¬ 
cun  autre  remede  que  le  faigner  une  fois.  Je  lui 
donnai  deux  fcrupules  de  la  poudre  fudorifique 
avec  douze  grains  de  camphre  dans  quatre  onces 
de  l’eau  de  chardon  bénit  9  étant  bien  couvert  il 
fua  beaucoup,  &  fe  porta  tres-bien,  ledelire  cef- 
^  &  le  flux  de  venïte  diminua  >le  lendemain 


3©  CeNTÜRÏË  ï. 

la  fièvre  parut  aflèz  grande  fans  aucun  fâcheux 
fymptome,  il  fut  faigné ,  8c  le  même  jour  il  fut 
du  tout  exempt  de  la  fièvre. 

_ _ ___ _ _ 

OBSERVATION  XXV. 

'One  gonorrhée  invetere'e. 

MOnfîeur  Chevalier  citoyen  de  Grenoble  , 
âgé  de  trente  ans ,  d*un  tempérament  fan- 
gain,  ayant  une  gonorrhée  fort  inveterée  deman¬ 
da  mon  confeil  le  onze  du  mois  de  Juillet  mil 
fîx  cens  trente ,  je  luy  ordonnay  premièrement 
une  purgation  d’un  fcrupule  de  mercure  dulcifié, 
avec  la  même  quantité  des  pilules  cochées  mi¬ 
neures-,  le  lendemain  il  fut  faigné ,  8c  enfuite  un 
bolus  avec  une  drachme  de  rhubarbe  en  pou¬ 
dre  ,  8c  trois  drachmes  de  terebinthine ,  lequel  il 
continua  pendant  cinq  jours ,  8c  lequel  luy  fai- 
foit  faire  trois  ou  quatre  Telles  par  jour,  il  réité¬ 
ra  l’ufage  des  pilules  mercurieles,  8c  le  même  bo- 
lus  pendant  autres  cinq  jours  ,  8c  enfin  l’eau  füi- 
vante  huit  jours  durant. 

Prenez  de  menthe  feche  trois  onces,  de  femen- 
ce  de  laitue  ,  de  rue  ,  d’agnus  caftus  ,  de  cha- 
cune  deux  onces  8c  demi,  du  diéfcam  de  Crete,dix 
drachmes ,  du  fucte  blanc  deux  livres.  Le  tout 
fera  pulverifé,  ajoutant  de  terebinthiné  de  Veni- 
fe  cinq  onces,  du  meilleur  vin  blanc  trente  onces, 
Diftillez  le  tout  dans  le  bain  marie,  dont  le  ma¬ 
lade  prendra  deux  cueillerées  le  matin  deux  heu¬ 
res  avant  tout  autre  aliment.  Et  il  fut  délivré  par 
ces  remedes- de  cette  fachéufe  8c  opiniâtre  mala¬ 
die. 
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observation  XXVI. 

Vne  fièvre  tierce . 


LEij.de  Juin  1630.  étant  appelle  à  Grenoble 
pour  Mr  de  Poulemies  âgé  de  30  ans  ,  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  de  S.  Jean  atteint  d’une  fièvre 
tierce,il  êtoit  pour  lors  dans  Ton  troifiéme  accez, 
Toutesfois  avant  qu’il  en  eut  eu  trois  accez  ré¬ 
glez  il  avoit  eu  la  fièvre  pendant  quelques  Jours* 
mais  fans  a*cun  ordre ,  je  lui  ordonnai  pour  le 
lendemain  qui  êtoit  le  jour  defon  relâche  ,  un 
fcrupule  de  calomelanos  de  Turquet ,  &  cinq 
grains  de  diagrede  en  forme  de  pilules^dont  il  fut 
beaucoup  purgé  ,  &  fur  le  foir  il  commença  d’a¬ 
voir  appétit  qu’il  avoit  perdu  auparavant  *  &le 
jour  de  fa  fièvre  il  prit  devant  l’accez  le  julep 
fuivant. 

Prenez  de  l’eau  de  cicorée  trois  onces ,  du  fel 
d’abfinthe  demi  drachme,d’efprit  de  loulphre  un 
fcrupule ,  faites-en  un  julep,  qu’il  bût  deux  heu¬ 
res  avant  l’aecez  de  fa  fièvre*  &  s’étant  bien  fait 
couvrir  il  fua  copieufement ,  &  par  ce  moyen  il 
fut  du  tout  exemt  de  fa  fièvre. 


OBSERVATION  £XVIL 

Vne  fièvre  tierce . 

T  E  30.  du  mois  de  Juin  de  l’an  1630.  je  fus 
^—apellé  à  Grenoble  pour  la  femme  de  Mr  de  Se* 
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tnkiie  Treforier  de  France  ,  travaillée  d'une 
vre  tierce,or  elle  en  avoit  eu  neuf  accez,&  avoir 
été  faignée  cinq  fois  par  un  certain  Médecin  du 
Roy ,  qui  l’avoit  atiffi  purgée  par  une  infufion  de 
fené  &  de  cafle ,  nonobftant  tous  ces  remedesj 
fes  accez  êtoient  tous  les  jours  plus  violens ,  & 
pendant  iceux  elle  êtoit  principalement  fort 
tourmentée  par  un  fymptome/çavoir  une  cruele 
douleur  de  tête  piquante  n'occupant  que  la  moi- 
tié  de  la  tête  comme  une  migraine ,  je  jugeai  d’a¬ 
bord  que  cette  douleur  procedoit  des  vapeurs 
acres,  qui  s’élevoient  de  quelque  matière  bilieu- 
fe  flotante  dans  l’eflomach  ,  ou  détenue  dans  les 
parties  voifines  t  c’eft  pourquoi  je  lui  ordonnai 
tin  remede  purgatif  préparé  d’une  once  d’eaubé- 
nite  avec  l’infufion  de  demi  once  de  feuilles  de 
fené  qui  lui  fit  faire  quatre Telles,  de  vomir  deux 
fôisjelle  vomit  la  première  fois  environ  une  livre 
de  bile  porracée,  &  la  deuxième  pareille  quantité 
de  bile  erugineufe  ,&  l’accez  fui vant  elle  fut  en¬ 
tièrement  délivrée  de  la  douleur  de  tête,  de  ayant 
enfuite  ufédes  juleps  apéritifs  temperez,&  réité¬ 
ré  la  purgation  avec  le  fené>la  rhubarbe  de  le  ca- 
thôlicum ,  elle  fut  parfaitement  guerie. 

'  i  ... 

OBSERVATION  XXVIIL 

Les  Vers » 

L’Enfant  de  Mr  Imbert  Marchand  de  Greno¬ 
ble  ,  âgé  d’environ  trois  ans  ,  avoit  dépuis 
plujfîeurs  jours  un  flux  de  ventre,  de  envie  de  vo- 
fttir  quafi  continuele ,  avec  une  fièvre  aiguë  qui 
femblois 
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fcmbloit  procéder. des  vers  contenus  dans  i'efto- 
mach  &  les  inteftins.  On  avoir  eflàyé  en  vairi 
divers  remèdes  ,  &  comme  toutes  chofes  étoient 
déjà  defefperées  ,  &  que  le  malade  êtoit.  dans  mi 
évident  danger  de  fa  vie;5  je  luy  donna y  douze 
grains  de  calomelanos  de  Turque^  Ven  vie  de  vo¬ 
mir  cefla  aufîi-t'ôt  &  dormit  quafi  tout  le  jour  $ 
mais  la  nuit  le  vomifîèment  &  le  flux  de  ventre 
revinrent  encor  plus  fâcheux  :  on  trouvoît  dans 
fes  excremens  quantité  de  portions  de  vers 
pourrisjle  matin  il  dormit  &  tout  le  jour  fuivant, 
&  ne  vouait  plus  j>  &  dans  vingt-quatre  heures 
h'eut  plus  la  fièvre  ,  &  par  ce  moyen  il  fut  gue* 
rÿ,  n'ayant  eu  befoin  d'aucun  autre  feshedé» 


OBSERVATION  XXIX, 

Une  fièvre  maligne* 

MOnfieur  de  Beaubois  jeune  Courtifan ,  au 
commencement  du  mois  de  Juillet  de  mil 
fix  cens  trente,  êtoit  ateint  à  Grenoble. d'une  fié» 
vre  maligne  avec  des  exanthèmes  5  je  fus  apellé 
pour  le  voir  le  neuvième  jour  de  fon  mai ,  011 
îavoit  faigné  huit  fois  ,  &  refufoit  tous  autres 
remedes,.  il  avoir  un  flux  de  ventre  fort  faeheux 
de  êtoit  quelquefois  en  déliré  ,  le  dixiéme  jour 
la  fièvre  de  le  flux  de  ventre. étoient  plus  grands* 
le  poulx  intermittent ,  il  rend  oit  fes  excremens 
dans  le  liçt  :  le  onze  toutes  chofes  étoient  de 
même  *  le  douze  il  fut  plus  mal  *  le  treize  il  fem~ 
bloit  être  en  agonie  ,  j’ordonnai  qu'on  lui  apli-= 
qua  un  veficatoire  au  demese  du  col  3  de  qu’oij 
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luy  fit  avaler  de  l'eau  de  chardon  bénit  avec 
deux  fcrupules  de  la  poudre  diaphonique ,  & 
douze  grains  de  camphre  -,  &  ayant'êté  couvert 
deux  heures  ne  fua  points  on  luy  réitéra  le  foft  ; 
la  même  potion  ,  &  étant  bién  couvert  il  fua 
abondamment ,  il  fe  porta  beaucoup  mieux  & 
pendant  tout  ce  jour-là  il  prit  dans  tous  Tes 
bouillons  un  fcrupule  de  bezoard  minerai  5  peu 
de  jours  apres  il  fut  entièrement  guéri ,  comme 
la  fièvre  défiât  il  luy  furvint  une  parotide  fort  : 
douloureufe  qui  fe  termina  par  voye  de  refolu- 
tion. 

OBSERVATION  XXX. 

-  '  i  /  v  Vne  douleur  nephritipc. 

LE  troifiéme  jour  de  Juillet  163,0  ,  Pierre  Be- 
rard  fameux  Apoticaire  de  Grenoble,  âgé  de 
cinquante  ans,  fut  furpris  d'une  douleur  nephri- 
tique  t-rés-violente,&  fe  fit  donner  auffî-tôt  deux 
clyfteres  confecutifs  fort  laxatifs  ,  avec  la  con¬ 
fection  hamecb ,  le  diaprunum  folutif  &  la 
terebinthine ,  defquels  n'ayant  pas  été  foulage, 
il  me  fit  apeller  ,  -je  lui  ordonnai  tin  troifiène 
clyftere  émollient  &  canninatif  -avec  le  diaphe- 
nic  &:  diaprunum  folutif  de  chacun  demi  once, 

&  quatre  onces  de  l'eau  bénite  ,  il  vuida  beau/ 
coup  par  ce  clyftere  ,  &  la  douleur  fut  du  tout 
apaifée ,1e  malade  fentoit  des  matières  le  déta¬ 
cher  des  lombes  ,  &  de  tout  l’abdomen  fans  au¬ 
cune  douleur  ,  &  dans  ce  même  tems  on  lui  apli- 
quoit  des  fomentations  delà  decoétion  ci-delfus* 
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OBSERVATION  XXXI. 

Les  douleurs  de  goûte . 

T  £  S.  jour  de  Juillet  1630  ,  je  fus  apellé  par 
•^Maitre  Perdreau  Apoticaire  de  Mr.  le  Cardi¬ 
nal  de  Richelieu,  détenu  à  Grenoble  pais  des  dou¬ 
leurs  des  jointures  qui  le  tourmentaient  aux 
pieds,  aux  bras ,  &  autres  parties,  avec  enfleure, 
inflammation  ,  &  une  petite  fièvre  :  il  était  af¬ 
fligé  de  ce  mai  depuis  vingt-jours  ,  &  on  lui 
avoit  tiré  neuf  fois  du  fang  de  fa  propre  volon¬ 
té  j  or  on  lui  donna  par  mon  ordre  un  fcrupule 
de  calomelanos,  huit  grains  de  diagrede  avec  un 
clou  de  girofle  ,.il  fut  purgé  bien  copieufements 
ôc  fort  doucement ,  &  le  porta  beaucoup  mieux» 
il  prit  enfuite  foir  &  matin  un  julep  rafraîchit 
Tant  infufant  à  la  dofe  du  matin  à  froid  trois 
drachmes  de  fené  ,  &  demi  drachme  de  corian¬ 
dre  -,  ce  remedelui  fut  réitéré  deux  jours  durant, 
il  prît  enïuite  la  même  poudre  avec  le  meme  fuc«. 

CC-2.  1 1  _  "  T 

OBSERVATION  XXXIL 

Vftefajjionhyfterique. 

AU  mois  d’O&obre  1631  ,  la  femme  de  Mr 
d'Almeras  ,  Confeiller  en  la  Chambre  des 
Comtes ,  étoit  travaillée  d’une  maladie  de  ma¬ 
trice  ou  paffion  hyfterique,  avec  vomiflement  9 

C  i) 
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flux  de  ventre  ,  &  grand  abatemént  des  forces , 
en  forte  qu'elle  fembloit  morte ,  apfes  s'étre  fer* 
vie  de  plufieurs  remedes  ,  fçavoir  des  fomenta- 
tiens  pour  fortifier  fon  eftomach  ,des  poulets 
apliquez  fur  le  cœur  ,  &  des  epkhemes  fur  la 
même  partie  ,  des  ventoufes  apliquées  aux  cuif, 
fês,  êc  au  pubis,  lui  avoir  donné  un  clyfterede 
bouillon  &  de  thériaque  ,  &  lui  avoir  aufîi  fait 
prendre  dé  l'eau  de  canelle  ,  elle  bût  enfin  la  po¬ 
tion  fuivante  ,  qui  la  foulagea  merveilleufcment. 
Prenez  de  l'eau  d'armey-fe*  de  rofes  &  de  fleurs 
d'orange,  de  chacune  une  once,  de  l'eau  de  canel* 
le  trois  drachmes  ,  de  confection ^  d'hyacirithe 
une  drachme  ,  de  la  poudre  de  ^eîectüâire  dia- 
margaritum  froid  d  eirii  ’ fé t upuiêÿkkr  fa fran'  qua¬ 
tre  grains.  Faites  une  potion.  i  a  -1 

Après  avoir  pris  çtmf  potion  -  elle  n^’  '  vomit 
plus-,  ê^-fe  porta  bien  pendant  deux ^our s, -apres 
quoy  le  mal  revint>&  la  prenoit  par  ïntÊrvaUçs5 
mais  toutes  les  fois  ^ellec-prénoiè^iète-potiohi 
tous  les  fymptomes  ceUBtak*  é  *1  ôb  ■ 


OBSERVATION  XXXII Ip. 

Vne  diarrhée  * 

UN  homme  fort  robufte  d'un  tempérament  bi¬ 
lieux  ,  fut  furpris  au  milieu  de  l'été  d’une 
diarrhée  bilieufè  fort  prenante,  avec  une  foifex- 
treme. Etant  apellé  pour  le  fecourir  je  lui  ordon¬ 
nai  le  fel  prunelle  dans  fa  boiflbn  ordinaire,aiüfi 
que  dans  les  juleps  préparez  avec  l'eau  de  lai¬ 
tue  &  de  pourpier  pour  en  prendre  une  dofe  trois 
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fois  pat  jour  ,  &  il  fut  guéri  dans  vingt-quatre 
heures. 


OBSERVATION  XXXIV. 

‘  Une  obstruction  de  feye  &  de  rate . 

UN  étudiant  Polonois  trop  affidu  à  l'étude  s 
tomba  dans  des  grandes  obftru&ions  de  foye 
&  de  rate  ,  qui  l’avoient  jeté  dans  fane  maigreur 
extreme  ,  étant  auparavant  rôbufte  &  d’une  bon-, 
ne  habitude  ;  or  apres  s’être  fervi  des  potions 
purgatives  ,  apozemes  apéritifs  ,  &  de  plu  heurs 
autres  remedes  qui  luy  avoient  aporté  fort  peu 
déiecours  ,  je  lui  ordonnai  les  pilules  fuivantes 
qui  le  rétablirent  dans  fpn  premier  état  dans  un 
mois, 

Prenez  du  meilleur  aioës3&de  la  gomme  ammo- 
îgac  dilfoute  dans  le  vinaigre,&  paiTée  à  travers 
le  tamis,  &  épaiffie  de  nouveau,  de  chacun  trois 
drachmes ,  du  fené  mondé3&  de  myrrhe  choihe, 
de  chacune  une  drachme  &  demi ,  du  fafran  de¬ 
mi  fcrupule,  faites  en  une  maffe  de  pilules  avec 
1  oxymel  fcillitic,dont  il  prendra  d,eux  fcrupule  s 
a  jours  alternatifs  deux  heures  avant  le  dîné. 

OBSERVATION  XXXY. 

Vne  phthijte  commençante . 

CEtte  vertueufe  &  belle  veuille  Monfieur  de 
Ribes  de  Sommieres ,  âgée  de  x$.  ans,  était 

C  iij 
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fort  tourmentée  d'une  fluxion  fubtile  &  acre  qUj 
lui  tomboit  fur  la  poitrine  ,  avec  une  toux  feche 
prefque  continuele ,  avec  une  maigreur  ,  fièvre 
lente  &  rougeur  des  jolies  ,  lefquels  maux  elle 
avoit  contradé  de  fon  mari,quiétoit  mort  depuis 
deux  mois  ^phthifique ,  en  forte  qu'elle  fembloit 
tomber,  dans  la  même  maladie. 

Le  15.  du  mois  de  May  1629»  je  lui  ordon¬ 
nai  une  potion  purgative,avec  le  fené,  la  rhubar. 
be  ,  la  manne  &  le  fyrop  de  rofes  avec  une  deco- 
dion  pedoraîe.  Le  lendemain  elle  fut  faignée,&  i 
cnfuite  prit  les  bouillons  pedoraux  &  rafraichif- 
faais  pendat  douze  jours,&  dans  chaque  quatrié-  : 
me  bouillon  l'on  y  faifoit  bouillir  tant  foit  peu 
une  demi  once  de  fené.  Apres  les  bouillons  elle 
prit  le  bain  d'une  decodion  d'orge  &  d'amandes 
douces  .*  cependant  la  nuit  elle  prenoit  un  plein 
cueiller  d'un  fyrop  pour  arrêter  fa  toux,  compo- 
fé  des  fyrops  violât,  de  juiubes,  de  rofes  feches, 
&  de  pavot,  parties  égales. 

Elle  revint  dans  fa  parfaite  fanté  par  l'ufage 
de  ces  reroedes ,  &  elle  n'eut  befoin  du  cautere 
ni  du  lait  d'aneffe,  qui  lui  avoient  été  ordonnez: 
je  lui  ordonnai  pourtant  de  reiterer  la  purgation 
deux  fois  l'an. 


OBSERVATION  XXXVI. 

XJ  ne  gonorrhée  inveteree, 

M.  N.  Dod|gr  en  fun  &  l'autre  Droit,ateiiit 
d’une  gonorrhée  depuis  huit  mois,  demain 
da  mon  confeil ,  je  lui  ordonnai  premièrement  & 
bolus  fuivant. 
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Prenez  de  la  terebinthine  de  Venife  trois 
drachmes ,  de  rhubarbe  en  poudre  une  drachme» 
faites  en  un  bolus  qu'il  continuera  cinq  Jours 
fuivans.  Ilfe  porta  mieux  de  oe  remede  ,  mais 
quelques  jours  apres  ce  flux  revint  :  il  fe  fervit 
enfuite  de  i3eau  contre  la  gonorrhée  décrite  dans 
la  Pharmacopée  de  Quercetan ,  la  première  fois 
qu'il  en  bût  le  flux  fut  entièrement  arrêté  ,  & 
apres  en  avoir  ufé  trois  ou  quatre  jours ,  il  en 
fut  entièrement  guéri. 


observation  XXXVI, 

Vne  douleur  de  tête  mortelle . 

LE  fixiéme  du  mois  d1  Avril  1 619.  étant  à  Lo- 
deve ,  je  vilitay  la  fille  de  François  Fezon  , 
âgée  dè  fept  ans  ,  qui  fe  plaignoit  d'une  grande 
douleur  de  tête  dépuis  deux  mois  ?  environ  le 
front  &  les  four  cils,  qui  la  prenoit  fi  forte  pref- 
que  coûtes  les  heures  ,  qu'elle  demandoit  qu'on 
lui  ouvrit  la  tête  avec  un  couteau.  Et  depuis 
deux  jours  elle  étoit  tombée  trojs  ou  quatre  fois 
dans  des  accidens  epileptiques  ayec  l'écume  à  la 
bouche.  Le  Médecin  ordinaire  Ifii  avoit  ordon¬ 
né  divers  remedes ,  principalement  des  apozemes 
purgatifs  ,  des  ventoufes  ,  un  veficatoire  à  la 
nuque  5  mais  tout  cela  fans  aucun  fecours.Com- 
me  nous  étions  fur  le  point  de  confulter  fur  ce 
fujetonnous  avertit  quelle  étoit  tombée  dans 
un  nouveau  accident  epileptique  5  &  qU'en  étant 
morte  il  lui  étoit  forti  quelque  chofe  de  pourri 
par  les  narrines^on  conjectura  par  là  qu'il  y  avoit 
C  iiij 
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"Quelque  abfez  caché  dans  le  cerveau,  mais  apte$ 
l'avoir  ouvert  ori  n'y  trouva  rien  quune  humeur 
fereufe  répandue  dans  la  fubftance  du  cerveau , 

&  dans  fes  ventricules.  ! 

OBSERVATION  XXXVIII. 

Vn [kirre  en  la  matrice* 

LE  ié.  jour  de  Décembre  1630.  la  femme  dç  j 
B.Dugâtde  Beziers ,  âgée  de  vingt  ans,  vint  | 
à  Montpellier  pour  fe  faire  traiter  d’une  -mala* 
die  qu’elle  avoir  $  qui ;étoit  une  tumeur  fkirreu- 
fe  qui  occupoit  tout  le  corps  de  la  matrice  ,& 
qu’eUe  fuportoit  dépuis  cinq  mois  enfuite  de  fbn 
premier  accouchement  pour  s’être  trop  tôt  ex¬ 
posée  au  froid  ,  qui  lui  a  voit  caufé  une  fupref-  ! 
lion  de  fes  vmdangesjd’où  s’enfuivit  une  tumeur 
qui  par  fucceffion  de  teins  devint  fkirreufe ,  elle 
fentôit  quelquefois  des  douleurs  piquantes  en  la 
partie  ,  ce  qui  faifoit  foupçonner  que  la  tumeur 
pe  dégénérât  en  quelque  façon  en  cancer  ,  je  lui 
prdonnai  lés  remèdes  fuiyafis»  ' 

Prenez  du  çatholicum  double  demi  once ,  de 
fiiere  picre  &  du  diaphenic ,  de  chacun  une 
drachme  8c  demy,  de  rhubarbe  en  poudre  une 
drachme ,  faites  en  un  bolus  avec  du  fucrc  qu’el¬ 
le  prendra  le  matin  fuivant  le  régime.  Le. lende¬ 
main  on  lui  tira  huit  onces  de  fang  de  la  bafili- 
que  du  bras  droit. 

,  '  Prenez  des  racines  d’afperges ,  de  perfxl ,  de 
brufcüs  &  de  brioine  de  chacune  une  once  ,  l’é-r 
çorcç  des  racines  du  capler ,  &  l’écorce  moyen? 
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fie  du  tamaris,  de  chacune  demi  once;  de  feuilles 
«Patrimoine  ,  de  ceterach  ,  de  capillaires ,  d'ar- 
moTfe  &  de  matricaire  ,  de  chacune  une  poignée; 
du  fené  choifi,  du  polypode  denhéne,de  chacun 
un  once,depithyme  demi  once,  d'agaric  nouvel¬ 
lement  trochifqué  deux  drachmes,du  gingembre 
&  des  doux  de  girofle  de  chacun  deux  fcrupules; 
faites  du  tout  une  décoction  jufques  à  une  livre, 
diflblvez  dans,  la  colature  du  fyrop  de  cicorée, 
compofé  avec  la  rhubarbe  trois  onces ,  faites  en 
des  apozemes  pour  trois  dofes  chaque  matin. 

:  Prenez  des  racines  de  guimauve  &  de  lys,  de 
chacune*  deux  onces ,  de  la  racine  de  brioine  èc 
de  comcombre  fauvage  de  chacune  une  once  ; 
des  feuilles  de  mauves  &  de  violetes  de  chacune 
deux  poignées  ;  des  feuilles  d’armoife  &  de  ne- 
peta  de  chacune  une  poignée  ,  des  figues  graflès 
au  nombre  de  douze ,  de  femence  de  lin  &  de  fe- 
nugrec  de  chacune  une  once ,  des  fleurs  dé  ca¬ 
momille  &  de  melilot  de  chacune  deux  pincées, 
faites  du  tout  une  decoétion  en  trois  parties 
d'eau  &  une  de  vin  blanc  ajoutée  à  la  fin  dont 
on  fomentera  la  partie  malade  matin  &  foir. 

Prenez  du  beurre  frais  &  de  graille  de  |io)rc,de 
chacun  une  once  &  demi  ,de  graille  de  poule  , 
d'oye  &  de  canard,  de  chacune  une  once,  d'huile 
d'amandes  douces  &  de  lys  ,  de  chaçune  deux 
onces ,  du  mucilage  de  femence  de  fenugrec  tiré 
dans  le  y  in  blanc,  fix  drachmes  ,  de  la  gomme 
ammoniac,  dilfoute  dans  le  vinaigre,trois  drach¬ 
mes  ,  du  fafran  demi  drachme  ,  de  la  cire  une 
quantité  fuflifante  ,  faites  en  un  onguent  dont 
vous  oindrez  la  partie  affectée  immédiatement 
apres  avoir  ceffé  la  fomentation. 
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Prenez  de  la  maiTe  de  l’emplatr®  de  melilot  & 
de  mucilages,  de  chacun  une  once ,  de  la  gonn^c 
ammoniac  dilloute  dans  le  vinaigre  &  paflee  à 
travers  un  linge  &  de  nouveau  épailïîe,demi  on¬ 
ce  ,  faites-en  un  emplâtre  avec  de  l’huile  de  lys 
fur  du  calepin  d’une  grandeur  &  figure  convena¬ 
ble  que  vous  apliquerez  fur  la  même  partie  apres 
y  avoir  fait  l’on&ion  precedente  ,  renouvellant 
cet  emplâtre  de  cinq  en  cinq  jours. 

Prenez  du  meilleur  aloës  demi  once  ,  de  la 
gomme  ammoniac  dilïoute  dans  le  vinaigre  & 
derechef  épaillïe,  deux  drachmes*,  de  bdellium  & 
de  myrrhe,de  chacun  une  drachme,  de  fené  mon¬ 
dé  &  d’agaric  récemment  trochifqué,de  chacun 
deux  drachmes,de  la  fecule  de  brioine  une  drach¬ 
me  ,  faites-en  une  malle  de  pillules  avec  l’oxymel 
fcillitic  dont  vous  prendrez  une  drachme  tous 
les  matins  deux  heures  devant  le  repas  ,  conti» 
suant  pendant  quinze  jours. 

Apres  avoir  commencé  l’ufage  de  ces  remedes 
H  furvint  un  fi  grand  froid  qu’il  lui  en  empêcha 
a  continuation.  Elle  s’en  retourna  en  fo'n  pays , 
&  nous  lui  ordonnâmes  à  fon  départ  quelle  re¬ 
commença  l’ufage  de  ces  remedes  le  printems 
pr°chain,&  quelle  les  continua  long-tems,  auf- 
quels  HOus  ajoutames  pufage  frequent  du  demy- 
bain  ,  le  cataplâme  emollient ,  &  le  bouchet ,  de 
racine  defquine  pour  fon  boire  ordinaire  ,  def- 
quels  re^nedes  ayantufé  trois  mois  durant,  prin¬ 
cipalement  des  fomentations  ,  onguents  &:  em¬ 
plâtres  avec  le  fufdit  bouchet ,  elle  fut  parfaite¬ 
ment  guerie  ,  &  fes  menâmes  qu’elle  n’avoit  eu 
depuis  huit  mois  lui  revinrent  fort  bien  réglés , 
êc  du  dépuis  ce  tems  «  là  elle  a  fait  piufieurs  en» 
fans. 
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observation  XXXIX. 

Vne  fièvre  quarte. 

LA  fille  de  Mr.Defplans  Confeiller  à  la  Cour 
des  Aydes  a  âgée  de  quatorze  ans  avoit  une 
fièvre  double  quarte  depuis  deux  mois  ;  dans 
le  mois  de  Novembre  1640  ,je  lui  ordonnai  une 
infufion  d'une  drachme  de  fené  dans  mon  eau, 
contre  la  fièvre  pour  en  prendre  tous-les  jours  s 
&c  la  quatrième  fois  qu'elle  .en  prit,  la  fièvre  fut 
entièrement  guerie  ,  &  du  dépuis  elle  fe  porta 
tres-bien. 


OBSERVATION  XL, 

Vne  autre  fièvre  quarte. 

MO'nfieur  Varandé  Chanoine ,  âgé.  de  30. 

ans ,  ayant  la  fièvre  quarte  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  de  Tannée  1630.  fe  fervit  du  même  re- 
mede  tous  les  jours ,  &  apres  le  feptiéme  jour 
il  fut  entièrement  guery. 


OBSERVATION  XL  I. 

Vne  incarnation  des  mamelles  a 

ENviron  le  commencement  du  mois  de  Jan* 
vier  1630.  la  femme  de  Mr,  de  Rochemom 
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commença  d'être  ataquée  d'une  inflâmation  à  U 
mamelle  droite  enfuite  d'un  coup  qu'elle  y  avoit 
jecey.  Or  en  icelle  il  y  avoit  du  lait  coagulé  que 
l'on  ne  pouvoit  atirer ,  on  lui  fit  le  premier  jour* 
une  embrocation,  avec  deux  parties  d'huile  rofat 
complet ,  &  une  d'huile  rofat  omphacin  :  le  deu¬ 
xième  8c  les  fuivans  on  lui  continua  cette  eiru 
brocation  feulement  fur  la  partie  malade  3  8c  on 
apiiqua  fur  toute  la  mamelle  deux  fois  le  jour 
l'onguent  de  alth&a  :  elle  fut  guerie  en  peu  de 
jours  fans  aucun  autre  remede,  on  lui  apiiqua  les 
ventoufes  furies  épaules  ne  l'ayant  voulu  faire 
faigner ,  voyant  en  même  tçms  que  le  mal  téru. 
doit  à  la  refolution, 

OBSERVATION  XLIL 

Vne  fièvre  maligne. 

À  U  mois  d' Avril  1630,  une  jeune  véve  de 
Montpellier  avoit  une  fièvre  maligne  avec 
des  exanthèmes  %  à  laquelle  on  avoit  fait  prendre 
des  remedes  vulgaires  jufques  au  huitième  jour 
de  fonmal  que  j'y  fus  appelle  ,  je  trouvay  la  ma4 
ïade  dans  un  grand  abatement  de  fes.  forces3aveç 
une  grande  foif,  fecherefle  &  noirceur  de  langue 
avec  du  limon  noir  adhérant  à  fes  dents.  Outre 
divers  remedes  cordiaux  je  lui  ordonnai  des  ju-. 
leps  fort  rafraichiifans  avec  le  fel  de  prunelle  èc 
l'efprit  de  vitriol  ,  elleprenoït  dans  fa  ptifane 
pour  fon  boire  ordinaire  le  fel  de  prunelle  &  l'ef- 
prif  de  vitriol  3  on  lui  apiiqua  des  fomentations 
rafraichiifmtes  &  humectantes  fur  la  poitrinç 


DES  OBSERVATIONS.  45 

&:  les  hypocondres5&  dans  moins  de  deux  jours 
elle  n'eut  plus  de  foif  ny  d’ardeur^nfuite  dequop 
elle  fut  parfaitement  guerie  en  bien  peu  de  jours.* 
■n’ayant- ufë  que  de  quelques  purgations  &  quel¬ 
ques  légers  remedes.  .. 

OBSERVATION  XLIIL 

line  fièvre  maligne  avec  des  fiMoùâes, 

L’An  1 6z$.  apres  le  fiege  de  Montpellier  91I 
courut  .pendant  plnfiéurs  mois  dirie  JEévre 
fort  maligne  ,  dont  quali  la  moitié  des  malades 
mouroieni  &  particulièrement  ceux  âufquels  fur- 
venoit  des  parotides  (  ce  qui  avoit  acoutumé 
d’arriver  environ  le,  . fi^ûÿiëme  ou  onzième  jour 
,de  la  maladie  )  mouroiént  tous or  comme  j’en 
aviois  veu  plufieurs  &  que  je  ne  les;av@is  pu  fàü- 
aner  par  aucuns  rcmedes  cordiaux  ,  je.  çommen- 
■çay.|à  penfer  que  ces  parotides  êtoient  ;mortelless 
parce  que  cette  partie  n’étoit  paS;  Capable  de  re¬ 
cevoir  toute  la:matierèanorbifiquej<pii.|tant  re¬ 
tenue  au  dedans  êtoit  la  caufe  dêj[a.jmprt 
qu’il  faloit  par  confequent  fupléer  à  l’ oeuvre  de 
lariàtuYe  9  &  quoy  qpe  les  malades  euffent  le 
poujx  petit;  foft  frequent  &pre£qup;f<^miilant5 
en  forte  qu’ils  f emploient  être  dans  fagonie9qui 
avoir  même  acoutumé  d’arriver  en  peu  de,  tems  3 
toutefois  penfant  enmoy-même  à  cette  fentence 
de  Gorneiüe  Celfe^  Ravoir  que,  l’on-met  plu- 
iîeurs.chpfes  en  ufage  dans  un  évident  péril  que 
l’on  rie  ferôit  pas  en  un  autre  tems  ,&  qu’il  va- 
loit  mieux  expérimenter  m  reraede  douteux  es 
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un  ou  deux  malades  que  d'en  laiflfer  mourir  un  fi 
grand  nombre,  j’ordonnai  donc  la  faignée  parta¬ 
gée  en  pluûeurs  fois ,  à  caufede  la  foiblefle  des 
forces ,  deux  ou  trois  fois  le  même  jour ,  &  le 
lendemain  la  purgation  :  &  par  ce  moyen  tous 
ceux  à  qui  furent  faits  ces  remedes  échaperent 
n’en  étant  pas  mort  par  apres  un  feul.  On  peut 
trouver  une  ample  hiftoire  du  premier  malade 
guery  au  premier  chapitre  de  la  troifiéme  fe&ion 
de  nôtre  méthode  de  guérir  les  fièvres. 


OBSERVATION  XLIV. 

Vne  Colique  de  Pejlomach. 

f  U  mois  d’ Avril  1 651. :1a  femme  de  GuilV 
JOl  laume  Dortoman  Avocat  de  Montpellier  , 
fut  fubitement  ataquée  de  grandes  douleurs  d’e- 
'foomach  &  fur  la  région  de  la  rate  >  qu’on  ne  pût 
apaifer  ni  par-  lés  fomentations ,  ny  par  la  pur» 
gatiommais  lui  ayant  fait  tirernne  bonne  quan¬ 
tité  de  fang  du  bras  gauche,  toutes  ces  douleurs 
fe  diffiperent. 


O  BSE  R  V  A  T  I  ON  XL  V» 


PAul  Hilaire  Marchand  dé  Mmes,  avoit  été 
ataqué  d’un  vomiflemënt  de  fang  allez  co¬ 
pieux  quatre  pu  cinq  fois  dans  l’efpace  de  fix  fe- 
maines  ,  &  pour  le  lui  arrêter  le  Médecin  ordi- 
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naire  lui  avoir  ordonné  plufîeurs  remedes.  Or 
enfin  ce  fymptome  étant  retourné  &  continuant 
encore  plus  longtems ,  en  forte  que  le  malade 
étoit  dans  toutes  les  apparences  du  danger  de  fa 
vie  ,  je  fus  apellé  pour  le  voir  le  28.  de  May 
1641.  c  étoit  un  homme  âgé  deyo.ans,d’un  tem¬ 
pérament  bilieux  &  fort  promt  dans  les  actions, 
ôc  qui  l'année  precedente  avoir  fort  travaillé  à 
caufedes  affaires  du  Confulat  qui  lui  avoient 
fatigué  l’efprit  &  le  corps  ,  ce  qui  lui  avoir  en¬ 
gendré  une  quantité  de  bile  qui  s'étant  brûlée 
aprochoit  de  lanature  de  l'atrabile ,  &  caufant 
une  grande  agitation  au  fang  ,  le  lui  faifoit  reje- 
ter  au  dehors ,  à  quoy  fembloit  beaucoup  con¬ 
tribuer  l'acrimonie  de  la  même  humeur, fort  pro¬ 
pre  à  ouvrir  les  vaiflgaux  ,  ainfi  que.  la  grande 
fubtilité  du  fang  ,  mêlée  de  beaucoup  de  fero- 
-  fitezjor  je  jugeay  que  ce  fang  fortoit  par  anaflo- 
mofe,parce  qu'iien  avoit  vomy  en  grande  abon¬ 
dance  caillé  en  grumaux  ,  toutefois  il  n’en  reje- 
toit  point  pendant  quelques  intervalles  ,  en  forte 
qu’il  n'en  vomit  point  durant  un  mois  dépuis  la 
première  fois ,  ajoutez  qu’il  n'en  rejeta  pas  Seu¬ 
lement  par  le  vomifTement ,  mais  encore  par  le 
fondement,  &  mêmes  la  première  fois  qu’il  com¬ 
mença  à  perdre  du  fàng  ce  fut  par.  le  fiege,  ce 
qui  fit  voir  que  les  veines  mefaraiques  qui  ten- 
dent&  aboutirent  uux  inteftins  a  voient  itçz 
ouvertes  par  anaftomofe» 

Le  jour  que  je  le  viûtay  le  flax  de  fang  étoit 
arrêté  depuis  vintg-quatre  heures  ,  il  fembloit 
toutefois  qu’il  étoit  fur  le  point  de  recomraen- 
eer  ,  ainfi  qu’il  étoit  facile  de  juger  par  l’inquie- 
£ude,la  foif ,  mai  de  cœur ,  grandes  chaleurs  4c 
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fes  entrailles ,  batement  de  tcte  &  la  fièvre  , 
comme  la  nuit  s’aprochoit  je  ne  lui  ordonnai 
qu'un  julep*de  l'eau  de  plantin,de  pourprier  &  le 
fel  prunelle  ,  il  ne  dormit  point  de  toute  la  nuit 
l'âyant  palïée  fort  inquiets 

Le  2,9.  de  May  on  lui  tira  feulement  quatre 
onces  de  fang  le  matin  du  bras  gauche,  à  raifon 
des  maux  de  cœur  &  de  la  grande  foiblelfe  de 
fes  forces  ,  en  forte  qu'il  croyoit  de  mourrir  en 
bien  peu  de  feras.  Le  fang  parut  fort  rouge  &  fe 
convertit  prefque  tout  en  ferofité  :  il  fut  plus 
fort  apres  la  faignee ,  &  fe  porta  mieux  ,  &  les 
urines  qui  étoient  auparavant  aqueufes  devin-  { 
rent  plus  colorées*  apres  lui  avoir  donne  un  cly;  • 
ftere  deterfif  *  apres  midy  on  lui  tira  encore  fept 
onces  de  fang  femblable  au  premier  dont  le  ma¬ 
lade  fe  porta  mieux  ,  on  lui  réitéra  le  julepfufdit, 
fa  boiffon  étoit  dé  l'eau  ferrée  avec  le  fyrop  de 
coins  &  l’efprit  de  vitriol ,  on  raéloit  une  pou-? 
dre  aftringente  dans  fes  bouillons ,  orges  & 
panades  :  on  lui  ordonna  auffi  une  opiate 
fortifiante  &  aftringente  pour  en  prendre  une 
fois  le  jour fur  le  foir  ,  on  lui  fit  des  fomenta¬ 
tions  fur  les  hypôcondres  ,  avec  la  decoéHon  de 
pourpier  3  de  plantin  &  femblables  faites  dans 
l'oxycrat  .  On  lui,  fit  auffi  une  onftion  fur  les 
mêmes  parties  avec  un  onguent  rafraichiffant  $e 
aftringent ,  lès  bouillons  étoient  faits  avec  de 
l'eau  ferrée,  il  dormit  affiez  la  nuit  fuivante,mais 
avec  des  fonges  turbulens.  : 

:  Le  30.  jour  du  même  mois  les  urines  furent 
plus  colorées  ayant  un  leger  eneoréme,fon  poulx 
fut  meilleur  ,  il  né  luireftoitque  la  foif  &  la 
pulfation  à  la  tète  3  le  matin .  on,  lui  donna  une 
drachme 
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drachme  de  rhubarbe  pulverifée  ,  avec  deux 
drachmes  de  triphera  perfîca ,  qui  le  firent  vuh 
der  cinq  fois  beaucoup  de  ferofitez  bilieufes  * 
d^ù  il  fe  porta  beaucoup  mieux  ,  ôc  les  urines 
paroilfant  meilleures  il  dormit  toute  la  nuit. 
r  Le  dernier  jour  du  même  mois  il  fe  portok 
bien  le  matin  ,  mais  les  urines  n'eurent  point 
d'eneoréme ,  la  foif  perfeveroit  ôc  la  pulfation 
à  la  tête ,  on  lui  donna  un  julep  rafraichiffant 
ôc  aftringent  préparé  d'une  décoction  s  les  uri¬ 
nes  devenoient  infenfiblement  plus  pâles  fans 
eneoréme  3  la  foif  augmentoit  nonobitant  fa 
boiffonavec  les  acides  j  k  fièvre  augmenta  fur 
le  foir  3  Le  malade  fort  inquiet  ôc  altéré  fe  plai¬ 
gnait  aufli  d'une  extreme  chaleur  dans  l'efto- 
mach  ,  ce  qui  me  fit  fort  aprehender  que  le  vo¬ 
mi  flânent  de  fang  ne  le  reprit ,  ce  qui  fembloit 
être  la  caufe  d'un  tranfport  de  bile  en  ces  parties 
dont  les  urines  paroifloient  plus  pales,  je  crûs 
que  la  caufe  procatartique  de  ce  retour  étoit  ou 
de  ce  qu'il  prenait  trop  fouvent  fies  bouillons 
trop  nourriflans ,  ou  que  le  ferviteur  ignorant 
de  l'Apoticaire  lui  apliquoit  les  fomentations 
trop  chaudes,  ne  les  lui  devant  àpliquer  que  peu 
tiedesjla  marque  que  l'on  tiroit  de  cela  étoit  que 
le  malade  fe  plaignoit  qu'il  avoit  fenty  un  peu  de 
chaleur  aux  hypocondresjia  première  fois  qu'on 
lui  apliqua  les  fomentations;Et  afin  de  pourvoir 
à  ce  fymptome  ,  j'ordonnai  qu'on  lui  tira  huit 
onces  de  fang  du  bras  gauche  qui  fortit  avec 
beaucoup  d'impetuoiltéj  on  lui  apliqua  en  même 
.  rems  des  epithemes  aux  hypocondres  avec  l'oxy- 
crat  tant  foit  peu  tiede  3  on  lui  fit  les  fri&ions 
.  &  ligatures ,  on  lui  donna  un  clyftere  &  un  julep 

u: 
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avec  l’eau  de  pourpier  8c  de  pavot  rouge, avec  le 
fyrop  du  même  pavot,  8c  le  fel  prtinelle:par  ces 
remedes  il  fut  exët  dans  deux  heures  de  cette  cha¬ 
leur  8c  de  la  foif  ,  il  palfa  le  relie  de  la  nuit  avec 
ünfommeilun  peu  plus  tranquille,  lui  reliant  un 
continuel  battement  à  la  tête. 

Le  premier  jour  de  juin  les  urinés  pâturent 
bien  colorées  ,  avec  une  eneoréme  ,  on  lui  don¬ 
na  une  potion  d’une  deco&ion  de  feuilles  de  ci- 
corée  ,  d’ofeille  &  de  pourpier  ,  avec  demi  once 
de  thamarins  ,  ajoutant  une  once  de  fyrop  de 
grenades,&  un  fcrupule  de  rhubarbe  en  poudre, 
il  fut  purgé  deux  fois  le  matin  de  quantité  d’hu¬ 
meurs  fereüfes  ,  apres  la  fécondé  felle  il  vomit 
avec  beaucoup  d’éfort  ,  &  rejeta  en  même  terris 
le  boiiillon  qu’il  avoit  pris  un  peu  auparavant 
inélé  de  pituite ,  mais  il  ne  vomit  point  de  fang , 
l’âpres-niidy  il  fut  deux  ou  trois  fois  du  ventre 
de  matière  bilieufe  8c  écumeufe  ,  8c  dormit  mé¬ 
diocrement  la  nuit. 

Le  fécond  jour  de  juin  il  parut  un  peu  troublé 
le  matin  en  fon  difcours  ,  en  forte  qu’il  ne  pou- 
voit  pas  bien  prononcer  fes  paroles ,  ny  expri¬ 
mer  commodément  fes  penfées,  ce  qu’il  connoif- 
jfoit  pourtant  bien  ,  8c  il  difoit  qu’il  n’avoit  pâs 
l’efprit  libre, la  pufation  à  la  tête  continuoit  tou¬ 
jours  ,  il  prit  ledit  médicament  d’une  demi  once 
de  thamarins ,  8c  un  fcrupule  de  rhubarbe  ,  8C 
comme  ce  trouble  d’efprit  continuoit, on  lui  aplï- 
quadeux  ventoufes  fcarihées  fur  les  épaules  , 
d’où  fortit  unfang  fort  fereux  ,  &  on  lui  apliqua 
auffi  un  frontal  commun.  Dans  une  heure  ce  lé¬ 
ger  déliré  ceffa',  dans  la  fuite  du  jour  il  fut  qua¬ 
tre  ou  cinq  fois  du  ventre  avec  bien  de  facilité  9 
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il  dormit  traquillement  la  nuit ,  d'ou  il  fe  trouva 
beaucoup  mieux. 

Letroifiéme  de  Juin  il  avoua  qu  il  fe  portoit 
fort  bien  &  que  la  pulfation  de  tête  étoit  bien 
diminuée  ,  il  prit  encore  le  même  médicament 
qui  le  purgea  comme  la  première  fois  ,  on  lui 
apliquoit  tous  les  jours  des  epithemes  fur  le 
cceur  5  des  fomentations  fur  les  hypocondres 
avec  l'oxycrat ,  &  il  prenoit  le  foir  la  fufdite 
opiate. 

Le  quatrième  de  Juin  ,  le  malade  étoit  an  me* 
me  état,  il  prit  le  matin  ladite  opiate  &  encor  le 
foir  ,  &  apres  midy  le  fyrop  de  coraux ,  mais 
parce  qu'il  y  avoit  une  dureté  confiderabie  fur 
la  région  de  la  rate ,  l'on  y  apliqua  une  fomenta¬ 
tion  emolliente  &  aperitive ,  &  un  onguent  dé 
même  vertu. 

Le  cinquième  jour  il  prit  le  matin  un  bouil¬ 
lon  d'un  vieux  coq  avec  -les  herbes  temperées  & 
aperitives ,  la  racine  de  fquine  &  le  crème  de 
tartre,  on  lui  apliqua  un  cautere  à  la  jambe  gau¬ 
che  ,  on  lui  continua  la  fomentation  &  ï' on¬ 
ction  fur  la  rate  ,  l’on  defiftoit  déjà  infenfible- 
ment  l’ufage  des  remedes  qui  arrêtent  le  fang,& 
nous  pallions  à  ceux-là  qui  font  plus  propres  à 
l'obftrudion  de  la  rate  ,  &  à  l’humeur  mélanco¬ 
lique  ,  &  il  commença  aulïi  de  manger  des  ali- 
mens  folides  ,  avec  un  peu  de  gros  vin ,  étant 
exemt  de  fièvre ,  les  excremens  du  ventre  &  les 
urines  avoient  plus  decoétion  ,  il  avoir  quafi 
toujours  fommeil  3  il  lui  paroifioit  une  tumeur 
alfez  grofle  à  la  rate  ,  c'eft  pourquoy  on  lui  or¬ 
donna  la  decoâion  cy-delfus  du  vieux  coq  pen¬ 
dant  douze  jours ,  y  ajoutant  de  trois  eu  trois 
D  ij 
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jours  deux  drachmes  de  fené ,  8c  pendant  le  tn|- 
me  terns  la  continuation  de  la  fomentation ,  du 
liniment  cmollient  8c  apéritif,  8c  apres  ces  dou¬ 
ze  jours  le  bain,  enfuite  les  eaux  de  Meines,  avec 
la  réitération  du  bain  une  fois  la  femaine ,  & 
enfin  le  fyrop  magiftral  des  fucs  avec  l’opiate 
desopilativè. 

Le  fîxiéme  de  juin  il  prit  un  bouillon  avec 
deux  drachmes  de  fené  ,  dont  il  fut  bien  purgé. 
Le  feptiéme  jê  partis  d’auprès  du  malade  ,  luy 
ordonnant  i’ufage  defdits  remedes  ,  particulière¬ 
ment  du  fyrop  magiftral  pour  le  continuer  long- 
teins,&  il  guérit  parfaitement. 

OBSERVATION  XLVI- 
Dn  flux  utérin . 

VKe  certaine  Religieufe  fut  ataquée  au  com¬ 
mencement  du  mois  d’Août  1 630.  d’un  flux 
blanc  fort  copieux  8c  fâcheux  (  caufé  par  une 
intempérie  chaude  du  foye  &  des  reins  )  qui 
ayant  été  arrête  avant  le"  tem$  par  l’ignorance 
du  Chirurgien ,  qui  lui  avoit  donné  quelques 
violens  purgatifs  ,  la  maladie  fut  prolongée  à 
l'hyver  fuivant ,  8c  partant  il  ne  ceifa  pas ,  mais 
diminua  feulement ,  8c  la  malade  refta  toute  pale 
8c  fans  couleur.  Le  printems  fuivant  le  mal  em- 
piroit ,  jufques  au  commencement  de  l’êté,  que 
la  malade  perdit  !’ apetit  8c  fut  furprife  d’une  pe¬ 
tite  fièvre  qui  étoit  quelquefois  fuivie  de  toux } 
ce  qui  faifoiç  aprehaader  qu’elle  ne  tombât  dans 
une  phtific. 
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Je  lui  ordonnai  premièrement  un  leger  purga¬ 
tif  avec  le  fené  &  la  rhubarbe  ,  enfuite  la  fai- 
gnee ,  ôc  une  ptifane  laxative  pendant  quatre 
jours  ,  apres  cela  le  bain  tiede  les  deux  jours 
fuivans  pour  temperer  l’ardeur  du  foye  des 
reins. 

Apres  le  bain  elle  fut  furprife  d’un  flux  de 
ventre  dont  elle  fembloit  fe  mieux  trouver  les 
premiers  jours  ,  toutefois  elle  en  devenoif  plus 
foible  ,  elle  avoit  quelquefois  de  la  fièvre,  &  l’e- 
ftoraach  n’avoit  point  d’apetit  ;  je  lui  ordonnai 
de  prendre  pendant  cinq  jours  un  fcrupule  de 
rhubarbe  en  poudre ,  avec  le  fyrop  d’abfynthe 
pontic  en  forme  de  bolus  une  heure  devant  le 
diné.  Le  premier  jour  elle  fut  beaucoup  du 
ventre  3  le  fécond  jour  le  flux  de  ventre  fut  du 
tout  arreté ,  &  au  refte  l’eftomaçh  fut  beaucoup 
fortifié  ,  la  fièvre  difparut  ,  elle  devenoit  tous 
les  jours  plus  haute  en  couleur  ,  mais  le  dé¬ 
goût  cpntihtioit  :  Je  lui  çonfeillay  de  perfeveret 
dans  l’ufagç  de  la  rhubarbe  pendant  douze 
jours ,  npn  pas  davantage  avec  le  fyrop  ,  mais 
avec  la  terebinthine  au  poids  d\une. drachme  en 
forme  de  bolus  pour  arrêter  encor  mieux  le  flux 
de  matrice,  &  par  ce  moyen  çlle  fut  entièrement 
guerie  de  tous  cçs  maux* 


OBSERVATION  XLVIR 

Vm  fièvre  eontime  é?  maligne  « 

LE  dernier  Juin  de  l’an  1629.  Monfîeur 
l’Lvêque  de  Nifines  âgé  de  cinquante,  ans  a 
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commença  d'être  furpris  d'une  fièvre  maligne 
qui  redoubloit  tous  les  jours  depuis  onze  heures 
du  matin  jufques  à  fix  heures  du  foir  ,  il  avoir 
quelquefois  des  naufées,  &  le  hoquet,  fes  urines 
étoient  rouges  &  troubles ,  fes  excremens  du 
ventre  étoient  liquides  &  bilieux, en  petite  quan¬ 
tité,  des  veilles  continueles  jufques  aufeptiéme 
jour.  Ayant- commencé  d’étré  malade  en  certaine 
maifon  de  campagne  auprès  du  Camp  du  Roy , 
il  fe  fit  aufli-tôt  porter  à  Beaulieu  ,  où  le  deu¬ 
xième  jour  de  fon  mal  on  luy  tira  du  fang  fort 
corrompu  par  ordre  de  deux  Medecins-,lui  ayant 
premièrement  fait  recevoir  un  clyftere. 

Le  troifiéme  jour  la  faignée  fut  reiterée  en  la 
même  quantité  &  qualité  ,  on  lui  faifoit  cepen¬ 
dant  prendre  des  juleps  rafraichiiTans  pour  com¬ 
batte  la  qualité  veneneufe  ,  le  même  jour  il  lui 
parut  une  legere  fueur  fans  qu’il  y  eut  précédé 
ni  froid ,  ni  tremblement  ou  frilfpn  j  mais  il 
avoit  une  grande  envie  de  vomir  avant  la  fueur, 
la  même  fueur  revint  toute  iemblable ,  le  quatre, 
cinq  &  fixiéme  jour  fans  aucun  relâche  de  fa 
fièvre. 

Environ  la  fin  du  cinquième  jour  il  lui  fur  vint 
quelques  goûtes  de  fang  par  le  ne?  ,  &  j'y  fus 
apellé  le  fixiéme  jour  auquel  la  fièvre  parut  plus 
violente  ,  avec  un  poulx  grand  ,  élevé  &  fre¬ 
quent  ,  foif,  agitation  &  autres  fymptomçs  :  le 
même  jour  on  lui  réitéra  la  faignée  à  la  quanti» 
té  de  huit  onces. 

Environ  le  commencement  de  fon  feptiéme  il 
eut  un  frifion  une  heure  toute  entière  qui  fut 
fuiyi  une  autre  heure  d'une  envie  de  vomir  ,  en» 
fin  ilfua  copieufement  prefque  tout  k  jour3  tel» 
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lement  qu’il  falutle  changer  de  linge  fept  fois. 
La  fièvre  ceifa  entièrement  apres  cette  lueur,  8c 
les  urines  qui  étoient  auparavant  rouges  & 
épaifies  parurent  plus  louables. 

Le  huitième  &  neuvième  jour  le  flux  de  ventre 
étant  modéré  ,  il  fit  quelque  matière  bilieufe  & 
pituiteufe  par  les  Telles  9  en  forte  qu’il  fembioit 
être  entièrement  guéri. 

Le  dixiéme  jour  il  fut  tranfporté  à  Nifmes  à 
caufe  du  mauvais  air  de  Beaulieu  ?  &  de  la  peftç 
qui  commençoit. 

Le  douzième  il  fut  purgé  avec  le  fené  ,  la 
rhubarbe  9  la  manne  &  le  fyrop  rofat  folutif. 

Le.  treiziéme  il  commença  d’afer  d’alimen? 
plus  folides  en  petite  quantité ,  &  le  quinziéme 
de  boire  du  vin  avec  beaucoup  d’eau  le  même 
jour  il  fortit  du  lit  9  &  dina  à  tahle9en  forte  qu’il 
fembioit  être  parfaitement  guéri. 

Toutesfois  fon  mal  récidiva  le  même  jour  quin¬ 
ziéme  environ  minuit  avec  des  frequentes  nau» 
fées  9  rejetant  quelque  matière  pituiteufe  9  mais 
en  petite  quantité.  Environ  le  commencement  du 
feiziéme  jour  il  receut  un  clyftere  3  8c  enfui  te 
on  lui  tira  du  fang  fort  corrompus  on  lui  prépa¬ 
ra  des  juleps  rafraichilfans  ,  apéritifs  9  8c  alexi- 
pharmaques  ,  des  epithemes  9dçs  on&ions  avec 
l'huile  de  feorpions  de  Mathiole,  on  lui  ordonna 
la  con  ection  d'hyacinthe  dans  fes  bouillons. 

Le  dix-feptiéme  jour  on  lui  réitéra  le  clyftere 
&  la  faignée ,  le  fang  fut  comme  le  premier  t  on 
lui  donna  la  pierre  bezoard  dans  fes  juleps  ,  8c 
par  fois  le  bezoard  minerai  dans  fes  bouillons. 
Pour  arrêter  ces  naufées  ou  envies  de  vomir 5on 
lui  donna  deux  fois  du  fel  d’abfinthe.  9  8c  non 
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pas  fans  fruit.  On  lui  apliqua  des  fomentation^ 
fur  l'eftomach  pour  le  fortifier  3  l'ondtion  d'huile 
de  mufcade  &  de  coins  fur  la  même  partie,  on 
mêla  une  ou  deux  fois  l'eau  theriacale  dans  fe$ 
juleps  ,  y  ayant  beaucoup  de  foupçûn  de  pefte 
dans  cette  maladie  ,  on  lui  méloit  Vefprit  de  vi¬ 
triol  dans  fon  boire  ordinaire  à  caufe  de  fes  en¬ 
vies  de  vomir ,  &  des  frequentes  lipothymies  ou 
piaux  de  cœur. 

Le  dix- huitième  jour  il  prit  un  frUTon  qui  fut, 
fuivi  d’une  fueur  qui  perfevera  cinq  ou  fix  heu¬ 
res  ,  mais  en  petite  quantité  ,  enfuite  fut  deux 
fois  du  ventre  aflfez  eopieufement  fans  aucun 
foulagement ,  &  avec  inquiétude  comme  auffi 
avec  nauféè  &  vomiffement  frequent. 

Enfuite  la  naufée  perfeverant  on  lui  donna  une 
drachme  de  fel  d’abfinthe  dilfoute  dans  du  vin 
dont  l'effet  fut  favorable ,  &  ne  vomit  gueres 
plus.  Peu  d’heures  apres  il  fut  encor  furpris  d’un 
Friffon ,  &  alla  deux  fois  du  ventre  affez  copieu- 
fement ,  &  enfin  la  fueur  fuçceda,  qu'il  ne  pou- 
voit  pas  fuporter  longtems  ,  à  caufe  des  inquiet 
tudes  il  la  Tuportoit  lentement }  mais  elle  perfe-* 
vera  plusieurs  heures  3  pour  aider  à  ce  mouve¬ 
ment  on  lui  donna  une  fois  le  bezoard  avec  un 
bouillon  j  &  avec  l’autre  quelques  heures  apres 
le  bezoard  folaire,par  le  moyen  duquel  il  lui  fur** 
vint  une  fueur  fort  copieufe  fans  en  être  du  tout 
point  afoibli ,  &  du  dépuis  la  fièvre  fut  beau*? 
coup  diminuée, 

U  dix- neuvième  jour  la  fièvre  fut  beaucoup 
plus  diminuée ,  i\  fut  cinq  fois  du  ventre  par  le 
moyen  d’un  clyftere  laxatif  avec  trois  onces  de 
l’eau  Réalité  ?  eu  tout  le  jour ,  y  ayant  beaucoup 
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c!c  bile  mêlée  avec  de  pituite,  il  dormit  tranquil¬ 
lement  la  nuit ,  Tes  urines  bien  colorées  avec  une 
iegere  hypoftafe ,  Tes  forces  fe  reparoient  par  le 
moyen  des  medieamens  fortifians. 

Le  vingt  &  vingt-un ,  toutes  chofes  furent  en 
même  état  s  il  fut  une  fois  oit  deux  du  ventre 
d'une  matière  allez  épailfe  avec  un  peu  de  bile  , 
apres  quoy  il  dormit  tranquillement  toute  la  nuit 
auffi  bien  que  le  lendemain  qui  étoit  le  vingt- 
trois,  &  pour  lors  il  fut  entièrement  exemt  de 
fièvre  ,  &  les  urines  parurent  mieux  cuites. 

Pour  évacuer  le  relie  des  humeurs  ,  le  vingt- 
quatrième  jour  il  prit  un  bouillon  apéritif  ,  &C 
dans  icelui  nous  filmes  bouillir  demi  once  de 
fené  avec  les  correctifs ,  qui  le  purgea  quatre 
fois ,  8ç  du  dépuis  fon  apetit  fut  beaucoup  aug¬ 
menté  pour  les  alimens  ,  fans  aucune  foif ,  8ç 
ayant  continué  l’ufage  des  bouillons  apéritifs  pen¬ 
dant  quelques  jours  ,  il  revint  dans  la  premiers 
faute. 


OBSERVATION  XLVIIL 

Vne  infirmât  ion  5  é6  un  akfeez  aux  reins> 
hémorrhagie  ,  une  fie'vre  maligne  ^avec 
des  fâcheux  fymft  ornes. 

LE  vingt-feptiéme  jour  du  mois  de  Mars  de 
l’an  162.9.  ]e  fus  apellé  pour  vmr  Moniteur 
l’Evéque  de  Lodeve  âgé  de  yo.  ans  ,  qui  ayoit  eu 
auparavant  une  fièvre  maligne  Ôç  en  avoit  eut 
deux  rechutes ,  &  en  ayant  été  délivré  par  plu- 
Eeurs  crifes ,  principalement  par  des  hemorrha=; 
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gies  copieufes,  &  plufieurs  remedes  ordonnez  par 
deux  Médecins  de  Lodeve  &  moy.  Comme  de¬ 
puis  quelques  jours  il  fembloit  être  entièrement 
guéri ,  il  commença  d'être  malade  le  dix-feptié- 
roe  de  Mars  environ  les  douze  heures,!!- tôt  apres 
il  fut  furpris  tout  à  coup  d'une  douleur  aigue 
&  fixe  environ  le  rein  droit,  qui  fut  fui  vie  de  ces 
fymptomes,  le  vomilTement  frequent,le  hocquet, 
les  urines  troubles  par  fors  rouges  &  aqueufes 
quelquefois  avec  du  fable ,  partie  rouge ,  &  par¬ 
tie  blanc  j  il  fe  plaignoit  auffi  quelquefois  d'une 
fhrpeur  de  la  cuilfe  droite.  Le  vingt-deux  la  fiè¬ 
vre  furvint  accompagnée  les  jours  fuivans  d'un 
froid  deux  ou  trois  fois  le  jour  y  avec  des  accez 
de  fièvre  de  deux  ou  trois  heures* 

Ayant  donc  été  apellé  le  vingt-feptiéme  jour 
delà  maladie  avec  les  autres  Médecins,  nous  fu¬ 
mes  tous  de  cet  avis  qu'il  y  avoit  une  pierre  au 
rein  droit,  &  que  la  douleur  lui  caufoit  inflama- 
tion  en  la  même  partie.  Or  parce  qu'il  n'y  avoit 
pour  s  lors  aucune  douleur,  nous  jugeâmes  quç 
l'inflamation  avoit  déjà  paifé  en  fupuration.  Il 
fat  refolu  ,  qu'il  faloit  premièrement  le  faignér 
du  bras  droit ,  &  enfuit  e  de  la  maleole  du  meme 
côté  ,  qu'on  lui  donneroit  fouvent  des  clyfteres 
emolliens  ,&  rafraichifïans  ,  qu'il  prendroit  des 
juleps  &  des  emulfions  lenitives  ,  qu'on  lui  apli- 
queroit  des  epithemes,  des  fomentations  ,  des  li- 
nimens ,  &  des  cataplâmes.  Nous  commençâ¬ 
mes  par  la  faignée  ,  qui  fut  faire  ledit  vingt- 
feptiéme  jour  à  deux  heures  âpres  midy,lui  ayant 
tiré  huit  onces  de  fang.  Il  lui  furvint  une  hémor¬ 
rhagie  fur  le  foir,qui  ayant  continué  quatre 
heures ,  il  perdit  prefque  deux  livres  de  fang, 
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elle  continuoit  encore  goûte  à  goure,  de les  for¬ 
ces  s'affoibliffoient ,  il  falut  donc  penfer  d'arrê¬ 
ter  l'hemorrhagie,  &  pour  cet  effet  ii  fut  ordon¬ 
né  qu’il  feroit  faigné  du  bras  droit  pour  faire 
revulflon ,  qu'on  lui  donneroit  à  boire  de  l'eau 
froide  avec  du  fel  prunelle  ,  qu'on  lui  aplique- 
roit  un  frontal,  qu'on  lui  inftilleroit  du  vinaigre 
dans  l'oreille,  qu'il  boiroit  du  fuc  d'ortie  ,  qu'on 
lui  apliqueroit  les  ventoufes  fur  la  région  du 
foye  ,  quon  lui  apliqueroit  autour  du  col  un 
linge  trempé  dans  le  vinaigre  ,  qu'on  lui  feroit 
des  ligatures  aux  extremitez  5  toutes  lefquelles 
cbofes  ne  fervant  de  rien  ,  le  malade  dit  qu'il 
vouloir  aler  du  ventre ,  &  on  ne  pût  pas  l'obli¬ 
ger  de  refter  au  lit  :  nous  l'avertîmes  que  s'il  fe 
levoit  du  lit  étant  fi  foible  il  tomberoit  en  fyn- 
çope  ,  que  pourtant  cette  fyncope  lui  feroit  fa¬ 
vorable  pour  arrêter  le  fang.  11  arriva  prefque 
de  la  forte  ,  car  apres  s'ètre  levé  il  prit  mal  au 
cœur  d'où  il  revint  fî-tôt  apres  qu'il  eut  pris  du 
vin  ,  5c  qu'on  lui  eut  jette  de  l’eau  froide  contre 
la  face ,  apres  quoi  il  fut  beaucoup  du  ventre  t 
de  ayant  été  remis  au  lit  le  fang  fortoit  avec 
beaucoup  moins  d'impetuofité ,  &  apres  s'étre 
un  peu  arreté  on  lui  donna  uïie  drachme  &  demi 
de  fel  prunelle  diffoute  dans  l’eau  froide  ,  lequel 
ayant  avalé,  le  flux  de  fang  s'arrêta  entièrement, 
&  il  n'eut  plus  befoin  d'autres  remedes. 

Le  jour  füivant  qui  étoit  le  28.  de  Mars  ,  il 
étoit  fort  preflêde  la  foif,  &  il  lui  fortit  quel¬ 
ques  puftules  douloureufes  faites  d'un  fang  adu- 
fle  autour  du  front ,  fur  les  jolies  ,  les  levres  3 
la  langue ,  &  à  la  paume  des  mains  ,  &  il  n'a- 
YOitpas  la  moindre  douleur  de  rdns,mais  il  ayoit 
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averfion  pour  les  viandes  8c  refufoit  même  de 
prendre  du  bouillon  ,  8c  encor  plus  les  juleps , 
&  les  emulfions,  Toutefois  il  dormit  prefquç 
tout  le  jour  par  intervalles  &  fut  deux  fois  du 
ventre  de  matière  bilieufe  8c  fort  puante;fon  uri¬ 
ne  étoit  fans  couleur  8c  fans  fediment,  avec  quel* 
que  fable  au  fond  du  pot  de  chambre  ;  nous  lui 
donnâmes  le  matin  à  boire  une  demi  drachmede 
fèl  prunelle  avec  de  beau  bouillie ,  &  fa  foif  fat 
beaucoup  apaifée  :  f apres- midy  >8c  encor  fur  le 
foir ,  on  lui  donna  à  boire  un  trait  d’eau  bouillie 
avec  douze  goûtes  d’efprit  de  vitriol,  6c  une  on¬ 
ce  du  fyrop  de  capillaires  ,  qui  lui  apaiferenc 
suffi  &  fa  fojf  8c  la  fièvre.  On  lui  oignit  fou- 
vent  la  région  des  rçins  avec  l’onguent  popu- 
leum,  le  Cerat  rafraiçhilfant  de  Galien,  8c  l’hui¬ 
le  rofat.  On  méloit  dans  fes  boitillons  trois  ou 
quatre  ciieillerèes  du  lait  d’amandes  douces.  II. 
dormit  auffi  allez  tranquillement  la  nuit  fui  van-; 
te ,  fe  réveillant  par  fois  en  plaignant ,  comme  if 
faifoit  les  jours  precedens. 

Le  19.  le  matin  il  fe  plaignit  d’une  douleur  de. 
réins ,  mais  peu  violente ,  toutesfois  il  ne  pou¬ 
voir  fe  coucher  fur  le  côté  droit ,  fes  urines 
étoient  claires  &  pâles  ,  avec  du  fable  en  partie 
rouge  &  en  partie  blanc  :  les  pullules,  de  la  bou¬ 
che  furent  ointes  avec  de  la  pomade  reçente ,  8c 
quelque  peu  du  fel  prunelle  -,  nous  ordonnâmes 
qu'on  lui  apliqueroit  des  fomentations  ,  8c  un 
cataplafine  émollient  8c  anodin  fur  la  région  des 
reins ,  qu'il  prendrait  un  julep  compofé  d’une 
decoétion  d’herbes  rafraichilfantes ,  avec  la  fe? 
mence  de  laitue  &  de  pavot  blanc  >  les  pointes, 
de  mauye ,  les  fleurs  de  violette  &  de  buglpflk 


des  observations,  ét 

Environ  les  quatre  heures  du  foir  ,  il  eut  un 
petit  friffon  qui  fut  fuivi  de  la  fièvre  aflez  for® 
qui  dura  quelques  heures  ,  on  lui  donna  un  ju- 
kp  de  huit  onces  fur  Jfts  dix  h£ures,il  dormit  peu 
cette  nuit. 

Le  30.  jour ,  Eu*  les  trois  heures  dqpatîir  ü 
eut  un  froid  fort  violent  pendant  demi  heure  -, 
la  fièvre  augmenta  enfui  te,  les  ulcérés  de  fa  bou¬ 
che  devinrent  plus  fâcheux  &  plus  douloureux^ 
&c  pour  en  apaifer  la  douleur  nous  lui  ordonnâ¬ 
mes  le  diamorum ,  la  foif  croit  graqde  ,  les  ex- 
cremens  du  ventre  liquides  *  &  fort  puans  3 
deux  heures  apres  ayant  pris  un  bouillon  ,  il  lui' 
furvint  une  fueur  copieufe  à  la  tête  &  au  tour 
du  col ,  avec  feulement  une  moiteur  au  refte  des 
parties  ,  au  milieu  de  laquelle  il  fut  encor  da 
ventre }  &  il  y  fut  cinq  fois  jufques  à  huit  heu¬ 
res  ,  fes  urines  parurent  plus  cuites  &  plus  co¬ 
lorées  ayant  une  legere  hypoftafe  ,  la  fiévrt  di¬ 
minua  auffi  ,  mais  fes  forces  étoient  beaucoup 
affaiblies  du  flux  de  ventre.  Sur  le  foir  il  prit  un 
julep  avec  vingt  goûtes  d’efprit  de  foulphre ,  la 
quantité  des  juleps  fut  toujours  de  huit  onces*il 
dormit  encor  jufques  à  fix  heures ,  &  s'étant  re¬ 
veillé  il  dit  qu’il  étoit  beaucoup  alegé  par  leju- 
lep  qu’il  a  voit  pris ,  &  qu’il  s’étoit  fenti  bien  ra- 
fraichi  par  tout  le  corps  ,  la  fièvre  paroifloit  à 
la  vérité  bien  diminuée  y  apres  avoir  pris  fon 
bouillon  rafraichiffant  il  fe  plaignit  d’une  dou¬ 
leur  au  palaîsjlequel  ayant  regardé  nous  le  trou¬ 
vâmes  écorché  par  l’ardeur  de  lafiévre  qui  avoir 
précédé  ,  pour  apaifer  ce  mal  il  fe  fervit  d’une 
deco&ion  de  meures  confîtes*  Sc  nous  lui  ordon- 
names  enfuite-  le  gargarisme  fuivanc. 
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Prenez  de  l'eau  de  plantin ,  &  de  matrifylyâ 
de  chacune  quatre  onces  ,  de  l'eau  rofe  deux  0n, 
ces  ,  d'alun  cru  deux  drachmes,  apres  unelegerg 
ébullition ,  dillolvez  du  diamorum  &  du  miel  ro- 
fat  de  chacune  une  once  ,  faites  un  gargarifme  ; 
nous  lui  dîmes  auffi  de  fe  frotêr  fouvent  le  palais 
avec  du  miel  rofat  au  bout  d'un  pinceau ,  il  fe 
gargarifoit  auffi  fouvent  la  bouche  avecfapti. 
fane  ordinaire  d'orge  &  de  regliffe.  Depuis  ce 
tems-là  il  repofa  allez  tranquillement  jufques  à 
minuit  qu’il  eut  encore  un  frifion  qui  lui  dura 
deux  heures  ,&  enfuitela  fièvre  augmenta,  la¬ 
quelle  fut  beaucoup  diminuée  fur  les  huit  heures 
du  lendemain  dernier  de  Mars,  fes  urines  étoient 
toûjours  claires  ,&  fort  crues  :  l’apres-midy  fa 
fie'vre  fut  beaucoup  plus  diminuée  ,  &  enfin  il 
nous  fembla  fe  porter  beaucoup  mieux  que  les 
jours  precedens  ,  il  fut  trois  fois  du  ventre  ce 
jour-là  des  matières  liquides  &  bilieufes  ,  on  lui 
reiteroit  lès  juleps  deux  fois  le  jour  ,  on  lui  apli- 
quoit  fort  fouvent  des  épithemes. 

La  nuit  fuivante  environ  le  même  tems  que 
le  frilTon  avoit  acoutumé  de  lui  arriver ,  il  fut 
beaucoup  fatigué  de  chagrin  8c  d'inquietude, 
aiant  plufieurs  fois  du  ventre  en  partie  de  matier 
res  bilieufes  ,  en  partie  pituiteufes ,  mais  en  pe¬ 
tite  quantité  ,  il  ne  dormit  rien  toute  la  nuit,  8c 
il  ne  pouvoit  refter  au  lit.  Or  afin  d'aider  la  na¬ 
ture  dans  ce  mouvement  qui  ne  fe  faifoit  qu’avec 
bien  de  la  peine ,  nous  lui  fîmes  prendre  un  mé¬ 
dicament  purgatif  fur  les  trois  heures  du  matin 
du  premier  jour  d' Avril;  cependant  les  ulcérés  du  / 
palais  8c  de  la  bouche  étoient  fort  mauvaifes 
avec  une  puanteur  cadavereufe  ,  fcs  urines  tou- 
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iours  claires  &  fans  couleur  nous  étonoient  fort, 
fes  inquiétudes  s’apaiferent  environ  les  neuf 
heures.  Ce  remede  purgatif  le  fit  aller  cinq  fois 
du  ventre  en  tout  le  jour  >  fur  le  foir  il  fe  porta 
beaucoup  mieux  :  mais  fes  urines  étoient  tou¬ 
jours  blanches  &  :rues  ,  les  ülcefes  de  la  bouche 
étoient  toujours  mauvais  ,  les  pullules  des  lè¬ 
vres  &  du  menton  ainfi  que  celles  qui  ocupoient 
la  jolie  avoient  dégénéré  en  une  croûte  fort 
puante,  ainfi  qu'il  arrive  à  plufieurs  pullules  de 
la  petite  verole  jointes  enfemble,il  lui  lortic  auf> 
fi  au  milieu  des  cuilTes  partie  interne  des  pullules 
femblables  à  celles  de  la  petite  verole  toutes  fe- 
parées,  &  en  chaque  jambe  elles  étoient  d e  la 
grandeur  de  la  main,  qui  témoignoit  une  grande 
malignité  &  adullion. 

Le  fécond  jour  d' Avril  une  heure  apres  mi¬ 
nuit  l’accez  le  reprit  avec  un  léger  frilfbn  qui 
fut  fuivi  d’une  chaleur  un  peu  plus  grande,  avec 
beaucoup  moins  d’inquietude  que  la  precedente. 
On  lui  réitéra  fon  médicament  purgatif  fur  la 
fin  de  fon  accez  qui  lui  fit  faire  une  bile  quafi 
verte  avec  beaucoup  de  pituite  ,  la  purgation  ne 
fit  plus  d’effet  apres  midy  ,  &  il  n’eut  plus  de  fiè¬ 
vre  ,  il  difoit  qu’il  avoitapetit  de  manger  des  aîi- 
mens  plus  folides,les  croûtes  des  ulcérés  du  men¬ 
ton  &  des  joues  exhaloient  quelque  puanteur. 

Le  troifiéme  d’ Avril  apres  minuit  tin  accez 
de  fièvre  tierce  le  reprit  à  la  même  heure  que  le 
precedent ,  fes  urines  parurent  plus  colorées  ,  la 
puanteur  des  ulcérés  du  menton  &  des  joU.es  étoit 
affcz  grande.  Il  fut  refolu  qu'on  prepareroit  le 
tefte  de  la  matière  morbifique  pour  le  repurger 
enfuite  par  les  remedes  internes  &  externes  :  les 
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internes  furent  les  jufeps  apéritifs  &  rafraîchit 
fans,  &  les  externes  une  fomentation  emolliente, 
aperitive  &  hnme&ante  fur  les  hypocondres  , 
principalement  fur  la  région  du  foye  laquelle  pa. 
roiifoit  un  peu  tendue ,  on  lui  faifoit  enfuite  une 
on  dion  d’un  Uniment  qui  avoit  launcme  vertu  , 
devant  qu’il  fut  midy  la  fièvre  fut  diminuée  5 
mais  elle  ne  fut  pas  entièrement  éteinte, les  urines 
parurent  louables  avec  une  petite  hypoftafe,  de* 
puis  midy  jufques  à  fix  heures  du  foir  il  fut  deux 
fois  du  ventre  des  matières  liquides  &  jaunes,  on 
penfa  les  ulcérés  du.  menton  &  des  joues  avec 
l’onguent  fait  de  terebinthine ,  de  jaunes  d’œuf 
,  8c  du  miel  rofat  :  à  fept  heures  du  foir  l’accez  re¬ 
vint  avec  frilfon  qui  lui  dura  une  demi  heure, êc 
ta  chaleur  s’étant  augmentée  continua  jufques  à 
minuit,  &  ayant  fué  deux  fois  abondamment  il 
fe  termina  enfuite ,  la  puanteur  des  mâchoires 
fut  du  tout  emportée  par  l’ufage  du  fufdit  on* 
guent  dans  douze- heures  ,&  le  pus  des  ulcérés 
commença  à  être  blanc  &  épais.  Dans  fon  accez 
on  iai  donna  à  boire  de  la  ptifane ,  avec  le  fyrop 
violât  &  l’efprit  de  foulphre». 

Le  quatrième  d’ Avril  étant  fans  fièvre  on  lui 
réitéra  les  fufdits  remedes  le  matin  ,  &  tout  ce 
jour-là  il  n’eut  point  de  fièvre  ,  à  fix  heures  du 
foïr  l’accez  revint  avec  friffon ,  8c  fut  beaucoup 
plus  long  que  le  precedent* 

Le  cinquième  d’ Avril  apres  avoir  receu  un 
elyftere  on  lui  tira  du  fang  à  raifon  de  l’ardeur, 
&  pour  empêcher  la  pourriture  qui  fembloit  avoir 
lté  caufée  par  le  retour  de  fes  accez.Sur  les  cinq' 
heures  du  foir  on  lui  donna  le  febrifugede  Cro- 
Üus  s  compofé  de  fel  d’abfinthe  ,  de  l’efprit  de 
foulphre, 
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jfoulphre ,  &  de  Peau  de  cicorée,  lors  que  le  ma¬ 
lade  commenceront  à  fentir  froid  aux  extremitez 
des  mains  &  des  pieds  ;  apres  cela  il  fut  un  peu 
plus  couvert  qu’à  l’ordinaire ,  lui  ayant  envelopé 
les  membres  de  lingesxhauds  ,  le  commencement 
del’accez  fut  par  ce  moyen  différé  jufques à  fept 
heures ,  le  fufdit  remède  lui  fit  vomir  allez  bonne 
quantité  de  pituite  &  de  bile,  apres  quoy  la  cha¬ 
leur  parut  plus  douce ,  &  le  malade  n’eût  pas 
beaucoup  d'mquietude.  : 

Le  fixiéme  d’ Avril  le  malade  fe  plaignpit  fur 
la  fin  de  l’accez  d’une  grande  chaleur  dans  l’e- 
ftomach  ,  qui  augmentoit  par  intervalles  5  il  fe 
plaignoit  aufïi  d’une  douleur  eh  Phypocoridre 
gauche ,, &c  y  ayant  voulu  porter  ma  main  il  ne 
put  fouffrir  que  je  le  touchât,  y  ayant  une  ten¬ 
don  manifefte  ,  on  ne  refervoit  point  de  fies  uri¬ 
nes  depuis  trois  jours  ,  mais  parce  que  le  mala¬ 
de  avoit  acoutumé  d’aler  trois  ou  quatre  fois  du 
ventre  tous  les  jours  ,  nous  jugeâmes  qu’il  fai- 
fioit  des  urines  en  alant  d.u  ventre  .5  tOutesfbis 
parce  qu’outre  ce  qu’il  aloit  du  ventre ,  il ,  en 
avoir  prefque  toujours  envie  ,  il  nous  fit  fort 
foupçonner  qu’il  n’y  eut  quelque  grand  mal  ca¬ 
ché  aux  reins  ,  principalement  à  caufe  du  fre¬ 
quent  hoquet  qui  lé  preffoit.  Enfin  fur  les  deux 
heures  ayant  peu  uriné  dans  le  pot  de  chambre , 
il  s’y  trouva  parmi  l’urine  trois  onces  de  pus 
blanc ,  léger  &  égal  ,  exemt  de  puanteur  :  nous 
inférâmes  de  là  qu’il,  s’étoit  fait  fans  doute  un 
abfcez  aux  reins  ,  qui  étant  retenu  au  dedans 
caufoit  ces  fâcheux  fymptomes ,  8c  le  malade 
dormit  tout  le  jour  ,  &  eut  tres-peu  de  fièvre 
jufqaes  à  minuit  ,  il  avoit  par  intervale  quelque 
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chaleur  à  Peftomach  ,  de  par  fois  le  hoquet  ;  la 
nuit  fui  van  te  la  douleur  &  tumeur  de  l’hypocon- 
dre  gauche  furent  beaucoup  diminuées,  en  forte 
qu'il  pouvoit  fe  remuer  de  fe  lailfer  toucher.  H 
fit- encor  quelque  peu  de  pus  avec  fon  urine 
mais  feulement  demi  once  ,  il  fut  deux  ou  trois 
fois  du  ventre  de  mafere  bilieufe ,  de  nous  cru. 
mes  qu'il  y  avoit  quelque  matière  purulente  mé. 
lée,quoyque  cela  ne  parut  au  vray.  Apres  mi.  J 
nuit  fon  accez  le  reprit ,  qu’il  ne  faut  pas  ap. 
pefer  véritable  accez ,  mais  un  léger  reïïènti-  / 
ment  ,car  il  n’y  arriva  aucun  frilfon  ,  ni  beau¬ 
coup  de  fievre,  mais  plutôt  avec  inquiétude  & 
langueur. 

Le  feptiétne  jour  d5  Avril  il  urina  le  matin  de¬ 
vant  jour  feulement  une  once  ,  y  ayant  au  fond 
_  un  peu  de  pus ,  environ  les  fept  heures  il  fut  un 
peu  du  ventre  s  de  la  moitié  des  matières  qu’il  fit 
étBit  purulente  :  Il  fut  bien  facile  d’inferer  parla 
que.  l’abfcez  s’étoit  ouvert  dans  la  capacité  de 
l’abdomen  de  qu’il  fe  vuidoit  par  les  inteftins  , 
mais  lors  que  il  s’y  racle  une  grande  quantité 
d’autres  excremens  elle  ne  paroit  pas,  nous  con¬ 
jecturâmes  auffi  que  l’urine-  fe  méloit  avec 
le  pus  de  les  excremens  dans  les  inteftins, ou 
qu’elle  n’étoit  pas  atirée  par  les  reins  ,  parce 
qu’il  ne  piffoit  rien  ou  tres-peu ,  de  il  n’aparoif- 
foit  aucun  vice  dans  la  veflie  ni  en  les  conduits; 
ajoutez  que  fes  felles  étoient  tres-copieufes  ,  & 
quen’étant  pas  telles  fans  des  frequens  clyfteres,le 
malade  fe  portoit  beaucoup  plus  mal,  &  ce  jour- 
là  ayant  été  fort  inquiet  &quafi  defefperé  juf- 
qüesàmidy  apres  avoir  rendu  un  clyftere  qui  le 
fit  aler  deux  fois  du  yentre  3  il  fut  plus  quiet? 
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cette  grande  chaleur  de  l’eftomach  perfeveroit, 
&  ce  qui  étoît  plus  furprenant  >  il  n’avoit  point 
de  foi  f,  on  lui  fit  ufer  de  juleps  rafraîchi  (fans  & 
lenitifsjainfi  que  des  emulfions;  on  mélqit  quel¬ 
quefois  dans  fes  bouillons  le  laie  d’amandes  dou¬ 
ces.  Uufoit  pour  boiffon  de  la  decodion  d’orge 
&  de  regliffe  ,  avec  le  fyrop  violât.  Cependant 
fes  forces  devenoient  tous  les  jours  plus  lan- 
guiffantes  &  le  poub  plus  foiblè ,  fur  les  cinq 
heures  du  foir  il  piffa“en-  affez  bonne  quantité 
fans  douleur  5  au  fondée  fon  urine  il  y  avo  t  un 
peu  du  pus  s  il  fut  en  repos  >  ôc  à  huit  heures  il 
fit  encore  de  l’urine  avec  moindre  quantité  de 
pus  ,  &  le  pouls  parut  beaucoup  meilleur  j  ii  fut 
quiet  toute  la  nuit  >  il  pilla  trois  fois  toujours 
avec  du  pus  au  fonds  du  pot  de  chambre ,  &  il 
efnt  un  fort  petit  reffentiment  de  fièvre  &  de  fort 
/peu  de  durée. 

Le  huitième  jour  d 'Avril  on  lui  donna  fon 
julep  de  grand  matin  ,  &  une  heure  apres,  un 
clyftere  qui  le  fit  alier  deux  fois  du  ventre  ,  on 
diffolvoit  dans  fes  bouillons  les  femences  froi¬ 
des  pulverifées  avec  du  fucre ,  quelquefois  le  lait 
d’amandes  douces ,  d’autrefois  on  y  faifoit  bouil¬ 
lir  les  herbes  rafraichiffantes  &  un  peu  deterfi- 
ves  j  on  lui  faifoit  une  ondion  fur  la  région  des, 
lombes  de  l’onguent  rafraichiffant  ,  fa  boiffon 
étoit  la  decodion  de  gramen  ôc  de  regliffe,  Tou¬ 
tes  lefquelles  chofes  étoient  deftinées  a  détérger 
l’ ulcéré  déjà  eontradé  dans  les  reins  à  tem¬ 

pérer  les  reftes  de  l’inflâmation  des  mêmes  par¬ 
ties.  Il  fe  portamieux  tout  le  jour  3  &  fut  pref- 
qne  exét  de  fiévre.Sur  les  fix  heures  du  foir  l’ac- 
cez  revint  avec  un  léger  frilfon,&  continua  pref- 
E  ij 
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que  toute  la  nuit ,  mais  il  ne  fut  pas  fort  vios 
lent ,  fes  urines  étoient  purulentes  *  &  il  avoit 
douleur  aux  hemorrhoidesi 

Le  neuvième  il  fut  purgé  "par  un  doux  reinèS 
de  de'fenc,de  rhubarbè,&  de  manne  :  il  fe  portai 
affez  bien  j  mais  il  avoir  une  grande  avcrfion  des 
bouillons ,  &  difficulté  d’avaler  ,  avec  fort  peu 
de  fièvre  yfès  forces  étoient  affoiblies  :  il  fen- 
toit  fur  le  foir  certaine  pefanteur  au  fond  de  fe- 
ilomach  s  un  hoquet  frequent  ,  aiiïfi  qu’il  avoit 
eu  pendant  toute  fa  maladie  j  il  n’eut  point  d’ac- 
eez  la  nuit  *  ni  même  aucun  relïentiment ,  mais 
une  feule  ardeur  à  la  bouche ,  qui  le  contraignit 
de  veiller  &  dé  s’aroufer  foimnt  la  bouche ,  il 
lui  paroiffoit  une  fecherefTe  &  aduftion  aux  le- 
Vres  j  toutesfôis  fans  avoir  foiL  -  ; 

Le  dixiéme  joür  il  avôitda  bèiiêhé  fêche,  uti 
flux  de  ventre ,  une  petite  fièvre  ,  le  poul-x  lan- 
guiffant  j  les  exefemeris  du  ventre  fentoient  fort 
mauvais  ,  &  toutes  les  foi  s  qu’il  étoit  à  la  Telle 
il  fentoit  une  mauvaife  odeur  à  la  bouche  ,  (es 
Urines  étoient  crûes  avec -fort  peu  de  pus  yl  fe 
porta  mieux  la  nuit ,  l’accez  ne  revint  point  s 
mais  un  leger  reifentiment ,  il  fut  quatre  fois  du 
■ventre  de  matière  bilieufç,de  l’urine  en  abondan¬ 
ce  crûe ,  avec  un  peu  de  pus. 

Le  onzième  jour  il  fe  porta  mieux  -le  matini  il 
H* y- avoit  rien  qui  le  fâchât  qu’une  grande  lafIL 
tude ,  le  flux  de  ventre  per feveroit ,  les  urines 
êtoient  les  mêmes-j  l'apres-midy  il  fe  porta  en-' 
cote  mieux  ,  &  fans  laffirude ,  il  avoit  apetit  des 
viandes  .  8c  il  fembloit  être  dans  une  parfaite 
convalefcence  fi  fes  urines  avoient  été  meilleu¬ 
res ,  la  nuit  une  legere  inquiétude  s  les  valles;  gé 
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U  fièvre  un  peu  plus  forte ,  il  ne  fut  qu’une  fois 
du  ventre. 

Le  douzième  jour, une  petite  fiévçe  perfevera, 
^vec  un  peu  de  laffitudc  ,  fur  le  foir  il  fut  fans 
fjévre  jufques  à  dix  heures  que  l’accez  lui  re¬ 
vint  3  mais  plus  leger  &  moins  fâcheux,  il  ne  fut 
pasdu  ventre ,  les  urines  comme  cy-deffus. 

Le  treiziéme  jour  ,  une  petite  fièvre  perfçvera^, 
il  le  porta  pourtant  mieux, 

Le  quatorzième  jour  il  fut  purgé  par  le  médi¬ 
cament  cy-deflus ,  mais  il  étoit  tourmenté  dunq 
facheufe  feçherçlfe  de  bouche, qu’il  fut  contraint 
de  fe  larro.ufçr  fouyçnt ,  la  fièvre  Içnte  perfeve- 
ranr. 

Le  quinziéme  jour  il  commença  à  manger  des. 
viandes  folides  avec  apetit,  fes  urines  furent 
plus  colorées  j  mais  elles  ay oient  toujours  au 
fonds  du  pus  ,1a  fièvre  lente  per  fe  ver  oit 

Le  feize  il  fe  porta  bien  le  matin,  f  hémorrha¬ 
gie  revint,  qui  s’arrêta  par  une  petite  faignèe  * 
il  fut  trois  fois  du  ventre  en  tout  le  jour  ayant 
teceu  un  clyftere  -,  les  urines  furent  les  mêmes  , 
ainfi  que  la  fièvre  de  même. 

Le  dix-fépt  il  mangea  avec  apetit  *  fa;  fièvre 
fut  moindre,il  ne  fut  qu’une  fois  du  ventre  d’ex- 
çremens  plus  folides  ,  fes  urines  les  mêmes  ,  il 
repofa  un  peu  la  nuit  fans  aucun  relfentiment  de 
fièvre. 

Le  dix-huit  il  fe  porta  inieux  5  il  mangea  avec 
meilleur  apetit, on  lui  apliqua  une  fangfuë  à. 
l’hemorrhoide  qui  êtoit  encore  enflée  ,  pour  dé¬ 
tourner  l’hemorrhagie  du  nez  qui  fembloit  reve¬ 
nir  ,  il  fortit  beaucoup  de^fang  avec  de  l’huineifr 
Rreufc ,  év  la  nuit  fuiyantç  il  fe  porta  mieux* 
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Le  dix-nenf  il  avoir  apetit  des  viandes  ,  peu 
de  fièvre  fur  le  foir  ,  fes  urines  étoient  pales  & 
claires ,  n’ayant  aucun  fediment  ny  pus. 

Le  vingt  toutes  diofes  comme  le  jour  prece¬ 
dent. 

Le  vingt-un  je  partis  ,  apres  cela  il  revint  peu 
à  peu  en  convalefcence ,  &  en  peu  de  jours  il  re¬ 
couvra  fa  première  fanté ,  principalement  par 
i’ufage  du'  petit  lait. 

OBSERVATION  XLIX. 

On  Rhumnîtfme. 

VN  Gentilhomme  de  cinquante  an  s, d’un  tem¬ 
pérament  bilieux ,  ayant  commis  durant 
longtems  beaucoup  de  fautes  en  fa  maniéré  de 
vivre ,  principalement  en  des  banquets  ,  &  exei> 
cices  îmmoderez  &:  à  contre-tems  ,  commença  à 
fe  plaindre  depuis  deux  ans  de  diverfes  douleurs, 
tantôt  des  bras  &  des  mains,  tantôt  des  pieds  &: 
des  jambes,  &  des  autres  parties  ,  leîquelles 
étoient  vagues,  ne  s’arrétans  pas  toujours  en  une 
même  partie ,  en  forte  qu’elles  ocupoient  aujdur- 
d’huy  la  main  droite  ,  demain  la  gauche ,  apres 
cela  la  main  eft  libre  ,  &  le  pied  eft  affligé.  La 
douleur  étant  celfée  en  ces  parties,  elles  relient 
extrêmement  affaiblies ,  tellement  que  le  malade 
eft  contraint  de  demeurer  plufîeurs  jours  au  lit, 
&:  ces  fortes  de  douleurs  ne  faifilfent  pas  feule- 
/"  ment  les  jointures ,  mais  aufliles  autres  parties  $ 
car  quelquefois  cette  douleur  le  prend  àla  tête  , 
cf  autrefois  les  dens  lui  font  douleur, d’autresfois 
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les  machoires,d’autresfois  le  bras,d’autresfois  les 
hypocondres,  en  forte  qu’il  n’y  a  prefque  aucune 
partie  du  corps  exemte  de  douleur  :  au  com¬ 
mencement  du  mal  les  douleurs  étoient  plus  lon¬ 
gues,  en  forte  qu’apres  qu’il  eut  été  malade  quin¬ 
ze  ou  vingt  jours  ,  il  étoit  uii  mois  fans  aucune 
douleur,les  intervales  font  maintenant  beaucoup 
plus  courts  ,  &  à  grand  peine  eft-il  huit  jours 
fans  avoir  quelque  douleur,  il  a  quelquefois  une 
petite  fièvre  ,  principalement  lors  que  les  dou¬ 
leurs  le  prenent ,  étant  réduit  à  une  grande  mai¬ 
greur  &  affoibliifcment  de  tout  le  corps.  Les 
Médecins  ordinaires  lui  ont  ordonné  divers  re- 
medes ,  pour  combatre  cette  maladie  fi  opiniâtre, 
principalement  les  evacuatifs  par  intervalles  , 
fçavoir  la  faignée  &  -ia  purgation ,  mais  le  tout 
inutilement ,  c’eft  pourquoy  il  voulut  avoir  le 
confeildes  Médecins  de  Montpellier,  qui  liii  or¬ 
donnèrent  les  remedes  fuivans. 

L’on  inféra  par  l’h  ftoire  des  fymptomes  qui 
tourmentoient  cet  illuftre  malade  dépuis  fi  lon- 
tems  qu’il  étoit  travaillé  de  cette  maladie  qu’on 
apeile  Rhûmatifme  ,  lequel  nom  à  la  vérité  nous 
ne  voulons  pas  prendre  félon  ia  vulgaire  &  com¬ 
mune  lignification  ,  par  laquelle  toutes  ces  for¬ 
tes  de  maladies  ont  acoutumé  d'étre  énoncées  , 
aufquelles  quelque  chofe  eft  envoyé  de  la  tête 
îur  quelque  partie ,  ainfi  que  l’on  dit  ordinaire¬ 
ment  des  catarrhes;  mais  proprement  &  particu¬ 
lièrement  fuivat  la  doctrine  d’Hippocrate  au  livre 
premier  des  lieux  qui  font  en  l'komtne3&c  de  Galien  au 
premier  des  différences  des  fièvres  au  premier  ’de 

lu  compofition  des  medicamens  félon  les  genres: Nous 
apellons  maladie  rheumarique ,  celle-là  qui  tire 
E  iiij 
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fpn  origine  d'an  mtemperie  habitude  de  tout  }e 
f  orps.  Or  Gaiien  la  décrit  nettement  au  premier 
des  fièvres ,  chapitre  7.  en  ces  termes  :  [  Sçacluz 
que  tes  maladies  que  l’on  apelle  Rhûmatiques  \ 
provienent  en  quelque  maniéré ,  fçavoir  de  tout 
le  corps  infirme,  &  quoyque  en  lés  parties  prin¬ 
cipales  il  y  ayt  peu  de  fang ,  duquel  elles  font 
toutefois  furchargées  ,  &.  qui  le  renvoyer^ 
pourtant  aux  parties  charnues.  J  D’où  iR  confie 
par  là,  que  la  taufë  légitimé  dé  l’indifpofition 
rhe  lunatique  confifte  en  ce  que  tout  le  corps  eft 
fi  fort  affe&é  &  acablé  de  cette  impuifiance  ha- 
bitueie,  que  lors  qu’il  fe  rencontrera  que  quel¬ 
que  partie  principale  fera  fur  chargée  dé  quelque 
fang,  quoy  qu’il  n’excede pas  beaucoup  en  quan¬ 
tité ,  le  renvoyé  aux  parties  charnues  fous  la 
peau  3  &  à  elle-même  ,  &  tombe  facilement  de 
la  fur  les. jointures.  Or  nous  avons  établi  qué 
cette  partie  principale  qui  eft  la  plus  offenfée  en  v 
cette  maladie ,  étoît  le  foye ,  qui  engendrant  ml 
aliment  peu  convenable  à  la  nourriture  à  caufé 
dé  quelque  foiblelfe  aquife,  a  acoutumé  de  com¬ 
muniquer  à  tout  le  corps  la  même  foiblelfe  avec 
autant  de  douleur  &  d’ennuy.  Or  cette  forte  de 
foiblelTe  tire  fon  origine  de  quelque  intempérie 
faite  ÿSk  afin  que  nous  la  pui fiions'  mieuxrecon- 
noftre ,  il  faut  r’apelïer  en  notre  manoirc  que  le: 
tempérament  inné  ou  naturel  des  parties  ,  peut 
être  altéré  en  quatre  manier  es  :Pr emi er c ment  par 
le  defaut  dé  la  chaleur  naturele  ,  &  de  l’humide 
radical  :  Secondement  par  l’excez  de  quelqu’une 
des  quatre  quaiitez  ,  dans  lefqueiles  on  dit  que 
confifte  le  tempérament. Troifiémement  par  quel- 
que  qualité  vicieufe  gç.  maligne  ou  venencufeiiii 
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traduite  en  la  partie.  Quatrièmement  lors  que 
l'éfprit  vital  eft  émouftè  ,  diffipé  ,  diftrait,  oti 
corrompu.  Qr  nous  devons  premièrement  acufer 
en  nôrre  malade  la  fécondé  caufe  ,  fçavoir  une 
chaleur  du  foye  augmentée  &  devenue-  contre 
nature ,  qui  dépravé  la  coction  de.  la  même  par¬ 
tie,  &  en  rendant  le  fang  fereux  &  bouillant,il 
devient  incapable  de  nourrir  ,  &  étant  porté' 
dans  cette  qualité  en  diverfes  partiès,il  lespicote 
en  partie  par  ion  acrimonie,leur  caufant  difFeie- 
tes  douleurs  ,  5c  étant  conyerti  en  partie  en  des 
vents  y  produit  d'autres  fymptomes ,  jufquçs  à 
ce  qu'enfin  cette  portion  iereufe  &  flatueufe 
eft  expülfée  &  diffipée  par-une  infenftble  trans¬ 
piration ,  par  les  lueurs,. ou  parles  urines. 

Les  plus  habiles  Médecins  '"n'ont  pas  encore  , 
pu  obtenir  la  guerifon  de  cette  maladie ,  pour' 
deux  raifons*  La  première  parce  que  (ainft  qu’il 
a  elle  dit  cy-devant  )  l'intemperie  qui  caufe  cet- 
te  maladie  proprement  dite  R,hcumatique  légiti¬ 
mé  ,  eft  habituel?  &  faite ,  &  partant  elle  ne 
peut  être  changée  que  tres-difficiieinent.  Secon¬ 
dement  parce  qu'ils  fembknt  ne  pas  obferver  le. 
precepte  propofé  par  Galien  dans  la  curation  de 
cette  maladie  ,  du  premier  des  fièvres  ,  chap.6. qui 
eft  tel  :  [  La  maniéré  &  terme  de  les  gaerir  ne 
canfiftepas  en  l  'evacuation,mais  à  fortifier  ,touc 
le  corps.  ]  Ce  qu'il  faut  véritablement  entendre 
de  la  forte,  non  qu'il  ne  foit  pas  entièrement  ne- 
ceftaire  d'aucune  évacuation  :  (  car  le  même  Ga¬ 
lien  avant  qu'entreprendre  la  guerifon  de  cette 
maladie  ,  commence  par  la  faignée,  &  fi  les  ex- 
cremens  ont  acquis  quelque  mauvaife  qualité,  il 
ordonne  de  purger  le  malade  une  fois  )  mais 
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qu’il  faut  principalement  s’étudier  à  fortifier  plus 
Souvent  les  parties  ,  en  fe  fervant  moins  des 
remedes  evacuatifs. 

Donc  puifque  une  intempérie  chaude  con- 
tradée  principalement  dans  le  foye  par  des 
grandes  fautes  commifes  dans  la  façon  de  vl- 
vreicaufe  la  foiblefle  d’iceluy  &  de  tout  le  corps, 
il  faut  employer  tous  fes  foins  pour  la  comba¬ 
tte  $c  corriger  par  les  remedes  qui  puiflént  dé¬ 
truire  ladite  intempérie  ,  &  tout  enièmbie  forti¬ 
fier  &  rétablir  le  foye  par  une  propriété  fpecift- 
que.  Et  parce  que  cette  intempérie  eft  habitude, 
elle  a  befoin  d’une  longue  réitération  de  remèdes, 

,  Donc  premièrement  entre  tous  les  remedes  que 
P  Art  a  pu  inventer  jufques  à  prefent  ,  pour  ra¬ 
fraîchir  le  foye  échaufé  par  excez ,  &  le  forti¬ 
fier,  la  teinture  des  coraux  tient  le  premier  rang, 
de  laquelle  le  malade  en  peut  prendre  deux  cueil- 
lerées  tous  les  matins  deux  heures  avant  le  re¬ 
pas:  fa  préparation  eft  telle. 

Prenez  du  corail  rouge  grofîîerement  pilé ,  û% 
onces  ,  metez-les  dans  un  vailîeau  de  verre  rond 
{  apellé  vulgairement  matras  )  verfez  par  deftiis 
du  fuc  de  limon  ,  en  forte  qu’il  furpaife  quatre 
doigts  fur  la  matière  ,  au  defaut  du  lue  de  limon 
on  fe  fervira  du  fuc  de.berberis,  le  vailîeau  étant 
bien  luté  metez-le  dans  le  bain  marie  pendant 
quatre  ou  cinq  jours ,  &  feparez  la  teinture  du 
marc  ,  la  refervant  dans  un  autre  vailfeau  pour 
s’en.fervir  au  befoin. 

Cette  teinture  fera  plus  agréable  au  goût  fi 
vous  lareduifez  en  fyrop  avec  pareille  quantité, 
de  fucre  candi  j  mais  elle  fera  beaucoup  plus  ef¬ 
ficace  3  &  l’on  y  ajoutera  mieux  le  fucre  à  cha- 
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que  dofe  dans  le  teins  qu’on  la  fera  prendre  au 

recommande  fort  à  même  ufage  la  con- 
ferye  faite  du  fruit  de  cynorhodon  ou  rôle  cani- 
ne3en  les  mondant,  étant  meurs  ,  de  leurs  femen- 
ces ,  les  cuifant  par  apres  dans  l’eau  &  les  paf- 
fanr  au  travers  du  tamis  ,  enfin  les  taire  recuire 
avec  le  fucre  en  confiftance  d’opiate ,  obfervanr 
la  même  maniéré  en  cette  compofition  qu'en  la 
préparation  ducotigna c. 

'  L’on  pourra  prendre  tous  les  jours  la  grolfeur 
d’une  noix  de  cette  op  ate  le  matin  ou  le  loir  & 
en  fe  mettant  au  lit.  L’on  pourra  auffi  fe  ferviï 
de  l’eledtuaire  fuivant. 

Prenez  de  l’ele&uaire  des  trois  fan  taux  qua° 
truplé  de  rhubarbe  réduit  en  tabletes  quatre  on¬ 
ces,  dont  l’on  prendra  une  tablete  de  la  pefanteur 
de  deux  drachmes  ,  bevant  par  dèlfus  un  peu  de 
l’eau  de  fou  boire  ordinaire.' 

La  teinture  de  rofes  iera  auffi  fort  utile  à  cep 
ufage  préparée  comme  s’enfuit. 

Prenez  des  rofes  rouges  feches  une  once  ,  de 
l’èau  tiede  trois  livres  ,  d’efprit  de  foulphre  ou 
de  vitriol  une  drachme  &  demi ,  le  tout  infufera 
pendant  fix  heures ,  ajoutez  à  la.  colature  demi 
livre  de  fucre,  qu’on  en  prenne  un  verre  à  une 
heure  commode. 

L’on  fe  fervira  continuelement  de  ces  quatre 
remedes  ,  èn  forte  que  l’on  en  prenne  toujours 
l’un  ou  l’autre  le  matin  deux  heures  avant  lç 
repas, &  l’autre  le  foir  en  entrant  au  lit ,  &  le 
lendemain  lès  autres  deux  aux  mêmes  heures. 
Changeant  fouvent  de  l’un  de  ces  remedes  ,  de 
peur  que  la  nature  ne  s’y  acouturae  trop  3  de  lors 
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que  l’on  ne  les  pourra  pas  tous  avoir.,  l’on  fe  ; 
vira  de  deux  ou  de  trois  dans  l’ordre  qui  a  ^ 

•  dit»  &fmême dans  le  commencement  l’on  fe pour.  l 
ra  fervir  trois  fois  le  jour  defdits  remedes,  fca. 
voir  le  matin  »  fur  le  loir ,  &  deux  heures  avant 
le  foupé. 

L’on  pourra  aufïî  prendre  à  toute  heure  la  tein. 
ture  de  rofes  quand  l’on  aura  foif  hors  du  repas, 
çomme  auffi  apres  avoir  pris  des  autres  remedes. 

Entre  les  remedes  qui  fortifient ,  l’ambre  gris 
tient  le  premier  rang  qui  refait  &  rétablit  mer- 
veilleufcment  les  efprits  ÔC  la  chaleur  naturele , 
&  il  n’échaufe  point  fi  fort  que  croit  le  vulgai¬ 
re  ,  étant  comme  le  baume  de  l’humide  radical  ; 
ton  en  pourra  donc  prendre  huit  ou  dix  grains 
par  fois  avec  la  teinture  de  rofes ,  ou  avec  foa 
bouillon  ordinaire,  ou  bien  le  mêler  avec  un  jau¬ 
ne  d’œuf  &  l’avaler. 

Et  parce  que  l’intemperie  des  parties  principâ* 
les  produit  pour  ordinaire  une  quantité  d’excre- 
mens ,  c’eft  pour  cela  qu’il  faudra  les  purger  de 
feras  en  tems  par  quelques  bénins  purgatifs  »  ce 
qui  fe  fera  avec  ce  fyrop  magiftrai  çompofé  des 
luçs  ,qui  conviendra  beaucoup  plus  en  altérant 
&  fortifiant  le  foye  qu’en  purgeant. 

Prenez  des  fücs  nouvellement  exprimez  &  dé¬ 
purez  par  refidence  des  feuilles  d’endive  ,  de  ch 
corée,  d’ozeille ,  de  fumet errç  ,  des  obelons  ,d’a- 
grimoine  &  de  buglofie  trois  livres  ;  du  fuc  de 
pommes  de  bonne  odeur  nouvellement  exprimé 
une  livre  &  demi ,  du  fené  choifi  fix  onces  ,d’e- 
pithyme  deux  onces, d’agaric  récemment  trochif- 
qué  une  once ,  du,  macis  &  des  doux  de  girofle» 
lieducuama^  drachme*  Elûtes  infufer  le  tout» 
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jfaifant  enfuite  ladeco&ion  félon  l’art  ,  jufques 
à  ce  qu’il  n’en  refte  que  quinze  onces  dans  kf~ 
quelles  vous  diffoudrez  de  belle  rhubarbe  qui 
aura  infufée  feparément  dans  les  fucs  avec  une 
ence&  demi  «de  fantal  citrin  &  cinq  quarterons 
de  fucre  blanc  en  tout  ,  vous  en  ferez  un  fyrop 
cuit  à  perfedion  &  clarifié  que  vous  refer ve- 
rez  dans  un  vâiffeaude  verre  3  duquel  le  mala¬ 
de  prendra  une  once  &  demi  ou  deux  onces  deux 
ou  trois  fois,  le  mois  avec  du  bouillon  de  poulet 
dans  lequel  auront  cuit  les  feuilles  d’endive  ,  da? 
ci  côrée  &  d’ofeille. 

De  tems  en  teins  lors  que  le  ventre  ne  fera  pas 
allez  libre  ,  ce  qu’il  faut  toujours  luy  procurer  * 
le  malade  pourra  prendre  du  même  fyrop  à  la 
quantité  d’une. once  avec  du  bouillon  ordinaire 
une  heure  avant  le  dîné. 

Ou  bien  il  pourra  diffoudre  le  même  fyrop  dans 
une  deco&ion  de  pruneaux. 

Ou  dans  la  même  déco  dion  au  lieu  du  fyrop 
l’on  pourra  diffoudre  jufques  à  une  once  de  man¬ 
ne  qu’on  prendra  auffi  une  heure  devant  le  dî¬ 
né.  .  '  ,  v. 

Ou  dans  ladite  decodion  depruneaux  on  pour¬ 
ra  quelquefois  faire  bouillir  ou  -infufer  deux 
drachmes  de  fené  mondé. 

L’on  pourra  reiterer  lefdits  remedes  deux  fois' 
la  femaine  fi  le  ventre  n’eft  pas  libre. 

Outre  tous  ces  remedes  ordonnez,  il  n’y  a  rien 
de  meilleur,  que  le  bain  d’eau  tiede  pour  corriger 
la  chaleur  du  foye ,  lequel  il  faudra  prendre 
pendant  tout  l’êté  preffque  tous  les  jours  durant 
une  heure  devant  le,  foupé  en  forme  dç  demi-* 
bain. 
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Il  faut  ajoûter  à  tous  ces  rémedes  un  bon  ré¬ 
gime  de  vivre,  des  viandes  faciles  à  dîgerer,'& 
de  bon  fuc,  par  exemple,perdrix ,  chapons,  pou. 
lets  &  pigeonaux  ,  &  principalament  les  boiiiU 
Ions  &  confomez  exprimez  du  jus  des  chairs,  ^ 
plufîeurs  autres  femblablesaiimens  ;  toutes  les¬ 
quelles  chofes  il  faut  prendre  en  médiocre  quan¬ 
tité  ,  afin  que  la  digeftion  en  foit  faite  avec  plus 
de  facilite. 

Son  boire  ordinaire  fera  une  legere  decodion 
de  rhubarbe  préparée  en  la  maniéré  qui  s'enfuit. 

Prenez  de  rhubarbe  groffierement  puîverifée; 
demi  drachme  , d'eau  de  fontaine  trois  livres, le 
tout  bouillira  un  peu,  fe  fervant  enfuite  de  cette 
decodion  apres  l'avoir  coulé  pour  fon  boire  or¬ 
dinaire  avec  un  peu  de  vin  rouge. 

Quelquefois  auffi  au  lieu  de  cette  decodion 
l'on  pourra  fe  fervir  de  la  decodion  des  racines 
de  cicorée  avec  du  vin, aiiifi  qu'il  a  été  dit. 

Il  évitera  fur  tout  les  mouvemens  violons 
tantdel’efpritquedu  corps  .  Venus  ,  &  les  au¬ 
tres  chofes  qu’il  fçait  trop  mieux  lui  avoir  êtd 
beaucoup  nuifibles.  Et  lorfque  la  douleur  eft  fi¬ 
xe  aux  jointures ,  il  pourra  l'apaifer  par  les  ïè- 
nredes  fui  vans. 

Prenez,  de  la  pulpe  des  racines  de  guimauve 
quatre  onces ,  du  lait  recent  deux  onces ,  fer- 
vez-vous  en  comme  d’un  liniment  que  vous  aph- 
q lierez  fur  la  partie  malade.  -  J 

Ou  prenez  de  la  malle  de  l’emplatre  diapalmâ 
Une  quantité  fufEfante>étendez-là  fur  de  la*  peau, 
faites-en  un  emplâtre  d'une  grandeur  convena¬ 
ble  que  vous  apliquerez  fut  ia  partie  malade. 
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OBSERVATION  L. 

Une  tumeur  àe  rate. 

LA  Soeur  de  Mr.Nicolai  Chanoine  de  Mont* 
pellier  ,  âgée  de  vingt  ans  ,  après  une  fièvre 
tierce  mal  guerre ,  fut  faifie  d'une  greffe  tumeur 
de  rate  ,  qui  contenoit  prefque  tout  l’abdomen  , 
avec  une  fièvre  lente ,  dégoût  ,  veilles  8c  autres 
fymptomes.  . 

îe  luy  ordonnay  premièrement  la  faignée  du 
bras  gauche  après  avoir  rendu  un  clyftere,&  en- 
fuite  un  apozeme  apéritif  avec  le  cremc-de  rartré 
pendant  douze  jours ,  8c  tous  les  trois  jours  l'on 
y  faifoit  infufer  deux  drachmes  de  fené  ,  y  ajou¬ 
tant  auffi  une  once  du  fyrop  de  cicqrée  compoffi 
avec  la  rhubarbe ,  dans  le  même  temps  l'on  fo- 
mentoit  la  rate  matin  8c  foiî  avec  une  fomenta¬ 
tion,  emoiliente  8c  âperitive,&  âpres  la  fomenta¬ 
tion  on  luy  oignoit  la  partie  d'un  linimerit  ,  elle 
prenoit  auffi  fur  le  foir ,  fcavoir  une  heure  de¬ 
vant  le  fouper  l'opiate  fuivanté. 

Prenez  de  la  conferve  de  fleurs  de  tamaris,  êc 
de  racine  d'aunèe,de  chacune  une  once,de  la  con¬ 
ferve  du  vray  capillaire  deux  onces  ,  de  la  con¬ 
ferve  d'abfinthe  vulgaire  8c  d'écorce  de  citron 
confite,  de  chacune  demi  once,  de  confection  al-, 
kermes  trois  drachmes  ,  du  fel  d'abfinthe  8c  de 
tamaris,de  chacun  deux  drachmes  ,  de  la  poudre 
de  1  ele&uaire  diarhodon  abbatis  une  drachme  , 
faites  en-une  opiate  avec  le  fyrop  de  capillaires^ 
de  laquelle  elle  prendra  la  grojTeur  d’une  chataig- 
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he  tous  les  jours  le  matin  deux  heures  avant  ie 
repas,  bevant  par  deffus  un  peu  de  vin  trempée 
Elle  revint  en  parfaite  convalefcencepar  l’ufage 
de  ces  femedes  en  quinze  jours. 

OBSERVATION  LI. 

Du/mgcmlle  dms  l'eflonwch. 

LE  frété  de Mr Dumoy s Cbnfeilièr  au Prefidial 
de  Montpellier,âgé  de  cinquante  ans  ,  apres 
s’eftre  fort  échauffé  à  la  chaffe ,  vomit  un  peu  dü 
fang,&  en  rejeta  knflî  quelque  peu  par  le  fiegé| 
les  jours  fuivans  il  fe  fentit  ôprèffé  d’unè  pefan- 
teur  d’cftomach  avéc  une  càrdi algie  ,  tellement 
qu'il  vouloir  foüteht  manger  ,  &  il  difoit  qu'il 
avoit  mal  ait  cœur  lors  qu'il  s'èn  âbftenoit  quel¬ 
que  intervale  de  tems ,  il  bevoit  aufli  fouveht  du 
"Vin  :  lors  que  l’on  luÿ  pireffoit  âvèc  la  main  la  ré¬ 
gion  de  Teftomach  il  rëffehtoit  beaucoup  de  dou¬ 
leur  3  il  avoir  les  mains  ûn  peu  froides  ,  il  avoit 
peu  dé  foi  f.  Le  Médecin  ordinaire  difoit  qu’il 
avoit  une  fièvre  lypirie  ,  mais, comme  je  ne  Itty 
trouvois  point  de  fièvre  en  lüy  touchant  le  poùlxi 
il  difoit  que  la  foibleffe  des  forces  einpechoît 
que  la  fièvre  ne  fe  maiiifeftât,  or  il  infëroit  cette 
inflâmation  du  fang  qu’il  avoit  rejeté ,  jqui  fai- 
foit  juger  qu’il  y  avoit  dü  fang  répandu  dans  là 
capacité  de  l’eftomach  par  la  douleur  de  là  même 
partie>par  la  froideur  des  mains,&  la  cardial gies 
&  il  difoit  hardiment  qu’il  ne  tarderoit  gueres  a 
mourir.  Quant  à  moy  j’eftirriois  que  tous  ces 
fymptomes  proyenoient  du  fang  coagulé  &c  cor¬ 
rompe 
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rorïlpu  dans  l’eftomach ,  lequel  fang  à  la  vérité 
corrompu  acquiert  une  nature  de.  venin  ,  d5ou 
s’enfuivent  les  lypothimies  ou  cardialgies;  le  ra- 
froidilfement  des  extremicez  &  tous  les  autres 
fymptomes &  je  n  eftimois  pas  qu’il  fe  pût  fai¬ 
re  ,  que  l’inflâmation  de  l’eftomach  ne  caufat 
beaucoup  de  fièvre  Sc  de  foif ,  de  plus  le  malade 
prenoit  plaifir  qu’on  lui  apliquat  fut  l’eftoinach 
des  briques  &  des  affietes  chaudes,  il  étoit  auffi 
foulage  lors  qu’il  bevoit  fouvent  du  vin  pur  ,  8c 
fes  bouillons  fort  chauds  i  toutes  lefquelles  cho- 
fes  l’eftomach  ènflâmë  n’auroit  pas  pû  fouffrir  : 
il  fit  quelques  grumeaux  de  faiig  en  rendant  urt 
clyftere  le  fang  qui  fortit  étoit  fort  pituiteux  3 
il  fut  beaucoup  travaillé  toute  la  nuit  d’uné 
emulfion  que  luy  avoir  ordonné,  le  Médecin  or¬ 
dinaire  5  ledit  Médecin  ne  voulut  pas  acquiefcer 
qu’on  lui  donna  des  remedes  qui  diffolyent  le 
fang  coagulé,  c’eft  pourquoi  je  lur  laiflâi  tout  lé 
foin  du  malade,  lequel  je  n’avois  vu  qu’une  feulé 
fois  par  occafion  :  mais  le  lendemain  fans  avoir 
pris  aucun  autre  remede  *  il  vuida  par  les  Telles 
une  matière  noirâtre  &  fort  puante  ,  8c  pïar  ce 
moyen  il  fut  délivré  de  tous  les  fufdits  fympto¬ 
mes,  ce  qui  fit  évidemment  juger  que  la  c aille  dé 
cette  maladie  n’avoit  été  autre  qu’un  fang  caillé 
dans  l’eftomach,  ain'fi  que  nous  l’avions  jugé. 


? 


8i  CENTURIE  I. 


OBSERVATION  LIL 

Une  partie  atrophiée ,  avec  diminution  du 
fentiment. 

LA  tres-chere  femme  de  Mr.  Pafchal  Confeil- 
ler  à  la  Chambre  des  Comptes  à  Grenoble  , 
âgée  de  vingt-deux  ans, d’un  tempérament  chaud 
&  fec  j  ain/I  qu  il  eft  facile  de  juger  par  la  prom- 
titude  de  les  actions  ,  l’acreté  de  fon  efprit ,  la 
colere  ,1a  groflèur  des  veines ,  l'habitude  du 
corps  fort  maigre ,  &  tous  les  autres  lignes , 
commença  à  fe  plaindre  dépuis  fcpt  ans ,  d’une 
diminution  du  fens  de  farouchement  en.  la  main 
gauche ,  avec  une  maigreur  &  exténuation  de  la 
même  partie  ,  laquelle  parut  premièrement  au 
poulce  dont  les  mufçles  qui  conftit.uent.  le  mont 
de  Venus  ont  été  premièrement  delfechtz,  &  tôt 
apres  la  diminution  du  fentiment  de  la  même 
partie  ,  &  enfuite  les  autres  doigts  fai  h  s  de  la 
même  maladie  ,  jufques  à  ce  qu'en  fin  s’en  eft  en- 
fuivie  une  perte  prefque  parfaite  du  fentiment  > . 
ôc  maintenant  à  peine  fent-elle  quelque  douleur 
quand  on  lui  met  bien  avant  fine  aiguille  dans 
le  poulce  ,  il  luy  fort  auffi  des  petites  veffies  au 
bout  des  doigts  femblables  à  des  brûlures  ,  Sc 
il  lui  paroit  quelques  autres fymptomes  dans 
toute  fon  habitude  qui  feront  propofez  en  leur 
tems. 

Ce  cas  eft  tres-difficile ,  très-rare  &  bien  em- 
barraftant,  .:  quoyque  les  fçavans  Médecins  qui 
en  ont  entrepris  la  curation  en  ayent  un  peu 
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douté  ,  raportant  la  lefîon  du  fentimênt  du  tou¬ 
cher  à  une  paralyfie  commençante  3  8c  quoyqfîe 
cette  opinion  puilfe  '  être  apuyée  d’afléz  fortes 
raifons  ,  il  eft  pourtant  facile  d'avancer  un  ju¬ 
gement  touchant  la  nature  de  cette  maladie  &  de 
le  fou  tenir  par  une  bonne  fuite  de  raifons  3  fça- 
voir  que  c'eft  une  intempérie  nue  de  la  partie  la¬ 
quelle  a  été  foi-vie  par  la  lefîon  du  fentiment  du 
toucher  à  raifon  de  la  fecherelfe  fans  aucune  ob- 
ftruchon  des  nerfs.Nous  importerons  les  raifons 
de  l'un  &  l'autre  party ,  afin  qu’un  chacun  choi- 
filfe  la  meilleure  -,  8c  enfin  nous  démontrerons 
(ce  qui  fera  feparé  8c  fingulier  )  qu'il  faut  com~ 
batre  cette  maladie  ,  par  la  même  méthode  8c  les 
mêmes  remedes  de  traiter  ,  foit  quelle  dépende 
de  cette  caufe  ou  de  celle-là.  Il  femble  donç 
qu’il  eft  confiant.  Premièrement  que  cette  lefîon 
du  fentiment  du  toucher  eft  une  eftpece  de  para¬ 
lyfie,  parce  que  ce  fens  ne  peut  pas  être  diminué 
ny  perdu  en  quelque  partie  par  aucune  autre 
caufe  que  par  l’obftru&ion  des  nerfs  ,  qui  por¬ 
tent  les  efprits  animaux  ,  8ç  la  faculté  fenfîtive 
8c  motrice  aux  parties.  Outre  que  cette  Demoi- 
felle  a  eu  autrefois  une  tumeür  au  côté  droit 
du  col,  &  quelquefois  un  bruit  dans  l'oreille 
droite  ,  refîentant  auffi  quelque  douleur  autour 
du  col ,  tout  cela  étant  des  lignes  que  c’eft  une 
fluxion  qui  décend  de  la  tête. 

Et  au  contraire  les  raifons  fuivantes  peuvent 
convaincre ,  que  cette  maladie  ne  doit  pas  être 
tapprtée  à  une  paralyfie ,  mais  pultôt  à  une  cer¬ 
taine  efpece  d’atrophie. 

Premièrement  en  la  paralyfie  le  fentiment  n'eft 
pas  feulement  oftenfç  ,  mais  encore  le  mouve- 
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ment ,  principalement  lors  qu’elle  eft  inveteréè 
&  confirmée, comme  l’eft  celle-cy  qui  l’afflige  de¬ 
puis  fept  ans  ;  car  quoyque  le  mouvement  puiffe 
être  lêfé  Tans  que  le  fentiment  le  foit,  comme  au 
contraire  ,  le  fentiment  eft  quelquefois  blefTé 
fans  que  le  mouvement  le  foit ,  il  y  faut  toutes- 
fois  aporter  cette  difference,laquelle  Galien  nous 
enfeigne  difertement  m  premier  des  lieux  affligezi 
chapitre  6.  fçavoirqucle  fentiment  ne  peut  être 
'  offenfé  en  une  partie  capable  de  mouvement,  que 
le  mouvement  ne  le  foit  ;  toutes  fois  comme  le 
mouvement  peut  être  offenfé  fans  que  le  fenti-, 
ment  le  foit ,  car  le  fentiment  confifte  plus  à  pâ¬ 
tir  ,  ôc  le  mouvement  à  agir  }  &  comme  le  même  . 
efprit  animal  porte  par  le  même  nerf  le  fenti¬ 
ment  ,  &  le  mouvement  /s’il  y  aborde  en  moindre 
quantité  qu’il  n’en  eft  neceffaire  pour  fuffire  au 
mouvement ,  elle  fuffira  pourtant  pour  le  fenti¬ 
ment  5  mais  fi  l’ôbftru&iondu  nerf  eft  fi' grande 
que  le  fentiment  en  foit  offenfé  ,  il  arrivera  que  . 
le  mouvement  le  fera  beaucoup  plus  ;  comment* 
fe  ponrra-t’il  donc  faire  que  le  fentiment  foir 
quelquefois  offenfé  &  que  le  mouvement  ne  le 
foit  pas  ,  feulement  par  cette  raifon  (félon  Galien 
au  lieu  cité  )  feavoir  que  s’il  n’y  a  que  les  nerfs 
qui  font  portez  à .  la  peau  qui  inient  offenfez , 
fans  que  ceux  qui  fe  terminent  aux  mufcles  le 
foient ,  le  fentiment  feul  fera  détruit  fans  que  le 
mouvement  le  foit,  ainfi  qu’il  arriva  à  Paufanias 
Syrien  Sophifte ,  dont  Galien  raporte  l’hiftoire  ; 
autroifiéme  des  tteux  affligez  ,  chap.  1,2.  ainfi 
qu’au  lieu  cy-deffus  alegué. ,  qui  allant  à  Rome 
tomba  de  fon  carroffè ,  &  s’étant  frapé  environ 
la  feptiéme  yertebre  d’où  eft  porté  le  petit  nerf  - 
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â  la  peau  des  deux  plus  petits  doigts  ,  le  fenti- 
luent  périt  fans  que  le  mouvement  fut  endomma¬ 
gé,  parce  que  les  nerfs  qui  aboutirent  aux  muf- 

cles  de  ces  parties  n’étoient  pas  offenfez.  Main¬ 
tenant  au  cas  propofé  la  ciiofe  ne  peut  pas  fe 
palier  de  la  forte  ,  parce  que  fi  la  maladie  pro¬ 
cédé  de  l’obftrudion  des  nerfs  ,  il  faut  concéder 
que  les  nerfs  qui  parviennent  -  aux  mufcles  font 
grandement  affedez  ,  d -autant  qu'il  n  arrive 
jamais,  une  maigreur  ou  atrophie  à  la  partie  pa¬ 
ralytique  ,  qu’elie  ne  foit  plutôt  privée  de  l’in¬ 
fluence  de  l’efprit  animal  :  car  quand  la  faculté 
animale  ne  fait  pas  fes  fondions  ,  la  naturelle 
foufre  par  fympathie,  &  nourriirant  mal  }a  par¬ 
tie  ,  y  caufe  l’atrophie  ;  mais  comme  il  aperrpar 
l’intégrité  du  mouvement  de  l'intégrité  des 
nerfs,  il  faut  conjedurer  que  cette  atrophie  ne 
fuit'pas  la  paralyfie,  mais  plutôt  que  cette  leflon 
du  mouvement  dépend  de  l’atrophie  ,  &  defica- 
tion  des  parties  :  car  il  n’elt  pas  vray,  ainfi  que 
l’on  afluroit  en  dernier  lieu  ,  que  toute  diminu¬ 
tion  &  abolition  du  fentiment  fort  une  efpece  de 
paralyfie,  par  exemple  dans  l’Elephantiafe  ou  lè¬ 
pre  ,  le  fentiment  efi  diminué  &  aboli  par  la  fe- 
cherefié  introduite  aux  parties  par  une  humeur 
atrabilaire. 

Secondement  on  peut  encore  tirer  une  autre 
argument  de  ce  qui  a  été  dit,  fçavoir  que  l’amai- 
griflément  &  atrophie  n’arrive  pas  aux  parties, 
paralytiques^  fi  ce  n’eft  que  la  paralyfie  foit 
confirmée  ,  mais  celle- c y  n’eft  jugée  que  com-% 
mençante  par  ces  Auteurs  ,  puifque  le  fenti¬ 
ment  eft  le  feul  bleffé  fans  que  le  mouvement  le 
Coït,  d’où  s’enfuit  neceflairement  que  cette  atto-s 
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£ hie  ne  dépend  pas  de  la  paralylîe. 

Troffiémement ,  comme  Ton  dit  que  c'cft  uni 
paralylîe  commençante  ,  cela  eft  furprenant3que 
le  commencement  de  cette  maladie  ait  duré  fept 
ans  j  &  qu'elle  n'ait  pas  pâlie  outre  ,  &  que  la 
fluxion  qui  n'a  faifi  qu'un  ou  deux  nerfs  qui 
vont  à  la  peau  de  fes  doigts  ,  ne  fe  foit  pas  en¬ 
fin  faille  des  gros  nerfs  qui  font  contigus  aux 
fufdits  &  qui  aident  au  mouvement ,  tellement 
qu’il  en  foit  arrivé  une  lelion  du  mouvement  & 
du  fentiment  3  &  enfuite  une  entière  &  parfaite 
paralylîe. 

Quatrièmement ,  avant  qu'il  y  eut  diminue 
tiondu  fentimentjil  commença  premièrement  d'y 
paraître  un  amaigriiîement  &  confomption  des 
roufclesdu  poulce  s  laquelle  fut  par  apres  fui  vie 
d'une  diminution  du  fentiment ,  doncques  l'a¬ 
trophie  dépend  d’une  autre  caufe  que  de  la  para- 
lyfie,&  femble  être  la  caufe  du  fentiment  diminué. 

Cinquièmement  les  petites  veffies  femblables 
à  la  brulure  qui  fortent  bien  fouvent  aûx  bouts 
des  doigts  font  connoitre  que  l'humeur  qui  dé- 
cend  fur  les  parties  affedées  eft  bien  differente 
de  celle  qui  a  acoutumé  de  caufer  la  paralylîe  , 
laquelle  humeur  n'eft  pas  feulement  envoy  ée  du 
foye  aux  doigts ,  mais  encore  à  toute  la  moitié 
du  corps  qui  lui  eft  la  plus  voilîne3  car  les  doigts 
du  pied  droit  font  auffi  tourmentez  des  mêmes 
petites  veffies  5  &  la  jambe  droite  ,  &  le  bras 
droir3  eft  marqué  de  certains  petits  ruilfeaux  fe- 
parez  des  veines  ordinaires ,  qui  font  au  delfous 
de  la  peau ,  &  qui  reprefentent  une  couleur  rou¬ 
ge  ,  &  prefque  livide  a  ce  qui  fait  facilement  ju¬ 
ger  qu'un  fang  atrabilaire  fe  précipité  furies 


DES  OBSERVATIONS.  87 

parties  affectées ,  qui  corrompant  la  nourriture 
caufe  cette  maigreur  8c  defication ,  laquelle  dé¬ 
flation  rend  le  fentiment  du  toucher  diminué  ; 
car  les  fçavans  Hommes  qui  ont  traité  de  la 
Médecine  veulent  que  la  fechereffe  aide  au  mou¬ 
vement  8c  l’humidité  au  fentiment ,  &  partant 
lors  que  la  partie  eft  rendue  plus  humide,  elle 
devient  incapable  pour  le  mouvement ,  8c  deve¬ 
nant  plus  feche  elle  n’eft  pas  capable  du  fenti¬ 
ment.  Les  petits  ruiflèaux  qui  paroffent  auffi 
à  la  jambe  droite  du  malade  femblabies  aux  va¬ 
rices  ,  font  connoitre  plus  évidemment  le  vice 
du  foye. 

Enfin  ,1a  nature  de  cette  maladie  eft  encore 
mieux  connue  par  les  .chofes  qui  la  foulagent  ou 
l’aigriffent  ;  car  comme  elle  ne  s’eft  jamais  fervie 
julques  à  prefent  d’aucuns  remedes  convenables, 
auffi  fouffrÊ-t’elle  beaucoup  davantage  par  l’u- 
fage  des  bains  &  autres  chofes  chaudes  ,  ainfi 
que  par  l’aplication  des  médicament  fort  refolu- 
tifs  à  la  partie. 

Or  quoyque  cette  derniere  opinion  femble 
aprocher  le  plus  de  la  vérité  ,  s’il  y  a  pourtant 
quelqu’un  qui  veuille  favorifer  la  première,  per- 
fuadé  par  la  derniere  raifon  ,  raportée  en  fa  fa¬ 
veur,  laquelle  il  ne  faut  point  certainement  reje¬ 
ter,  il  puiffe  du  moins  eftimer  que  peut-être 
quelque  defluxion  d’humeur  ataque  quelque  par¬ 
ticule  de  la  mouële  de  l’épine ,  qui  caufe  diminu¬ 
tion  du  fentiment ,  mais  qu’il  eft  impoffible  que 
l’amaigrifl'ement  8c  atrophie  de  la  partie  fe  puiffe 
raporter  à  cette  caufe,  ainfi  que  les  raifons  ra- 
portées  le  convainquent  évidemment  ,  8c  du 
moins  il  faudroit  affurer  fuivant  cette  opinion  , 
F  iiij 
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que  l’amaigrilfement  &  diminution  du  fentiment 
font  des  maladies  compliquées  produites  de  dif¬ 
ferentes  cauTes  ,lefqueîles  chofes  ainfi  fupofées, 
quel  parti  que  l'on  veuille  prendre  ,  la  maniéré 
de  traiter  fera  toûjours  la  même  que  nous  avons 
établi  &  promis  d'ans  le  commencement. 

Etabliffans  donc  cette  curation  fur  des  légiti¬ 
mes  indications  ,  il  faut  faire  tout  fon  poffible 
que  l’intemperie  chaude  &  feche  du  foye  (  four- 
'ce.de  tous  les  maux  )  foit  corrigée  , ;  la  fec-he- 
reffe  &  atrophie  rétablie ,  reparée  &  refaitejque 
fi  la  lefion  du  fentiment  en  dépend,elle  fera  auffi 
guerié  la  caufe  étant  ôtée  ,  fçavoir  la  fecherellr, 
comme  au  contraire  fi  bon  efiime  que  cette  le¬ 
fion  du  fentiment  procédé  de  la  lefion  des  nerfs, 

&  d’une  fluxion  qui  décende  du  cerveau  fur  la 
mouële  de  l’épine,  il  ne  faut  pas  pourtant  y  aplf 
quer.  des  remedes  échaufans  qui  augmenter oiènt 
la  caufe  première  de  la  fluxion ,  fcavoir  l’intem- 
perie  du  foye.  ,-  ni  mêler,  des  remedes  chauds  aux 
rafraichifians  en  des  indications  mixtes  ,  parce 
que  l’intemperie  du  foye  n’en  fera  jamais  corri¬ 
gée  ,  principalement  lors  que  dans  les  formules 
des  remedes  cy-devant  ordonnez  touchant  cette 
indication  ,  les  medicatnens  chauds  prévalent  de 
•  beaucoup  les  froids.  Il  ne  faut  pas  auffi  apliquer 
des  remedes*  externes  refolutifs  à  la  partie  a'ffe» 
étée  ,  parce  qu’ils  la  deffecheroient  encore  da¬ 
vantage  ,  étant  par  confequent  du  tout  inutiles; 
pour  la  curationjcar  s’il  y  a  quelque  obftru&ion 
aux  nerfs  ,  elle  n’eft  pas  aux  mains  ,  mais  joi¬ 
gnant  les  vertebres  dans  l’origine  des  nerfs  ,  & 
l’on  imitera  en  ce  rencontre  Galien ,  qui  apliqua 
à  jPaufanias  cy-devant  nommé  Syrus,ies  remedes 
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qUe  fes  autres  Médecins  apiiquoient  à  deux 
doigts  privez  de  fentiïnent  3  &  n'y  fervant  de 
rien,  les  apliqua  disrjeavee  heureux  fuccez  aux 
vertébrés  du  col. 

Et  bien  plus  3  les  paralyfies  qui  arrivent  aux 
corps  h  chauds  &  fi  fecs  5  peuvent  être  guenes 
pardesfeuls  remedes  qui  rafraichilfent  &  hu¬ 
mectent  j  comme  l'enfeigne  Trallien  livre,  i .  cha- 
f  kre  16.  en  ces  termes:  [On  connoit  que  lacau- 
fe  efficiente  de  larefolution  ou  parai  y  fie  procé¬ 
dé  pour  la  plupart  d’une  humeur  craffe ,  vif- 
queufe  &  froide  :  il  faut  aufli  fça voir  que  le 
vice  ou  maladie  procédé  encore  d’une  qualité 
chaude  &  feche  3  lors  qu’une  intempérie  chaude 
aura  defleché  &  brillé  le  fang.  ]  Et  peu  apres  : 

[  Car  fi  la  qualité  n'a  été  que  chaude  &  feche , 
pour  lors  les  remedes  qüi  extenuent  &  qui 
échaufent(car  toutes  chofes  de  cette  forte  con- 
fument  l’humeur  naturel  e  )  brûlent  &  rouirent 
encore  davantage  la  matière  3  &  la  rendent  plus 
cralfe  &  épeffe  :  ]  Et  enfin  il  ajoute  la  curation 
par  une  façon  dé  vivre  &  des  remedes  purement 
rafraichiffans  &  humeétans  3  laquelle  il  allure 
être  tirée  de  l’experience  :  difant,  [  J’ayxonnu 
incertain  ataqué  de  paralyfie  , enluite  d'une 
grande  triftelfe  &  inquiétude  3  fans  neceffité  d’a? 
ïimensj  lequel  s'étant  fervi  &  ayant  pris  de  l’hie- 
re  3  en  fut  tellement  incommodé  qu’il  en  devint 
comme  tout  immobile  &  quafi  moribond  ,  s'il 
b’eut  changé  en  ufant  de  contraires,  fort  hume- 
#ans  3  foit  potions  3foit  alimens  ôc  autres  cho¬ 
fes  femblables  qui  pouvoient  le  rendre  temperé, 
principalement  ufant  longtems  des  bains  3  s'oi¬ 
gnant  d’hydrælæon  s  changeant  d’un  air  tempe- 


$ p  CENTURIE  I. 

ré  ,  Sc  cherchant  tous  les  moyens  de  fe  réjouir  ] 
L’on  peut  voir  une  hiftoire  fort  apuochante  de 
celle-là  chez  Foreftus  Obf  ovation  $j.  livre  i0i 
d’un  certain  jeune  homme ,  qui  n’avoit  aucun 
fentiment  ni  mouvement  dépuis  les  cuilfes  juf_ 
ques  aux  pieds,  avec  une  exténuation  &  atro¬ 
phie  des  mêmes  parties,  &  comme  elle  aloit  de 
mal  en  pis  par  l’ufage  des  medicamens  échau- 
fans&  delfechans  ordonnez  par  les  autres  Mé¬ 
decins  ,  revint  enfin  en  fa  première  fanté  par 
Fufage  des.  medicamens  feulement  humedans 
pris  par  dedans  &  apliquez  au  dehors  fuivant 
Tordre  donné  par  Foreftus. 

Il  faut  donc  premièrement  ordonner  un  regir 
me  de  vivre  rafraichilfant  &  humedant,  que  les 
alimens  foient  de  bon  fuc  ,  &  faciles  à  digerer, 
principalement  des  jeunes  animaux ,  elle  prendra 
des  bouillons  préparés  avec  des  herbes  rafrai- 
chiftantes  ,  bourrache  ,  ofeille  ,  endive  ,  laitue 
§c  pourpier  ;  elle  évitera  tous  les  alimens  fricaf- 
fez ,  falez  &  poivrez ,  les  légumes  ,  le  vieil  fro¬ 
mage  &  les  autres  alimens  greffiers  &  chauds  j 
qu'elle  boive  fon  vin  fort  mêlé  d’eau. 

Qu’elle  évite  fur  tout  les  pallions  ou  mouve- 
mens  de  fefprit  &  de  l’ame,  principalement  la 
f riftefle  &  la  coleré ,  fon  fommeil  fera  fort  long, 
parce  qu’il  n’y  a  rien  qui  humede  à  l’égal  du 
fommeil ,  elle  aura  toûjours  le  ventre  libre  natu- 
relement  ou  artificielement. 

Si  tôt  qu’elle  fera  relevée  de  fes  couches  un. 
mois  apres  fon  acouchement ,  elle  entrera  dans 
Tufage  des  remedes  fuivans. 

Prenez  de  la  racine  de  buglolfe,  de  gramen  8c 
d’afperge ,  de  chacune  demi  once  j  des  feiiilles 
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d’endive ,  de  eicorée  ,  d'ofeille,  de  bugloire,de 
chacune  demi  poignée ,  le  tout  cuira  avec  un 
poulet  pour  ufer  de  ce  boiiillon  pendant  douze 
jours  le  matin  à  jun. 

En  chaque  tfoifiéme  bouillon  l'on  infufera  de¬ 
mi  once  de  fené  mondé  &  une  drachme  d'anis. 

Apres  le  premier  boiiillon  purgatif  on  lui  tire¬ 
ra  fept  onces  de  fang  de  la  baiilique  du  bras 
droit. 

I/ufage  de  fes  boitillons  étant  achevé  8  elle 
entrera  dans  le  bain  fuivant. 

Prenez  des  amandes  douces  pilées  ,  &  de  fari¬ 
ne  d'orge,  de  chacun  une  livre  &  demi ,  le  tout 
bouillira  enfermé  dans  un  fachet  pour  le  bain 
tiede ,  où  elle  entrera  matin  &  foir  loin  du  re¬ 
pas  ,  renouvelant  tous  les  jours  la  decodion 
pour  le  bain. 

Prenez  d'onguent  rofat ,  &  du  cerat  fantalin 
de  chacun  une  once ,  du  fuc  de  eicorée  &  d'hui¬ 
le  rofat,  de  chacun  demi  once, des  trochifques 
de  camphre  un  fcrupule ,  avec  un  peu  de  cire 
blanche  faites-en  un  onguent ,  dont  on  oindra  la 
région  du  foye  en  fortant  du  bain  ,  apres  avoir 
feché  le  corps ,  en  continuant  lontems  tous  les 
jours  en  fe  mettant  au  lit.  „ 

Prenez  du  petit  lait  de  chevre  fait  par  ébulli¬ 
tion  &  bien  clarifié,  fix  onces  ,  du  fuc  de  cico- 
rée,  &  de  pommes  de  bonne  odeur,de  chacun  une 
once,  le  tout  mêlé  fera  pris  le  matin  deux  heu¬ 
res  avant  le  dîner  pendant  quinze  jours. 

Si  le  tems  eft  trop  froid  ,  en  forte  qu'elle  ne 
puiffe  prendre  le  petit  lait ,  elle  pourra  fe  fervir 
de  la  decodion  de  fchine  en  la  maniéré  fui  vante. 

Prenez  de  la  racine  de  fchine  coupée  en  roué- 
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les  une  once  ,  de  Peau  de  fontaine  fix  livres  5  dç 
fuc  de  limon  trois  onces.  Le  tour  macérera  pen. 
dant  vingt-quatre  henres ,  en  faifant  enfui  te  la 
décoction  dans  un  vaiffeau  de  terre  verni  bien 
bouché  à  ia  confomption  de  la  troifiéme  partie, 
le  coulant  enfuite  par  la  chauffe  d'hypocras  ,en 
prenant  fix  ou  huit  onces  tous  les  jours  le  matin.  ; 

Prenez  des  fucs  nouvellement  exprimez  & 
dépurez  par  relîdence,  des  feuilles  de  bourrache, 
de  buglolfe  ,  d  ofeille,  fumeterre,&  cicorée, trois 
livres  ,  du  fuc  de  pommes  de  bonne  odeur  noa-  ’ 
vellement  exprimé  &  dépuré,  deux  livres  &  de¬ 
mi  ,  dans  lefquelles  vous  infuferez  dufené  choi- 
lî  huit  onces  ,  du  polypode  de  chêne  nouveau 
&  de  l'epithyme,de  chacun  deux  onces ,  d'agaric 
nouvellement  trochifqué  une  once  ,  du  macis  & 
des  doux  de  girofle  ,  de  chacun  une  drachmç.  i 
Cuifez  enfuite  le  tout  en  forte  qu'il  n'en  refte 
qu’une  livre  &  demi,en  confiftancède  fyrop  dont 
on  prendra  deux  onces  avec  un  bouillon  de 
poulet  préparé  avec  les  feuilles  de  bugloiîe,bour- 
rache  ,  fumet  erre  &  ofeille. 

Elle  prendra  de  deux  jours  l’un  tous  les  ma¬ 
tins  deux  heures  avant  le  repas  une  once  de  Po- 
piate  faite  des  fruits  du  cynorhodon  oivrofe  ca¬ 
nine  ,bien  meurs ,  êc  cuits  à  propos  ,  que  vous 
pafl’erez  par  le  tarais,&  enfin  recuite  avec  quan¬ 
tité  fuffifante  de  fucre,dela  même  maniéré  qu'on 
préparé  le  cotignac. 

Qu'elle  ufe  auffi  quelquefois  des  tabletes  de 
l'electuaire  des  trois  fantâux  avec  le  double  de 
rhubarbe,  dont  elle 'prendra  le  matin  deux  drach¬ 
mes  au  lieu  de  l'opiate  ordonnée,  bevantpar  def=. 
fus  un  peu  de  l’eau  de  cicorée. 
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Si  elle  ne  pouvoir  pas  executer  de  point  en 
point  tous  les  remedes  ordonnez,  l'automne  fui- 
vante,  à  raifon  des  injures  du  teins  ,'ii  faudra 
qu'eîle  les  réitéré  le  printems  prochain  ,  repre¬ 
nant  même  fouvent  le  bain ,  en  continuant  Ion* 
tems  l'ufage  du  petit  lait ,  car  fa  principale  guc- 
rîfon  confèfte  dans  l'ufage  de  ces  remedes. 

Enfin  pour  combatte  cette  maladie,  elle  pour¬ 
ra  aler  environ  l'entrée  du  mois  de  Juillet  com¬ 
mencer  à  prendre  les  eaux  de  Meynes  en  conti¬ 
nuant  l'ufage  un  mois  tout  entier,  luy  étant  au¬ 
tant  utiles  qu'elles  font .  excellentes. 

Cependant  dés  le  tems  même  de  la  curation 
on  lui  àpliquera  des  remedes  topiques  au  bras 
&  à  la  main  malade  lefquels  on  renouvelera  fou- 
vent. 

Prenez  de  l'huile  d’amandes  douces  nouvele- 
ment  tirée  fans  feu,deux  onces,  d'huile  de  camo¬ 
mille  une  once.  Mêlez  les, oignez' en  chaudement, 
matin  &  foir  la  partie,  la  couvrant  enfui  te  de 
linges  chauds. 

Apres  s’être  fer  vie  des  fufdites  huiles  pendant 
quinze  jours  ,  elle  fe  fervira  du  fuivant  tout  au¬ 
tant  de  tems. 

Prenez  d'huile  de  petits  chiens,  &  de  vers,  de 
chacune  deux  onces,  d'huile  d'amandes  douces 
trois  onces.  Mêlez  les,  fervez-vous  en  ainfî  qu'il 
a  été  dit  .  Qu’elle  fe  fervé  par  apres  autant  de 
jours  du  liniment  fuivant. 

Prenez  d'huile  violât  &  d'olives  ,  de  chacune 
une  once  &  demi  ,  de  poix  navale  deux  onces  , 
d'amandes  douces  une  once  ,  faites  en  un  Uni¬ 
ment. 

Enfin  fi  la  maladie  >  refifte  avec  opiniâtreté 
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auxfufdits  remedes  ,  ii  faudra  en  venir  à  fufaog 
de  la  déco  dion  fui  vante. 

Prenez  de  la  racine  de  brioine  ,  de  lys  &  de 
guimauve,  de  chacune  trois  onces,cuifez  le  tout 
dans  un  bouillon  de  la  tête  ,  des  pieds  &  d'un 
ventre  de  veau  ou  de  mouton,  plongeant  la  main 
&  partie  de  fon  bras  dans  ladite  decodion  chau¬ 
de  le  matin  &  le  foir  pendant  deux  heures  a  &  ce 
apres  l’ufage  du  bain, pendant  quinze  jours.  - 
Et  afin  que  Ton  prevoye  au  foup^on  de  la. ma¬ 
tière  impade  au  principe  des  nerfs,  l’on  fe  pour¬ 
ra  fervir  des  onguens  &  linimens  qui  refolvenr 
puiffamment ,  lefquels  ont  été  ordonnez  par  des . 
fçavans  Médecins  ,en  oignant  chaudement  le- 
pine  du  dos  pendant  quelques  jours.  Fait  à  Mont¬ 
pellier  le  14.  du  mois  d’Aouft  mil  fixcens  tren¬ 
te-un. 

OBSERVATION  LUI. 

Précaution  d'un  avortement. 

LA  femme  de  Jean  Vieules  citoyen  dé  Mont¬ 
pellier  ,  s’étoit  bleffée  d’enfant  trois  fois 
confecutives  en  differens  tems  de  fes  grolfeffes  , 
Sc  étant  à  prefent  greffe  de  deux  mois ,  elle  a  des 
douleurs  environ  le  nombril  &  les  lombes  ,  qui 
la  menacent  de  febleffer  d’enfant,-  un  autre  Mé¬ 
decin  iuy  avoir  ordonné  deux  emplâtres  pour  lui 
être  apliquez  fur  le  nombril  &  les  lombes ,  de  la 
maffe  de  lemplatre  pour  les  fraétures -§c  les  dif- 
locàtioiis  ,d3où  elle  s’étoit  mieux  portée  pendant 
.  quelques  jours, mais  peu  apres  les  douleurs 
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Tayant  repris  j'y  fus  apellé  ,  &  voyant  que  ci¬ 
tait  une  jeune  femme  fanguine  ,  je  lui  -  ordonnai 
la  faignée,  qui  peu  d'heures  apres  la  délivra  de 
Tes  douleurs  &  de  la  crainte  de  fe  bleflèr;  le  fan  g 
droit  fortfereux  ,  toutesfois  pour  la  precau  :on 
j'ordonnai  une  drachme  de  rhubarbe  en  pouare 
dans  un  bouillon  qu'elle  devoir  prendre  une -fois 
la  femaine  pendant  un  mois ,  &  de  s'oindre  les 
lombes  &  le  ventre  d’un  onguent  aftringent  le 
jour  précédant  la  purgation, &  uneopiate  aftrin- 
gente  ,  le  lendemain  de  la  rhubarbe,  ce  quelle 
n  exécuta  pourtant  pas.  Ces  fymptomes  furvin- 
rent  dans  le  même  tems  que  fes  menftrues  lui  ar- 
rivoient  n'étant  pas  grofîe.  Le  troiliéme  mois  de 
fa  grolTeiFe  les  mêmes  fymptomes  la  reprirent  des¬ 
quels  elle  fut  foulagée  enfuite  de  la  faignée,  le 
quatrième ,  cinquième  ,iixiéme,  feptiéme  &  hui¬ 
tième  mois  les  mêmes  accidens  retournèrent  pé¬ 
riodiquement^  la  faignéeetant  faite,ils  celfoient 
en  même  tems  ,1a  derniere  faignée  fut  faire  huit 
jours  devant  l'entrée  du  neuvième  mois ,  avec  le 
même  fuecez,  fçavoir  le  quinziéme  de  Janvier  de 
ï  63  1  ,  &  à  la  fin  du  neuvième  mois  elle  accou¬ 
cha  heureufeipent  d'un  fils  bien  proportionné 
dans  toutes  fes  parties  &  vivant  >  mais  un  peu 
paie. 
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Vne  fièvre  hemitritêe j  é‘  Une  douleur  - 
de  tête . 

LE  1 1.  du  mois  d’Odôbr,é  1631  ,  je  fus  apellé 
par  M.de  Lefignan  malade  à  Pic  en  d’une  fiè¬ 
vre  continue  acompagnée  d’une  interniitente ,  & 
d’une  douleur  agr ayante  à  l’occiput  ,  avec  dou¬ 
leur  des  tendons  du  col,  &  une  fluxion  fur  l’œil 
droit ,  d’où  je  conjeduray  que  la  douleur  de  tê¬ 
te  étoit  idiopatique  ,  qu’elle  avoit  cciitradé  par 
l’injure  d’un  air  nodurne  auquel  elle  s’étoit  ex- 
pofée,  la  fièvre  étoit  a  fiez  lente  &  pituiteufe 
fans  foif.  Je  la  ttouvay  dans  le  quatorzième  jour 
de  fon  maflelle  avoir  été  faignée  &  purgée  deux 
fois  auparavant ,  il  lui  avoit  paru  une  lueur  co- 
pieufe  ,  ledit  jour  quatorzième  ,  &  toutes  çes 
chofes  furent  fans  aucun  fecours.  La  même  fiè¬ 
vre  redoubloit  environ  le  foir,avec  un  rafroidif- 
fement  des  extremitez  "d’où  l’on  remarquoit  les 
accez  ,1e  quinziéme  &  feiziéme  on  lui  réitéra  la 
faignée  Ôc  apres  on  lui  donna  un  médicament  > 
lequel  lui  fut  réitéré  quelques  jours  apres  d’une 
infufion  de  fené  avec  le  fel  de  tartre  ,  elle  prit 
des  bouillons  apéritifs  -, parce  qu’elle  ne  vouloit 
prendre  ni  julep'ni  autres  remedes  internes  ,  on  ' 
lui  fit  des  fomentations  8c  qn&ions  aux  hypo- 
condres  qui  paroifloient  tendus.  A  raifon  de  la 
douleur  de  tête  on  lui  apliqua  un  veficatoire  8c 
un  emplâtre  fur  la  commiflure.  Ces  chofes  fu¬ 
rent  continuées  jufques  au  vingt- fixiéme  jour  de 
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ion  rniT*  la  fièvre  perfeverant ,  fes  urines  croient 
quelquefois  cuites  avec  un  eneoréme  loiiable  j 
le  plus  fouvent  crues ,  avec  un  eneoréme  fort 
confus  ,  &  le  plus  fouvent  des  trois  urines  qüe 
l’on  refervoit  la  ntiit  ,1a  première  &  troifiéme 
croient  crues  ,  celle-là  du  milieu  loiiable  *  qui 
menaçoient  la  longueur  de  la  maladie. Après  le 
fufdit  tems  comme  elle  refufoit  les  autres  reme- 
des ,  je  lui  donnai  pendant  trois  jours  demi 
drachme  du  fel  de  tartre  avec  quinze  goûtés  d’ef- 
prit  de  vitriol  dans  une  decoéfcion  d’abfinthe  t 
d’où  elle  fe  trouva  tres-bien  &  la  fièvre  fut 
éteinte,  les  urines  ètoieiit  neanmoins  claires  avec 
un  eneoréme  feparé  &  confus  ,  elle  fut  purgée  de 
nouveau,  &  fut  apres  cela  entièrement  guerie. 

OBSERVATION  LV* 

Vne  toux  à1  un  catarrhe  en  un  enfant A 

LE  fils  de  Mr.  de  Boirârqües  Cotreébeuf  eh  la 
Chambre  des  Comtes  de  Montpellier  ;  âgé 
d’onze  mois  ,  étoit  prefle  d’un  catarrhe  &  d’une 
toux  continuele  avec  fièvre  ,  il  vomifloit  fou¬ 
vent  de  pituite,  il  t.étoit  beaucoup  &  pifïoit  peu, 
apres  plufieurs  remedes  avec  peu  de  fuccez  , 
j  ordonnay  qu’on  lu  y  oignit  la  région  des  rems 
avec  l’huile  de  feorpions  de.Mathiole  trois  fois 
le  jour  ,  enfuite  dequoy  il  ur'na  abondamment , 
&  le  catarrhe  diminua  :  car  Mercatus  raporte  au 
livre  des  maladies  des  enfans,  chap.%.  que  le  ca¬ 
tarrhe  arrive  quelquefpis  ailx  enfans  par  un  vi¬ 
ce  &  foibleffe  des  reins  qui  n’atirent  pas  l’hu^ 
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mcur  fereufe  ,  d'où  il  arrive  qu'étant  tranfpor^  * 
aux  part  es  fuper  eures5elle  devient  la  matière  du  ' 
catarrhe.  Si  ce  fymptome  eût,  perfeveré  on  luj 
auroit  fait  les  remedes  propoftz  par  le  mf;me  I 
Mercatus  chapitre  13.  de  la  fuprejjln  d’urini 
aux  enfans  ,  comme  lescly  Itérés  ,  les  boüill0rjS  i 
apéritifs ,  ôcc. 


OBSERVATION  LVI. 


Une  plevrefie , 

t  jN  jeune  tailleur  bilieux  ateint  d'une  plevre- 
V  fie  ,  apres  plufieurs  faignées  &  autres  re- 
medes  ord  naircs  la  fièvre  8c  douleur  de  côté  per- 
feverant  fort  grande,  pr  t  une  pomme  cuite  avec 
une  dràchnv  d'encens  >  bevant  par- de  fl  us  quatre 
onces  d'eau  de  chardon  ben  ,  étant  en  fui  te  cou¬ 


vert  fua  un  peu  'ans  que  la  fièvre  diminuât  ,  le 
jour  fui  vant  il  lua  beaucoup  deux  ou  trois  fois 
&  fut  guéri. 


OBSERVATION  LVII. 

Une  fièvre  continué  en  une  petite  fille. 


L'An  163z.au  mois  de  Janvier  la  fille~de  Mr» 
Darenes  Avocat  âgée  de  fëpt  ans  ,avoit  une 
.fièvre  continue  peu  vehemènte  ,  mais  qui  lui 
redoubloit  par  intervales.»  'ça voir  fur  le  foir.La 
.fièvre  commença  avec  un  vomiflèment  de  pituî- 
m  qui  fut  par  apres  fuiyi  a'un  flux  de  ventre 
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auflî  pituiteux  qui  ne  dura  quun  jour  ,  fçavoir 
le  fécond  jour  de  fon  mal  ,  fon  urine  étoit  pale 
&  trouble  ,  fon  haleine  aigre  &  puante.  Je  lui 
ordonnay  une  potion  d’une  infufion  d’une  drach- 
.  me  de  rhubarbe  ,  avec  une  once  de  fyrop  ce  ro- 
fes  pales.  Avant  qu’elle  prit  ce  remede  un  autre 
Médecin  furvenancvoulut  l’empêcher  difant  que 
la  faignée  lui  feroit  plus  favorable  ,  toute;  ois 
elle  prit  ce  remede  qu’elle  vomit  tôt  apres  avec 
de  pituite  «rafle  ,  épaifle  ôc  fort  pourrie  ,  j’or- 
donnay  enfuite  qu’on  lui  donna  fur  !e  loir  un 
clyftere  avec  demi  once  de  catholicum  double  3 
qui  opérant  avec  les  autres  remedes  qu’elle  avoit 
pris,  elle  fut  cinq  fois  du  ventre  toute  la  nuit 
d’une  matière  pituiteufe,  bilîeufe  &  fort  puante, 
elle  eut  fort  peu  de  fièvre  le  matin, $c  en  étant  en» 
tierement  exemte  à  midy  ,  elle  fut  parfaitement 
guerie. 

Il  faut  recueillir  de  cette  obfervation  com¬ 
bien  errent  ces  Médecins  ,  qufcroyent  qu’il  faut 
commencer  la  curation  de  toutes  les  fièvres 
continues  par  une  faignée  ,  veu  que  ces  fièvres 
procèdent  le  plus  fou  vent  aux  enfans  des  hu¬ 
meurs  pourries  retenues  dans  la  première  région^ 
qui  font  facilement  évacuée  par  la  purgation. 
Or  le  vomiffement  pituiteux  &  le  flux  de  ventre 
indiquoient  une  telle  redondance  d'humeur s  en 
cette  jeune  fille. 


CENTURIE  I. 
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OBSERVATION  LVIII. 

Fne  douleur  de  colique. 

LA  femme  de  Mr.  Aifdifret  citoyen  de  Mont¬ 
pellier  j  étoic  tourmentée  d’une  cruele  dou¬ 
leur  de  colique  le  zz.  de  Janvier  1632.  on  luy 
avoit  donné  un  clyftere  carminatif  &  purgatif 
fans  aucun  effet  ,j’y  fus  apellé  de  lui  ordonnày 
un  autre  clyftere  préparé  d’une  deço&ion  emol- 
liente  &  carminative  en  parties  égales  d’eau  & 
vin  blanc  ,  y  diffolvant  une  once  de  catholicum 
double  &  deux  onces  de  miel  rofat ,  de  l’eau  bé¬ 
nite  trouble  quatre  onces  ;  fi  tôt  qu’elle  eut  re- 
ceu  le  clyftere  la  douleur  ceffa,  elle  dormit  trois 
heures,elle  fut  par  apres  médiocrement  purgée, 
la  douleur  ne  revint  plus. 

OBSERVATION  LlX. 

Vne  douleur  de  colique . 

LE  huitième  jour  du  mois  de  Mars  163  2,Ma- 
dame  de  Varanda  âgée  de  foixante  ans,  êcoît 
tourmentée  de  crueles  douleurs  enyiron  la  région 
des  lombes ,  du  fûye  ,  de  l’eftomach  &  des  in- 
teftins  ,  elle  receut  deux  clyfteres  qui  la  purgè¬ 
rent  beaucoup  ,  &  lui  ayant  apliqué  une  grande 
ventoufe  devant  &  derrière,  les  douleurs  étoient 
toujours  fort  grandes  ,  y  étant  apellé  je  luy  fis 
prendre  une  drachme  de  la  poudre  des  inteftins 
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d'un  loup  avec  trois  onces  de  vin  blanc  ,  la  dou¬ 
leur  céda  auffi-tôt ,  &  le  lendemain  on  lui  don¬ 
na  un  médicament  purgatif  pour  châtier  les  re- 
ftes  de  la  matière  morbifique. 


OBSERVATION  LX. 

Vn  ajihme ,  une  pnÿneümom  ,  une  çalfi- 
tatïon  de  c&w. 

LE  8.  jour  d’ Avril  1631.  la  véve  de  Mr.  de 
Sejelory  citoyen  de  Montpellier  ,  s'étant  le¬ 
vée  du  lit  à  minuit  habillée  fort  legerement  & 
s'étant  expofée  à  la  fenêtre,  fut  auffi-tôt  fûrprife 
d'une  grande  difficulté  de  refpirer  aprochant  de 
l’accez  d'un  afthme,  accompagné  de  toux  ,  d'un 
crachat  fanguinolent ,  fièvre  Ôc  rougeur  au  vi- 
fage:fi-tôt  que  j'y  fus  apellé  je  lui  fis  tirer  huit 
onces  de  fang  du  bras  droit ,  qui  foulagea  en 
même  tems  la  difficulté  de  refpirer  ,  elle  receut 
enfuite  un  clyftere  laxatif ,  &  prit  un  julep  fait 
de  l'eau  de-pavot  rouge  ,  de  fyrop  violât,  de  fei 
prunelle  &  de, la  confe&ion  d'hyacinte.  Le  neu¬ 
vième  jour  à  dix  heures  devant  midy  ,je  la  fus 
encore  voir  &  la  trouvay  avec  fièvre  pretfée  de 
la  toux,  en  crachant  du  fang  .elle  reffenmlr,. 
auffi  une  grotfe pefanteur  au  milieu  de  la  poitri- 
ne,  avec  unTafd  eur  TiFdHan'sTôc^ des  douleurs 
piquantes  en  divers  endroits  de  la  poitrine,  j'or- 
donnay  la  faignée  du  bras  gauche,la  réitération 
du  clyftere  &  du  julep ,  &  d'oin  dre  la  poitrine 
avec  l'huile  violât ,  d'ufer  fouvent  du  fyrop  vio¬ 
lât,  elle  fut  auffi-tôt  foulages  a  près  la  faignée  t 
G  iij 
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&  la  pefanteuf  &  ardeur  qu'elle  reffentoit  dans 
la  poitrine  furent  beaucoup  diminuées  ;  à  cinq 
heures,  du  foir  du  même  jour  comme  je  croyois 
que  les  vapeurs~&  humeurs  s’éle voient  des  par¬ 
ties  inferieures, ce  que  cette  orthopnée  indiquoit  t 
allez ,  je  la  fis  daigner  à  la  faphene  d’où  elle  fe  , 
trouva  auffi  mieux,  la  nuit  fuivante  on  lui  reite-  ! 
ra  le  jülep,elle  dormit  un  peu» 

Le  dixiéme  jour  le  matin  elle  fe  porta  mieux,  \ 
&  le  refte  des  lymptomes  furent  bien  diminuez ,  : 
environ  les  trois  heures  du  foir  ,  elle  fentit  un  , 
petit  froid  aux  extremitez,avec  une  legere  fueur 
aux  pieds  ,  &  à  la  paume  des  mains ,  la  fièvre 
parut  dés  lors  plus  forte ,  le  poulx  fort  oprelfé, 
èc  cette  pefanteur  a  la  poitrine  fut  beaucoup  . 
plus  grande.  Monfîeûr  Ranchin  Chancelier  fujt 
apellé  à  la  conduite  ,  qui  dit ,  que  cette  maladie  ! 
êtoit  une  plevrefie  anterieure'  par  l’inflâmation 
du  roediaftin  ,  &  d’un  commun  acord  on  lui  tira 
fept  onces  de  fang  du  bras  droit,  d’où  elle  fut 
auffi  bien  foulagée ,  les  autres  remèdes  furent 
continuez  ,  comme  auffi  les  fri  étions  ,  ligatutes, 
ventoufes  furent  fouvent  réitérées.  v  .  .'i  ' 

Le  onzième  jour  qui  étoit  le  troifiéme  de  fa 
maladie ,  me  reifouvenant  de  cé  que  j’avôis  ob¬ 
servé  en  une  autre  maladie  de  la  même  malade  , 
dans  laquelle  elle  êtoit  ataquée'd’un  flux  de  ven¬ 
dre  avec  tenefine  ,  &  en  même  tems  d’un  catar¬ 
rhe  iur  la  poitrine ,  en  forte  que  toutes  les  fois 
quê  la  malade  avoit  le  ventre  ferré,elle  étoir  plus 
tourmentée  de  ce  catarrhe  ,  &  le  flux  de  ventre 
revenante  catarrhe  ceifoitauffi-tôt, par  le  tranf- 
port  de  l’humeur  qui  fe  faifoit  de  la  poitrine,, 
dans  les  inteftins  ,  je  jugeay  à  propos  de  la 
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purger  en  la  maniéré  fui  van  te, 

*  Prenez  des  feuilles  de  buglofle  &  de  laitue,  de 
chacune  une  poignée  ,  des  tamarins  demi  once  3 
de  reghife  trois  drachmes  ,  des  fleurs  de  violetes 
une  pincée.  Faites  du  tout  une  decodion  à  la 
quantité  de  quatre  onces  >d  lîolvez  dans  la  co« 
lature  une  drachme  de  rhubarbe  qui  aura  infufé 
dans  Peau  de  buglofle  avec  le  fantal  citrin,  de  la 
manne  &  du  fyrop  rofat,  de  chacun  une  once  , 
faites  une  potion  ,  qu'c  le  prit  le  matin  ,  qui  lui 
purgea-beaucoup  de  matière  pituiteufe ,  fercufe , 
acre  ,  &  puante  :  l'accez  la  reprit  pourtant  fur 
le  foir  ainfl que  le  jour  précédent ,  ton  poulx  ne 
fut  pas  neanmoins  opreflé  comme  auparavant , 
&  fa  pefanteut'df  poitrine  fut  âlegée  ,  mais  elle 
avoit  quelque  douleur  à  la  -clavicule  droite  ,  qui 
êtoit  meme  plus  grande  quand  on  la  touchot  , 
elle  ne  dormit  rien  toute  la  nuit ,ëlle  prenoit  fort 
fouvent  des  emulfions.  . 

Le  quatrième  jour  de  la  maladie  3  &  le  dou¬ 
zième  du  mois  j  la  fièvre  &c  la  douleur  à  la  cla¬ 
vicule  perfeverant,  Monfieur  Ranchin  fur  enco¬ 
re  apellé  en  confulte  &  outre  les  (ymptomes  cy- 
deifus  raportez  ,  elle  avoit  une  grande  palpita¬ 
tion  de  cœur  -,  laquelle  palpitation  avoir  auffi 
paru  en  Phy  pocondre  droit  amfi  qu'au  côté  droit, 
mais  fort  peu  de  tems ,  elle  continuoit  encore  en 
la  regiomdu  cœur  &  baroit  auffi.  Fort  qu'un  coup 
de  marteau  ,  on  la  faigna  encor  du  bras  droit,on 
ordonna  d  e  lu  y  oindre  la  partie  malade,  &  les  re¬ 
mèdes  revulfiifs  aux  parties  mferieures:Paccez  re¬ 
vint  fur  le  foir,lapalpitatiô  perfevei  ât,peu  d'heu¬ 
res  apres  elle  fua  un  peu  par  tout  le  corps  d'ôù 
èlte  fut  un  peu  foulagée,  mais  la  palpitation  &c  la 
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fièvre  êtoient  de  même ,  comme  il  y  avoir  quel, 
que  foupçon  que  les  vapeurs  s'élevaffent  de  la 
matrice,,  on  lui  ordonna  un  clyfterç  hyfterique  > 
les  fridfcions,,  les  ligatures  &  les  ventoufes  aüx 
parties  inferieures  ,  on  lui  apliqua  un  emplâtre 
hyfterique  fur  le  nombril ,  &  un  julep  pour  l'ai,1' 
der  à  fuet  fait  des  eaux  de  fcabieufe  &  de  char, 
don  béni ,  avec  2a  pierre  bezoard  ,  8ç  demi  once 
d'eau  naphe  3  raifon  de  la  matrice..,  elle  fut  trois 
fois  copieufement  du  ventre  la  nuit  der  matière 
puante  &  corrompue^  elle  dormit  tranquillement 
3pres  la  minuit  jufques  au  matin. 

Le  cinquième  jour  de  la  maladie ,  je  la  trou,; 
vay  le  matin  avec  fort  peu  de  fièvre ,  fans  aucu¬ 
ne  opreffion  ou  douleur  de  poitrine ,  bien  peu 

de  palpitation  de  coeur  ,  elle  fua  un  peu  fur  le 
foir  de  fe  porta  un  peu  mieux.  La  palpitation  de 
eçeur  s'augmenta  apres  avoir  rendu  fon  ciyftere, 
fièvre  devint  plus  forte  >  elle  fe  porta  me* 
dipcrement  la  nuit, 

Le  fixiéme  jour,  toutes  chofes  furent  de  mê«ê 
me  ,  on  lui  apliqua  furie  foir  les  ventoufes  fca= 
ïifiées  avec  fuccez. 

Le  feptiéme  jour  fes  mois  commencèrent  à 
coulçr  abondamment  dJoù  tous  les  fymptomes 
furent  fort  diminuez. 

Le  huitième  jour ,  elle  fe  porta  mieux. 

Le  neuvième  jour  il  lui  furvint  un  léger  flux 
de  ventre  avec  tenefme  ou  éforts  s  faifant  quel¬ 
que  peu  de  matière  pituiteufe ,  de  avant  que  ce 
flux  de  ventre  lui  arrivât  ,  elle  vomit  beaucoup 
de  chofes  amerès,  S 

On  lui  preparoit  les  humeur?  avec  les  aperi 
lift  temperez, 
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Le  dixiéme  jour  qui  étoit  le  dix-huitiéme  du 
mo.s  ,  le  flux  de  ventre  ne  fut  point  fi  copieux, 
il  s'arrêta  entièrement  fur  le  foir,  il  n’y  eut  plus 
de  fièvre ,  &  depuis  elle  fut  parfaitement  guérie. 

Le  vingt-neuvième  jour  du  même  moi  s  d’A- 
vriflors  qu’il  lui  sébloit  fe  bien  porter  &  qu’elle 
vaquoit  aux  affaires  de  fa  maifon,étant  affife  fur 
une  petite  çhere ,  elle  tomba  tout  d’un  coup  fur 
le  quarreau  fans  poulx  &  véritablement  morte. 

Son  cadavre  ayant  été  ouvert  le  mediaftin  fut 
trouvé  plein  d’un  fang  fer  eux,  qui  peut-être  par 
la  rupture  de  la  membrane  vers  la  partie  fupe- 
rieure  du  poulmon  ,  le  comprimant  auffi  bien 
que  l’âpre  artere,l’avoit  fubitement  fuffoqué,nous 
trouvâmes  outre  cela  toute  la  fubftance  du  poul¬ 
mon  remplie  d’une  matière  purulente  accompa¬ 
gnée  d’une  grande  puanteur  ,  le  tefticulc  gauche 
Fut  auffi  trouvé  auffi  gros  qu’un  petit  œuf  d’u¬ 
ne  couleur  noire ,  &  étant  ouvert ,  fa  fubftance 
fpongieufe  fut  noire  &  comme  gangrenée  :  bien 
plus ,  fi  tôt  apres  fon  ouverture ,  il  tomba  du  mi¬ 
lieu  du  tefticulc  certaine  matière  comme  un  no¬ 
yau  fort  femblable  à  un  grumeau  de  fang  pourri, 
delà  nous  inférâmes  que  les  maladies  ou  fym- 
ptomes  de  la  matrice  aufquels  elle  êtoit  fort  fu- 
jeteji  Sc  peut-être  que  la  palpitation  de  cœur 
procedoit  auffi  de  la  même  partie  >  fçavoir  des 
vapeurs  noires  &  infectes  qui  s’en  éle voient 
continuellement» 
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O  B  SERVAT  ION  LXI. 

Des  fymptomes  enfuite  â' un  avortement > 

j  A  femme  de  M.  Defgardies  avorta  îe  28.  du 
JL,  mois  de  Mars  1632,.  elle  fit  premièrement 
Larriere-faix  avec  beaucoup  de  fan  g  }  qui  lui 
caixfa  une  fi  grande  foibiefle  qu’elle  fut  en  dan¬ 
ger  de  fa  vie,  le  flux  de  lang  arreté  elle,  acoucha 
d’un  fœtus  de  quatre  mois,  elle  fembla  par  apres 
jfe  bien  porter;  &  fe  purgeoit  médiocrement  ,avec 
toutesfois  une  grande  puanteur  qui  fentoit  le  ca¬ 
davre  dans  les  matières  qui  fe  vuidoientje  lende¬ 
main  une  fièvre  violente  lafaifit ,  &  elle  fit  cet¬ 
te  maffe  de  chair  qu’on  '  apelle  le  foye  de  la  ma¬ 
trice*  fort  puante,  pleine  d’un  fang  noir  ,  du  dé- . 
puis  elle  guérit  de  peu  à  peu. 

La  même  chofe  arriva  à  Madame  de  la  Roche, 
laquelle  avorta  d’un  enfant  de  quatre  mois  le 
quinziéme  Avril  de  la  même  année  ,  vuidant  en', 
même  tems  l’arriere-  faix  ,  elle  fut  pourtant  fai* 
fie  enfuite  d’une  grofle  fièvre  ,  avec  un  fri  (Ton 
fort  frequent ,  &  des  maux  de  cœur,  elle  fe  pur¬ 
gea  suffi  enfuite,  des  matières  tres-puantc  s,avec 
des  trombus ,  &  des  caroncules.  Le  feptiémé- 
jout  elle  vuida  cette  malle  de  chair,  mai  s  fort 
puante  ,  &  depuis  elle  commença  de  fe  mieux  . 
porter  guérit  infenfiblement. 

Ces  deux  hiftoires  font  connoitre  que  les  pur¬ 
gations  de  la  matrice  fi  puantes,fignifient  le  plus 
fouvent-qu’d  y  èft  refté  quelque  portion  de  l’ar- 
riere-faix. 
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OBSERVATION  LXII. 

VN  jeune  valet  de-Mr.  .Gralferi  Juge  Royal , 
étoit  tourmenté  d'une  vilaine  gale  avec 
beaucoup  de  furoncles  qui  lui  forroient  fouvent, 
il  avoir  été  faigné  plufieurs  fois  &  purgé  par 
inter  va-les  fîx  mois  durant  fans  recevoir  aucun 
foulagement  à  les  maux  ,  enfin  il  prit  un  fcrü- 
pule  de  mercure  doux  avec  demi  fcrupule  de  dia- 
grede,dont  if  fut  tres-bien  purgé  &  guéri  en  peu 
de  jours  de  cette  vilaine  gale. 


OBSERVATION  LXIII. 

Vne  douleur  de  ventre. 

LA  femme  de  Mr  de  la  Faverie  apres  avoir  eu 
quelque  tems  la  jauniife  dont  elle  n'a  voit  pas 
été  parfaitement  guerie  ,  tomba  dans  une  fièvre 
tierce  de  plufieurs  jours  laquelle  étant  terminée  , 
il  lui  reftoit  une  fièvre lente ,  avec  des  accez  de 
tierce,  &  une  dureté  du  foye.  A  ces  maux  fucce- 
daune  plus  çruele  douleur  à  la  région. du  foye  , 
fes  mois  ne  lui  couloient  qu'en  fort  petite  quan¬ 
tité,  on  lu  y  donna  plufieurs  clyfteres ,  on  lui 
apliqua  au fii des  fomentations  &  des  linimens  , 
qui  lui  diminuèrent  beaucoup  fa  douleur  ,  & 
particulièrement  en  fe  fer vant  d'une  poudre  pré¬ 
parée,  de  demi  drachme  de  foulphre  &  d'une 
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drachme  de  noix  mufcade  qui  lui  avoit  été  or. 
donnée  à  mon  abfence  par  un  autre  Médecin  mon 
ancien ,  &  laquelle  il  gardoit  comme  un  fecret. 
Mais  fa  douleur  ne  fut  pas  entièrement  guerie^ 
&lui  redoubla  avec  autant  de  violence  ,  en  for. 
requeia  malade  cro  y  oit  être  dans  un  danger  de 
fa  vie.  Ayant -réitéré  ,  mais  en  vain  ,  l'ufage  de 
ces  remedes  ,  elle  fe  fervit  des  pilules  fuivantes 
que  je  lui  ordonnai  le  jour  de  Juillet  163*. 

Prenez  d’aloë  s  focotrin  deux  fcrupules ,  de 
i'opiate  laudanum  quatre  grains,  du  diagrede  fix 
grains, on  en  forma  lix  pilules  à  la  malade  qu'el¬ 
le  avala  à  l'entrée  de  la  nuit ,  elle  dormit  une 
heure  Ôc  à  fon  reveil  elle  avoiia  qu'elle  n'avoit 
du  tout  point  de  douleur  ,elle  dormit  médiocre¬ 
ment  la  nuit ,  fua  abondamment,  &  le  matin  elle 
fé porta  tres-bien fans  fièvre  ni  douleur, mais 
par  un  clyftere  qu  elle  receut  le  matin elle  vui- 
3a  quantité  d’excremens  s  lequel  luy  ayant  été 
réitéré  tous  les  jours  ,  il  ne  lui  revint  plus  au¬ 
cune  douleur. 

OBSERVATION  LXxV. 

Un  flux  hépatique*  Vne  dyf enter  te. 

CErtain  Patiffier  eut  une  dyfenterie  pendant 
deux  mois ,  ÔC  enfin  tomba  en  un  flux  hépa¬ 
tique  ,  en  forte  qu'il  faifoit  beaucoup  de  fang  dé¬ 
layé  lans  aucunes  autres  humeurs  ,  avec  fièvre, 
êc  un  grand  abatement  de  fes  forces,  ce  que  vo¬ 
yant  fes  parens,  ils  creurent  qu’il  lui  reftoit  fort 
peu  de  yie ,  ôc  apellerent  en  même  tems  le  C011- 
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feiïtur  &  le  Notaire  ;  comme  j’y  fus  auffi  apel- 
lé  je  lui  ordonnai  quatre  grains  de  laudanum  fur 
le  loir  ,  dans  une  heure  le  flux  hépatique  fut  ar- 
r êté,&  nefut  pointdu  v entretoute  la  nuit  jûques 
au  midy  fui  vaut  que  le  flux  revint ,  mais  il  ne- 
toit  point  fanglant ,  car  il  ‘îi’étoit  que  bilieux  3 
il  s’y  méloit  pourtant  quelque  peu  de  fang  fur  le 
foir.  Le  matin  du  même  jour  on  lui  tira  fix  on¬ 
ces  de  lang  en  deux  poiletes  ,  dans  la  dernière ïè. 
fang  é  toit  bouillant  &  écumeux  ,  il  lui  fut  or¬ 
donné  des  juleps  rafraichiflans  &  aftringens,des 
epithemes  éc  onguens  rafraichiflans  fur  la  ré¬ 
gion  du  foye  ,  &  pour  fon  boire  ordinaire  l’ii- 
lage  de  la' teinture  de  rofes  :  on  lui  faifoit  ces 
chofes  le  14.  jour  d’ Août  163  a.  la  nuit  fuivante 
fut  aflèz  facheufe  &  ne  dormit  point,  il  fut 
plufieurs  fois  du  ventre  des  matières  bilieufes  , 
&  quelquefois,  melées  de  fang.  Et  le  quinziéme 
jour  il  prit  une  potion  ,  de  rhubarbe  ,  de  tama¬ 
rins  &c  de  mirobalans  dans  une  décoction  rafrai- 
chiflante  ,&  aftringente  ,  qui  le  purgea  beau¬ 
coup  tout  le  jour  Se  l’ affaiblit  auffi:  on  lui  réité¬ 
ra  le  laudanum  fur  le  foir ,  Sc  le  flux  de  ventre 
fut  arrête  àuffi-tot ,  il  ne  dormit  pourtant  rien 
la  nuit ,  pn  lui  ordonna  le  matin  une  fomenta¬ 
tion  a.ftr|ngente  préparée  avec  les  racines ,  &  les 
herbes  dans  des  fachets  bouillis  ,  dans  le  vin 
rouge  &  le  vinaigre  qui  lui  furent  apliquez  fut 
tout  le  ventre  ,  on  lui  fit  auffi  prendre  un  julep 
avec  le  fuc  de  pourpier  ,  de  plantin  &  de  forbes, 
on  lui  ordonna  auffi  une  poudre  correrborative 
&  aftringente  dans  fes  bouillons,  &  dans  fes  pa¬ 
nades  ,  &  dans  vingt-quacre  heures  il  fut  entiè¬ 
rement  guéri. 
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OBSERVATION  LXV. 

Vne  paffion  hyjlerique ,  ou  maladie  d& 
i r  matrice . 


LA  femme  de  Mr  Mouret  Procureur  au  Prefî- 
dial,  fut  ataquée  le  15.  d'Aout  1632.  d'une 
naufee  ou  envie  de  vomir  frequente ,  rejetant 
quelque  peu  de  pituite  avec  des  grands  é forts-, 
des  maux  de  cœur,  &  certaine  fièvre  cachée  qui 
revenoit  plufîeurs  fois  le  jour.  Ses  menftrues  lui 
parurent  auffi  devant  le  tems  ,  je  jugeay  qu’elle 
étoit  malade  de  la  matrice,  cela  m'obligea  à  lui 
ordonner  un  clyftere  hyfterique ,  un  emplâtre  de 
galbanum  ,  &  une  petite  potion  de  deux  onces 
d'eau  naphe  ,  avec  quatre  grains  de  caftoreum 
elle  ne  le  trouva  pas  mieux  de  ces  remedes ,  au 
contraire  fes  menftrues  s'arrêtèrent.  Le  deu¬ 
xième  jour  comme  l'envie  de  vomir  conti- 
nuoit  ,  je  lui  fis  prendre  une  potion  avec  le 
fel  de  vitriol  qui  lui  fit  vomir  grande  quantité 
depituite  gluante  avec  beaucoup  de  peine  ,  le 
troifiéme  je  la  fis  faigner  à  la  fàphene  dont  elle 
fut  bien  loulagée  ,  mais  le  quart  éme  elle  avoir 
fouvent  des  maux  de  cœur  &  des  langueurs  ,  en 
forte  qu'elle  affur oit  qu'elle  fentoit  monter  les 
vapeurs  ,  on  la  faigna  de  l'autre  faphene  ,  fans 
aucun  effet.  Le  cinquième  jour  on  lui  fit  pren¬ 
dre  la  potion  fuivante  fort  conyenable  aux 
femmes  qui  font  ataquées  des  maux  de  marri- 
ce. 

Prenez  du  mufc  5  &  du  fa» g  de  dragon  ,  de 
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ehacun'treize  grr  ns  ,  de  l'eau  naphe  quatre  on- 
'  ces ,  faites-une  potion  :  elle  fut  fort  foulagée  dê 
ce  reraede  ,  &  tout  le  jour  elle  fut  beaucoup 
mieux  3  mais  le  fixiéme  ces  accidens  la  reprirent, 
qui  la  tourmentèrent  avili  beaucoup  le  feptiérae. 

Le  huitième  jour  elle  prit  ur  e  drachme  de  pi¬ 
lules  fcetides-,qui  la  purgèrent  bien  .  &  dés  îors 
elle  fe  porta  Ci  bien  qu’elle  n’eut  plus  bêfoîn 
d’aucun  autre  remede» 

OBSERVATION  LXVL 

^  Une  dy [enter ie„ 

LE  fils  de  Mr.  Dorthes  âgé  de  deux  ans  »  avoir 
une  dyfenterie  fort  rebelle  ,;apres  plusieurs 
remedesqui  lui  furent  donnez  inutilement,  je 
lui  fis  prendre  demi  fcrupule  de  l’extrait  de  co¬ 
raux  avec  l’eau  de  plantin  le  même  jour  la 
dyfenterie  fut  arretée. 

OBSERVATION  LXV-I-I. 

Vne  douleur  de  colique, 

VN  certain  CourtTan,  leRoy  étant  à  Mont- 
pellierje  fécond  d’O&obre  léjz.fut  ataqué 
d’une  cruele  douleur  de  ccl’que  ,  pour  le  foula- 
ger  on  lui  donna  premièrement  un  clyftere  émol¬ 
lient  purgatif  ,  &  enfuite  carnrinatif  &  eva-?. 
cuati  avec  la  terebinth  ne  qui  le  fouiagea,  mair 
la  douleur  revint  eqç  apres  3  enfin  j’ordonnai 
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qu’on  ajoutât  quatre  onces  d’eau  benite  dans  là 
decodion  carminative,&  une  once  de  diaphenicj 
qui  lui  fît  faire  quatre  felles  de  beaucoup  de  pu 
tuite  ,  &  du  depuis  il'n’eut  aucune  douleur. 

Le  même  clyftere  avoit  auflî  guéri  Mon  heur 
Verchand  citoyen  de  Montpell  er  devant  faint 
Firmin  qui  avoit  la  même  colique  depuis  deux 
mois. 


OBSERVATION  LXVIIL 

Vnc  dureté  dufiye  ,  avec  une  cachexie. 


MAdame  de  la  Faverié  après  la  maladie  ra* 
portée  cy-deffus  Obfervation  63.  avoit 
une  cachexie  avec  une  dureté  palpable  du  foÿe, 
elle  fut  entièrement  guerie  en  prenant  vingt  jours 
continuels  des  pilules  fuivantes. 

Prenez  de  la  limaille  d’acier  préparée  avec  du  J" 
foulphre  demi  once  3  du  meilledr  aloës ,  du  fené 
choifî  3  d’agaric  trochifqué  &  de  bonne  rhubar¬ 
be  5  de  chacun  une  drachme ,  de  Feleâruaire  dia- 
rhodon  abbatis  demi  drachme3du  fafranunfcru- 
pule.  Du  tout  formez  une  maffe  avec  le  fyrop  ro- 
fat  folutif  dont  vous  prendrez  une  drachme  tous 
les  matins  en  vous  promenant  doucement ,  pre¬ 
nant  un  boiiillon  trois  heures  apres,  où  auront 
bouilli  les  feuilles  &  racines  de  periîl. 

Parce  que  ces  pilules  ne  purgepient  pas  beau¬ 
coup  on  y  ajouta  deux  ou  trois  fois  à  chaque  do- 
fe  quatre  grains  de  diagrede. 
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observation  lxix. 

Vne  maladie  ayant  du  rafort  avec  une  ma¬ 
ladie  de  matrice . 

LA  femme  de  Monfieur  S  algues  Marchand  di 
Montpellier  ,  étoit  travaillée  depuis  plu- 
fîeurs  jours  d'une  douleur  environ  la  région  du 
foye,avec  quelque  legere  lypothimie  ou  fyn- 
cope,  &  certaine  aflriéton  du  détroit  dé  la  gor¬ 
ge  ,  &  dés  voiniifemens  pituiteux,  la  douleur  re- 
venoit  par  intervalè ,  &  fe  communiquoit  par 
.»  fois  jüfques  aux  autres  parties  de  l’abdomen  ou 
tout  le  ventre,  elle  avoit  quelquefois  un  fit  grand 
mal  dë  cœur qu’il  lüy  feinbloit  de  mourir  bien¬ 
tôt.  Comme  l’on  croyoit  que  c’étoit  une  maladie 
de  matrice  j  on  lui  ordonnoit  des  remedes  à  ci 
convenables',  defquels  elle  étoit  un  peu  foulagée, 
triais  tous  ces  fymptomes  revenoient  par  apres* 
Enfin  apres  avoir  pris  lès  bains  ,  rèceu  des  fo- 
■  mentations  &  dèsclyfteres  i  fit  parlés  Telles  cer¬ 
taine  matière  pituiteufe  compacte  &  large  com¬ 
me  une  bande  de  la  grandeur  de  la  paulme  de  la 
main  ,  &  en  lui  te  dans  quelques  autres  telles  uni 
matière  muqueufe  ,  apres  quo y  elle  fut  entière¬ 
ment  guerie» 


ii4 
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OBSERVATION  LXX. 

Vne  hydropifie . 

LE  Cuifinierde  M. le  Marquis  de  Varenncs 
âgé  de  vingt-cinq  ans ,  tomba  dans  une  hy. 
drop i lie  tympanite  ,  enfuite  d’une  fièvre  conti¬ 
nue  &  intermittente,  cette  hydropifie  étoit  con¬ 
jointe  avec  grande  quantité  d’eaux  ,  apres  plu- 
fieurs  remedes  &  frequentes  purgations,  par  le 
moyen  defqueiles  il  vuidoit  beaucoup  de  fero* 
fiiez ,  &  de  vents  ,  &  fon  ventre  fe  diminuent 
&  revenoit  auffi  gros  qu’auparayant  dans  vingt- 
quatre  heures  ,  fut  enfin  entièrement  guéri  en 
prenant  quinze  jours  confecutifs  des  deux  re¬ 
medes  fuivans. 

Prenez  des  racines  de  panicaut ,  de  garence , 
d’ache,de  perfil,del’écorce  des  racines  du  capier, 
de  l’écorce  moyenne  du  fraine  8c  du  tamaris,  de 
chacune  une  once  ;  de  la  racine  d’azarum  demi 
"once ,  de  feuilles  d’agrimoine  ,  de  ceterach de 
capillaires  ,  de  germandrée,  d’hypericum  ,  d’ab- 
finthe  ,  8c  de  petite  centaurée,  de  chacune  une 
poignée  y  de  femence  de  daucus  ,  $c  de  per  fil  de 
Macédoine,  de  chacune  demionce,faites  du  tout 
une  déco  dion  dans  la  quantité  de  cinq  quarte¬ 
rons  en  deux  parties  d’eau  8c  une  de  vin  "blanc 
ajouté  iur  la  fin  ;  dilfolvez  dans  la  colature  qua¬ 
tre  onces  de  fyrop  de  cicorée  compofé ,  faites  en 
des  apozemes  pour  quatre  dofes  quatre  matins 
confecutifs  *  ajoûtant  à  chaque  doie  demi  once 
d’efprk  diurétique  êc  mi  fcrupule  d’efprit  de  vit 
ttiol 
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,  Apres  la  troifiéme  ou  quatrième  dofe  de  l’a* 
pozeme ,  il  êtoit  purgé  de  fix  grains  de  mercure 
de  vie  dix  grains  de  fcamonée  ^  dont  il  né 
vomiiToit  pointi  - 

L’autre  remede  étoit  le  cataplaime  de  racines 
de  comcombre  fauvage  préparée  avec  la  poudré 
de  cumin  >  la  defcription  duquel  eft  dans  nôtre 
Pratique  de  Médecine  chapitre  de  l’hydropifies 


OBSERVATION  LXXI. 

La  petite  ver  oie  avec  Udjfenterte * 

LE  fils'  de  Mâitre  Limoufin  Pat: Hier  âgé  dé 
cinq  ans  ayant  la  verole ,  fut  furpris  le  trois 
fiéme  jour  d’un  flux  de  ventre  mêlé  de  fang,  avec 
des  frequens  éforts  d’aler  à  Telle  ,  il  faifoit  dans 
Tes  felles  des  matières  pituiteufes  &  muqueufes 
avec  grande  quantité  de  fang  ,  Tes  exanthèmes 
ou  petite  veroje  étoient  petits  ,  blancs ,  plats  & 
abatus  ,  ayant  été  apellé  je  luy  ordonnay  les  re* 
inedes  fuivans. 

Prenez  des  tofês  rouges  une  pincée  ,  du  fantaî 
rouge  demi  once  ,  de  regliffe  raclée  ,  &  des  rai- 
fins  avec  le  pepina  de  chacun  une  once  ,  du  tout 
faites  une  decoctiô  dans  le  bouillon  d’une  tête  de 
mouton.  Diflolvez  dans  neuf  onces  de  la  colas 
ture  trois  drachmes  de  confection  d’hyacinthe  $ 
de  eonferve  de  rofes  paffée  au  travers  du  tamis 
demi  once,avec  un  jaune  d’œuf  faites-en  un  cly- 
ftere  que  vous  reitererez  plu fieurs  fois* 

Prenez  des.  eaux  de  fcfbieufe  &  ’dè  chardon 
benit3de  chacune- une  once  &  demi  i  du  fyrop  d$ 

ni 
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rofes  feches  une  once ,  de  corail  préparé,  &  des 
perles  préparées,  de  chacun  un  fcrupule  ,  de  la 
pierre  hezoard  trois  grains, de  confection  d'hya¬ 
cinthe  demi.drachme,faites-en  un  julep  que  vous 
donnerez  deux  fois  le  jour. 

Prenez  d'huile  de  fcorpions  de  Mathiole  de¬ 
mi  once,  oignez-en  fouvent  chaudement  les  ai¬ 
nes  ,  &  les  ailfelles.  - 

Apres  avoir  receu  des  clyfteres ,  &  pris  deux 
juleps  le  flux  de  ventre  s’arrêta  entièrement ,  & 
la  verole  commença  à  pouffer  beaucoup  mieux  , 
en  forte  qu'il  fut  fi  bien  guéri  qu'il  n'eut  plus 
befoin  de  nôtre  avis. 

Quoyque  les  remedes  propofez  forent  vulgai¬ 
res  &c  communs  ,  ce  cas  a  pourtant  mérité  une 
Obfervàtion  à  caufe  de  L'evenemenr  extraordi¬ 
naire,  carde  tous  les  en  fan  s  qui  ont  la  petite  ve* 
rôle,  lefquels  j'ay  veu  dans  toute  ma  vie,  celuy- 
cy  a  été  Punique  qui  foit  échapé  d'un  flux  de 
ventre  mêlé  de  fang  ,  mais  à  tous  les  autres  c’a 
été  un  prefage  affuré  de  la  mort ,  lors  que  le  flux 
de  ventre  étoit  accompagné  d'une  grande  perte 
de  fang. 


OBSERVATION  LXXII. 

Vne  plevrefie  maligne. 

L  A  femme  de  Mr.  Argelies  de  Frontignian,fut 
iaifie  d'une  fort  cruelle  plevrefie  du  côté  droit 
fur  la  fin  du  mois  de  Mars  1633.  Environ  la  fin 
du  feptiéme  jour  ,  au  commencement  du  huitié- 
rne  elle  fut  furprife  tout  fubitement  d'une  palpi* 
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ration  de  cœur  fi  grande  ,  que  fon  Médecin  or¬ 
dinaire  creut  que  s’étoit  les  derniers  éforts  de  la 
nature  ,  8c  dit  publiquement  qu  elle  mourroit 
bientôt.  Pour  moy  je  crus  que  cette  palpitation 
pracedoit  de  quelque  matière  pourrie  qui  s'éle¬ 
vait  du  bas  ventre  :  l'evencraent  ht  connoitre  la 
chofe ,  car  deux  heures  apres  la  malade  fut  deux 
fois  à  la  felle  de  matière  fort  puante  ,  8c  elle  fut 
foulagée  de  cette  palpitation^  foupçon  du  dan¬ 
ger  venoit  de  ce  que  le, mal  n’avait  point  dimi¬ 
nué  nonobftant  tous  les  remedes  qui  ïuy  a  voient 
été  donnez  ,  ni  mêmes  par  les  frequentes  daig¬ 
nées  ,  8c  quoyque  les  fymptomes  paruffent  être 
diminuez.  Le  onzième  jour  il  luy  furvint  une 
parotide  qui  difparut  le  lendemain  ,  8c  le  trezié- 
me  jour  elle  mourut,  d’où,  il  fut  aifé  à  juger,que 
la  plevrefie  é  toit  maligne  ou  plutôt  qu’une  fièvre 
maligne  était  jointe  a  la  plevrefie. 


OBSERVATION  LXXIIL 

Vne  flevre fie  bâtarde» 

ipNviron  le  même  teins  la  fervante  de  Mr  Ger- 
JCunain  citoyen  de  Montpellier  ,  eut  une  dou¬ 
leur  piquante  de  côté  avec  la  toux  8c  les  cra¬ 
chats  blancs  ,  qui  parurent  pourtant  deux  pu 
trois  fois  mêlez  de  fang ,  elle  fe  coiichojt 
mieux  fur  le  côté  malade  qui  étoit  le  côté  droit, 
elle  étoit  fans  fièvre ,  ce  qui  étoit  un  figue  que 
ce  n’êtoit  pas  une  véritable  plevrefie,  puifqu’une 
femblable  mfiâmation  ne  peut  pas  être  fans  une 
fièvre  aigue  ;  le  fe^tiéme  jour  de  la  maladie ,  b 
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douleur  ne'l’ayant  jamais  abandonné  ,  elle  cra¬ 
cha  beaucoup  de  fang  pendant  quelques  heures, 

%  quoy  fucceda  l'arrivée  de  Tes  raenftrues,qui  ter¬ 
minèrent  entièrement  fon  mal,  J'eftimay  que  la 
Caufe  de  ce  mal  étoit  certaine  Humeur  fereufe 
acre, portée  au  côté  par  les  veines,  qui  faijfoit  la 
douleur  fans  inflâmati on,laquelle  humeur  fbreu-. 
fe  agitée  le  feptieW  jour  ouvrit  quelques  petites 
veines ,  d'où  s’enfuivit  le  crachement  de  fang, 
plais  la  nature  étant  vidorieufe  envoya  cette 
matière  fereufe  aux  veines  de  la  .matrice  3  d'où 
s’enfuivit  la  fin  de  fon  mah 

OBSERVATION  L  XX I  Y. 

pmdyfie  ytme  comulpon  ,  &  une  m* 
hâte  hypocondriaque. 

MOnfîeur  Fouquet  Médecin  de  Frontignian 
eût  l’automne  pafféè  une  fièvre  double- 
tierce  fort  longue  qui  dura  jufques  au  commen¬ 
cement  de  Ehy  ver  1633.  il  étoit  d'un  tempéra¬ 
ment  mélancolique  âgé  de  quarante  ans  ,  il  se* 
toit  nourri  le  Carême  de  mauvais  alimens  ,  & 
eut  outre  cela  des  maladies  d'efprit  fort  gran¬ 
des  ;  apres  les  fêtes  de  Pâques  il  commença  d'ê¬ 
tre  travaillé  d'un  catarrhe  fur  l'omoplate  gauche 
qui  luy  fît  bien  de  là  douleur  ,  quelques  jours 
apres  il  tomba  dans  une  foibleife  ou  diminu¬ 
tion  du  mouvement  &  fentiment  avec  des  dou¬ 
leurs  prefque  en  toutes  fes  parties,  &  particuliè¬ 
rement  des  cuifTes  Sc  des  jambes ,  il  foufroit 
gufli  par  interytdçs  des  douleurs  tenfîves  ati£ 
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memes  parties  ,  en  forte  que  les  doigts  des  pieds 
en  étoient  retirez  Ôe  comme  atteints  de  convül- 
fion,  &  les  mufcles  aparoiifoient  tendus  comme 
des  cordes  auprès  des  ainesjaux  parties  fuperieu- 
res,principalement  aux  bras,le  mouvement  étoit 
plus  libre  ,  mais  le  fèntimént  étoit  diminué  en 
toutes  ces  parties  j  en  forte  qu’il  alfuroit  qu'il 
avoir  tres-peu  de  fentiment  au  nez  5e  à  la  face  ; 
il  crachoir  une  humeur  fubtile3qu’il  difoit  avoir 
un  goût  acre  5c  açerbe  comme  le  vitriol  5  la  fiè¬ 
vre  lui  redoubioit  tous  les  jours,  &  dans  tous 
les  accez  la  tenfion  des  mufcles ,  la  fluxion  & 
les  autres  fymptomes  augmenxoient ,  8c  il  étoit 
suffi  tellement  opreifé  de  poitrine  qu’il  luy  fem- 
bloit  être  füflroqué ,  il  fut  faigné  &  purgé  deux 
fois  au  commencement  du  mal ,  8c  étant  allé  aux 
bains  de  Baleruc,il  entra  quatre  fois  dans  le  bain 
pendant  quatre  jours  ,il  fe  lava  même  la  tête 
fans  en  recevoir  aucun  fecours  ,  étant  de  retour 
des  bains ,  il  fie  fervit  de  nôtre  confeil.  Or  nous 
jugeâmes  que  cette  maladie  procedoit  d’une  hu¬ 
meur  fereufe  décendant  du  cerveau  dans  la 
mouele  de  l’épine  8c  tout  le  genre  nerveux  ,  8c 
que  la  génération  5c.  amas  de  cette  humeur  fe¬ 
reufe  étoit  premièrement  contenue  dans  les  hy- 
pocondresjpdncipalement  les  veines  mezaraiques 
dans  lefquelles  il  y  a  quantité  d’humeur  mélanco¬ 
lique  ,  engendrée  des  caufes  qui  ont  précédé  :  fi 
bien  que  nous  conclûmes  que  cette  maladie  de- 
voit  être  raportée  à  une  maladie  mélancolique  , 
dont  les  fymptomes  étoient  cette  paralyfie  8c 
eonvulfion  imparfaite  caufée  par  une  humeur  fe¬ 
reufe  répandue  dans  lefdites  parties ,  ce  qu’indi- 
quoit  Se  la  conftitution  mélancolique  du  malade 
H  iüj 
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&  l'abondance  du  crachat  de  la  même  humeur  . 
de  même  que  la  fièvre  qui  le  tenait  prefque  toû- 
joursj&dans  le  redouble  delafiévre  tous  les  lym. 
p  tome  s  augmentaient ,  quoyque  pourtant  lapa, 
ralyfîe  caufée  par  la  pituite  ait  accoutumé  d  ette 
guérie  par  la  ’fiévre.  Sennert  traitant  de  k 
maladie  hypocondriaque  &  du  Scorbut ,  dit  que 
ces  fortes  de  fymptomes  procèdent  d'une  hu¬ 
meur  mélancolique.  Cette  paralyfie  n’eïhpas  cel¬ 
le-là  qu'on  apelle  proprement  paralyfie  qui  eft 
caufée  par  la  lefion  &  offenfe  du  principe  des 
nerfs,  mais  eft  ainfi  abufi veinent  apeilée,quin'eft 
pas  une  totale  privation  du  fentiment  ôç  du  mou¬ 
vement, à  caufe  de  l’empêchement  du  tranfport  de 
J'efprit  animal  dans  les  nerfs  ,  mais  elle  eft  plu- 
tôt  une  dépravation  delà  fondion  fenfitive  & 
inotive ,  parce  qu’elle  eft  accompagnée  d’un  fen- 
timent  de  douleur. 

Nous  lui  ordonnâmes  des  apozemes  durant 
plufîeurs  jours  ,  des  apéritifs  temperez,  étant  al¬ 
ternativement  purgatifs  ,alternativemçht  alte- 
Natifs  ?  une  fomentation  aperitive  ^  émolliente 
fur  l'hypocondre  ,  un  Uniment  de7 même  vertu 
gç  la  faignée ,  apres  la  première  4ofe  d'apozemey 
ayant  receu  premièrement  un  dyftere.  Sa  boiflbn 
f  toit  une  infufion  d’écorce  yle  tamaris  ,  d.’agri- 
moine  &  de  pimpinelle.  Mais  parce  que  Ton  fang 
parut  fort  cacochyme  &  mauvais ,  on  lui  en  tira 
une  fécondé  fois ,  il  ne  receut  aucun  foulage- 
ment  de  tous  les  autres  remedes3ains  au  contrai¬ 
re  il  aloît  de  mal  en  pis, 

X?e  2-4»  jour  du  mois  d’ Avril  je  le  fus  encor 
voir  ?  gc  je  le  troiivay  dans  un  grand  abafement 
4§  fts  fQrces,ayeç  une  fièvre  continue  &  iente?qui 
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£vcit  pourtant  les  mêmes  accez  que  la  tierce  , 
dans  lefquels  les  hypocondres  enfloient  par  in- 
tervales  par  des  vents,  &  principalement  la  rate, 
fon  diaphragme  étoit  auffi  par  fois  fi  fort  oprefo 
fié  des  mêmes  vents  ,  qu’il  crioit  qu'il  étoit  iufo- 
quc  3  &  ayant  beu  une  verrée  d’eau  il  faifoit 
deux  ou  trois  rots ,  &  étoit  anjîitot  delivre  de 
cette  fufocation.  L’on  voyoit  floter  fur  fes  uri» 
nés  quelque  choie  de  gras  comme  une  toile  d’ a» 
raignée,&  le  fond  ou  fedimentde  fes  urines  étoit 
farineux ,  lefquellçs  urines  font  a  durement  mor¬ 
telles  félon  H’pocrate  au  x.  des  Prognofiks  |  le 
jour  de  fon  relâche  il  crachoit  en  grande  abon¬ 
dance,  &  il  fentoit  l’humeur  décendre  entre  le 
crâne  &  la  peau  ou  les  mufcles  de  la  face. 

Le  xy.  jour  d’Avril  je  le  vilîtay  êncor  réduit 
aux  abois ,  fon  poulx  étoit  tres-petjt ,  fon  cra» 
chat  frequent  fut  arreté ,  fa  refpiration  opreffée9 
ayant  le  raifonnement  fort  bon ,  le  lendemain  il 
mourut, 
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Vne  douleur  plevretique  cmfée  far  les  vers. 

S Ur  la  fin  du  mois  d’Avril  1633,  la  fille  de 
Raimond  Michel  de  Frontignian  âgée  de  huit 
ans ,  commença  d’être  travaillée  de  la  toux  êc 
de  la  fièvre,  à  quoy  fucceda  une  douleur  de  cê= 
té  ,  en  forte  que  l’on  jugea  que  c’étoit  une  pie- 
vrefie,  toutefois  le  cinquième  jour  de  la  maladie 
elle  fit  trois  ou  quatre  vers  par  le  moyen  d’un 
dyfterç,  $ç  les  jours  fuivans  elle  en  fit  plufieurs 
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autres,  tant  par  les  remedës  qu’elle  prit  qui  chaf. 
fent  les  vers  que  par  le  moyen  d’un  médicament 
purgatif  ,  &  fut  par  ce  moyen  gucrie.  D’où  il  eft 
à  voir  queies  vapeurs  qui  s’élèvent  d’une  mal 
tierd  pourrie(dont  les  vers  font  engendrezjcaii- 
fent  des  douleurs  de  coté  ,  la  toux  &  d’autres 
fymptornes  femblablés  à  ceux  de  laplevrefie. 

OBSERVATION  LXXVI. 

Une  tumeur  écro'ùdenfe . 

T  E  fixiéme  jour  de  Juin  1^33.  Mr.  de  Gajan 
1  liions  amena  fa  fille  âgée  de  treize  ans  d’un  , 
tempérament  fanguin ,  ce  qui  étoit  bien  évident 
par  la  couleur  vermeille  de  l'on  vifage,  &;  laquel¬ 
le  avait  fes  menftrues  depuis  la  onzième  année 
de  fon  âge.  Certaine  fluxion  s’étant  faite  depuis 
I.  mois  fur  le  côté  droit  de  la  face,décendit  peu 
dé  jours  apres  fur  le  col ,  en  forte  que  la  glande 
de  ce  lieu-là  devint  un  peu  enflée, depuis  çe  teins 
îa  tumeur  acreut  infenfblemeut  ,  tellement 
qu’elle  étoit  pour  lors  auffi  groffe  qu’un  œuf 
d’oye.  Le  Médecin  &  le  Chirurgien  qui  étoient 
pfefens  lui  firent  prendre  plufieurs  remedes  pen¬ 
dant  deux  mois,  des  purgations ,  décodions  fi> 
dorifiques  ,un  cautere  à  l’occiput ,  on  lui  apli- 
qua  des  remedes  fur  la  partie ,  premièrement  re- 
folutifs  3c  emolliens ,  &  enfuite  fupuratifs  ,  & 
des  plus  forts  atradifs,  defquels  elle  ne  fut  point 
gucrie ,  au  contraire  la  tumeur  devint  plus  grolfe 
qu’elle  n’étoit  auparavant.Mais  nous  ayant  con- 
ftilté  Monfieur  de  Lort  Doyen  de  l’Uni  ver  fite-ôé 
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paître  Thierri  Haguenot  l'ainé  Chirurgien  ,, 
l’envoyâmes  premièrement  aux  bains  de  Baie* 
rue,  pour  en  ufer  pour  fa  boiflen ,  s'y  baigner, 
Sc  s'en  laver  la  tête ,  apres  quoy  nous  luy  or- 
don  âmes  les  remedes  fuivans. 

Une  poudre  arthritique  on  contre  la  goûte  , 
y  ajoutant  le  zinzembre,  pour  en  prendre  tou¬ 
tes  les  feraaines ,  &  la  faignçe  apres  la  première 
dofe  de  la  poudre. 

Une  fomentation  avec  une  éponge  exprimée 
dans  l'eau  de  chaux ,  atachée  Ôc  bien  liée  fur  la 
tumeur  pendant  dix  jours.  Un  parfum  delà  pier¬ 
re  pyrites  ?  c'eft  à  dire  qui  fait  du  feu  comme 
la  pierre  de  moulin ,  éteinte  deux  fois  le  jour 
dans  le  plus  fort  vinaigre ,  pour  en  recevoir  la 
fumée  par  un  entonoir  ,  dont  le  tuyau  contien¬ 
dra  toute  la  tumeur. 

Enfuite  du  parfum  l 'emplâtre  de  Vigo  avec  le 
quatruple  de  mercure,  ajoutant  à  chaque  once 
d’iceluy  une  dragme  de  vitriol  romain. 

Une  bouchet  dé  farfepareille  pendant  ionrems 
fans  vin.  ^ 

Une  infijlion  contre  le  bronchocèle  ou  goüe- 
tre ,  décrite  dans  la  Pharmacopée  de  Quercetan, 
pour  en  ufer  au  plein  de  la  lune. 

Les  eaux  des  Meynes  pour  en  boire  un  mois 
durant,  &  en  fomenter  la  partie  deux  fois  le 
jour ,  ôc  enfuite  le  fufdit  emplâtre ,  qu'on  luy 
préparé  ün  bouchet  des  mêmes  eaux.  Sa  façon 
de  vivre  foit  toujours  deficative. 

Apres  le  retour  des  eaux  de  Meynes  fi  la  tu¬ 
meur  n’eft  pas  refoluë  &  difiipée ,  il  faudra  l'ou¬ 
vrir  avec  un  cauftique. 

Elle  fe  fervit  de  tous  les  fufdits  remèdes ,  çxe 
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cepté  des  eaux  de  Meynes ,  parce  que  comme 
tous  les  autres  remedes  ne  fervirent  de  rien ,  au 
contraire  la  tumeur  augmenta,  il  ne  falutpas  ef, 
perer  la  guerifon  de  ces  fortes  d'eaux,  mais  nous 
trouvâmes  bon  d'en  venir  auffitôt  à  l'ouverture 
de  la  tumeur  qui  fut  faite  le  19.  de  Septembre 
3.  &  ayant  fait  incifion  avec  le  fcapelle  fur 
î’efcarre  faite  par  le  cauftique ,  il  en  fortit  d'a¬ 
bord  une  eau  claire  comme  de  l’eau  de  fontaine, 
8c  en  même  temps  la  tumeur  s’abaifla,  la  partie 
malade  n'étant  gueres  plus  élevée  que  fon  opofr- 
te  faine ,  ce  qui  nous  caufa  de  l’étoncmen't ,  & 
nous  creumes  .qu'il  étoic  digne  d'obtervation. 
Car  je  ne  penfe  pas  qu'aucun  Auteur  ait  fait  une 
defcription  de  ces  fortes  de  tumeurs  çaufées  des 
eaux  3  excepté  les  hydroçeles,  8c  les  hydrocé¬ 
phales.  Dix  ou  douze  heures  apres  cette  ouver¬ 
ture  elle  fut  faille  d'une  fièvre  aigue,  8c  fe  fit  une 
grande  fluxion  fur  la  partie  avec  inflammation, 
le  troifiéme  jour  la  fièvre  cefla,  apres  avoir  êcé 
faignée  deux  fois  8c  purgée  :  l'on  y  apliqua  le 
cataplâme  de  mie  de  pain  fur  la  tumeur  qui  fe 
refolut  un  peu  &  il  en  fortit  certain  pus  pitui¬ 
teux  ;  le  treiziéme  jour  apres  l'ouverture  &  la 
chute  de  l'efcarre  le  cyfte  fortit  tout  entier 
de  l'ulcere  femblable  à  un  fac  vrayement  mem¬ 
braneux  j  8c  pea  de  jours  apres  elle  fut  guerie. 
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OBSERVATION  LXXVII. 

L&  gr°jfe  verole . 

ÜN  jeune  homme  d'un  tempérament  bilieux 
8c  mélancolique,  infctté  de  la  groflè  verole, 
ufa  d'une  diete  fudorifique  au  mois  de  Juin  1633» 

&  l'ayant  achevé  on  luy  fit  les  frittions  avec  un. 
onguent  mercuriel.  Apres  la  fécondé  frittion 
comme  le  flux  de  bouche  aloit  tres-bien ,  il  fut 
faifî  fubitement  d'une  contraction  des  bras  ëc 
dés  jambes ,  avec  une  grande  tenfion  de  l’abdo- 
men ,  8c  d'une  fufocation ,  &  le  flux  de  bouché 
s’arrêta  tout  d'un  coup,on  luy  fit  des  rudes  fri¬ 
ttions  aux  parties  contractées  &  roides ,  on  luy 
donna  des  eaux  de  canele  8c  impériale  qui  ne  luy 
fevirent  de  rien ,  nous  luy  donnâmes  enfuitedé 
nôtre  eau  theriacale  faite  a  vec  l'efprit  de  vin  dont 1 
il  fut  beaucoup  foulage ,  8c  apres  avoir  receu  un 
clyftere  acre ,  ces  accidens  celîerent  deux  jours 
apres ,  comme  il  crachoit  fort  peu  on  luy  apli- 
qua  les  emplâtres  de  mercure  aux  jambes  ,  aux 
cuiftès  &  aux  bras ,  qui  en  vingt-quatre  heures 
luy  provoquèrent  le  flux  de  bouche  allez  copieu* 
fèmènt ,  mais  le  malade  tomba  dans  les  mêmes 
accidens  que  cy-deftus,&:  luy  ayant  fait  les  fri¬ 
ttions  &  donné  de  l'eau  theriacle,  luy  ayant 
fait  recevoir  un  clyftere  qu'il  ne  pouvoir  rendre9 
il  n'étoit  point  fou.agé  des  fupofitoires,  mais  au 
contraire  il  luyTembloit  d'étre  fufoqué ,  nous 
luy  fimes  donner  un  autre  clyftere  plus  fort  U 
pius  acre  *  de  deux  onces  de  diaphenic  §c  autant 
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d’hiere ,  qui  fut  fuivy  d'une  grande  évacuation 
êc  le  malade  fut  delivre  de  tous  ces  accidens.  Le 
jour  fnivant3le  flux  de  bouche  precedent,il  tom, 
ba  encor  dans  les  mêmes  fymptomes  beaucoup 
plus  fâcheux  que  tous  les  autres  ,  car  ni  l’eau 
theriacle ,  ni  lés  clyfteres  reiterez  quilavoient 
aufli  beaucoup  vuidé  ,  ne  purent  apaifer  ces  ac- 
cidens.Enfin  comme  je  jugeay  dés  le  commence¬ 
ment  que  ces  fymptomes  provenoient  de  ce  que 
l’abondance  des  excremens  fe  portant  aux  par¬ 
ties  fupërieures  êtoit  ramaflee  dans  le  fond  de 
l’eftomach  &  que  ne  pouvant  être  évacuée  par 
la  bouche  à  caufe  de  fon  épeifleur  ou  de  la  foi» 
blefle  de  la  faculté  expultricê',  &  qu’étant  acu- 
mulée  en  grande  quantité  ,  ayant  mêmes  acquis 
de  la  malignité  ,  picotoit  l’orifice  de  l’eftomac , 
d’où  venoient  les  çonvulfions  par  le  confente* 
ment  du  genre  nerveux  &  qu’il  s’élevoit  aufli 
beaucoup  de  vapeurs  de  ladite  matière  agitée  par 
la  chaleur  qui  faifant  fouffrir  cette  grande  teru 
fion  à  l’eftoinach  ,  comprimoient  le  diaphragme,, 
d’où  s’enfuivoit.  la  fufocation  &  la  tenfion  de 
l’abdomen  ;  nous  jugeâmes  qu’il  faloit  vuider  & 
dégager  l’eftomach  par  un  prompt  êc  puiftant 
femede ,  ÔC  à  cette  fin  nous  luy  fîmes  prendre  une 
drachme  de  fel  de  vitriol  diflbute  dans  de  l’eau , 
qui  luy  fit  vomir  dans,  un  quart  d’heure  environ 
deux  livres  d’humeur  pitu.teufe  gluante  &  épeif- 
femélée  de  mélancolie,  &  fut  anflitot  délivré 
de  ces  accidens ,  le  flux  de  bouche  continua  par 
apres  plufieurs  jours  ians  aucun  autre  fympto® 
me ,  &  fut  par  ce  moyen,  entièrement  guéri. 
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observation  LXXVIII. 

La  grojfe  verole. 

1  ay  guéri  plufîeurs  leur  fai  faut  prendre  pen- 
|  dant  vingt  jours  d’une  decoétion  avec  les  fît- 
dorifiques  8c  les  purgatifs:!!  cela  ne  fuffifoit  pas 
jJcn  venois  aux  frictions  avec  l’onguent  mercu¬ 
riel. 'J’en  ay  guéri  plusieurs  au  plus  fort  de  l’hy- 
ver  avec  cette  decodion  ,  lefquels  ne  poKvoient 
fe  foumettre  à  la  diete  jûdorifique  à  caufç  â§ 
l’inclemence  de  l’air. 

OBSERVATION  LXXIX. 

Vne  pkvrejie  dégénérant  en  un  emfyeme , 

T  E  fils  de  Mr.  de  Calvieres  Lieutenant  Cn¬ 
it  j minel  de  ]Nifmes ,  âge  de  vingt  ans,  étant 
à  Montpellier  fut  attaqué  au  mois  de  May  mil- 
fix  cens  trente-trois  d’une  plevrefie  du  coté  gau¬ 
che  j  qui  le  prefloit  fi  fort  qu'il  ne  pouvoir  fie 
coucher  d’un  coté  ni  d’autre ,  mais  feulement  à 
la  renverfe.  On.lü'y  ordonna  plufieurs  remedes 
dans  la  confulte  de  trois  Médecins ,  &  on  le  fai- 
gna  dix  fois  8c  davantage ,  toutefois  la  maladie 
perfevera  lorigtëms*,  qüoyque  la” douleur  de  côté 
fembla  ce  fier  &  que  ie  malade  fe  coucha  fur  l’un 
&  l’autre  côté,  mais  la  fièvre  reftoit  de  la 
douleur  de  côté  revenoit.  La  fièvre  fut  prolon¬ 
gée  au  treinc-cinquiéme  jour  que  le  côté  parut' 


JtS  CENTURIE  I. 

quelque  peu  enflé  &  luy  faifoit  douleur  quand 
eu  luy  touchoit,  étant  aufli  un  peu  rouge,on  ju¬ 
gea  que  le  plevrefie  êtoit  convertie  en  erripye- 
îtté  ,  ôc  on  y  appliqua  des  cataplâmes  fupuratifs 
qui  augmentèrent  l’elevation  de  la  tumeur  3  du 
depuis  le  fîxiéme  ou  feptiéme  jour  comme  l'on 
avoir  différé  trop  longtems  l'ouverture  du-côté, 
qui  devoir  avoir  êtéfaite  auflîtot  dans  l'apârence 
de  la  tumefa&ion  du  côté  ,  l’abfcêz  creva  au  de- 
dans,foittefôis  le  malade  cracha  facilement  le  pus 
en  coudant  qui  parut  louable  fans  aucune  puan¬ 
teur,  il  en  fejetok  tous  les  jours  en  grande  abom 
danceprernieremênt  pur5&  enfu  te  snêlé  de  beau¬ 
coup  depituiteûl  fecoucha  eiù  u  te  de  l’ouverture 
de  l'abfcez  aifément  fur  l'un  &  l'autre  côté ,  la 
£évre  perfeverant ,  ne  fe  pouvant  pas  tenir  cou¬ 
ché  auparavant  fur  le  côté  fâin,  parce  qu'il  fen- 
toit  une  grande  peranteur  au  côté  malade ,  le¬ 
quel  ligne  eft  marqué  par  Hippocrate  dans  lès 
Frognofiics  :  huit  jours  apres  l’ouverture  de  l'ab» 
fcez  la  fupuration  ceffa  ,  &  il  n'én  fortoit  que 
de  pituite,  &  il  commença  à  fentir  une  pefanteur 
au  même  côté,  èri  forte  qu'il  ne  poùvoit  fe  tour¬ 
ner  fur  le  côté  fain ,  &  la  même  élévation  parut 
de  nouveau  en  la  partie  externe  du  côtéf  J'efti- 
may  qu'il  s'êtoit  fait  une  nouvelle  collection  & 
amas  de  matière  dans  le  côtés  &  qu’il  étoit  ne- 
ceflaire  de  faire  une  nouvelle  ouverture  ,  crainte 
que  cette  matière  fe  répandant  derechef  dans  la 
poitrine ,  n'offenfat  encore  le  pouîmon  d'ou  ü  y 
auroit  un  péril  évident  de  phthifie.  Mais  comme 
les  autres  deux  Médecins  &  deux  Chirurgiens 
ne  voulurent  pas  adhérer  à  mon  fentimer.t  &  que 
fa  raere  prefïoit  fon  départ ,  il  fut  tranfporté  à 
Hhîues 
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HUmes  où  l'empyeme  fut  enfin  ouvert  pat  un 
cautere  aplîqué  au  côté  ,  d'où  fortit  longtems 
du  pus  par  l'ukere  ,  &  le  malade  fut  enfin  en* 
rierement  guéri. 


OBSERVATION  LXXX. 

Les  fur  gâtions  retenues  * 

V  Ne  femme  de  la  lie  du  peuple  greffe  de  huit 
mois,  fut  faifie d'une  fièvre  continue, le  y. 
de  Juillet  1633.  le  troifiémç  jour  de  fa  fièvre  eU 
le  s'avorta,  6c  fes  purgations  furent  entièrement 
fuprimées  apres  l'acouchement ,  elle  avoit  tout 
ion  corps  couvert  de  taches  pourprées  f  prinçi* 
paiement  autour  du  col ,  la  fièvre  étoit  violente, 
j'ordonnay  qu'elle  fut  faignée  à  la  faphene ,  6c 
des  julepscompofez  des  apéritifs  froids,  les  frf-», 
étions  des  parties  inferieures ,  des  fomentations 
5c  un  Uniment  relaxant  au  pubis  3e  au  périnée. 
Il  ne  parut  aucun  fruit  de  tous  ces  remèdes  ,  an 
contraire  fur  la  fin  du  fécond  jour  de-  l'avorte* 
ment  la  fièvre  fut  fi  augmentée  ,  qu'elle  lui  cau- 
fa  un  déliré  ,  6c  fa  face  étoit  fort  changée,  d’où 
tout  le  monde  voyoit  que  la  malade  étoit  dans 
un  grand  danger  de  fa  vie.  Je  la  fis  pourtant  fai» 
gner  au  bras,  à  la  quantité  de  dix  onces  de  fang 
qui  fut  fort  corrompu,  e'étoit  environ  cinq  heu* 
res  du  foir  ,  6c  j'ordonnay  qu'on  réitéra  la  fai¬ 
gnée  quatr'heures  apres  ,  fçavoir  fur'  les  neuf 
heures ,  je  lui  ordonna)1  des  juleps  fort  rafrai* 
chilfans  ,  de  la  deco&ion  de  laitue  ,  pourpigr  , 
©feille  avec  lefel  prunelle ,  ainfi  qu'un  clyfterf* 
1 
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suffira  fraîchi  (Tant  &  emollient ,  lefquels  rémé¬ 
rés  la  foulagerent  fi  bien,  qu'elle  eut  fort  peu  de 
fièvre  le  lendemain,  fes  purgations  ccmmencerét 
à  fluer3&  peu  de  jours  apres  elle  fut  entièrement 
guerie  fans  autres  remedes. 

observation  lxxxi. 

Dm  fupreffîon  d'urine  me  carnofité  dm 
U  verge . 

VN  Sergent  du  Parlement  de  Dijon  étant 
à  Montpellier  pour  fes  affaires  fut  furpris 
d’une  fupreffion  d’urine  ,  le  feptiéme  jour  de 
Juillet  1633.  par  une  carnofité  dans  la^vergc 
enflée  par  l’excès  du  coit,  le  Chirurgien  pre¬ 
mier  apellé  introduifant  le  cathéter ,  lui  excita 
un  grand  flux  de  fang  ,  en  ayant  blefïe  la  partie, 
&  ne  fit  du  tout  point  d’urine.  Le  malade  fou- 
firit  des  grandes  douleurs  avec  des  éforts  d'urî- 
ner ,  y  étant  apellé  j’ordonnai  qu’on  lui  tira 
douze  onces  de  fang,  parce  qu’il  étoit  d’un  tem¬ 
pérament  fanguin  ,  qu’on  lui  donna  un  clyftere 
emollient  &  rafraichiffant,qu’il  entra  dans  le  de¬ 
mi-bain  d’eau  tiede  ,  qu’on  lui  fit  une  injeûion 
rafraichiffante  ,  une  ondtion  suffi  rafraichilfan- 
te  ,  fur  la  région  des  reins,  du  pubis  ,  &  du  pé¬ 
rinée  ,  c’étoit  à  neuf  heures  du  foir ,  j’ordonay 
qu’on  lui  réitéra  la  faignée  à  minuit ,  tout  ce  qui 
fut  ainjî  executéj  le  matin  il  étoit  au  même  état, 
il  foufroit  des  grands  éforts  d’uriner  ,  &  il  ne 
Taifoit  rien  que  crois  ou  quatre  petites  goûtes 
l’urine  chaque  fois ,  y  étant  encore  apellé  ,  je 
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liiy  ordoiinay  un  vomitif  d'une  drachme  dü  fel 
de  vitriol  qui  lui  fit  vomir  quantité  de  pituite  * 
èc  au  fécond  vomiffement  il  fit  une  ou  deux  on¬ 
ces  d’urine  8c  dit  qu’il  êtoit  foulage  ,  ce  qui  ne* 
pas  encore  arrivé  >  du  dépüis  il  faifoit  un  peu 
plus  d’urine  par  intervale  ,  en  forte  que  dans 
quatre  ou  cinq  heures  la  veffie  fut  entiereinent 
Vuidée  ,  il  reftoit  quelque  inflamation  à  la  partie 
malade  j  qui  fut  guerie  par  les  emulfions  aveê 
le  fel  prunelle ,  les  injections  ,  lés  clyfteres  §  le 
demi-bain  ôs  les  onâuons  convenables  * 


OBSERVATION  LXXXIL 


Vnc  difficulté  de  refprert, 

LE  fils  de  Mr  Hugoii  Marchand  de  Môhts 
pellier  ,  âgé  de  cinq  ans,  ayant  été  mal  éievi 
par  fes  nourrices  ;  ientre  divers  fymptomes  »  il 
êtoit  ataqué  principalement  de  ceiuy-cy  ,)  que 
lors  qu’il  couroit  oü  qu’il  fe  remuoit  plus  vio¬ 
lemment  il  êtoit  preifé  d’une  difficulté  de  refpi- 
ter  :  enfin  le  troifiéme  jcrur  de  Juillet ,  comme  il 
s’êtoit  beaucoup  échaufé  à  courir  ,  il  fut  tra¬ 
vaillé  de  la  toux  avec  une  difficulté  de  refpirer  $ 
une  petite  fièvre  avec  un  flux  de  ventre  médio¬ 
cre  dans  lequel  flux  les  matières  paroiffoient  pi- 
tuiteufes  ,  8c  quelquefois  un  peu  verdès  5  tou» 
tesfois  les  fymptomes  êtoient  n  legèrs ,  que  fes 
parens  ne  penfoient  pas  devoir  appeiler  le  Méde¬ 
cin  ,  mais  un  Apoticaire  qui  luy  avoit  apliqué 
un  veficatoire  au  derrière  du  col.  Le  cinquiémt 
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jour  du  mal  je  trouvay  les  mêmes  accidens  ,  d’où 
cpnjedurant  la  fluxion  fur  le  poumon  avec 
crainte  de  peripneumonie ,  je  luy  ordonay  la  fai. 
gnée  qui  ne  fut  pas  faite  parce  que  le  Chirur¬ 
gien  ne  peut  pas  trouver  la  veine,  mais  on  luy 
apliqua  d’abord  les  ventoufes  fcarifiées  &  on 
luy  donna  un  julep  pe&oral  rafraichiflant ,  on 
luy  faifoit  ce  s  remedes  environ  le  midi  :  mais  fur 
les  trois  heures  du  foir  le  malade  prit  fubitement 
un  defaut  de  cœur ,  dont  il  fut  bien  tôt  remis 
&peu  apres  le  poulx  parut  petit,  languiflant, 
frequent  &  femblable  au  poulx  des  moribonds, 
il  avoir  le  ventre  fort  tendu  qui  luy  faifoit 
maxime  grande  difliculté  de  refpirer,  &  une  foif 
infatiable ,  on  luy  fit  plufieurs  remedes  ènfuite 
de  la  coufulte  qui  fut  faite  en  cette  occafion  fi 
preflante ,  ce  qui  fut  tout  inutile ,  mais  le  mala¬ 
de  alant  toûjours  de  mal  en  pis  mourut  à  minuit. 
Son  cadavre  étant  ouvert ,  les  parties  natureles 
parurent  bien  conftituées  ,  fi  ce  n’eft  que  la  vef- 
fie  du  fiel  étoit  plus  grande  St  remplie  d’une  hu¬ 
meur  noirâtre ,  mais  la  partie  gauche  du  pou¬ 
mon  adheroit  fi  fort  au  'diaphragme,  qu’elle  ne 
pût  en  être  feparée.  Ce  qui  nous  fit  juger  que 
de  là  provenoit  la  difliculté  de  refpirer  »  &  l’o¬ 
reille  gauche  du  cœur  étoit  plus  grande  qu’à  l’or¬ 
dinaire  ,  elle  étoit  remplie  d’une  matière  craifeSt 
compacte  ,  toute  blanche  ,  femblable  à  du  lard 
cuit ,  que  nous  jugeâmes  avoir  été  la  caufe  fubi- 
te  de  fa  mort ,  en  fufocant  le  ventricule ,  8c  em¬ 
pêchant  fon  mouvement  8c  rafraichiflement. 
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Vn  crachement  de  fange 

LE  1 3  .joue  d’Août  1633.  Mr  Duprat  Confeil- 
ler  au  Prefidial  de  Montpellier ,  fut  furpris 
à  minuit  d’un  crachement  de  fang  écumeux  avec 
toux  &  en  cracha  grande  quantité  toute  la  nuit. 

Le  matin  du  14.  j’y  fus  apelléqordonay  qu’on 
luy  tira  huit  onces  de  fang ,  &  enfuite  un  julep 
avec  l’eau  de  plantai,  le  fyrop  de  rofes  feiches  & 
le  fel  prunelle,  on  luy  donna  enfuite  un  clyfta-e,, 
on  luy  apliqua  une  ventoufe  fur  la  région  du 
foy  j  il  ufa  d’un  looch  incralfant,  épaiffiflfant  & 
allongeant  y  on  lui  réitéra  la  faignée  à  dix  heu¬ 
res  du  foir  à  lix  c  es  de  fang  ,  on  lui  ordonna 
aufli  le  fyrop  t  pourpier  :  le  crachement  de 
fang  le  reprit  apres  midy  en  abondance,  fçavoir 
à  la  quantité  d’une  livre  Je  julep  fut  réitéré,  on 
lui  apliqua  d'oxycrat  à  tout  le  fcrotum ,  un  epi- 
theme  rafraichiflant  au  foye  ,  un  iiniment  ra- 
fraichilfant  à  la  même  partie  ,  &  à  la  région  des 
lombes  ,  la  frequente  aplication  des  ventoufes 
fut  reiterée  aux  hypocondres  ,  &  fut  le  foir,  on 
lui  tira  encore  fept  onces  de  fang  de  l’autre  bras, 
on  lui  fitufer  des  juleps  de  l’in fu lion  de  mille- 
feuille  ,  racine  de  tromentille,  &  conferve  de  ro¬ 
fes  ,  décrit  dans  nôtre  Pratique  de  Medecine  , 
chapitré  de  l’hémoptoé  ou  crachement  de  fang. ,  qui 
ont  une  grande  efficace.Pour  fa.  boilfon  il  ufoit  de 
la  conlerve  de  rofes  avec  la  decoûion  d’orge  de 
de  reglifle,  on  lui  ordonna  la  nuit  le  fyrop  fui- 
■vant.  X  üj 
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Prenez  du  fyrop  de  rofes  feches ,  du  fuc  <Jç 
pourpier  &  de  pavot  blanc,de  chacun  une  once, 
Méles^les,  &  qu’il  en  prenne  un  plein  cueilli^ 
de  deux  en  deux  heures, en  forte  qu’il  ait  pris  ces 
trois  onces  en  toute  la  nuit.  Çe  fyrop  luy  fit 
des  grands  effets  ,  &  le  lendemain  qui  étoit  le 
quinzième  jour  il  lui  fut  réitéré  ,  afin  qu’il  en 
prit  une  cueilleréç  par  intervalles.  Le  matin  dq 
piême  jour  ou  le  faigna  à  la  veine  poplitée  dont 
on  tirade  fang  en  aflèz  bonne  quantité  ,  on  lui 
continua  auffi  les  autres  remedes  avec  quelques 
autres  ,  comme  une  opiate  aftringente  &  aglu. 
îinante ,  on  lui  réitéra  le  clyflere.  Pendant  tout 
ce  tems-là  il  ne  cracha  point  le  fang  en  abon? 
dance,  &  les  crachats  qu’il  crachoit  en  touffant 
pay  des  longs  intervales  êtoient  mêlez  de  fang, 
toutefois  il  avoir  une  difficulté  de  refpirer,  &  la 
voix  enrouée,  les  jours  fuivans  il  ne  cracha  plu? 
du  fang,  &  fut  entièrement  guéri. 

......  —■  ■>-  ■  — - - - - 

OBSERVATION  EXXXIV. 

ha  Gangrené. 

ÜN  homme  de  la  lie  du  peuple  atteint  d’une- 
fièvre  continue,  ayant  été  faigné  par  un  mal 
habile  Chirurgien  ,  tomba  dans  une  enfleure  de 
ce  bras,  avec  inflammation,  qui  fe  termina  enfin 
en  gangrené,  en  forte  que  tout  fon  bras  paroifi? 
foit  livide, ,  mais  la  chaleur  étoit  plus  çhangçe- 
en  deux  endroits ,  &  il  fi’y  fentoit  pas  les  fcâri= 
fiçations  ;  enfin  apres  plufieurs  fcarifications  en 
lui  apliquoitles  remedes  ordinaires  ?  qui  profit 
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toient  fort  peu,  au  contraire  fon  bras  alloit  tou¬ 
jours  plus  mal.  Enfin  y  ayant  été  j'ordonnay 
quon  touchât  les  lieux  fcarifiez  avec  l’efprit  de 
foulphre  ,  qui  brûla  la  chair  morte  &  même  la 
cauten fa  :  j’ordonnay  qu’on  fomentât  en  fuite 
tout  le  bras  d’efprit  de  vin  chaud  ,  dans  lequel 
les  poudres  d’alocs  &  de  myrrhe  avoient  infu- 
féy  onrépandoit  enfuite  fur  tout  le  bras  lefdi- 
tes  poudres  de  myrrhe  &  aloës  en  bonne  quan¬ 
tité  ,  &  on  couvroit  par  apres  les  poudres  d’un 
linge  trempé  dans  l’efprit  de  vin ,  &  en  ayant 
réitéré  ce  remede  pendant  quelques  heures  le 
bras  reprit ,  comme  par  un  miracle  fa  première 
couleur,  l’enfleure  étant  diminuée,  &  la  gangre¬ 
né  arrêtée  ,  fi  bien  que  le  lendemain  ,  les  lieux 
mortifiez  &  brûlez  commencèrent  à  fe  feparer 
de  la  chair  vive  ,  aufquels  on  appliqua  un  di- 
geftif  de  jaunes  d’œufs ,  tereb'ntine  ,  &  le  miel, 
&  apres  une  entière  fcpâration  l’üfage  des  epu- 
lotiques  acheva  de  le  guérir. 


OBSERVATION  L  X  X  X  V. 

Une  douleur  nephrïticjue 

LE  dixiéme  du  mois  d’Oétobre  1653.  Ie  Cui- 
finier  de  Mr.  de  Miron  Intendant  dans  la 
Province  de  Languedoc ,  étant  tourmenté  dé¬ 
puis  plufieurs  jours  d’une  douleur  nêphritique 
à  laquelle  les  remedes  ordinaires  n’aVoient  rien 
fait ,  avala  un  bolus  d’une  demie  once  de  dia- 
prunü,  &  un  fcrupule  de  panacée  qui  lui  fit  fai-  ' 
fe  quatre  Telles  bien  doucement ,  &  en  même 
l  iiij 
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tems  fit  des  urines  fort  épaiffes  dont  il  fut  deli, 
vré  de  fa  douleur.  Dans  le  temps  de  l’operation 
du  remède  il  fentoit  des  matières  qui  fe  déta- 
çhoient  des  reins  &  fans  douleur, 
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Vue  douleur  de  colique. 

■  A  \J  commencement  du  mois  de  Novembre 
Jl\  1635.  Madame  de-Varanda  ètoit  tourment 
tçë  de  cruelles  douleurs  de  colique ,  &  apres 
avoir  receu  deux  clyftéres  fans  aucun  effet,  elle 
prit  dans  du  vin  une  drachme  d’un  boyau  de 
loup  puivçrifé  qui  lui  avait  été  donné  le  mois 
precedent  pour  la  même  douleur  ainfi  qu’il 
confie  par  l’Obfervation  de  cette  Centurie, 
la  douleur  ceffa  en  même  teins  ;  dix  ou  dou- 
-gg  jours  apres  ,  quoy  qu’elle  eût  été  purgée 
par  apozémes  ,  là  douleur  la  reprit  plus  cruel¬ 
le  qusauparàvant ,  ôc  quoy  que  on  eut  diffout 
dèux  drachmes  de  philonium  dans  le  clyfterç,  la 
douleur  ne  ceffa  point ,  on  luy  dona  derechef  la 
même  poudre  ,  &  la  douleur  fut  diminuée  J  &c 
frois  heures  âpres  il  lui  en  reftoit  tres*peu,  mais 
lé;  lendemain  elle  en  fut  plus  tourmentée  qu’au- 
pàravant ,  on  lui  donna  cmq  grains  de  lauda¬ 
num,  la  douleur  fut  entièrement  diffipée  &  ne 
revint  plus* 
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OBSERVATION  L  X  X  X  V  ï  L 
Un  ulcéré  m  Cœur. 

LE  A3.de  Ianvier  1634.  je  fus  appelle  pour  la 
fille  de  Monfieur  N.âgée  de  quatorze  ans,eL 
le  avoir  été  travaillée  plufieurs  jours  d’un  vo^ 
mifTement  pituiteux,  qui  la  prepoit  une  gu  deui 
fois  le  jour, principalement  le  matin  avec  une  car- 
dialgie  ou  mal  de  coeur,  par  intervale ,  elle  avoir 
aufli  une  douleur  au  haut  de  l’épaule  gauche  & 
à  l'extremité  du  bras  par  où  elle  fê  joint  à  l’hu- 
,  mer  us.  La  nuit  fuivante  qui  êtoit  la  cinquième 
de  fa  première  attaque,  elle  fut  furprife  d’un  flux 
de  ventre  $c  de  fièvre  qui  ne  la  quittèrent  point 
tout  le  jour.  Le  fixiérae  elle  prit  une  drachme  de 
rhubarbe  en  poudre  dans-  un  bouillon ,  &  fut 
plufieurs  fois  du  ventre ,  la  fièvre  per fevera,  elle 
ne  fut  que  deux  fois  du  ventre  en  toute  la  nuit, 
elle  dormit  deux  heures.  Le  feptiéme  le  flux  de 
ventre  pcrfevera  ,  mais  moins  frequent ,  ce  qui 
donna  lieu  de  lui  tirer  quatre  onces  de  fangmous 
remarquâmes  particulièrement,  ces  deux  chofes 
à  l’arrivée  de  fa  fièvre,  que  le  poulx  êtoit  prefque 
toujours  intermitent ,  &  comme  ladite  douleur 
reftoit  fixe  dans  la  même  partie,  &  qu’elle  ne  fe 
communiquoit  en  aucune  façon  dans  la  poitrine, 
la  malade  ne  pouvoit  toutefois  fe  coucher  fur  ce 
côté-là  qui  êtoit  le  gauche,fans  qu’elle  ne  fut  en 
même  tems  travaillée  de  la  cardialgie  &  de  la 
toux,  en  forte  qu’elle  êtoit  contrainte  de  fe  cou¬ 
cher  toujours  fur  le  côté  droit,  elle  êtoit  prelfée 
par  interyale  d’une  tous  feche  ?  elle  faifoit  des 
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vents  par  la  bouche  &  par  le  fiege.  Le  huit  1ÊS 
mêmes  fymptomes  perre ver erent, principalement 
la  cardialgie  par  intervale  &  le  poulx  intermitçt 
inégalement ,  un  peu  de  fommeil,  on  continuoit 
les  remedes  cordiaux  par  la  bouche,Sé  appliquez 
au  dehors  de  même  que  les  remedes  qui  tuent  les 
vers  &  fortifient  l’eftomac  ,  étant  fort  prefTée 
d’un  mal  de  cœur  on  lui  donna  un  fcrupule  du 
fiel  d*abfynthe  avec  un  plein  cueillier  du  fuc  de 
Iimon,dont  elle fie  trouva  fort  bien  pendant  quel¬ 
ques  heures  ,mais  les  fymptomes  revinrent ,  les 
urines  de  la  nuit  êtoient  crafles  ,  épaiffes  &  pâ¬ 
les.  Le  neuvième  on  lui  appliqua  un  veficatoire 
au  col  qui  lui  arrêta  la  toux,  la  douleur  du  bras 
êtoit  diminuée  auparavant ,  &  elle  fe  couchoit 
mieux  fur  le  côté  gauche,  le  même  jour  elle  prit 
une  infufion  d’une  drachme  de  rhubarbe  avec 
une  drachme  d’hiere  &  une  once  de  fyrop  de 
cicorée  compofé  ,  qui  la  purgea  beaucoup  avec 
fruit ,  &  le  flux  de  ventre  perfevera  quelques 
jours,  d’où  elle  fembloit  être  entièrement  conva- 
lefcentejtoutefois  comme  le  poulx  étoit  toujours 
intermitent  dans  la  troifiéme,  quatrième,  ou  cin¬ 
quième  pulfation,  apres  qu’elle  fut  levée  du  lit 
le  poulx  cefla ,  reflant  neanmoins  la  fréquence, 
&  la  malade  êtoit  preffiée  de  la  toux ,  principale¬ 
ment  la  nuit,  avec  difficulté  derefpirer.  Ces  fym¬ 
ptomes  continuèrent  long-temps,  &  outre  la  dif¬ 
ficulté  de  refpirer  elle  avoit  par  intervale  une 
douleur  décoré  piquante  qui  la  tourmentoit  da¬ 
vantage  lors  qu’elle  fe  couchoit  fur  le  côté  fain, 
êc  au  contraire  la  difficulté  de  refpirer  êtoit  plus 
grande  lors  qu’elle  fe  couchoit  fur  le  côté  mala¬ 
de,  la  fièvre  êtoit  toujours  fort  grande ,  tout  c& 
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qui  donnoit  un  grand  foupçon  d’un  abfcez  ca^ 
ehé  dans  la  partie  gauche  du  poumon.  Enfin  iç 
trente-quatrième  jour  de  fa  maladie  elle  fut  fu= 
bitement  faille  d’urf  crachement  de  fang  donc 
elle  en  rejetta  huit  onces  environ  le  midy  i  or  ce 
fang  êtoit  alfez  groffier,  épaix  &  non  écumeux, 
que  la  malade  même  difoit  être  defcendu  de  la 
tefte ,  &  qu’avant  qu’elle  l’eut  craché  elle  avoit 
fenty  au  fond  de  la  bouche  un  chatouillement, 
il  lui  étoit  auffi  forti  quelque  fang  par  les  nari¬ 
nes  en  fe  mouchant;  toutefois  comme  le  crache¬ 
ment  de  fang  la  reprit  fur  le  foir ,  il  fut  facile  à 
juger  qu’il  fortoit  des  poumons,  car  il  êtoit  tour 
écumeux  ,  &  elle  en  cracha  bien  une  livre,- on  la 
faigna encor  delà  bafilique gauche, on  luy  don¬ 
na  un  julep  d’eau  de  plantain  &  de  pavot  rouge, 
avec  le  fel  prunelle  &  le  fyrop  de  rofes  fechesj 
elle  ufoit  toute  la  nuit  du  fy-rop  violât ,  de  rofes 
feches  &  de  pavot  melez  enfemble  qui  foula- 
geoiçnt  la  toux,  &  empéchoient  le  retour  du 
crachement  de  fang,  &  dormoit  par  intervalle 
lendemain  elle  fut  encore  faignée  du  bras  droit, 
on  luy  réitéra  les  juleps,  &  plufieuts  autres  re- 
medes  ufitez  dans  le  crachement  de  fang  lui  fu¬ 
rent  ordonnez  par  le  refultat  unanime  de  la 
Confulte  avec  Meilleurs  Ranchin  Chancelier,^ 
de  Lort  Doyen,  le  crachement  de  fang  la  reprit, 
dont  elle  en  verfa  environ  huit  onces,  fur  les  on¬ 
ze  heures  avant  midy  on  luy  continuoit  les  re- 
medesjSç  elle  fut  encor  faignée  à  la  malléole.  A 
quatre  heures  du  foir,  le  crachement  de  fang 
l’ayant  repris  abondamment  elle  mourut  fubite* 
Kient.  Ayant  ouvert  fon  cadavre  le  poumon  fut 
îmtvé  d’un©  couleur  blanche  ,  adhérant  dç  tou- 
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tes  parts  aux  côtes  &  au  diaphragme ,  il  êtoit 
auffi  attaché  au  péricarde  ,  en  forte  qu'il  ne  pa. 
roilibit  qu'un  même  corps  continu.  Quant  au 
cœur  il  fut  trouvé  blanc,  &  toute  la  moitié  d’i- 
celui  qui  regarde  le  diaphragme  rongé  &  ulcé¬ 
ré  ,  ên  forte  qu'on  arrachoit  avec  les  doigts  les 
fibres  eharneux  &  à  demi  pourris;  on  remarqua 
quelques  fragmens  de  chair  fort  femblables  à 
ces  fortes  de  fibres  remettez  en  crachant  avec  dû 
fang  ,  en  forte  qu'il  eft  très  -  certain  que  cette 
malade  rejetta  en  crachant  la  fubftance  du  pou- 
mon,  ce  qui  mérité  d'être  remarqué  &  connu.  Il 
ne  le  trouva  aucune  humeur  dans  l'envelope  du 
cœur,  il  faut  croire  que  la  matière  qui  avoir 
fait  cet  abfcez  ou  cet  ulcéré  avoit  été  mêlée  avec 
le  fang,  &  quelle  avoit  été  crachée  en  touffant. 
On  trouve  quelques  femblables  hiftoires  chez 
Schenchius ,  dans  les  Obfervations  de  fon  deu¬ 
xième  livre  ,  au  titre  des,  tumeurs  &  apoftemes 
du  cœiir. 


OBSERVATION  LXXXVIII.  f 

7jne  hydre  fi  fie  de  poitrine* 

LA  femme  de  Mr.  de  Thoinas  Confeillerdu  - 
Roy  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Mont¬ 
pellier,  eft  travaillée  dépuis  cinq  mois,d’une  flu¬ 
xion  fubtile  qui  fe  jette  fur  le  poumon  avec  une 
îoitxfeche,  difficulté  de  refpirer  ,  fièvre  conti¬ 
nue  &  lente ,  qui  redouble  toutes  les  nuits,  avec , 
un  leger  friflon  ,  fuivi  de  fueurs  fi  copjeufes,  la 
nuit,  qu'elle  eft  obligée  de  changer  trois  ou  qua- 
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tre  fois  de  chemifes:elle  a  des  redoublemens  de¬ 
puis  quelques  jours  deux  fois  le  jour,apres  mi- 
dy  &le  foir,  elle  ne  fue  point  le  jour,mais  elle  eft 
toujours  endormie, &:  dés  le  commencement  mê¬ 
me  de  fon  mal ,  elle  a  eu  une  douleur  au  côté 
gauche ,  avec  difficulté  de  fe  coucher  fur  le  mê¬ 
me  côté,  en  forte  que  lors  qu’elle  fe  veut  cou¬ 
cher  fur  ledit  côté,elle  eft  beaucoup  plus  travail¬ 
lée  de  la  toux  avec  une  plus  grande  difficulté  de 
refpirer;&  lors  que  l’on  preffe  quelquefois  le  côté 
du  bout  des  doigts,elle  eft  beaucoup  plus  opréf- 
fée  de  cette  difficulté  de  refpirer,elle  a  outre  cela 
la, rate  enflée  avec  quelque  tenfion ,  d’où  l’on 
doit  juger  avoir  procédé  tous  ces  maüx. 

Dans  la  Confulte  faite  avec  Mr  Ranchin  le 
Chancelier ,  il  fut  conclu  que  le  plus  grand  mal 
êtoit  dans  le  côté  gauche  ,  &  que  c’ètoit  quel¬ 
que  amas  qui  oprefloit  le  côté  gauche  de  la  poi¬ 
trine  ,  mais  qu’on  ne  pouvoit  pas  entièrement 
prononcer  quelle  forte  de  matière  faifoit  cet 
amas,  toutefois  on  aflure  que  cette  matière  eft 
aqueufe  ou  purulente  ,  car  les  lignes  font  con- 
currens  de  l’une  &  de  l’autre.  Et  Hippocrate  en 
rapporte  des  fémblables  ,  lors  qu’il  dit  au  fécond 
des  maladies ,  que  ceux  qui  ont  une  hydropi  fie  da 
poumon  fouffrent  de  même  que  les  fupurez  ou 
empyiques,  mais  à  la  vérité  un  peu  moins  &  plus 
long-temps  :  les  opinions  panchent  davantage  à 
un  amas  de  matière  aqueufe ,  parce  que  ni  pie- 
vrefîe,  ni  peripneuraonie,  ni  crachement  de  fang 
n  ont  précédé,  nielle  n’a  jamais  craché  aucun 
pus.  Elle  mourut  phthifiqne ,  &  défendit  qu’on 
n’ouyrk  point  fon  cadavre. 
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observation  lxxxix. 


Vne  fupreffion  £  urine. 

MOnfîeur  Raimond  ELatte  âgé  de  foixantg 
ans,  replet  &  calculeux  ,  qui  avoit  accou¬ 
tumé  de  faire  fans  peine  beaucoup  de  fable  dans 
fes  urines  :  environ  la  fin  de  Janvier  mil  fis  cent 
trente-cinq  ,  âpres  avoir  fait  plufieurs  pierres 
par  un  exercice  immodéré  ,  il  fut  furpris  d’une 
totale  fupreffion  d’urine ,  laquelle  (  ainfi  qu’il 
paroifloit  par  des  fignes  bien  evidens  )  étoit 
dans  les  reins  &  non  dans  la  veffie  ?il  n’urinoit 
pas  dépuis  trois  jours  ,lors  que  je  fus  apellé  en 
çonfulte  avec  deux  Médecins  mes  anciens ,  l’un 
defquels  étoit  le  Médecin  ordinaire,  qui  pendant 
ces  trois  jours  lui  avoit  ordonné  divers  diuréti¬ 
ques  tant  internes  qu’externes ,  clyfteres  ,  demi- 
bains  potions  &  femblables  :  &  avant  que  le 
même  fût  appellé,  le  malade  avoit  été  purgé  par 
Un  bénin  purgatif.  Comme  je  confultay  le  pré¬ 
fixer  ,  je  dis  que  la  caufe  principale  de  cette  ma¬ 
ladie  ,  ou  du  moins  qui  fomentoit  à  prefent  ce 
fymptome ,  étoit  une  grande  plénitude  des  vei= 
nés,  afidelfus  des  reins,  qui  à  caufe  de  la  tenfîon 
par  la  quâtité  des  ferofitez,  en  empêchoit  l’écou¬ 
lement  dansjla  veflie,  les  reins  ne  pouvant  fe  re¬ 
ferrer  pour  l’expulfer ,  ainfi  que  nous  voyons 
qu’une  velîie  tendue  par  une  trop  grande  quan¬ 
tité  d’urine,ne  fe  peut  contracter  facilement,d’où 
s’enfuit  tres-fouvent  une  difficulté  d’uriner.Or  la 
plénitude  du  corps  démontré  qu’il  y  a  grande 
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quantité  de  ferofitez,  ainli  que  de  ce  que  le  ma¬ 
lade  a  coutume  de  boire  beaucoup^  de  ce  quê¬ 
tant  dans  une  parfaite  fanté  ,  il  fait  toutes  les 
nuits  trois  ou  quatre  livres  d'urine  ,  c'eft  pour 
cette  caufe  que  j'ay  opiné  à  ne  point  donner  des 
diurétiques  au  malade,  parce  que  conduifant  les 
humeurs  par  les  voyes  de  l'urine*  ils  y  augmen¬ 
tent  latenlion,  mais  qu'il  valoit  mieux  tenter  les 
grandes  revullîons  par  la  faignée  &  la  purga¬ 
tion,  ôc  qu'il  falloit  au  plutoft  lui  tirer  une  bon¬ 
ne  quantité  de  fang  ,  &  lui  donner  cinq  ou  fix 
heures  apres  un  fprt  médicament  phlegmagogue 
&  hydragogue,  c5eil  à  dire  purger  le  phlegme^c 
les  eauxne  relie  de  mes  Collègues  furent  du  mê¬ 
me  av.s  ,  ôc  on  lui  tira  (me  livre  de  fang  devant 
midy  ,1e  foir  on  lui  donna  une  drachme  de  pou- 
.  dre  de  diacarthame  en  ayant  ôté  les  femences ,  il 
fut  purgé  piulieurs  fois,&  apres  avoir  fait  qua¬ 
tre  ou  cinq  Telles  il  commença  de  piller,  de  il  ren¬ 
dit  une  urine  tirant  fur  le  noir,  la  première  fois 
à  la  quantité  de  quatre  onces  ,  peu  apres  fort 
rouflê  ,  &  en  plus  grande  quantité  ,  &  en  fuite 
claire.  Dans  un  jour  il  rendit  une  grande  quan¬ 
tité  d’urine, &  il  fut  foulage  de  du  tout  gueri.Oa 
peut  voir  prefque  le  même  cas  en  l'Obfervation 
huitième  de  cette  Centurie. 


observation  xc 

Vne  douleur  â'efiomach. 

LE  15.de  Janvier  1635  .je  fus  apellé  chez  un 
Orféyre  de  Montpellier  a  qui  depuis  trois 
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mois  étoit  tourmenté  d'une  cruelle  douleur  eii- 
viron  l’eftomach  qui  ne  l'abandonnoit  jamais, en 
forte  qu'à  raifon  de  la  douleur  &  des  veilles  il. 
êtoit  réduit  àuneextreme  maigreur.  Pendant  ce 
tems  le  Médecin  ordinaire  lui  avoit  ordonné 
douze  ou  quinze  medicamens  purgatifs  fort  bé¬ 
nins  s  &  plufieurs  autres  remedes  tant  internes 
qu'externes  ,  &;  ayant  auffi  mis  en  ufage  lesfo- 
mentations,  linimens  &  femblables  ;  enfin  ayant 
-fait  appeller  trois  Médecins  en  confulte  ,  on  lui 
ordonna  un  vomitoire ,  d'une  décoction  de  fe- 
merice  de  raifort,  d'atriplex,&c.  que  l’on  a  cou* 
«urne  d'ordonner  communément  pour  faire  vo¬ 
mir  :  apres  avoir  pris  le  vomitoire  il  ne  vomit 
i>oint,  mais  luy  ayant  réitéré,  l’eftomach  fut  dé¬ 
chargé,  ayant  vomy  affez  abondamment  fans 
aucune  diminution  de  fa  douleur  y  on  lui  réitéra 
enfuite  un  médicament  purgatif,  &  la  diete  fudo- 
rifique.  Deux  jours  apres  là  purgation  devant 
Pufagede  la  décoction  fudorifique ,  le  malade 
étant  averty  par  quelqu'un  me  fit  appeller  fur  le 
foir  ,  &  me  fit  récit  de  fon  mal  ;  or  afin  que  je 
filfe  connaître  que  fa  douleur  pouvoit  être  fou- 
lagçe  ,  du  moins  avec  le  tems  ,  je  luy  ordonnay 
pour  cette  nuit  cinq  grains  de  laudanum,qui  ap*, 
pâiferent  aufli-tôt  fa  douleur,  &  dormit  toute  la. 
nuit,  n'ayant  pas  dormi  une  heure  durant  ces 
trois  mois.Le  matin  il  difoit  tout  haut  qu’il  êtoit 
guéri,  toutefois  la  douleur  le  reprit  qu'aucun  re- 
mede  n’avoit-  pû  apaifer,  excepté  le  laud anum,&  f 
pour  peu  de  tems,  jufques  à  ce  que  le  malade  çon* 
îumé  par  un  marafme  mourut.Son  cadavre  dyant 
été  ouvert  on  trouva  un  grand  fkirre  quf  pccU- 
poit  tout  le  pancréas, ôc  une  partie  du  mezentere, 
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mû  que  le  pylore  -,8c  qui  environnoit  le  com¬ 
mencement  de  l'inteftin  jéjunum  ,  tellement  qu’il 
étreflit  fi;fort  ce  conduit  qui  eft  de  l’eftomac  aux 
inteftins  Vqu’il  étoit  prefque  bouché ,  &  l’efto- 
mach  fut  trouvé  plein  d’alimens  ;  or  d’autant 
que  l’aliment  ne  pou  voit  pas  être  diftribué  il  mou¬ 
rut  dans  une  extreme  màigreur.Ce  fcs  rre  ne  pa¬ 
rut  point  au  toucher  ,  puis  qu’il  étoit  caché  au 
deflous  de  l’eftomach  8c  des  boyaux  ;  il  caufoit 
une  fi  grande  douleur  ,  parce  qu’il  atteignoit  le 
pylore,  8c  l’extremité  du  ventricule  continue  au 
pylore. 


OBSERVATION  X  C  I. 


tes  vers, 

LE  Fils  de  Mr  Gerardi  Treforier  de  France, 
âgé  de  quatre  ans  ,  commença  d’être  malade 
le  aj.de  Janvier  i6jj. d’une  fièvre  vermineufc 
avec  un  vomilfement  de  bile  porracçe  &  une 
naufée  continuelle ,  je  luy  ordonnay  une  potion 
commune  contre  les  vers,  à  laquelle  on  ajouta, 
à  caufe  de  la  malignité,  ( qui  paroiflbit  par  l’hu* 
meur  qu’il  avoit  rejettée,  8c  certaine  tuméfaction 
de  tout  le  corps  }  quatre  grains  de  la  pierre  be- 
zo.atd  y 8c  un  clyfterei>enin,4l-vomit  deux  vers 
apres  avoir  pris  cette  potion,  &  en  rendit  pn  par 
le  fiege  avec  le  clyftere:  on  lui  réitéra  la  potion 
la  nuit,  &  le  lendemain  il  fe  porta  mieux,en  for¬ 
te  que  fes  parens  ne  voulurent  plus,  aucuns  re¬ 
mèdes ,  deux  jours  apres  il  tomba  dans  le  même 
mal,  &  il  étoit  beaucoup  plus  tourmenté,  avec 
«ne  inquiétude  ,  &  une  plainte  continuelle,  me» 
K 
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me  pendant  Ton  fommeil  5  je  lu  y  ordonnay  etî 
même  temps  une  potion  purgative  ,  dame  infu. 
fion  de  rhubarbe  dans  l'eau  de  pourpier  ,  avec  lç 
fyrop  rofat  purgatif,qui  luy  fît  faire  trois  feUcs 
d'une  matière  fort  noire  ,  &c  apres  la  purgation 
tous  les  fymptomes  reftoient ,  le  vomi  dément 
augmenta  au0i,  en  telle  forte  qu'il  rejettoit  tous 
fes  boü  lions  »  d'où  s’enfuivit  que  ladite  potion 
contre  les  vers  qui  avoir  fait  un  fi  grand  effet 
au  commencement,  n'en  fît  du  tout  point  pour 
lors  ,  parce  qu'il  la  vomit.  Prenant  donc  garde 
qu'il  ne  yomiffoit  pas  la  confection  d'hyacinthe 
qu'on  luy  avoit  donné  dans  un  bouillon,  j'or* 
donnay  qu’on  luy  en  donnât  deux  fois,ajoutant 
chaque  fois  quatre  grains  de  la  pierre  bezoat,il 
ne  vomit  plus  &  dormit  la  nuit,&  fe  porta  beau» 
coup  mieux»  D'où  j'infere  ,  &  eftime  être  digne 
d'obfervarion,que  la  pierre  bezoard  eft  tres-cfib 
cace  aux  maladies  vermineufès.  'il  reprit  encore 
ladite  potion  purgative ,  laquelle  fut  fuivie  d’un 
Uux  de  ventre,qui  diminua  beaucoup  fon  mal,& 
fut  enfin  entièrement  guéri  par  les  juleps  fpecifh 
ques  préparez  d'une  décoction  de  fcordium  Sc 
d’hypericum  avçc  les  rafraichifTans ,  on  luy  reh 
tçra  apres  les  juleps  la  potion  purgative  faite 
avec  le  fenç,la  rhubarbe  &  le  fyrop  rofat  folutif, 
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Dn  abfcez,  de  (Momen » 

LE  ïé.de Février  163  j.je  fus  appelle  pourvoit 
b  fille  de  la  veuve  de  Jean  Peyre  Marchand 
Montpellier  ^  âgée  de  quatorze  ans  9  que 
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pavois  guéri  il  y  avoit  deux  ans  d'une  hydro¬ 
pi  fie  commençante  ,  depuis  ce  tems-là  elle  avoit 
été  toujours  valétudinaire  *  maintenant  depuis 
trois  femaines  elle  tenoit  le  lit  fans  avoir  appel- 
lé  aucun  Médecin.  ]e  la  trouvay  avec  une  fièvre 
continue,  8c  un  flux  de  ventre  modéré ,  faifant 
quantité  de  matière  piruiteufe  8c  crue.  Elle  me 
dit  outre  cela,  que  le  ventre  luy  êtoit  encore  en» 
flé  ,  &  qu'elle  y  fent  par  fois  quelque  douleur 
piquante  ,  8c  que  fes  jambes  font  auffi  par  fois 
enflces.Je  crûs  d'abord  que  l’hydropifierevenoit, 
8c  pour  en  juger  plus  pertinemment ,  je  luy  pal- 
pay  le  ventre  ,  8c  comme  je  le  voulois  un  peu 
prefTer,elle  m'  empêcha  en  même  tems,fe  plaignit 
d'une  douleur.  Mais  comme  je  fçay  que  fembla- 
blés  douleurs  n'accompagnent  pas  l’hydropifie, 
je  luy  fis  découvrir  le  ventre,  8c  ayant  approché 
une  bougie  allumée  pour  mieux  juger  de  la  cho= 
fe ,  j'obfervay  fon  ventre  dans  fa  couleur  natu¬ 
relle,  mais  élevé  8c  enflé,  en  preffant  doucement 
des  deux  mains,je  trouvai  une  tumeur  autour  du 
nombril  de  la  largeur  de  cinq  travers  de  doigt, 
au  delà  de  cette  circonférence,  la  malade  ne  fen- 
toit  point  de  douleur  quand  on  la  touchoit ,  8c 
lors  qu'on  prelfoit  legerement  la  tumeur,elle  fen- 
toit  beaucoup  de  douleur,prîncipalement  au  cô¬ 
té  gauche  à  deux  doigts  du  nombril,où  elle  ref- 
fentoit  une  douleur  piquante  dés  le  commence- 
tnent  de  fa  maladie,  outre  ce  je  remarquay  quel¬ 
que  fluctuation  dans  la  tumeur  même ,  qui  me 
fit  dire  qu'il  y  avoir  un  abfcez  caché  entre  les 
mufcles  de  l'abdomen  8c  le  péritoine ,  8c  que  la 
fupuration  êtoit  déjà  faite  ;  8c  ayant  fait  appel¬ 
er  fur  le  champ  le  Chirurgien  il  fut  du  même 
K  ij,  ' 
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âvisjje’eft  pourquoy  nous  refolumcs  qu'il  fat 
loic  ouvrir  au  plûtofi  cet  abfcez ,  de  crainte  que 
s'il  venoit  à  crever  dans  la  cavité  de  l'abdomen, 
îineluy  causât  une  mort  bien  précipitée.  On 
appliqua  donc  un  cauftique  en  cette  partie  où 
elle  fentoit  au  commencement  une  douleur  pi¬ 
quante,  &  dans  trois  heures  Tefcarre  étant  fai. 
te,l'on  y  fit  une  ouverture  de  la  largeur  de  dent 
doigtSjîl  n'en  fortit  pourtant  point  de  pusjnais 
le  Chirurgien  n'ofa  p‘as  poufler  fa  lancette  plus 
avant ,  crainte  d'offenfer  le  péritoine,  &  que  pat¬ 
te  moyen  la  matière  ne  découlât  dans  la  cavité 
de  l'abdomennl  mit  donc  une  tente  dans  l'ouver? 
ture,  &  l'ayant  tirée  cinq  heures  apres,il  en  for¬ 
tit  très- peu1  de  pus>  le  lendemain  matin  ayant  en¬ 
core  tiré  la  tente  il  en  fortit  grande  quantité  de 
pus  ,  qui  fut  d'une  maqy aife  couleur  êc  odeur, 
toutefois  la  malade  alloit  de  mal  en  pis,en  forte 
qu'elle  mourut  le  cinquième  jour  apres  l'ou¬ 
verture  faite.  Le  cadavre  ouvert  on  trouvâ  tes 
rnufcles  de  l'abdomen  pourris  au  lieu  de  lam¬ 
ineur  s  environ  le  côté  gauche  du  nombril  ;  & 
au  côté  droit  dé  l'hypocondre,les  inteftins  adhe- 
roient  au  péritoine  ,  &  les  parties  de  ce  lieu-là 
étpient  auffi  pourries  ;  le  foye  qui  étoit  d'une 
couleur  fort  jaune  adHeroit  de  tous  cotez  au  pe- 
rritqine  &  au  diaphragme  ,  &  remplifloit  de  fa 
grofleur ,  la  moitié  de  ia  capacité  de  la  poitrine, 
tellement  qu'il  étoit  fort  proche  du  cœur  même. 
'Tout  étoit  farcy  de  pus  &  de  pourriture,  qui 
exhaioient  une  puanteur  infuppôrtable, outre  ce¬ 
la  tout  fon  corps  étoit  extrêmement  extenué»  & 
deffechèj  &  cela  pair  le  defaut  du  foye  qui  n'en* 
gehdrbàt  point  de  fahgi. 
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Dr  les  abfcez  de  l’abdomen  ou  bas  ventre  en- 
fuite  des  maladies  longues ,  nè  font  pas  feule¬ 
ment  mortels  en  des  corps  mal  difppfez,rtiai$  en¬ 
core  ceux  -  là  qui  fuccedent  aux  fièvres  conti¬ 
nues  ou  intermittentes  5  lefquels  Hippocrate  ju¬ 
ge  mauvais  aux  Coaques.  Et  Monfîeùr  Pach.ec 
mon  artiy  Médecin  à  Lunel  a  veu  Uri  jeune  hom¬ 
me  qui  ayant  une  fiéyre  tierce  3  fes  accès  cef- 
ferent  apres  le  feptiçmp  3'  luy  étant  pourtant 
furvenu  un  abfcez  à  l’aine  ,  d’où  étant  ouvert 
fortit  un  pus  louable  au  comméncement,mais  les- 
jours  fuivans  furent  fui  vis  de  fâcheux  fymptô- 
mes  ,  le  pus  parut  plus  mauvais  3  &  le  malade 
mourut  le  vingtième  jouir,  il  put  toutefois  dès  le 
commencement  juger  cet  abfcez  mortel  de  ce 
que  fi-toft  qu’il  parut  il  fut  auffi  accompagné  de 
mauvais  fymptonies  ,  mais  les  abfcez  falutaires 
doivent  apporter  un  foulagement  des  fympto- 
mesj  s’il  arrive  tout  au  contraire,  ils  lignifient 
la  précipitation  de  la  matière  en  cette  partie  ,  8c 
non  pas  une  expulfion  critique. 
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Un  accouchement  difficile, 

LA  femme  de  Mr  je  Baron  d’Aumelas  Trefd- 
rier  de  France  fut  trois  jours  dans  le  travail 
de  l’accouchemct,en  forte  que  fes  forces  étoient 
fort  abatueS,  y  étant  appelle  je  luy  ordonnay  la 
potion  fuivante. 

■  Prenez  du  diétam  de  Crete,  d’ariftolocÈe  ron¬ 
de  8c  longue  ,  8c  dés  trochifques  de  myrrhe,  de 
K  iij 
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chacun  un  fcrupule  ,  du  fafran  &  de  canellej  C[e 
chacun  douze  grains  ,  de  confection  alxermes 
demi  drachme  ,  de  l'eau  naphe  &  d’armoyfe  de 
chacune  une  once  &  demi.  Mélez-les,&  en  faites, 
une  potion ,  laquelle  excita  li-toft  apres  l’avoir 
pris  les  efforts  de  l’accouchement ,  &  peu  apres 
elle  enfanta  deux  gémeaux.  La  même  chofe  arri- 
va  à  la  femme  de  Mr  Sarrey  en  fon  premier  ac¬ 
couchement  j  qui  eft  la  fille  deMr  Bofch  Apoti- 
caire  de  Montpellier. 
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Vn  ptx  immodéré  des  menftrues  avec  me  fu- 
focation  de  matrice, 

LA  fer  vante  de  Mr  le  Baron  de  Caflries,avoit 
fes  menftruës  enefi  grande  abondance  qu’elle 
perdit  dans  deux  heures  quatre  ou  cinq  livres 
de  fang,  d’où  s’enfuivit  une  fi  facheufe  fuffoca- 
tion  de  matrice  qu’elle  en  perdit  la  parole  >  & 
relia  prefque  morte ,  ayant  toutefois  les  yeux 
ouverts  elle  faifoit  ligne  de  la  main  qu’elle 
étoit  fufoquée  ;  y  étant  apellé  je  luy  or  don  a  y  la 
potion  fùivante,propre  tant  pour  arrêter  le  flui 
de  fang  que  pour  la  fufocation  de  matrice. 

Prenez  de  l’eau  naphe  ,  de  l’eau  rofe  êc  de 
plantain, de  chacune  une  once,  du  fang  de  dra¬ 
gon  douze  grains  ,  du  fel  prunelle  une  drachme. 
Mêlez- les,  &;  faites  une  potion  qui  luy  fut  réité¬ 
rée  trois  heures  apres,  prenant  un  bouillon  entre 
deux,  apres  la  première  prife  tous  les  fymptomes 
furent  a.ppaifez,5c  apres  la  fécondé  ils  celèrent 
entièrement. 
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La  grojfe  verole  en  un  enfant. 

LE  fils  dë  Monfieur  N.  âgé  de  deux  ans ,  a  voit 
été  infe&é  par  fa  nourrice  délia  gtofTe  verole* 
laquelle  fe  fit  cônoître  premièrement  par  des  pus 
finies  larges  ôc  rouges  ramaffées  autour  du  pe~ 
ïinée,  aufquelles  fuccederent  des  ulcérés  aux  fef- 
fes  proche  le  fondement  ;  fi  tôt  apres  des  pufttt* 
les  à  la  face,  &  enfin  des  ulcérés  aux  lèvres  &au 
détroit  de  la  gorge*  à  quoy  fuccèdoit  une  éma¬ 
ciation  ou  maigreur  de  tout  le  corps  qui  aug* 
îuentoit  de  jour  en  jour»  Etant  appellé  pour  lê 
Voir  j’ordonnay  les  remèdes  fui  vans* 

Prenez  du  fené  mondé  une  drachme  Ô£  demi, 
dé  rhubarbe  choifie  ,  Ôc  d'agaric  nouvellement 
trochifqué  de  chacun  deux  ferupuies,  de  canelle 
demi  fcrupule.  Le  tout  infufera  dans  Beau  de 
chardon  bénit  ,  diifolvez  dans  l'expreffion  une 
once  de  fyrop  rofât  folutif  *  faites  -  en  une  po¬ 
tion,  donnez-lui  le  matin,  &  la  réitérez  une  foig 
la  femaine. 

Les  jours  entre  -  deux'  fl  ufoit  de  la  decoétion 
fui  van  te. 

Prenez  du  bois  dé  gayac  une  once*  de  l’écor¬ 
ce  du  mêine,demi  once,  de  l’eau  de  fontaine  trois 
livres  ,1e  tout  infufera  &  fera  faite  decoélion  fé¬ 
lon  l’art  à  la  diminution  d’un  tiers, qu’il  en  boive 
quatre  onces  le  matin,  fans  fuer,  à  raifon  de  l’în-  . 
jure  du  tems  -,  car  il  faifoit  grand  froid  cet  hy- 
ver,j’aprehendois  auffi  de  trop  delfecher  ce  corps 
K  iiij 
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fi  tendre,  pour  cette  raifon  je  luy  ordonnay  auflj 
d’ufer  des  alimens  de  bon  lue  faciles  à  digérer  ; 
fon  boire  êtoit  la  même  dëco&ion ,  mêlée  avec 
égales  parties  dJeau. 

Ayant  continué  ces  iremedes  pendant  vingt 
jours,  tous  les  fymptomes  difparurent,  &  cet  en¬ 
fant  fut  remis  dans  un  tres-bon  état  par  lJufage 
de  ces  remedes ,  étant  devenu  plus  gras  qu'aupa- 
ravant  :  or  nous  étions  dans  le  milieu  de  l'hyver 
lors  qu’il  fembloit  êtré  entièrement  guéri. 

Toutefois  tous  lefdits  fymptomes  retourne-*, 
rent  dans  un  mois ,  &  cet  enfant  devint  encore 
tout  exténués 

Nous  ordonnâmes’ de  reiterèr  les  mêmes  fetne^ 
des,en  rendant  pourtant  la  deco&ion  un  peu  plus 
forée ,  la  faifant  cuite  jufques  à  la  confomptiott . 
delà  moitié,&  nous  le  couvrions  davantage  pour 
le  faire  fuer,au  moins  legerementnl  fut  encor  ré¬ 
tabli  dans  quinze  jours  par  cette  façon  de  trai- 
ter,  laquelle  nous  euflions  pourtat  continué  plus 

long-tems  crainte  de  récidivé,  fi  le.grand  froid  de  ' 

Fhyver  ne  nous  eût  empêché.  Ayant  donc  defiûé 
l'ufage  de  nos  remedes  pendant  vingt  jours  QU 
environ  ,  les  ulcérés.' récidivèrent ,  &  comme  le 
tems  fut  a  fiez  tempéré  au  mois  de  Fevrier,à  eau* 
fe  de  la  confiitution  auftrale,  nous  réitérâmes  la 
curation,  mais  plus  forte. 

Nous  lüy  fîmes  donc  prendre  premièrement  S. 
grains  de  mercure  dulcifié  avec  quatre  grains  de 
dXagrede  dans  un  bouillon,  dont  il  fut  fort  purgé 
par  les  Telles  &  par  le  vomifîement ,  on  lui  reite- 
roit  ce  remède  de  quatre  en  quatre  jours  ,  &.  ks 
jours  d'intervale  il  prenoît  de  là  decqdion  pré¬ 
parée  en  cette  maniéré.  La  fufdite  quantité  de 
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éâ-ya C,&  de  l'écorce  du  même  étoit  mife  dans  l’a- 
fambic  avec  imé  livre  &  demi  d'eau, ayant  infufé 
pendât  un  jour  naturel  on  là  diftUloit  à  la  moitié; 
les  jointures  de  J'alâbic,&:  du  récipient  étant  bien 
eoiées.  La  liqueur  qui  reftoit  dans  l'alambic  état 
coulée  êroit  mêlée  avec  l'eau  diffillée  qui  étoit  ai- 
grelete,  On  luy  donnoit  le  matin  quatre  onces  de 
ce  mélange  chaud  ,  l'ayant  couvert  il  fuoit  plus 
copieufement ,  cette  derniere  manière  dé  traiter 
fut  continuée  pendant  vingt  jours  ,  au  bout  def- 
quels  le  malade  fut  entièrement  guéri. 

L’on  appliquoit  aux  ulcérés  des  narines  un 
onguent  de  miel  rofat ,  de  jaunes  d'ceuf  &  de 
térebintine ,  &  les  ulcérés  de  la  bouche  furent 
bientôt  guéris  avec  le  miel  rofat  rendu  acide  avec 
l’efprit  de  vitriol 


OBSERVATION  XCVt 

Vne  grade  perle  de  Sag  apres  une  faujfe  couche . 

VNe  femme ,  en  fuite  d'un  avortement  tom¬ 
ba  dans  un  dernier  abatement  de  fes  forces 
à  caufe  d’un  grand  flux  de  fang ,  je  luy  ordon- 
nay  les  fri&ions  &  les  ligatures  aux  parties  fu- 
perieures  ,  les  ventoufes  fous  les  mammelles  , 
Implication, des  epithemes  &  des  pigeonneaux,de 
fomenter  fes  mains  dans  le  vin  chaud,  dans  le¬ 
quel  on  avoit  dilfout  la  confection  akermes  ;  5c 
la  potion  fui  vante. 

Prenez  des  eaux  de  plantain ,  d'eau  naphe  5c 
de  rofes  ,  de  chacune  une  once  ,  du  fyrop  de  co- 
taux  une  once,  du  fei  prunelle  une  drachme  ,  du 
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fang  de  dragon  demi  fcrupule.  Mêlez  les*  faites 
une  potion ,  qu'elle  avala,  auffi-tôt  avant  que 
les  autres  remedes  fulfent  faits  ,&  dans  un 
quart  d'heure  les  douleurs  de  ventre  &  dès  lom¬ 
bes  furent  apaifées  ,  Sc  le  flux  fut  arreté  en  tel¬ 
le  forte  qu'elle  n'eut  plus  befoin  d'aucuns  autres 
remedes. 


OBSERVATION  XCVIL 
Fn  Cancer . 

MOnfîeur  Chapus  Gentilhomme  de  Tolofg 
étant  à  Montpellier  l’an  1 6  35,  environ  la 
/fin  de  l'hy  ver  ,  fut  furpris  d'un  petit  tuberciile  à 
la  lèvre  fuperieure  ,  qui  croiflant  de  jour  en  jour 
dégénéra  en  une  tumeur  ocupant  prefque  toute 
la  lèvre ,  étant  dur  &  livide ,  avec  une  douleur 
piquante  &  fentiment  de  chaleur  ;  ayant  fait 
âpeller  un  Médecin  il  le  fit  aufli-tôt  faigner  dés 
le  commencement ,  avec  des  legeres  purgations 
faites  dé  fené ,  &  de  la  cafle,  lui  ayant-  premiè¬ 
rement  fait  prendre  des  juleps  rafraichiiTans  , 
ayant  continué  quelque  tems  ces  remedes  ,  &  le 
mal  devenant  tous  les  jours  plus  grand ,  il  con¬ 
gédia  ce  premier  Medëcin  ,  &  fe  commit  à  mes, 
ioins  le  fécond  jour  d' Avril  de  la  même  année  5 
&  ayant  bien  examiné  les  fufdits  dignes  ,  Ôc  que 
tous  les  topiques  qu’on  apliquôit  fur  la  partie 
malade  aigrillbient  ion  mal,  &  lui  eau  fuient  une 
douleur  plus  piquante  &  une  chaleur  plus  brû¬ 
lante  >je  dis  que  cette  tumeur  étoit  chancreufe  , 
&  quoyque  cette  maladie  foit  cenfée  incurable a 
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j’entrepris  toutefois  de  la  guérir  ,  fçachant  que 
Galien  afture  que  le  Cancer  peut  être  guéri  lors 
qu’il  eft  dans  fon  commencement  &  qu’il  eft  en¬ 
core  recent  j  ainft  qu’il  eft  raporté  au  i.  à  G  lan¬ 
çon  i  chapitre  io.  où  traitant  du  Cancer  parle  en 
ces  -termes  :  [  Nous  avons  guéri  parfaitement 
cette-maladie  dans  fon  commencement ,  mais  lors 
qu’elle  eft  devenue  dans  une  grolfeur  allez  gran¬ 
de,  perfonne  ne  la  peut  guérir  fans  l’opération  de 
la  main.  ]  Et  peu  âpres  :  [  Nous  avons  donc  gué¬ 
ri  dans  le  commencement  cette  maladie ,  comme 
nous  avons  dit  ,  &  principalement  lors  qu’elle 
n’étoit  pas  caufée  d’une  humeur  mélancolique 
fort  cralfe ,  car  elle  fucombe  auffi-tôt  aux  medi- 
camens  purgatifs  d’où  s’enfuit  la  fanté ,  &  il  eft 
bien  certain  que  ces  fortes  de  medicamens  doi¬ 
vent  être  apropriez  à  purger  l’atrabile  ,  &  il  les 
faiit  -réitérer  autant  de  fois  jufques  à  ce  que  le 
mal  foit  entièrement  guéri ,  il  eft  auffi  ttes-ne- 
celfaire  d’ufer  cependant  d’un  régime  de  vivre  , 
qui  engendre  des  bonnes  humeurs.]  Et  par  l’avis 
du  même  Galien  livre  de  VAtrahile ,  chap,  & 
an  Commentaire  de  l’Aphorifme  38.  feiï.  <5,  qii€ 
ceux  qui  font  ateints  de  ces  maux  doivent  être  pur- 
gffpar  des  medicamens  plus  forts.  Je  jugeay  qu’il 
falôit  fe  fervir  de  medicamens  plus  forts  ,  entre 
lefquels  la  racine  d’hellebore  noir  tient  le  pre¬ 
mier  rang ,  étant  tres-efficace  à  purger  l’humeur 
mélancolique ,  j’entrepris  donc  cette  curation  en 
la  maniéré  qui  s’enfuit. 

Prenez  de  la  racine  de  buglofle  &  de  cicho- 
rée  de  chacune  une  once  &  demi ,  des  feuilles 
d’agrimoine,  ceterach  &  véronique  ,  de  chacune 
demi  poignée,  Cuifez  le  tout  avec  un  poulet , 
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diifolvèz  dans  la  colature  une  drachme  de  crédit 
de  tartre ,  faites-en  un  bouillon  qu’il  prendra  iè 
matin  pendant  douze  jours; 

DiiTolvez  dans  ce  bouillon  dè  quatre  eh  quatre 
jours  deux  onces  du  fyrop  fuivant; 

Prenés  des  fucs  nouvellemét  exprimés  &  dépu¬ 
rez  par  refidéce,de  bourrache, de  buglofle,de  Au 
meterre,&de  cicorée,j  .livresjdu  Aie  deveronique 
8c  de  pommes  de  bonne  odeur  ,  de  chacun  une 
livre ,  du  fené  mondé  fix  onces  §  de  l'épithyme 
deux  onces,  de  rhubarbe  choifie,  &  d’agaric  ré¬ 
cemment  trochifqué ,  de  chacun  une  once  ,  du 
gingembre  8c  des  doux  de  girofle  de  chacun  une 
drachme.  Le  tout  infufera  ,8c  on  en  fera  une, 
décoction  ,  jufques  à  Ce  qu’il  ne  refte  que  cinq 
quarterons  de  la  colature  ,  dans  lefqueis  vous 
dilfoudrez  du  fucre  blanc  cinq  quarterons  ,  fai¬ 
tes-en  un  fyrop  cuit  à  perfection  pour  l’ufage 
cy-defîus  rapporté. 

Ajoutez  à  la  derniere  dofe  des  bouillons  qua¬ 
tre  grains  d’extrait  d’hellebore  noir,  qu’il  l’ava¬ 
le  fuivant  le  régime. 

Ge  médicament  purgea  fortement  le  malade 
non  feulement  par  les  Telles  ,  mais  encore  par  le 
vomiflement ,  &  même  la  tumeur  parut  bien 
diminuée  Ipmême  jour  8c  fans  douleur. 

Apres  l’ufage  de  ces  bouillons  ;,  il  entra  dans 
le  bain  tiede.  pendant  trois  jours  on  luy  apliqua 
des  fangfues  au  fondement  ,on  luy  fit  un  cau¬ 
tère  à  chaque  jambe ,  il  ufat  un  mois  durant  de 
petit  laid  avec  l’epithyme ,  8c  il  réitérât  îe  bain 
toutes  les  femaines. 

Quinze  jours  apres^avoir  pris  l’extrait  d'hd- 
lebore  il  réitéra  le  même  rerpede  en  pareille  dofe 
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âvec  deux  drachmes  de  diaprunum  folutif,  dont 
l’operation  fut  égalé  à  la  prem’ere  ,  &  le  même 
jour  la  tumeur  paroilïoit  diminuée. 

Jous  les  remedes  qu’on  appliquoit  fur  la  tu¬ 
meur  la  rendoient  plus  mauvaife  &  lui  caufoient 
plus  de  douleur  ,  excepté  l'onguent  des  gre¬ 
nouilles  verdes,  qui  eft  fort  loué  par  Jerome  Fa¬ 
brice,  Chalmetée  &  d'autres,  &  il  fut  d'un  grand 
effet  en  cette  maladie  ,  en  forte  que  je  croîs  que 
là  guerifon.  de  cette  tumeur  doit  être  attribuée 
principalement  à  deux  remedes  ,  fçavoir  à  l’ex¬ 
trait  d’hellebore  noir ,  &  à  l’onguent  de  gre¬ 
nouilles  verdes  ,  toutefois  le  fyrop  magiftral 
n’y  a  pas  feryi  de  peu  ^  dont  il  ufô.it  deux  fois  la 
fèmaine. 

Dans  un  mois  depuis  le  commencement  de  la 
curation, une  portiô  de  la  tumeur  fupura  &  s’ou-  ' 
vrit  d’elle- même,  avec  un  pus  allez  louable ,  on 
appliquoit  ledit  onguent  à  l’ulcere  &  à  toute  la 
tumeur,  qui  diminua  infenfiblemént  &  fe  termi¬ 
na  enfin  par  voye  de  refolution,  l’ulcere  s’étant 
du  tout  cicatrizé.  . 

La  compofition  de  l’onguent  des  grenouilles 
ëft  telle/  ' 

Prenez  des  grenouilles  verdes  qui  font  fur  les 
arbres  ou  dans  les  eaux  pures  &  bien  claires, 
tnettez-les  dans  un  pot  de  terre  verni  de  percé 
de  plufieurs  petits  trous  au  fond  ,  rempfifTez  de 
beurre  la  bouche  de  ces  grenoiiilles  ,  bouchez 
Û  bien  le  vaiifeai/,  qu’il  n’en  exhale  rien  ,  le 
Jutant  de  quelque  pâte  ou  de  terre  graffe ,  met¬ 
tes- le  dans  un  autre  pot  enfoüy  dans  la  terre  en 
bouchant  bien  le  rencontre  de  ces  deux  pots,aî- 
^mez  ^ut  autour  un  feu  pour  diftiller  3  recevez 
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l’huile  ou  la  liqueur  qui  en  diftillera,  &  la  mêlez 
avec  la  poudre  de  ces  grenouilles  deffiechées  par 
ce  feu,  pour  en  faire  un  Uniment. 


OBSERVATION  XCVIII. 

Vne  peripneumonie  pitniteufe. 

%M  Onfieur  Gaultier ,  Treforier  General  de 
«1VÂ France  âgé  de  foixante  ans  ,  fut  attaque 
d’une  peripneumonie  pituiteufejqui  êtpit  recon¬ 
nue  par  la  toux  ,  difficulté  de  refpirer  ,  fièvre, 
douleur  fous  l’aiiTelie  gauche ,  &  rougeur  des 
|oués.  Paroiffiant  donc  rempli  de  beaucoup  de 
pituite5  en  ayant  vomi  affiez  bonne  quantité»  & 
qu'il  avoir  été  trois  ou  quatre  fois  du  ventre 
par  le  moyen  d’un  clyftere  ,  le  lendemain  de  la 
ïaignée  qui  ne  fut  faite  qu’une  feule  fois»,  il  prit 
un  médicament  purgatif ,  avec  une  infufîon dé 
rhubarbe ,  la  manne,  &  le  fyrop  de rofes  qui  le 
purgea  ttes-bien  le  quatrième,  jour  de  fon  mal 
qui  étoit  le  2.5).  de  May  1  &  le  lendemain  il 

fembloit  être  fans  fièvre  éc  fans  aucun  autre 
symptôme ,  d’où  il  eft  évident  que  la  purgation 
eft  quelquefois  convenable  en  la  peripneumonie, 
quOy  qu’elle  foit  le  plus  fouvent  bien  pernicieq- 
ic  devant  le  feptiéme  jour  expiré. 
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OBSERVATI  ON  XCIX. 

t  Vne  phthijîe  commençante. 

AU  mois  de  May  1635.  la  femme  de  Mon¬ 
sieur  Thomas  Confeiller  à  la  Chambre  des 
Comptes ,mourut  phthifique,&  un  mois  ou  deux 
apres1,  la  Servante  qui  Ta  voit  Servi  nuit  &  jour 
Semblait  tomber  en  Semblable  maladie  ,  car  elle 
avoit  une  fièvre  lente  avec  une  toux  feche  qui 
la  prcllbir  jour  &  nuit ,  tout  fon  corps  étoit  em* 
maigri  &  delfeché ,  avec  un  dégoût,  &  des  veil¬ 
les  continuelles.  Etant  appelle  pour  la  voir  ,  je 
luy  ordonnay  la  Saignée  &  la  purgation  univer- 
felle  par  les  apozemes ,  les  bains  tiedes ,  avec  un 
régime  de  vivre  incrallant  &  rafraichiflant,  tout 
ce  qui  ne  luy  Servit  de  rien.  Méditant  enfin  en 
moy-même  3  que  cette  maladie  procedoit  d'une 
qualité  maligne  imprimée  aux  poumons  &  an 
coeur  par  contagion ,  je  luy  ordonnay  la  déco- 
âion  de  gayac  pendant  quinze  jours  avec  un  ré¬ 
gime  dé  vivre  analeptique ,  c'eft  à  dire  pour  ré¬ 
tablir  Ses  forces  &  tout  fon  corps,  fans  lu  ^pro¬ 
voquer  la  Sueur  ,  lequel  remede  la  guérît  par-, 
faitement,  &  la  fiévre,la  toux  &  les  autres  fyjn- 
ptomes  diiparurent  entièrement. 


1 
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OBSERVATION  C 
La  petite  verole. 

,  /  ,>,4*  r  ^  '  »|||1 

LE  fils  de  Mc  Boudon ,  âgé  de  neuf  ans  ayant 
la  fiévre’qui  fembloit  prefager  là  -petite  verd¬ 
ie  fut  commis  à  mes  foins  au  mois  de  Juin  mil 
fix  cens  trente-cinq, 

Le  premier  jour  j’ordonnay  de  lui  tirer  fix  on« 
çes  defang  ,  &  lui  en  retirer  la  même  quantité 
fur  le  foir,  je  lui  ordonnay  des  juleps  ,  une  on¬ 
ction  d’huile  de  fçOrpions,  &  les  autres  remedes 
ordinaires  ?  le  fécond  &  troifiéme  jour  il  révoit 
tin  peu,  la  verole  paroiflbit  petite,  épaiffe  &  pla- 
.  te  ,  elle  croiffoit  peu  à  peu,  mais  fort  lentement, 
en  forte  que  lefixiéme  jour  la  face  n’êtoit  point 
enflée  a  la  verole  en  la  face  &  en  tout  le  corps 
etoit  aplatie  ôç  enfoncée  dans  le  milieu  jbien  plus 
quelques-unes  étaient  noires  dans  le  milieu,  les 
parens  apprehendoient  fort,  parce  qu’il  leur  êtoit 
mort  trois  autres  fils;  d’une  verole  êc  toute  fem? 
blable,  je  refolus  donc  d’avoir  recours  à  des  re¬ 
medes  plus  efficaces  ,  &  à  cet  effet  je  lui  ordon¬ 
nay  le  julep  fuivânt. 

Prenez  de  l’eau  de  chardon  béni  quatre  on- 
ç£s,de  l’eau  theriacale  trois  drachmes,  destro- 
chifques  de  yiperes  un  fcrupule,de  la  pierre  be- 
zoard  fix  grains,  qu’il  le  prenne  le  foir. 

On  lui  appliqua  des  poulets  fur  la  région  du 
coeur ,  8c  apres  les  avoir  ôté,  on  luy  fit  une  on- 
étion  avec  le  theriaque,la  confeébon  akermes 
&  l’huile  de  fcorpions  de  Mathiole. 

On 
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On  luy  donnoit  un  fcrupule  de  bezoard  mi¬ 
nerai  en  tous  fes  bouillons  jlç  lendemain  quiêtoit 
le  feptiéme  de  fa  maladie,ilfut  trois  fois  du  ven¬ 
tre  d'une  matière  aflèz  épailfe,  mais  entièrement 
livide,  il  fit  en  même  tous  quantité  d'urine,  &  la 
verole  s'éleva  en  telle  forte  que  dans  un  jour  fa 
face  fut  beaucoup  enflée  ,  &  dépuis  ce  tems- là 
les  petites  veroles  groflirent  futtifamment.  On 
continua  de  luy  donner  du  bezoard  minerai  en¬ 
core  un  jour,&  par  apres  de  la  confe&ion  d’hya¬ 
cinthe  dont  il  avoir  ufé  dés  le  commencement, 
jufqu’à  ce  que  le  malade  fut  parfaitement  déli¬ 
vré  de  cette  cruelle  maladie. 


CENTURIE  DEUXIEME  $ 
Des  Obier  varions  Medecinales,  Chi¬ 
rurgicales  &.  Curations  plus  remar¬ 
quables  de  Lazare  RlYIEREjCon- 
feillerêc  Médecin  du  Roy  ,  &  Pro- 
felTeur  en  Médecine  dans  Füniverfite 
-de  Montpellier, 
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Vne  douleur  de  folique, 

E  premier  jour  de  Juin  1635.  Sarret 
Vifiteur  general  des  Salines  âgé  de 
quarante  ans  ,  fut  faifi  d'une  dou¬ 
leur  de  colique  fl  cruele  qu’elle  ne 
pût  être  apaifée  par  les  clyfteres 
laxatifs  §c  çârminatifs,quoyque  l'on  y  eut  ajou¬ 
té  l'eau  henite ,  ny  par  le§  fomentations  &  de- 
pii-bains,  dont  on  Ce  fervit  en  vingt-quatre  heu» 
rçs  ;  &  comme  les  douleurs  continuoient  ,  je  lui 
ordonnai  les  pilules  fuivantes. 

Prenez  du  meilleur  aloçs  une  drachme  ,  du 
diagrede  huit  grains,,  de  l’opiatç  laudanum  cinq 
grains  ,  formez -en  fix  pilules  dorées.  Il  avala 
|es  pilules  à  minuit,  à  quatre  heures  du  matin  la 
douleur  fut  entieiement  apaifée  ,  &  ayant  été 
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purgé  cinq  fois  en  tout  le  jour,  il  fut  parfaite» 
ment  guéri. 
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Larfetite  ver  oie  avec  un  flux  de  ventre . 

LE  fils  de  M.  GrafTet  Confeiller  à  la  Chambre 
des  Comtes  ,  âgé  de  cinq  ans  a  voit  la  petite 
verole  avec  un  flux  de  ventre  qui  perfevera  pen¬ 
dant  toute  fa  maladie  :  le  feptiéme  jour  de  fon 
mal  qui  étoit  le  15.  d’ Août  1655.  ion  flux  de 
ventre  fut  beaucoup  plus  mauvais  ,1a  fièvre  plus 
alumée  ,  une  foif  plus  grande ,  les  pullules  apla¬ 
ties  ,  leur  élévation  étant  empêchée  par  le  flux 
de  ventre ,  tous  les  autres  remedes  ayant  fervi 
tres-peu  jufqties  à  ce  tems-là  ,  je  lui  ordonay  le 
julep  fuivant  qui  a  une  vertu  particulière  pour 
le  flux  de  ventre  ,  &  la  malignité. 

Prenez  de  la  racine  de  pentaphylon ,  &  de 
tormentille,  de  chacune  une  once ,  de  feuilles  de 
fcabieufe,  de  pimpinelle,  de  chacune  une  poi¬ 
gnée ,  de  fcordium  une  pinfée  , du  fantal  citrin 
deux  drachmes ,  faitès-en  une  decoétion  à  trois 
quarterons  pour  trois  dofes  ,  que  vous  ferez 
prendre  deux  fois  le  jour,  ajoutant  à.  chaque  do-? 
fe  demi  drachme  de  confection  d’hyacinthe,  des 
trochifques  de  vipere  demi  fcrupule,  de  la  pierre 
de  bezoard  quatre  grains. 

Apres  avoir  pris  la  première  dofe  ,  le  flux  de 
ventre  fut  diminué.  La  même  potion  a  été  tres- 
favorable  à  plufieurs  autres  enfans  pour  arrêter 
le  flux  de  ventre  &  faire  éleyer  &  enfler  les  pe- 
L  ij 
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tires  veroles  abaiflees  &  aplaties.  J’ajoutois  i 
çettç  potion  demi  once  d'eau  rofe  ,  &  autant 
d'eau  naphe ,  elle  fer  voit  auffi  beaucoup  (  fans 
qu’il  y  eut  flux  de  ventre  )  pour  faire  enfler  les 
petites  veroles  abatues  &  abàiïfées ,  &  je  l’ordon- 
noi-s  le  plus  fou  vent  en  la  maniéré  fui  vante. 

Prenez  de  la  racine  de  pentaphÿlon,  &  de 
tormentille,  de  chacune  une  once ,  de  feuilles  de 
pimpinelle  &  de  fcordium,  de  chacune  une  poi, 
gnée  3  du  fantalcitrin  &  de  la  rafure  d’y  voir  e  jdç 
chacun  deux  drachmes, faites^en  une  décoction  3 
trois  quarterons,diifolvez-en  dans  trois  onces  de 
la  çolaturede  l’eau  naphe  &  de  rofes,  de  chacune 
demi  once  ,  des  trochifques  de  vipere,  un  fera- 
puie,  de  la  pierre  de  bezoard  quatre  grains ,  fab 
-te§  -  en  une  potion  ,  que  l’on  donnera  aux  plus 
grands  tout  à  la  fois  deux  fois  le  jour  ,  &  aux 
enfans  qui  tètent  on  leur  en  donnera  fort  fouvent 
fi  la  çueillere, 


OBSERVATION  III 
L3œrriere-faîx  retenu . 

LA  femme  de  Mr,  de  Graffet  Confeiller  du 
Roy  en  la  Chambre  des  Comtes  ,  s’étant 
avortée  au  commencement  d’O&obre  1635’ 
dans. le  troifiçme  mois  de  1a  groifeife  fe  blefla 
d’un  enfant  bien  formé  3  l’arriere-faix:  étant  re¬ 
lié  ,  eiïeëut  longtems  un  flux  blanc  ,  reffentant 
rnêrne  quelque  puanteur  à  fa  bouche  ,  qui  fe 
P afla  quelques  jours  apres  s  elle  fit  quelques 
fragmens  dl  membrane  9  mais  peu  &  bien  pee 
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titsj  en  forte  qu'au  récit  de  quelques  femmes  elle 
a  voit  rendu  l'arriéré- faix  en  pièces,  je  crûs  toû- 
jours  tout  le  contraire ,  elle  revint  peu  à  peu  eri 
fa  première  fanté,  ce  flux  blanc  continuant  tou¬ 
tefois.  Deux  mois  §c  demi  apres  9  fes  inenftrues 
luy  furvinrent  par  excêz  ,  &  en  même  teins  elle 
fît  l'arriere-faix  tout  defïeché  en  pièces  :  ce  qui 
eft  bien  digne  de  remarque  que  l'arriere  faix  ait 
telle'  fi  long  -  tefâs  dans  la  matrice  fans  eaufer, 
aucun  dommage* 
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Ÿne  hernie  ayueufe  à  un  enfant, 

LÈ  fils  de  Mr  d'Aumelas  Treforieir  Générai  dé 
France }  âgé  d'onze  mois  $  avoir  une  hernie 
aqueufe  au  tefticule  droit  avec  une  matière  tpm 
tenue  dans  la  membrane  propre  du  tefticule  aps 
pellée  Dartosy  en  forte  que  le  tefticule  êtbit  gros 
comme  un  petit  œuf ,  &  il  avoit  cette  tumeur 
prefque  dés  fa  naiflance  9  laquelle  ils  a'voient 
long-teins  eflaÿé  de  refoudre  avec  du  coton  par¬ 
fumé  d’encens  î  y  étant  enfin  appelle  je  luy  ors 
.  donnay  le  eataplâmê'  fuivant  au  commencement 
de  Novembre  1635. 

Prenez  de  la  farine  de  fèves  demi-livre*  fai  tes- 
la  cuire  avec  de  tres-bon  viii  en  confiftence  de. 
boüillie,ajoûtez  enfuite  trois  drachmes  d'oxymel 
fimple,faites  du  tout  un  eataplâmê  que' vous  ap¬ 
pliquerez  deux  fois  le  jour  matin  &  foin 

Ce  feül  remède  refont  &  guérit  entieremeii 
cette  tumeur  dans  l'efpace  de  huit  jours* 

I*  iij 
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OBSERVATION  V, 

Les  Vers . 

LE  zj.de  Novembre  1 635.  un  enfant  de  qua¬ 
tre  ans  êtoit  fi  fort  travaillé  des  vers  ,  qu’il 
ê  toit  tourmenté  d'une  cruelle  douleur  de  ventre, 
avec  une  grande  foibleife  de  fes  forces,  de  forte 
qu'on  ne  lu  y  trouvoit  point  de  poulx  au  carpe, 
ayant  les  yeux  enfoncez  &  privez  d'efprits,  tels 
que  l'on  remarque  aux  moribons  :  il  étoit  mala¬ 
de  depuis  trois  jours,  il  avoit  fait  quatre  vers 
morts  par  la  bouche  en  vomiffant  auffi  d'humeur 
noire: un  Appticaire  luy  avoir  donné  de$  po¬ 
tions  contre  les  vers  ,  &  une  Medecine ,  avec  le 
4iacartham  &  la  rhubarbe ,  mais  il  n'en  fut  du 
tout  point  purgé  ,  je  luy  ordonnay  de  plus  forts 
remedes  ordinaires  contre  ies  vers ,  tant  internes 
qu'externes ,  mais,  tout  cela  ne  fervit  de  rien ,  il 
êtoit  au  même  êtat;le  lendemain  j'ordonnai  qu'on 
luy  donnât  S.grains  de  talomelanos  de  Turquet, 
avec  fix  grains  de  fcamonée;ce  reraedè  luy  fit  fai¬ 
re  beaucoup  de  matière  vifqueufe,gluâte&  pour¬ 
rie  avec  deux  vers  /  dont  il  fut  bien  foulage,  & 
peu  de  jours  apres  il  fut  entièrement  guéri . 

- - - — : - — - tT 

OBSERVATION  VI. 

La  douleur  des  hemorrhoïàes, 

LE  zi.de  Décembre  1635.  Mr  Jean  Charante- 
ny  citoyen  de  Mont  pellier,  étant  allé  à  pied 
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à  fa  méterie  éloignée  d'une  petite  lieué, chargé  àé 
beaucoup  d’habus*  eut  bien  chaud,  d’où  s’enfui- 
vit  une  grande  agitation  d’humeurs  qui  fe  jette» 
rent  fur  le  fondement,  &  firent  enfler  les  hemor» 
rhoides  avec  inflammation  &  grande  douleur,  il 
fut  cruellement  tourmenté  tout-  le  lendemain* 
n’ayant  rien  pu  dormir  toute  la  nuit  *  il  s’en  re¬ 
vint  le  jour  fuivant  à  la  ville  fur  fon  cheval, 
ayant  les  pieds  foûtenus  par  les  étrierSiavec  bien 
de  la  peine ,  en  forte  que  la  tumeur  en  fut  de  là 
irritée  :  y  ayant  été  appelle  apres  midy  je  lui  fis 
tirer  quatre  onces  de  fang ,  il  avoit  été  deux 
fois  du  ventre  le  matin ,  on  lu  y  réitéra  la  faig» 
née  fur  le  foir,  parce  que  la  douleur  le  preifoit,  il 
prit  le  foir  un  julep  avec  le  fyrop  de  pavot  *  on 
le  fomenta  quatre  fois  pendant  le  nuit,  de  la  de* 
coâion  de  la  grande  joubarbe  ,  faite  dans  1®  vin 
blanc,  il  dormit  par  intervales,  la  douleur  &  tu¬ 
meur  diminuèrent,  &  les  hemorrhoides  feramoh» 
lirent,en  forte  qu’il  fut  bientôt  guéri  par  la  con*: 
tinuation  du  parfum  êc  des  iimmens  anodins. 
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Des  fœtus  mourms  dans  ? accouchement  * 

LA  femme  d’un  Teinturier  de  Ni  fines  depuis 
le  commencement  de  fon  mariage  eft  accou¬ 
chée  de  trois  enfans  à  ternie  dans  le  neuvième 
mois  de  fa'groflèffe ,  elle  avoir  les  douleurs  ac¬ 
coutumées  devant  l’enfantement  ainfi  que  les  au* 
très  femmes  ,  fans  fouffrir  davantage  *  en  forte 
que  fon  accouchement  n’étok  ni  plus  difficile,»! 

t  iiîj 
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plus  laborieux  :  elle  n’étoit  point  mal  habituée 
ni  fujette  à  aucune  maladie ,  Ton  enfant  remuoic 
fuffifamment  dans  les  douleurs  même  de  bac- 
eouchement ,  il  fe  trouvoit  pourtant  mort  fi- tôt 
qu’il  ê toit  éclos  :,  &  cela  lui  eft  arrivé  jufques  à 
trois  fois.  Les  Médecins  lui  ordonnèrent  des 
purgations  apres  le  deuxième  accouchement  & 
la  diete  fudorifique ,  elle  changea  auffi  defage- 
femme  ;  nonobftant  tout  cela  le  troifiéme  enfant 
mourut  ,en  naiflant  de  la  même  façon;  on  recher¬ 
che  la  caufe ,  &  le  remede.  Gomme  l'on  ne  rap¬ 
porte  aucune  caufe  dans  cette  hiftoire,  il  eft  tres- 
di Sicile  de  la  connoitre  par  conjedure:  toutefois 
afin  que  nous  rapportions  nôtre  fentiment,  nous 
difons  que  ces  cas.  arrivent  ,  ou  parée  que  hn- 
fant  eft  foible  ,  ou  que  la  matrice  eft  contrainte 
&  étreffie ,  ou  même  le  col  d’icelle,  dans  lé  tenis 
de  l’accouchement.La  foiblefle  de  l’ênfànt  contra¬ 
ctée  par  quelque  vice  caché  de  la  femence  ou  du 
fang  maternel  peut  faire  que  l’enfant  faifantdes 
grands  efforts  pour  fe  faciliter  la  fortie  meurt 
dans  ce  temps-là,  ainfi  qu’il  a  coutume  d’arriver 
néceffairement  aux  enfans  qui  naiffent  dans  le 
huitième  moisf ,.  parce  qu’ils  ont  fait  de  grands 
efforts  pour  for  tir  dans  le  feptiéme  mois  ,  que 
s’ils  font  d ^nouveaux  efforts  dans  le  huitième 
mois ,  ils  meurent.  Cette  foiblefTe  peut  aufH  être 
la  caiife  dé  la  mort  par  une  autre  raifon ,  que  fi- 
tôt  que  l’ enfant  eft  éclos,  il  ne  peut  pas  fupporter 
ladumiere  ni  l’air  à  raifon  de  la  même  foi blelfeiEt 
enfin  cela  peut  auffi  dépendre  de  l’étrecilfement 
de  la  matrice  ou  de  fon  col,  parce  que  la  matrice 
fe  ramaffe  &  relferre  dans  l’accouchement ,  pour 
pouffer  l’enfant  dehors;  &  s’il  eft  trop  preffé,cet-- 
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te  forte  compreffîon  peut  Moquer  ce  corps  fî 
tendre  :  la  même  chofe  peut  arriver  du  col  de4a 
matrice  ,  fi  lors  que  l’enfant  eft  dans  le  palfage 
il  s’étreffit  ,  l’enfant  peut  être  Moqué.  Les 
chofes  étant  ainfi  propofées  ,  les  remedes  ten¬ 
dront  à  deux  fins,  fçavoir  à  corriger  la  foiblefle 
du  foetus ,  &  à  empêcher  la  conftriéfion  ou. 
êtreffifîement  de  la  matrice. 

Quant  au  premi  er  chef  ,  les  femmes  u feront 
de  bons  alimens  devant  la  conception  ,  afin  de 
pouvoir  engendrer  unefemence  pure  &  fans  au¬ 
cune  tache  ,  la  mère  doit  auffi  ufer  de  la  même 
façon  de  vivre  pendant  tout  le  tems  de  fa  grof- 
feile ,  afin  de  pouvoir  fournir  un  fang  bon  & 
Joiiable  au  fœtus ,  &  outre  cela  elle  ufera  deux 
fois  la  femaine  de  la  poudre  fuivante. 

Prenez  de  graine  de  kermes,  de  rafure  d’y  voi¬ 
re  a  de  corail  préparé ,  &  de  perles  préparées,  de 
chacun  une  drachme  ,  du  maftich  demi  drach¬ 
me  ,  du  marins  chrifti  perlé  deux  drachmes ,  com- 
pofez-en  une  poudre  ,  la  dofe  eft  d’une  drachme 
pour  avaler  dans  un  œuf ,  ou  dans  un  bouillon. 

Elle  ufera  alternativement  au  lieu  de  la  pou¬ 
dre  de  l’opiate  fuivante, 

'  Prenez  de  la  conferve  de  rofes  deux  onces  , 
d’écorce  de  citron  confite  une  once,  des  miro- 
balans  confits  ,  &  de  noix  mufeade  confite  ,  de 
chacun  demi  once  ,  du  corail  préparé  &  des  per¬ 
les  preparées,de  chacun  une  drachme  ,  de  rafu- 
rë  d’y  voire  demi  drachme  ,  faites-en  une  opiate, 
avec  le  fyrop  dd  citron  confit ,  de  laquelle  elle 
avalera  la  grotfeur  d'une  châtaigne  une  fois  ou 
deux  la  femaine  au  lieu  de  la  fufdite  poudre.  En¬ 
fin-  fi  elle  çft  ennuyée  de  ces  deux  remedes  elle 
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«fera  des  tabletes  fuivantes  fort  agréables  ati 

goût* 

Prenez  de  confe&ion  alkerraes  trois  drach- 
mes,  de  l'ambre  gris  un  fcrupule ,  du  fucre  diX 
fout  dans  l'eau  naphe  &  de  rofes,quatre  onces  , 
formez-en  des  tabletes  ,defquelles  elle  pourra 
aufli  ufer  à  toute  heure ,  pendant  l’tifage  des  re* 
medes  cy-deffus. 

Lors  qu’elle  entrera  dans  le  neuvième  mois 
on  lui  apliquera  les  chofes  fuivantes  le  matin 
pendant  demi  heure* 

Prenez  du  meilleur  vin  trois  livres  ,  faites-le 
chaufer  &  diffoivez  dans  iceluy  d’huile  de  noix 
mufcade  demi  once,  des  cloux  de  girofle  en  pou¬ 
dre  &  de  graine  dekermes,de  chacun  trois  drach¬ 
mes  ,  mêlez  les,  &  ayant  imbibé  une  éponge  de 
cette  liqueur  apliquez-la  fur  le  nombril  deux 
fois  lafemaine. 

Prenez  de  noix  mufcade ,  du  macis ,  de  cîoux 
de  girofle  &  de  canelle,  de  chacune  parties  éga¬ 
les  mêlez  ces  poudres  avec  du  miel  chaud  en 
forme  de  Uniment ,  &  l’ayant  étendu  fur  une 
croûte  de  pain  rôtie  apliquez-la  fur  le  nombril 
le  matin  tous  les  jours  que  vous  ne  ferez  point 
de  fomentation. 

Prenez  d’eau  naphe  &  de  rofes  ,  de  chacune 
trois  onces  ,  d’eau  de  canelle  une  once ,  mêlez 
les  ,  qu’elle  en  prenne  un  plein  cueiller  tous  les 
matins  pendant  tout  le  neuvième  mois. 

Au  tans  de  l’acouchement  on  lui  mêlera  dans 
tous  fcs  bouillons  demi  drachme  de  confection 
aikermes ,  préparée  félon  la  defcription  de  Mé¬ 
fié  ,  àraifon  de  la  dofe  de  l’ambre  ,  &  une 
heure  apres  chaque  bouillon,  on  luy  donner* 
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un  plein  cueiller  d’eau  de  canelle. 

On  lui  apliquera  fouvent  fur  le  nombril  une 
tranche  de  chair  à  demi  rôtie  ,  toute  chaude  , 
faupoudrée  de  poudre  de  canèlle ,  de  noix  mul- 
cade  8c  de  doux  de  girofle. 

A  raifon  de  la  contraction  ou  étreffilfement  de 
la  matrice  ou  de  Ton  col ,  fi  la  femme  n’eft  pas 
gr 0 dehors  de  l’hyver  >elle  ufera  fouvent  du  de- 
my-bain  préparé  d’une  décoction  emoliiente.  Dâs 
fa  groflefle  depuis  le  commencement  du  neuviè¬ 
me  mois,  jufques  au  jour  de  l’acou  chement,on  lui 
oindra  le  col  de  la  matrice  &  le  périnée  d’huile 
de  femence  de  lin.  tiré  fans  feu.  Fait  à  Montpel¬ 
lier  le  24.  de  Décembre  163/. 


OBSERVATION  VIII. 

Des  douleurs  vagues  autour  de  U  foitrinê* 

Moniteur  Raymond  Arnauld  âgé  de  cin¬ 
quante  ans  ,  d’un  tempérament  fanguin  3 
à  fon  retour  des  guerres  d’Italie ,  fe  pkint  de 
crueles  douleurs ,  qui  le  tourmentent  toutes  les 
nuits  apres  fon  premier  fommeil,  &  ces  douleurs 
commencent  au  côté  gauche  Ce  à  la  partie  ante-, 
rieure  &  pofterieure  de  la  poitrine  ,  de  là  au  cô¬ 
té  gauche,fe  communiquant  jufques  aux  épaules 
avec  tant  de  violence ,  qu’il  en  eft  reveillé  bien 
fubitement  ,  ne  pouvant  demeurer  couché  en 
quelle  pofture  qu’il  fe  mette,il  eft  contraint  de  fe 
lever.  Ces  douleurs  perfeverent  jufques  au  ma¬ 
tin,  8c  pourlors  elles  celfent  ,  n’en  reflèntant  pas 
la  moindre  aparence  tout  le  jour  ,  elles  ont 
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commencé  de  le  tourmenter  depuis  deux  mois,^ 
il  n'y  a  encor  aporté  aucun  remede.  Un  autre 
Médecin  qui  a  ordonné  cÿ-devant  pour  luy  < 
eftime  que  ces  douleurs  provienent  d'un  catar¬ 
rhe  fubtil  qui  fe  jette  la  nuit  fur  ces  parties*  au¬ 
quel  tems  l'humeur  pituiteufe  a  coutume  de  fè 
remuer.  Poüt  moy  j'eftimeque  ces  fortes  de  doiü 
leurs  provienent  des  fiatuofitez  ou  vents  ,  qui 
ne  font  excitez  aces  heures- là  que  par  la  chaleur 
devenue  plus  intenfe  &  plus  grande  par  .  fa  con¬ 
centration  pendant  le  fommeil.  La  matière  d'où 
s’élèvent  ces  vents  eft  l'impureté  &  la  eraffe  des 
mauvaifes  humeurs  crues  ramaffées  dans  le  fond 
de  l'eftomach ,  le  mezenteré  <k  principalement 
dans  la  région  du  foye.  Or  cet  amas  s'eft  fait 
dans  le  Camp  par  le  mauvais  régime  de  vivre 
qu'il  y  a  obfervé ,  c’eft  ce  qui  a  aüffi  affaibli  la 
ço&ion  de  l’eftomach ,  d’où  s’enfuit  que  la  por¬ 
tion  plus  crue  des  alimens  étant  auffidrife&é’e 
par  les  mauvaifês  humeurs  fe  convertit  en  vents, 
qui  fe  portent  de  tous  cotez,  &  la  coclion  étant 
achevée  il  ne  s’élève  plus  de  ces  fortes  de  vents* 
c’eft  pourquoy  cès  douleurs  s’apaifent  le  ma¬ 
tin. 

x  Pour  le  guérir  dé  ceite  maladie  je  lui  ay  pre* 
mierement  ordonné  les  évacuations  univerfelles, 
parles  apozémes  s  &  la  faignée  ,  ce  qui  ayant 
été  fait  ,  j’ay  ordonné  la  decoétion  dé  fquîné 
pendant  quinze  jours  ,  par  l'ufage  defquels  la 
maladie  fut  diminuée  &  fut  entièrement  guérie 
dans  un  mois  fans  aucun  autre  remede* 
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OBSERVATION  IX? 

Lu  jawiffe  en  une  femme  greffe. 

LA  femme  de-Mr  d’Aumelas  Treforier dçFrân» 
ce/e  mit  fort  en  çoiere  cotre  fes  domeftiques 
environ  le  feptiéme  mois  de  fa  grolfelfe,  elle  fut 
enfuite  travaillée  de  vomilfement  le  matin ,  avec 
Une  douleur  d’eftomach  ,  &  fut  toute  couverte 
de  jauni Ife  :  or  cette  jaunilTe  avoit  deux  chofes 
particulières  ;  l'une  que  la  couleur  de  la  face  & 
de  tout  le  corps  êtoit  beaucoup  'moins  jaune 
dans  le  lit  ,  li-tot  qu’elle  êtoit  levée  &  quel¬ 
le  fe  reiuuoit  tant  foit  peu,elle  paroilfoit  dans  un 
moment  beaucoup  plus  jaune.  L’autre  chofe 
particulière  êtoit ,  que  fon  ventre  n’étoit  pas 
conftipé,  ain fi  qu’il  arrive  ordinairement  à  ceux 
qui  ont  la  jaunijjfc  ,  mais  elle  avoit  plûtpt  une 
diarrhée  bilieufe ,  fon  urine  étoit  rouge  ,  mais 
elle  ne  teignoit  pas  les  linges.  Comme  j’étois  le 
Médecin  ordinaire ,  j’appelle  Mr  Ranchin  en 
çonfuîte  ,  afin  d’ordonner  la  faignée  ;  d’un  côté 
la  caufe  externe  fembloit  le  perfuader 3  car  la 
faignée  eft  fort  avantageufe  à  toutes  les  mala¬ 
dies  caufées  de  colere,à  raifpn  de  la  commotion 
&  agitation  du  fang  qui  en  eft  excitée  ,  outre 
que  les  évaporations  bilieufes  qui  s’élèvent  fu- 
bitement  par  un  mouvement  leger,  fait  bien  con= 
uoitre  un  fang  fort  agité  :  cette  maladie  ne  pro~ 
çedoitpas  auffi  de  l’obftruction  du  canal  choli? 
doque  ,  (  en  quel  cas  Galien  defend  la  faignée  , 
en  fon  livre  de  la  faignée )  parce  que  fon  ventre 
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aurait  été  conftipé ,  5c  Tes  /elles  auroient  été 
blanches ,  mais  plutôt  d’un  foye  tres-échaufé  ; 
de  lJautre  côté  la  grolfelTe  déjà  fort  avancée  fera., 
bioit  rejetter  la  faignée  3  mais  comme  la  malade 
êtoit  dans  un  danger  évident  d'avorter  ,  r’il  ar= 
rivoit  de  la  forte ,  on  pourroit  imputer  la  faute 
à  la  faignée  :  ces  dernieres  raifons  diifuaderent 
Mr  Ranchin  de  confentir  à  la  faignée,  n’ayant 
voulu  conclure  qu’  à  luy  donner  une  drachme  de 
rhubarbe  en  fubftance ,  afin  de  vuider  infenfi- 
blement  cette  bile  par  les  felles ,  ce  qui  fut  fait  : 
la  rhubarbe  ne  fut  pas  de  grand  effet ,  car  la  ma¬ 
lade  avorta  cinq  ou  fi  x  jours  apres  ,  ce  que  la 
faignée  aüroit,  poffible  pu  empêcher ,  mais  la 
malice  des  femmes  de  nôtre  pais  qui  imputent 
tous  ces  fâcheux  evenemens  aux  remedes »  fait 
que  les  Médecins  même  les  plùs  prudens ,  s’ab- 
itienent  quelquefois  des  plus  utiles  pour  ne  pas 
encourir  le  reproche  &  le  blâme. 


©BS  ER  V  A  T  I  ON  X. 

,  v  Vne  Bfyuinance, 

LE  18.de  Février  1636.  mrjeune  vigneron 
êtoit  fatigué  d’une  efquinance  fi  cruelle  qu’il 
ne  pouvoit  parler  ni  avaler  ,1a  refpiration  luy 
reftoit  pourtant  libre ,  il  avoit  receu  un  clyfterc 
avant  que  j’y  fufie  apellé,&  j’ordonay  qu’on  luy 
tirât  fur  le  champ  dix  onces  de  fang  ,  5c  qu’on 
luy  apîiquat  un  veficatoire  au  derrière  du  col , 
on  luy  apliquat  les  ventoufes  fcarifiées  furies 
épaules,  &  quatre  heures  apres  la  faignée  on  luy 
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io nna  deux  onces  de  l’eau  benite ,  dont  il  fut 
purgé  par  le  vomiiTtmenr  de  par  les  felles  ,  de  de¬ 
puis  il  commença  de  parler  de  avaler  3de  peu  de 
tons  apres  il  fut  entièrement  guéri. 


OBSERVATION  XI. 

Des  fymptomes  ky/ieriques ,  &  hyfo* . 
condnaqttes . 

LE  ij.  de  Mars  1636.  la  femme  dt  'Mr.  de 
Claufel  Confeiller  du  Roy  en  la  Chambre 
des  Comtes  âgée  de  cinquante  cinq  ans ,  d’un 
tempérament  pituiteux  de  melancalique,ne  jouif- 
fant  pas  d’une  fanté  parfaite  dépuis  longues  an¬ 
nées  j  tomba  (  enfuite  d’une  mélancolie  con- 
tradée  depuis  longtems  J  en  divers  fymptomes  qui 
,1’ataquoient  fouvent,  de  principalement  la  nuit? 
ces  fymptomes  ou  accidens  étoient  des  douleurs 
en  tout  le  côté  droit ,  fe  communiquant  dépuis 
les  côtes  jufqucs  aux  flancs,  en  forte  qu’elle  ne 
pouvoit  fe  coucher  fur  ce  côté-là  ,  des  vomilfe- 
mens  pituiteux  de  aigres  ,  des  douleurs  de  tête, 
des  cardialgies  ,  c’eft  à  dire  maux  d’eftomach.  Se 
maux  de  cœur  qui  la  prelfoient  en  telle  forte 
quelle  croyoit  de  mourir  à  tout  bout  de  champ, 
des  frilfons  de  tremblemens  de  tout  le  corps  ,  fui- 
vis  de  fueurs ,  le  poulx  fort  petit ,  languilfant 
de  foible  ,  des  frequens  rots  par  la  bouche ,  par 
la  quantité  des  vents  :  fi-tôt  que  j'y  fus  apellé 
je  lui  ordonna  y  un  clyftere  laxatif  &  carmina- 
tif ,  une  potion  ,  avec  les  eaux  naphe  ,  de  ro- 
fes  de  de  canelle  ,  des  fachets  fur  l’eftomach ,  de 
de  lui  faire  des  onctions  de  l’huile  de  noix  muf. 
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cade  apres  avoir  ôté  les  fachets  fur  la  région  de 
l’eftoraach  ,  defquels  reraedes  elle  fut  bien  foula- 
gée,  ayant  été  délivrée  defdits  fymptomes  :  tnais 
comme  ils  la  reprenoient  fort  fouvent,  elle  fut 
purgée  deux  fois  en  quatre  jours  ,  &  comme  ces 
fymptomes  retournoient, je  lui  fis  avaler  un  bo- 
lus  de  deux  grains  de  laudanum  s  mêlez  avec  la 
confier ve  de  rofies  ,  à  l’heure  de  fon  fommeil  :  ce 
bolus  lui  apaifa  entièrement  tous  ces  fymptomes 
dans  une  heure  ,  &  elle  dormit  tranquillement , 
en  forte  qu’ils  ne  retournèrent  plus  fi  violens  , 
mais  furent  beaucoup  plus  légers  ,  elle  fut  par 
apres  purgée  deux  fois  la  femaine, avec  des  pilu¬ 
les  fpecifiques  ,  dont  elle  fe  trouvoit  mieux  de 
jour  en  jour,ôc  par  ce  moyen  elle  fut  entièrement 
guerie. 

OBSERVATION  XII. 

Une  douleur  de  colique. 

LE  ü.  de  Mars  1636.  la  véve  de  Mr.  Dortes, 
avoit  dépuis  plufieurs  années  une  grande 
dureté  &  tenfion  de  tout  l’abdomen  ,qui  lui 
caufoient  par  intervale  des  douleurs  auffi  crueles 
que  celles  de  la  colique ,  la  même  douleur  la 
reprit  la  nuit  beaucoup  plus  violente  qu’aupara- 
vanr,l’Apoticaire  qui  y  futapellé  lui  donna  deux 
lavèmens  3  fans  aucun  foulagement  quoyqu’eile 
en  fut  beaucoup  purgée.  Comme  j’y  fus  apellé  le 
matin  je  lui  ordonnay  une  pilule  compofée  de 
cinq  grains  de  laudanum  3  qui  lui  apaifa  entière¬ 
ment  la  douleur  dans  une  heure ,  laquelle  ne  re¬ 
tourna  plus. 

En 
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En  même  tems  Madame  de  Varandà  mère  dé 
la  fufdite  malade,  fut  faille  d’une  yraye  douleuf 
de  colique  à  laquelle  elle  étoît  fujete  ;  l’Apoti» 
çaire  luy  donna  un  clyftese,  qui  ne  l'ayant  point 
ioulagée  l'obligea  de  m'apeller  ,  jè  la  trouvay  4 
prelTéc  d§  'douleur  qu'elle  en  crioit ,  je  luy  or» 
donnay  un  clyflere  d'une  livre  de  deco&ion 
emolliente  avec  une  once  de  diaphenic,&  quatre 
onces  d'eau  benite  ,•  qui  luy  apaifa  entièrement 
la  douleur,  luy  ayant  atiré  beaucoup  de  matierç 
pituiteufe  ,  &  luy  fit  faire  quantité  de  vents* 
Moy-même  étant  tourmenté  de  la  même  doU* 
leur  dépuis  un  mois  ,■  n'êtant  que  bien  peu  fou- 
îagé j d’un  clyftere  émollient,  carminatif  &  la* 
jeatif i  ayant  receu  un  même  clyftere  fut  inrie» 
ïiement  guerb  quoyque  je  ne  le  rejetay  que  deux, 
heures  apres. 
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womjfmept  de  fntgs 

MOnfieur  de  Serres  Confeiller  du  iby^ 
&c/ âgé  de  cinquante  ans  ,  d’un  tempe/ 
iament  bilieux  &  mélancolique ayant  foufert 
pendant  quelques  jours  quelques  facheufes  paf-, 
fions  de  l'ame  ,  &  quelque  chagrin ,  &  pâlie 
enfuite  quelque  nuit  fans  dormir ,  faifob  des 
nrines  melées  de  fang  qui  parurent  immediate- 
*nent  apres  avoir  été  à  cheval,  &  il  reftentk  en 
même  tems  une  acrimonie  ou  ardeur  d'urine  ,  du: 
depuis  toutes  les  fois  qu’il  aloit  à  cheval  *  il 
faafoit  auffi  des  urines  melées  de  fang ,  qui  luy 
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caufoienc  la  même  afdeur,bien  plus  cette  ardeur 
revient  fort  fouvent  qtioyqueles  urines  ne  foient 
teintes  de  fang  :  outre  cela  il  fait  quelque  fabj§ 
qui  adhéré  au  pot  de  chambre  ,  lequel  ii  a  aeou- 
tumé  de  faire  depuis  plufieurs  années  :  on  de, 
mande  à  prcfent  quelle  eft  la  caufe  prochaine  & 
immédiate  d*oà  dépendent  ces  urines  . ianglantes. 
Or  comme  le  piflêment  de  fang  dépend  en  gene* 
tal  de  plufieurs  eaufes  ,  toutesfoiüau  cas  pre- 
fenr  on  n’en  peut  raporter  que  deux ,  fçavoir  la 
pierre  contenue  daims  les  reins,  déchirant  parfen 
iprèté  les  petites  veines  dJoù  le  fang  eft  vërfé  j 
oji  les  humeurs  acres ,  falées ,  ou  bilieufes ,  qui 
ouvrent  les  orifices  defdites  veines.  Deux  cholës 
icmblent  indiquer  principalement :  la,  première 
caufe  s_  fçavoir  le- fable ,  que  le  malade  fait  dans 
fes  urines  depuis  plufieurs  années  ,  fera  bien  fa, 
cilement  conjcâiurer  que  c'eft  la  pierre  qui  eft  la 
câûfé  de  ce  cjuMplfe  le  fang  autant  de  fois  feu¬ 
lement  quJil  luy  arrive  de  faire  quelque  exercice 
plus  violent ,  comme  lors  qu’alant  à  cheval  la 
pierre  contenue  dans  les  reins  frape  &  déchire 
les  petits  vaiffeaux,  mais  ces  deux  figues  nefuf- 
r.mmi  pas  pouf  pouvoir  faire  croire  que  la  pier¬ 
re  foit  dans  les  ré.ns  f  car  les  principaux  figues 
qui  font  toujours  ou  prefens ,  ou  qui  précédait 
n  y  paroifiènt  pas ,  dont  le  principal  eft  la  dou- 
leur  aux  lombes,  qui  ne  manque  jamais  de  tour¬ 
menter  le  malade’ qui  a  la  pierre-,  &  laquelle 
douleur  fe vient  par  inrervale,ou  agravante  fi  la 
pierre  eft  adhérante'  a  la  fubftance  des  reins ,  ou 
piquante  fi  elle  éff  contenue  dans  la  cavité  mem- 
braiiênft  des  reins.Ajcmtez  que  cet  illuftre  malade 
n  a  jamais  foufert  aucune  douleur  nephriciqite 
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en  toute  fa  vie,  ni  n'a  jamais  fait  aucun  calcul,’ 
Et  étant  prefque  impoffible  qu’une  difpofition 
calculeufe  puiffe  ateindre  à  l’âge  de  cinquante 
ans  fans  fé  mânifefter  jufqües  alors  dans  une  lï 
longue  fuite  d’années,puis  que  la  principale  con¬ 
jecture  des  urines  fanglantes  caufees  par  la  pîer» 
re  a  coutume  de  fe  tirer  ordinairement  de  ce  que 
ceux  qui  en  Ont  été  travaillez  auparavant  avoir 
fait  du  Calcul  dans  leurs  urinés.  Ajoutez  aulïi 
qu’on  n’a  jamais  obfervé  aucune  difpofîcioft  cal- 
çuleufc  a  aucun  dès  parc  ns  de  ce  malade ,  ce  qui 
n’eft  pas  d’unepetite  confcquence  dans  ce  ren¬ 
contre.  Enfin,  tous  lés  autres  lignés  qui  font 
connoître  la  pierre  être  contenue  dans  lé  rein  né 
fe  manifeftèAi  pas  dans  cette  occafon ,  comme 
la  ftupeur  delà  cuilfe  du  côte  meme  du  rein  ,  la 
retraétion  detefticule,  la  nâufée  &  le  vomi  lié- 
ment,1  e long  ufage  des  alimens  groffier?  Bt  aûtreg 
fèmblablcs.  . 

;  Or  l’on  réfuté  de  la  forte  lés  deûx  lignes  pfo° 
po fez  pour  établir  le  calcul  -,  le  fable  qui  indique 
véritablement  le  calcul  trouvé  au  fond  du'  pot 
«lé  chambre,  &  quoyque  bon  le  prelfe  avec- 
lé  doigt  il  ne  fe  brife  pas  facilement ,  h  au  con¬ 
traire  le  labié  s’attache  aux  cotez  du  pot  de  charnu 
bre ,  fe  brife  facilement  étant  preiïé  avec  les 
doigts  s  &  cehiy  que  nôtre  malade  fait  en  pif- 
fant  étant  de  cette  nature  né  peut  jamais  être  un 
indice  dé  la  pierre  3  car  le  f  able  n’ell  point  éu- 
gendre  dans  le  rein  ni  dans  la  veffie ,  mais  bien 
dans  les  veines  &  dans  le  foye  par  l’ aduftiôn  des 
humeurs ,  dont  lés  portions  plus  cf allés  &  tar** 
îrées  reprefentent  la  forme  du  fable  qui  fe  fépa- 
?^avec  les  iérohtez  contenues  dans  lés  veiné! 
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font  pcujfîées  dans  les  reins  &  dans  la  veffie.C* 
n'étant  pas  bien  reconnu  fait  que  i*on  en 
acufe  beaucoup  d'avoir  la  pierre  qui  font  entie* 
rement  exemts  de  ce  mal  :  i'experience  journa¬ 
lière  nous  en  feigne  que  piuüeûr  s  ont  fa.t  de  ces 
graviers  dés  leut  enfance  routé  leur  vie ,  qui 
.  n'ont  pourtant  jamais  eu  la  pierre  ni  ils  ne  la 
doivent  pals,  aprehender  fl  facilement. 

Pour  ce  qui  arrive  au  malade  de  pi  {fer  le  fang 
par  intervalcs  feulement  lors  qu’il  a  été  à  che¬ 
val  ,  quoyque  cela  puiflè  arriver  3  parce  que  la 
pierre  fort  rude  fraye  contre  la  lubftanee  du 
rein  5  il  ne  faut  pourtant  point  douter  que  ce 
pilfement  de  fang  ne  pudfe  être  caufé  par  une 
chaleur  immodérée  excitée  dans  les  reins  &  dans 
toute  la  maflfe  du  fang ,  fans  que  p  our  cela  il  y 
ait  aucune  pierre  )  car  les  humeurs  bilieufes  & 
acres  â  ou  qui  retiennent  &  participent  de  la  na¬ 
ture  d'une  pituite  falée  s  étant  agitées  par  le 
mouvement  &  la  chaleur  font  portées  dans  les 
reins  avec  les  fcrofitex  mélées  parroy  le  fang  9 
&  ouvrant  les  petites  veines  des  reins  excitent 
ce  flux  de  fang  ;  c'eft  ce  qui  me  fait  aflurer  que 
la.  chofe  fe  paffe  de  la  forte  dans  notre  malade 
étant  d'un  tempérament  bilieux  9  &  ayant  la 
maffe  du  fang  exceffivement  échaufée  3  autant 
par  les  pallions  de  l'ame  ,  &  les  veilles  cy-deffus 
raportécs  ,  que  par  l'acrimonie  de  ces  humeurs 
qui  font  envoyées  dans  les  reins  3  ce  qui  eft  bien 
facile  à  connoitre  par  l’ardeur  de  l'urine  qui 
tourmente  fort  le  malade  fans  que  même  il  pill* 
le  fang. 

Il  nous  fera  facile  de  faire  voir  par  une  infï# 
jiité  d’exemples  que  notre  opinion  eft  aqtqïiff 
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par  le  fentîment  des  plus  habiles  Médecins  a  il 
fuffira  d’en  rapporter  feulement  quelques-uns. 
Hollier  Perfonage  autant  expérimenté  dans  la 
pratique  des  maladies  qu’aucun  autre  ,  en  fon  li¬ 
vre  des  Maladies  internes ,  chapitre  $%.  Quelques 
ms  {  dit-il  )  perdent  de  f»ngpar  les  voyes  des  uri¬ 
nes  de  la  même  façon  que  d’autres  par  l&t  narines?par 
les  veines  du  fondement,  on  par  le  vcmijfement .  M  ai  s 
il  eft  confiant  par  l’experience  que  ces  flux  de 
fang  retournent  fouvent  à  ceux  qui  y  font  dif* 
pofez  lors  qu’ils  s’échaufent  par  un  exercice 
trop  violent.  Ce  malade  peut  donc  piflerle  fang 
par  intervalles  iors  que  les  humeurs  font  excef- 
fivement  éçhaufées.  Le  même  Auteur  explique 
plus  clairement  la  choie ,  commentant  l'Apho- 
rifme  7  8.  de  la  feü  'on  4.  Il  y  en  a  quelques  -  uns 
^ dit-il  )  que  s’il  leur  arrive  d’aller  a  cheval  qui  les 
ébra/.le  trop  ,  ou  quifajfent  quelque  exercice  violent 9 
pijfent  le  fang,  leurs  reins  s’étant  échaufe Le  do» 
de  Montan  Conjeil  185.  propofe  un  cas  d*un  cer¬ 
tain  Evêque  d’Angleterre  du  tout  femblable  à 
■celuy  de  nôtre  malade}  je  l’ay  voulu  décrire  mot 
à  mot  :  voicy  fes  paroles.  Nous  fornnes  de  ce  fen » 
ximent  (dit-  il)  que  les  urines  fanglantes  &  troubles 
que  fait  cet  illuftre  Evêque  ,  procèdent  de  la  dilata¬ 
tion  faite  fait  dans  la  cavité  des  reins  ,foit dans  les 
voyes  de  /’ urine  par  la  grande  chaleur  caufée  pre¬ 
mièrement  par  le  mouvement  dr  ébranlement  violent 
du  carrojfe  dans  le  mauvais  chemin ,  principalement 
environ  la  région  du  dos  ,  ayant  foufert  enfuite  une 
grande  chaleur  étant  vêtu  d’une  vefle  de  pelice  en 
montant  une  montagne  au  plus  fort  du  foleii.  Tous 
ces  cas  ont  donc  excité  mp  fi  grande  chaleur  envi¬ 
ron  la  région  des  reins ,  d’où  s’en  eft  enfuivi  que 
M  iij 
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far  une  trop  grande  dilatation  »  il  a  pi  fie  des  urhet 
fanglantes.  Et  depuis  ce  tems-la  toutes  les  fois  qfid 
fatigue  [on  corps  par  quelque  exercice  'violent  s  il 
tombe  dans  le  même  accident ,  fyavoir  de  faire  des 
urines  troubles  &  fanglantes  ,  car  le  mouvement 
excite  la  dilatation  qui  efi  cachée  dans  le  repos  :  or 
l’ardeur  d’urine  qu’il  foufre  en  pijfant  <,  &  la  dou¬ 
leur  environ  le  fondement  provient  de  la  même  caufe 3 
fçavoir  de  cette  urine  fale  &  épejfe  qui  contient  en 
foy  des  parties  acres  &  rongeantes  2  ou  d’une  bile  s 
ou  d’une  humeur  àâufte  &  brûlée ,  ou  d’une  pituite 
falée  ou  de  toutes  enfemble.  Quant  a  la  douleur  qu’il 
rejfent  autour  du  fondement s  efl  dans  lés  mufcles  mê¬ 
mes  du  col  delà  vefiie3  ce  col  étant  fituêfur  ces  par- 
ties~faf  ce  n’.efl  pas  fans  fa  jet  qu’il  rejfent  principe 
élément  fa  douleur  en  cet  endroit.  D’où  il  apert 
«donc  auflî  par  cette  liiftoire  que  nôtre  malade  a 
eu  un  faux  foupçon  d’avoir  la  pierre  dans  Ip, 
•veflie  par  l’ardeur  d/urine  qu’il  relient ,  &  par 
l’irritation  au  fondement ,  puifque  ces  fympto- 
£nes  ’provienent  des  mêmes  caufes  que  nous 
àvons  démontré  provoquer  le  piflement  de  fang» 
Horftius  Obfervation  37. livre  4,  Z/n  enfant(à it-il) 
agi  dç  huit  ans  fils  du  grand  Chancelier  jean  Stru- 
fie  j  maigre  de  fa  confiituhon ,  n’a  point  d’apetit  ,.-4 
mie  foif  infat  table  O'pijfe  le  fan, g  tout  pur  fans  avoir 
aucune  douleur  aux  lombes  3  m  même  eh  pijfant  3 
quoyque  il  luy  arrive  fouvent  depïjfer  le  fang,ce  qui 
fft  bien  mamfefle  dans  la  pierre  des  reins,  lors  qu’ils 
font  uLerés  ou  leurs  pan  lés  voifines  ,  cette  maladie 
aft  toutefois  bien  rare  3  quant  au  cas  prefent  eu  il  ar~ 
f  ve  que  cet  enfant  pïjfe  le  fang  fans  fottfrir  aucune 
dau'ntr  3  d’ok  il  faut  conclure  3  qu’il  ne  pijfe  point  le, 
fapg»  ni  par  U  pierre  qui  divife  Je  cont  inu  3  ni  uujfi 
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far  quelque  ulcération *  il  refie  donc  de  rechercher  lq 
caufe  de  cette  maladie  dans  V acrimonie  d'un  fang 
bilieux  &  dans  lafoiblejfe  des  reins .  Lefquels  exem¬ 
ples  j'ay  ben  voulu  i.y  -inferêr  exa&ement ,  afin 
de  difluader  &  délivrer  entièrement  cet  illuftr.e 
malade  de  la  peur  8c  de  la  croyance  qu'il  a  eu 
longtems  d'avoir  la  pierre  dans  les  reins  8c  dans 
la  veffie  ,  fuivant  le  ientiment  d'un  autre  Mé¬ 
decin. 

Pour  ce  qui  regarde  la  curation,  l'on  y  procé¬ 
dera  par  deux  intentions ,  fçavoir  en  tempérant 
8c  corrigeant  l'intemperie  des  humeurs ,  8c  en 
fortifiant  les  r^ins  3  afin  qu'il  ne  reçoivent  pas 
fi  facilement  les  humeurs  acres  qui  leur  abor¬ 
dent  d'ailleurs  fi  abondamment,  A  cet  effet,  le 
malade  obfervera  premièrement  un  régime  de 
vivre  r afraichiflant  &  incraflant  on  épa.flhfant* 
lequel  il  a  déjà  quafi  commencé  d'obferver  de¬ 
puis  quelque  tems ,  &  lequel  il  doit  longtems 
continuer  ,  ufant  principalement  dans  fes  bouil¬ 
lons  de  la  laitue ,  plantain  &  pourpié,ainfi  que 
des  orges  mondez  ,  de  l'avoine ,  du  ns  8c  fem- 
blables ,  il  boira  auffi  ordinairement  de  l'eau 
ferrée  avec  du  vin  rouge,  un  peu  gros  ,  s'abfte- 
nant  toujours  des  niouvemens  viplejis  du.corps 
&  de  i'eiprit. 

Qiioyque  le  malade  n'abonde  pas  beaucoup 
£n  i  a  i-i  g ,  je  ferois  toutefois  d'avis  qu'on  luy 
tira  fix  ou  fept  onces  de  fang  du  bras  droit, afin 
de  pouvoir  mieux  corriger  l’intemperie  chaude 
de  toute  la  mufle  des  humeurs  :  bien  plus  fi  le 
mal  duroit  davantage  il  me  fembleroit  fort  à 
propos  de  faire  quelque  dérivât. on  aux  parties 
wferieures  en  luy  tirant  du  fang  à  ia  faphene  3 
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pu  en  luy  provoquant  les  hemorrhoides.  Après 
quoy  il  fêta  purgé  fort  benignement  en  luy  ré¬ 
férant  la  purgation  par  inter yales  afin  d'atirgr 
par  les  Celles  le§  humeurs  qui  Ce  jettent  fur  les 
reins  ,  fa  purgation  fera  compofée  comme 
«'enfuit, 

Prenez  des  feuilles  de  laitue  ,  de  piantin , 
pourpier  &  des  pointes  de  mauve ,  de  chacune 
demi  poignée  ,  des  tamarins  demi  once ,  des  mi- 
robalans  citrins  une  drachme,  danrs  fix  onces  de 
pette  decodion  ,  faites  infafer  une  once  de  caffe 
nouvellement  ex  traite, apresl'avoir  encor  coulée 
diffolvez  dans  la  colature  une  drachme  &  demi 
dé  rhubarbe  qui  autadnfufé  dans  l'eau  de  laitue 
avec  le  fantaT  citrin ,  de  la  manne  &  du  fyrop 
de  rpfes  de  chacune  once.  Mêlez  le  tout  &  ert 
faites  une  potion. 

:  Apres  la  première  purgation  le  malade  ufera 
des  sjuleps  ,  des  apozemes  y  des  bouillons  ou 
emulfions ,  qui  auront  une  vertu  toute  particu¬ 
lière  pour  lefdites  intentions  :  apres  avoir  ùfé 
quelque  tems  dp  ces  remedes ,  il  prendra  lé  lait 
de  brebis  ou  de  chevre,  l'ufage  dé  ce  lait  étant 
fort  recommandé  d'Hppocrate,  d'Avicenne  & 
des  modernes, parmy  lesquels  Qattenaria  &  Fore- 
ilus  fè  glorifient  d'avoir  guéri  par  ce  feul  remè¬ 
de  ceux  qui  pillent  lé  fang.  0n  ajoutera  à  cha* 
que  dofe  de  ce  la  t  une  drachme  du  vraÿ  bol 
d' Arme  le ,  &  comme  ce  remede  eft  fort  con* 
yenable  à  ceux  qui  pillent  le  fang  par  excez  » 
aiiffi  luis-je  d'avis  que  l'on  s'en  abftiene  fi  l'on 
ne  pillé  que  quelque  peu  de  fang. 

Et  parce  que  le  malade  eft  d’une  habitude  fé- 
jplie  |ç  maigre,,  chaude  ôc  feche ,  il  luy  fera  bien 
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convenable  de  prendre  le  bain  d’eau  tiede,  de¬ 
vant  que  de  commencer  de  prendre  le  lait,  & 
&  apres  Savoir  pris  *  prenant  même  fouvent  le 
demi-bain  pendant  tout  l’été. 

Apres  avoir  pris  le  la;t ,  il  üfera  des  eaux  de 
Meynes. 

Si  il  eft  par  fois  tourmenté  d’une  ardeur  d’us 
«ne  il  ufera  par  intervales  de  Peau  diftilée  des 
fleurs  de  guimauve  avec  de  l’eau  rofe ,  ou  de  la 
çonferve  de  fleurs  de  rnauve  ou  de  guimauve,ou 
enfin  des  emul  fions ,  ou  de  femblables. 

Et  enfin  pour  accmplir  la  curation  ,  il  pourra 
ufer  d’une  opiate  corrobative >  médiocrement 
ailtingente  &  rafraichifiante ,  il  ne  feroit  pas 
inutile  ,  fi  le  tnal  continue»  de  luy  apliquer  un 
cautere  à  la  jambe  pour  dériver  infenfiblcment 
les  humeurs  acres  qui  découlent  dans  les  reins  * 
§c  dans  l.es  urines. 

Pendant  tout  le  tems  de  la  curatic?n ,  l’apli» 
fcation  des  remedes  topiques  rafraichiflans  & 
aftringens  ,  luy  fera  tres-falutaire. 

Prenez  de  l’onguent  de  la  ComtelTe,  &  du  ce 
rat  ra^raichiflant  de  fSalien  de  chacun  deux  on¬ 
ces  ,  lavez-les  piufieurs  fois  avec  IVxycrat  & 
-  luy  en  oignez  Fort  fouvent  la  région  des  lom¬ 
bes. 

Il  pourra  aufli  s’apliquer  une  lame  de  pion 
percée  de  divers  trous  fur  les  reins ,  &  la  port 
tresylongttms» 
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Une  carwfitê  dans  le  canal  de  la  verge „ 

LEs  remedes  fuiyans  ont  été  tranfcripts  dans 
la  Chambre  des  Comptes  de  Montpellier  ,  ce 
font  les  mêmes  remedes  dont  fe  fervit  Geofroy 
Giannat  pour  guérir  Charles  IX.  Roy  de  Fran¬ 
ce  1584.  &  il  en  eut  pour  reçompenfe  deux  mille 
çcus  d’or. 

Premièrement  prenez  de  la  calTe  fraîchement 
tirée  demi  once  ,  du  fuc  de  regM’e  une  dracli- 
tne?delJeleduaire  du  fuc  de  rôles  deux  drachme^ 
-de  l’eau  d’houbelons  quatre' onces ,  faites-en  une 
potion  que  vous  donnerez  le  matin  au  malade, 
qu’il  boiye  par  apres  pendant  dix  jours  huit  on¬ 
ces  de  la  décoction  qui  eft  cy-delfous  décrite  & 
qui  foit  tiede. 

Prenez  de  la  racine  dereglilfe  raclée  ,  de  gui? 
mauve ,  de  febeftes  ,  de  railins de  "chacun  une 
poignée  j  de  femencede  guimauve  ,  de  njauye  , 
id’ache ,  de  perlîl  ?  de  chacun  demi  drachme ,  de 
Peau  de  fontaine  deux  livres  ,  le  tout  boiidlira 
a  la  cqnfoniption  de  la  moitié  »  de  cette  déco? 
çfcion  donnez  huit  onces  tiede  au  malade  dix 
jours  confecutifs  ,  lui  ayant  fait  prendre  aupa¬ 
ravant  une  potion  avec  la  calfe  ,  ou  un  bolus 
aufli  de  calfe. 

La  façon  de  compofer  le  premier  onguent. 

Prenez  d’huile  rofat  une  livre,  de  cerufe  de 
Venife  quatre  onces,  du  camphre  demi  once,  de 
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|a  ruthie  préparée  avec  l’eau  rôle  demi  once  ,  de 
lytharge  d’or  préparée  trois  onces  ,  d’antimoine 
bien  puiyerifé'une  once  A  demi,  de  l’opium,d’en- 
cens  mâle,ou  oliban  ,  de  mafticii  ,.o.*aiçés  fitpa-. 
tic  de  chacun  deux  fcrupulçs  »  mêlez  le  tout  8c 
le  confervez.  foigneufemçnt  dans  une  boëte  de 
plomb. 

La  façon  de  préparer  le  fécond  onguent 
pour  con foUder, 

Prenez  de'l’qngiient  rofat  de  Galien  nouvelle¬ 
ment  préparé  ,  &  lavé  avec  l’eau  rofe ,  de  l’on¬ 
guent  blanc  de  Rhafis  avec  le  camphre*  de  cha¬ 
cun  une  once  ,  de  la  pomade  préparée  fans  ef~ 
-peces  demi  once.  Mêlez  le  pour  eniémble  êc  le 
refer  vez  dans  une  boëte  de  plomb  pour  le  be= 
Foin.  ; 

Traite\en U  manière  fuhante  en  1‘apliquation 
de  ï onguent.  - 

Prenez  une  bougie  de  cire  blanche.  &  bien  dé¬ 
liée  ,  couverte  &:  envelopée  d’une  toile  tuée  bien 
fine.  Et  afin  que  l’enc  gqit  de  la  carnofité-  vous 
Foit. aj.areiâment  connu  *  prenez  une  bougie  plus 
grolFe  que  la  precedente  ,  ointe  d’huile  d’aman¬ 
des  douces  ,  êc  Fmtroduifez  dans  le  canal  de  la 
verge  *  que  fi  il  vous  paroit  un  obftacle  qui  em¬ 
pêche  que  la  bougie  ne  puiffe  palier  plus  outre  , 
marquez  l’endroit  dans  ia  bougie  ,  &  mefurez  là 
longueur  de  la  bougie  que  vous  avez  introduite^ 
ênvelopez  enfuite  la  bougie  d’un  petit  linge  ,  8c 
l’oignez  au  bout  de  l’onguent ,  &  pour  lors  meti 
pez  la  bougie  dans  la  verge  jufques  à  ce  qu’elle 
touche  ia  carnofité.  Que  fi  ii  vous  aparoit  qu’il 
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7  ait  une  double  carnofité,  il  faut  pour  lors  fi 
bien  accomoder  le  premier  onguent  qu’il  puiflè 
toucher  l’une  &  l’autre  carnofité ,  continuant 
pendant  quinze  ou  dix- huit  jours, félon  la  gran* 
deur  du  mal ,  &  félon  que  la  carnofité  femblera 
fe  confommer  &  ouvrir  le  canal  i  l’urine ,  &fe 
convertir  en  pus ,  &  lors  que  vous  verrez  que 
le  malade  pifle  librement  à  plein  canal  &  bien 
fac  lement ,  il  faudra  pour  lors  ôter  le  premier 
onguent  gris  de  la  bougie,  mais  vous  l’oindre^ 
toute  du  iecond  onguent ,  en  continuant  huit 
ou  dix  jours  ,  jufqùes  à  ce  qu’il  ne  coule  plus 
du  pus  avec  la  bougie ,  ni  que  le  nialade  ne  ref- 
lente  plus  de  la  douleur  en  piffant  $  en  çe  tems- 
fà  il  faut  s’abftenir  de  tous  remedes  la  carnofité 
étant  bien  confommée  &  cicatrszde. 

OBSERVATION  XV, 

Vne  douleur  nef  hriti<{ue. 

LE  18.  d’Avril  i6$6.  la  véve  de  Mr  Dprtes 
étoit  cruellement  tourmentée  d’une'violente 
douleur  nephritique ,  qui  fe  communiquoit  de¬ 
puis  le  rein  gauche  jufques  au  pubis ,  félon  la 
longueur  de  l’uretaire  avec  une  grande  açrimo- 
nie  &  frequente  envie  de  pifler.  Cette  Dame  n’a- 
vo  t  pu  être  fouiagée  par  les  ciyfteres  avec  l’eau 
benite ,  ni  avec  la  terebinthine ,  ni  avec  le  lau¬ 
danum  ,  ni  par  le  vomifl’ement  qui  luy  arrivoit 
volontairement ,  ni  par  le  demi-bain  ,  ni  par  l£ 
laudanum  qu’elle  avoir  pris  par  la  bouche ,  tant 
cette' douleur  fut  violente  pendant  deux  jours. 
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Énfin  apres  l'avoir  faigné  de  la  faphene  elle  fut 
aülfitot  foulagée  &  repofa,  luy  reliant  toutefois 
une  petite  douleur* 


OBSERVATION  XV  1. 

les  Fers, 

LË  8.  de  Juin  i6$6.  la  fille  de  Robert!  Pa<* 
tiflier  âgée  de  trois  ans, avoir  une  fièvre  tres- 
aigue ,  &  un  grand  abatement  de  fes  forces  % 
ayant  été  apellé  pour  la  voir  fur  le  foir,  le  ju- 
geayt^m'elle  étoit  travaillée  des  vers  ,  &  luy  or» 
donna^yîme  demy  drachme  d’hiere ,  &  demi  on¬ 
ce  de  fyrop  rofat ,  avec  l'eau  de  pourpier  qui  la 
purgea  la  nuit,  &  la  foulàgea  beaucoup  :  le  len¬ 
demain  je  luy  ordonnay  les  juleps  fuivans. 

Prenez  des  feuilles  d’ofeüie,  de  pourpier  Sc 
d'endive  de  chacune  une  poignée,  des  pointes 
dJhypericon  &  de  fcordium  de  chacun  une  pin¬ 
cée,  cuifez  le  tout  à  la  quantité  d’une  I  vre, 
diflolvez  dans  la  colature  du  fyrop  de  limon 
trois  onces,  faites-en  des  juleps  qu'elle  en  prene 
trois  onces  le  matin,à  midy,&  fur  le  foir,eliefut 
entièrement  guerie  dans  deux  jours. 

Trois  jours  apres  la  fiile  de  Mr  Beuf  Mar¬ 
chand  âgée  de  fix  ans ,  fut  âteinte  du  même  mai 
qui  fut  très-grand ,  je  luy  ordonnay  les  memes 
îemedes  avec  le  même  fuccez  ,mais  je  luy  fis 
prendre  une  drachme  d'hiere  ,  &  une  once  dn 
fifrôp  de  rofes  dans  une  potion. 


OBSERVATION  XVII. 

Vne  douleur  tenjive  de  tout  ï 'abdomen* 

Lfc de  juin  i6$6.Piérre  Blanc  citoyen  de 
Montpellier  avoit  eu  un-  flux  de  ventre  bien 
longtems ,  qui  l’a  voit  fort  affoibli  &  erntpaigri  : 
énfi  i  Le  ij.  de  Juin  î6 36.  il  rtlfentit  un  grand 
bruit  dans  fon  ventre  qui  fût  fuîvi  d’un  vomif- 
fement,&  fut  enfuite  bien  tourmenté  d’une  dou¬ 
leur  tenfî  ve  avec  fièvre,  il  r.ê  rejetoit  du  tout 
3?»eii  par  le  vomilTemCnt  ni  par  le  liege  ,  rendant 
mêmes  les  clyfteres  tous  purs  fans  aucuii  excre- 
ment  :  un  Chirurgien  ignorant  luy  fit  prendre 
un  médicament  purgatif , qui  né-le  purgea  dit 
tout  point  ornais  au  Contraire  l'a  tenfion  &  la 
douleur  s 'augmentèrent  beaucoup  s'y  étant  apel- 
le  le  cinquième  jour  de  fon  mal  ,  je  trouvay  un 
homme  fort 'débile  avec  un  vifage  hippocrati¬ 
que  j  &  froideur  des  extremiiez,  qui  indiquoient 
«iie  mort  prochaine.  Je  fus  fort  étonné &  incer¬ 
tain  dans  le  diâgnoftic  de  cette  maladie,  ôc  je  ne 
pus  penfer  autre  chofe,  fi'  ce  n’eft  que  c’étoit  une 
grande  inflamatiôn  qui  comprimant  lCs  inteftins 
empéchoit  le  palfige  des  excremens  :  ayant  fait 
ouvrir  le  cadavre,  les  gros  inteftins  furent  trou¬ 
vez  tous  livides  ,  &  à  demy  corrompus  ,  &  l’un 
d’iceux  étoit  crevé  ,  dans  tout  l’abdomen  beau¬ 
coup  d’humeurs  tres-puantes ,  d’où  il  parut  que 
les  humeurs  excrementeufes  qui  avoient  ac-o'u- 
tumé  de  découler  dans  les  inteftins  ^depuis  long- 
tems  ôc  caufer  flux  de  ventre,  avoient  enfin  cor- 
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totnpu  par  im  trop  long  fejour  les  inteftins ,  & 
crevé  par  leur  propre  pelant  eur  la  partie  plus 
pourrie  où  lefdites  humeurs  croupiflfoient,  s  e- 
tant  par  confequent  facilement  jetez  avec  impe- 
tuofité  dans  l’abdomen,les  alimens  &  partie  des 
clyfteres ,  s  étant  aufli  répandues  dans  toute  la 
èapacité  du  ventre  par  l’ouverture  de  i  inteftin» 

O  B  SE  RV  A  T  I  O  N  XVIIL 

\  Vne  fièvre  maligne, 

T  È  4c  de  Juillet  163  6.  Pierre  SteÙe.  ConCüî 
1  >du  lieu  de  Perol  a  âgé  de  quarante'ans,  tom¬ 
ba  dans  un  choiera  morbns^  qui  fut  arrêté  dans; 
vingt-quatre  heures  par  le  moyen  des  remedes  ? 
il  luy  fur  vint  le  troifîéme  jour  de  fon  mal  une 
grande,  hémorrhagie  qui  l’afoiblit  beaucoup  , 
toutesfois  depuis  le  commencement  de  fon  mal 
il  avoir  une  foif  infatiable ,  &  des  inquiétudes 
avec  une  grande  chaleur  dans  fes  entrailles.  Y 
ayant  été  apellé  je  trouvay  le  poûlx  petit  &  fre-^ 
quent  5  avec  une  face  hipocratiqué  VP  ayant 
enluite  vifité  par  tout, je  trouvay  tout  fon  corps 
couvert  détachés  larges  & livides,d’où  j’inferay 
une  grande  malignité  du  mal ,  qui  avoir  été  la. 
caufe  de  fi  grands  fymetomes  :  outre  les  remedes 
ordinaires  &  les  juleps  cordiaux  avec  le  fel  pru¬ 
nelle  qui  luy  dévoient  être  donnez  trois  fois  le 
jour  jour  ,•  je  luy  preferivis  cette  poudre. 

Prenez  du  fel  prunelle  demi  once, du  camphre 
demi  drahme,  mélez-les  &  faites  une  poudre, qui 
fera  diyifée  en  quatre  parties,  dont  il  en  prendra 
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ac  de  troi;  èn  trois  heures.  Il  prit  cette  péüdri 
.  nuit»  &  le  matin  il  fe  porta  mieux  :  j'ordonay 
n'on  iuv  rc  tera  la  poudre  avec  les  autres  reine- 
es,  &  le  même  jour  il  fut  délivré  du  danger 
vident  de  fa  ve  ,  &  peu  de  jours  apres  il  fut 
aticrement  guéri* 


OBSERVAT  IO  N  XIX, 

Vn  choiera  morbus  far  Une  fupen 
f  ur gaiîon  ô 

LE  Fourbi  fieut  de  la  Fleur  de  Lys  fut  purgl 
par  un  Barbier  avec  quelque  poudre  violen¬ 
te  au  plus  fort  de  Te'té,ee  fourbiffeur  étant  fort 
bilieux  fut  travaillé  la  nuit  fuivante  d’une  fu- 
Jperpurgation  exceflive ,  qtti  luy  faifoit  fairê  pat 
întérvales  des  matières  bilieufes  &  aqueufes  par 
les  Telles,  avec  une  extrême  douleur  d'eftomach, 
foif  infatiab’e  &  grand  abatement  dé  fes  forces, 
lendemain  matin  y  ayant  été  apel’lé  je  luy  or- 
donnay  en  même  tems  fîx  grains  de  laudanum  i 
te  dans  un  quart  d’heure  tous  les  fymp tomes 
cédèrent ,  on  luy  apliqua  pourtant  des  fachets 
pour  luy  fortifier  Ton  eftomach ,  trempés  dans 
le  vin  rouge ,  &  le  même  jour  il  fut  entièrement 
guéri* 


OBSERVA 
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OBSERVATION  XX. 


O»  flux  de  ventre  te  h  lie, 

Le  8.  «Je  Septembre  1S36.  Mr.  Pierre  Huche,. 

fils  de  jean  Hucher  autrefois  iUuftre  Chan¬ 
celier  de  notre  Univerfité,  apres  une  longue  fiè¬ 
vre  tierce  ,  fut  ataqué  d'un  flux  de  ventre  fi 
violent,  que  fes  forces  en  furent  entièrement 
ajbatues,  dans  moins  de  trois  jours,  en  forte  que 
le  malade  étoit  en  danger  de  la  vie;y  étant  apeh 
lé  je  luy  ordonnay  premièrement  Une  drachme 
|  de  rhubarbe  dont  il  fe  trouva  beaucoup ^plu s 
niai  j  le  lendemain  il  prit  un  bolus  à  l’heure  du 
.  fommeil,  compofé  de  demi  drachme  de  maftich, 
&  autant  de  terre  figillée  avec  quaçre  grains  de 
laudanum ,  qui  luy  arrêta  fçn  flux  de  ventre ,  il 
ne  dormit  pourtant  point  ,  les  jours  fuivans  il 
n’alloit  que  deux  ou  trois  fois  du  ventre,&  dans 
peu  de  jours  il  fut  entièrement  guéri. 

Dans  le  même  tems  Mr  Graflet  Prefident  en 
la  Chambre  des  Comptes, apres  une  longue  fiè¬ 
vre  continue  jointe  avec  des  accez  ,  fut  fuir-pri§ 
d’un  flux  de  ventre  tres-façheux  qui  luy  abatoit 
beaucoup  fes  forces  :  je  le  vifitois  avec  un  autre 
I  Médecin  plus  ancien  que  moy  ,  nous  tentâmes 
enfemble  premièrement  divers  remedes  pour  for¬ 
tifier  ,  &  enfuite  les  aftringens ,  le  tout  en  Vain; 

plus  ancien  Medec-n  ne  voulut  pas  confentir 
<lu’on  luy  donna  du  laudanum ,  quoyqûe  fon 
fiux  de  ventre  eut  duré  vingt  jours  toûjours,  de 
ïaême  9  pavois  auflffçuvent  propofe  la  teinture 
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des  coraux  qui  fortifie  le  foye,  arrête  les  flux, 
çile  rafraîchit  auffi  puifiamment ,  ce  qui  étoit 
fort  à  fouhaiter  en  ce  malade  doué  d'un  tempé¬ 
rament  bilieux  ;  or  cette  teinture  avoit  été  ner 
gligée  plufieurs  jours.  Enfin  comme  je  preiTois 
tous  les  jours  pour  la  préparation  de  cette  tein¬ 
ture  pour  en  faire  ufer  à  nôtre  malade  ,  on  la 
tnit  en  ufage  en  prenant  deux  onces  deux  ffois  le 
Jour  pendant  trois  jours  ,  cette  teinture  diminua  j 
de  jour  en  jour  le  flux  de  ventre  ,  les  excremens  5 
du  malade  paroilToient  plus  cuits,  tellement  qu'il  ' 
fut  par  là  rétabli  en  fa  première  fanté  en  bien 
peu  de  jours. 

Remarquez  qu'on  lui  avoit  donné  deux  fois 
auparavant  de  la  rhubarbe  infufée  deux  fois  t 
dans  l'eau  de  cicorée ,  &  enfuite  delfechée,  dont 
Ü  se  toit  trouvé  beaucoup  plus  mal. 

OBSERVATION  XXI. 

Vne  douleur  de  tête  four  avoir foufert 
le  foleil . 

LE  8,  d'Odobre  1636.  Mr.  Guillaume  Porto* 
man  fameux  Avocat,  étant  à  fa  mêterie  s’ex*  j 
pofa  au  foleil  environ  le  midy  alant  à  pied  à  unç  /j 
autre  méterie  allez  éloignée  de  la  fîenne,il  fut  d‘e  |j 
lors  iurpris  des  accez  d'une  fièvre  double-tierce  | 
allez  légers ,  qui  le  reprenoient  environ  le  loir.  || 
Te  fymptomt  toutesfois  le  plus  prelfant  dans  M 
l'accez  efioit  Une  violente  douleur  de  tête  »qulJ| 
çeflb  t  le  matin  les  trois  premiers  jours  avec  U  i 
4îévre.  Cependant  m  le  faigna  deux  fois 
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luy  donna  une  fois  un  remede  purgatif ,  mais 
nonobdaiiL  ces  remedes ,  la  douleur  de  tête  &  la 
chaleur  augmentèrent  beaucoup  ,  &  mêmes  de¬ 
vinrent  çontinueicj  apres  le  quatrième  accez.j, 
car  il  en  étoit  auffi  çruçlement  tourmenté  le  ma¬ 
tin  que  le  relie  du  pur ,  la  fièvre  ne  l'abando- 
nantdu  tout  point.  ParoifTant  donc  que  cette 
douleur  avoir  été  caufée  pour  s  'être  expofé  au 
foleil ,  il  y  avoir  bien  à  craindre  qu*il  ne  fe  fit 
une  inflamation  au  cerveau  3  car  inutilement 
avoit-on  apliqué  les  frontaux  repercufiifs.  Or 
pour  détruire  ce  fâcheux  fymptome ,  je  confeil- 
lay  qu'on  le  faigna  à  la  veine  du  front  3  d'où  on 
luy  tira,  jfept  onces  de  fang  :  cette  faignée  luy 
apaifa  fur  le  champ  fa  douleur  de  tête  ,  &  l'ac- 
çez  fuivant  fut  beaucoup  plus  doux ,  ne  lui  en 
reliant  que  bien  peu  3  êç  le  lendemain  il  en  fut 
entièrement  exempt. 


OBSERVATION  XXII, 

Vne fièvre  hectique ,  compliquée  avec  une 
fièvre  pourrie , 

LE  ij.d'Odlobre  1656.  la  fille  de  Mr.  deSer- 
y  res  Correcteur  en  la  Chambre  des  Comptes  , 
âgée  de  quatorze  ans  fut  ateinte  fur  la  fin  dç 
l'été  d’une  fièvre  tierce  intermittente  ,  qui  celfa 
d'elle-même  apres  quatre  accez  ,  &  quelque  tems. 
.apres  elle  la  reprit  a  &  ces  accez  s’étant  enfin 
terminez  pour  la  fécondé  fois  ,  elle  eut  certaine, 
petite  fièvre  ,avec  des  obftruétions  au  ventre 
inferieur  qui  lui  arrêtèrent  fes  menftrues ,  elle 
^  ij 
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fat  trois  mois  dans  cet  état  fans  recevoir  aucun 
remede,  étant  à  la  campagne.  Dans  le  commen¬ 
cement  dJOdobre  je  fus  àpclé  pour  la  voir ,  je 
latrouvay  ataquée  d’une  fièvre  lente,  avec  une 
grande  maigreur ,  &  une  chaleur  fort  âcre ‘au 
toucher  qui  ëtoit  plus  forte  la  nuit ,  elle  ne  fen- 
îéit  pourtant  pointla  fièvre,  &  quoy  que  la  cha¬ 
leur  fut  grande  la  nuit  ,  elle  n’avoit  toutesfois 
point  deioif ,  dfoà  nous  conjecturâmes  que  cet¬ 
te  fièvre  fe  convertifioit  en  une  fièvre  hetique ,, 
jjuifque  il  luy  paroilfoit  une  chaleur  bien  gran¬ 
de  apres  chaque  repas ,  &  dans  toute  la  lom 
gueur  de  l’artere  du  bras  on  apercevoit  une  cha¬ 
leur  beaucoup  plus  forte  ,ce  que  les  affiftans  mêj- 
mes  reeonnoiïîoient,  s'apercevant  auffi  de  quel¬ 
que  chofe  d’huileux  ou  de  gras  qui  nageoit  fur 
Les  urines  :  y  ayant  donc  des  aparences  d’une 
complication  d’une  fièvre  pourrie  avec  une  fié- 
yrg.  hettique  qui  coinmcnçoit  :  Nous  eflayames 
premièrement  d’éteindre  la  fièvre  pourrie , & 
prdonnames  en  même  tems  qu’on  lui  tira  fept 
pnces  de  fang  de  la  bafil  que  du  bras  droit ,  le 
lendemain  dé  là  faignéeelle  fut  purgée  Sun  re- 
mede  purgatif  fort  bénin.  Le  trôifiéme  jour  elle 
î>eut  un  julep  rafraîchi ifant  &  apéritif  :  le. qua¬ 
trième  elle  fut  encore  faignee  ,  car  le  fang  parut 
fort  brûlé  &  corrompu  ,  on  lui  continua  fes  ju- 
leps  ,  Ôc  on  lui  apli  iüa  des  fomentation?  emoL 
iientes  &  aperitives  fur  la  région  de  la  rate  ,  on 
lui  oignit  la  même  région  enfuite  de  la  fomen? 
f  aciqn  ,  d’uhliniment  de  même  vertu  ,  elle  reçût 
le  clnqû  émè  jour  un  cl}  Itère  émollient  ôc  laxa- 
pfqtii  ia  purgea  beaucoup  ,  &  la  fièvre  s’au« 
davantage  *  le  poulx  étpit  fort  petit  êç 


DES  OBSERVATIONS.  ?$f 

frequent ,  la  chaleur  acre  &  mordante.  Toutes 
ces  chofes  perfcyererent  toute  la  nuit,&  la  moi¬ 
tié  du  lendemain  elle  fe  porta  mieux  ,  les  deu^ 
jours  fuivaris  la  fièvre  diminua,  lès  accez  furent 
auffi  plus  doux  la  nuit ,  fa  rate  fut  moins  enflée 
&  moins  duré ,  êc  la  douleur  que  la  malade  fen- 
toit  en  lui  palpant  &  comprimant  tant  foit  peu 
fa  rate, fut  prefque  diflïpée.  Cependant  l'on  lui 
çontinuoit les  fomentations,  les  Imimëns  &  lès 
botiillons  apéritifs  ;  apres  ces  deux  jours  elle  fut 
purgée  par  un;  purgatif  fort  bénin  qui  lui  fit  vo¬ 
mir  quantité  de  matière  pi.tuiteufe,  &  ne  la  fit 
aler  que  deux  fois  à:  Telle  ,  le  même  jour  la  fièvre 
parut  encore,  beaucoup  plus  diminuée  :  on  lui 
continua  ênfuite  les  bouillons  apéritifs  ,  les  fo¬ 
mentations  &les  linimens  ,  &  en  chaque  troijîé- 
me  bouillon  on  faifoit  irifufer  demi  once  de  le-* 
lié  :  elle  fut  rétablie  par  ce  moyen  en  fa  premier 
fe  faute. 


OBSERVATION  XXUt 

Des  petits  corps  graiffeux  rejetez  par  te 
ventre, 

T  A  fille  de  Mr.  de  Rochemore  Prefîdcnt  en  là 
JUQhambre  des  Comptes  ,  âgée  de  trois  ans) 
^voit  une  fièvre  continue  vermineufe  ,  elle  fai¬ 
foit  des  excremens  fort  crûs ,  &  femblablés  à  du 
P  atre ,  dans  le:  quels  on  trou  voit  quelque  foi# 
es  petites  baies  verdes  comme  des  gros  pois  qui 
etans  mis  fur  une  aflfiete  fur  le  feu,  pour  peu 
<îu  elle  fut  échauféeâCes  petits  corps,  fefondoiené 
N  ii) 
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âinfi  que  du  beurre  *  comme  je  n’avois  jamais 
veu  une  femblable  matière  *  &  que  je  n’avois  ja- 
mais  lu  aucun  Auteur  qui  en  eut  écrit  5  j'étais 
fort  en  doute  d'où  pouvoit  procéder  cette  matiè¬ 
re  ;  un  ancien  Apoticaire  m’aflura  qu'il  àvoit  veu 
des  mêmes  excremens  en  fa  propre  fille  >enfîn 
comme  cette  matière  ne  fembloit  pas  procéder  de 
la  grailfe  ,  ou  de  l'humide  huileux  de  ce  meine 
corps  ,  car  ja  malade  n'avoit  ni  une  fièvre  heâii- 
que  ni  coHiquative,  &  que  fes  excremens  paroif- 
foient  fort  indigeftes  :  je  conjeduray  que  cette 
matière  procedoit  de  la  grailfe  qu'elle  avoir  ava¬ 
lée  en  mangeant  de  la  chair  ,  que  l’on  lui  don- 
noit  en  trop  grande  quantité,  ou  bien  qu’elle  l’a- 
■Voit  avalée  avec  fes  bouillons,  d’où  l'on  n'avoit 
pas  levé  la  graille,  laquelle  blelfoit  &  empéchoit 
la  codion  en  relâchant  l’eftomach  qui  n’en  pou¬ 
voit  pas  faire  une  fuffifante  codion ,  principa¬ 
lement  puis  que  mêmes  les  autres  alimens  n'é- 
toient  point  bien  digerez  ,  parce  qu’elle  en  pre- 
noit  en  trop  grande  quantité.  Cette  grailfe  étant 
donc  trop  longtems  retenue  dans  l’eftomach 
ou  dans  les  inteftins  ,  retenoit  cette  figure  & 
cette  couleur  verde  par  le  moyen  de  la  cha¬ 
leur. 

Le  iz,  Odobrg  1636.  je  fus  confirmé  dans 
ma  conjedure  par  un  autre  cas  d’un  certain 
homme  ata  que  d’une  mélancolie  hypocondria¬ 
que  ,  qui  sdmaginoit  qu’on  lui  donnoit  tou-, 
jours  du  poifon  ,  &  afin  de  combatre  ce  poifon 
il  avaloit  fort  fou  vent  une  bonne  quantité  d’hui¬ 
le,  &  il  rejetoit  fouvent  femblables  petites  baies 
qu’il  faifoit  fondre  lui-même*  &  les  refervoit 
dans  des  fioles  s  or  cette  matière  refervée  dans 
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tes  fioles  reffembloit  à  de  la  craffe  ou  de  la  lie  * 
n’ayant  aucune  odeur  :  d’où  je  conje&uray  que 
l’huile  qu'il  avalpit  en  grand*  quantité  ,  ne  pou¬ 
voir  pas  être  toute  furmontée  ou  digerée  de  la 
nature  ,  mais  que  les  parties  plus  crafifes  &  grof. 
fieres  ,  s'épaiffiffoient  davantage  par  une  longue 
chaleur  &  qu'il  s’en  formoit  des  lemblables  pe¬ 
tits  globes  ,  qui  étant  fondus  fembloient  à  dé 
craflê  ou  dè  lie. 


OBSERVAT  ION  XXIV. 

7)ne  efyuinmce. 

LE  14.  Ôdobire  1 636*  un  cêrtain  Tailleut 
d’habits  âgé  de  quarante  ans  apellé  Vende- 
inian  avoit  une  efquinance  qui  l’empéchoit  d’a- 
v.aler ,  il  avoit  été  faigné  ,  avoit  receu  des  ely-1 
Itérés  &  un  Apoticaire  lui  avoit  apliqué  un  ve- 
ficatoire  :  toutes  ces  chofes  ne  lui  ayant  rien 
fervi ,  il  me  fit  apeller  ,  &  comme  je  vis  qu?il  né 
pouvoit  pas  preique  avaler  un  plein  cueiller  dé 
bouillon  ,  &  que  par  confequent  il  ne  pourroit 
pas  avaler  un  remede  purgatif ,  je  lui  ordonnay 
deux  onces  de  l'eau  benite ,  qui  le  purgèrent 
plufieurs  fois  par  le  vomifïément  &  par  les  fel- 
les ,  &  le  même  jour  il  fut  guéri  de  fon  efqui- 
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Vne  douleur  de  friait  que, 

LÊ  8.  de  Janvier  i  Mr.  Greffueille  Gon» 
feiUer  en  la  Chambre  des  Comptes ,  étoit 
tourmenté  d’une  douleur  de  fciatique  ,  au  plus 
fort  de  l’hy  ver  s  il  teceut  des  clyfteres  3  prit  un 
rrfedicaitïent  purgatif  ,  &  fe  fit  apliquer  un  em¬ 
plâtre  fur  la  partie  malade  ,  nonobftant  tous  ces- 
remedes  la  douleur  perfevera  ,  enfin  on  ne  l’eut 
pas  fi-tôt  faigné  à  la  malléole  du  pied  du  même 
coté  malade }  que  fa  douleur  fut  apaifée  en  fort 
peu  d’heures  ,  &  par  apres  entièrement  guérir, 
en  forte  que  deux  jours  apres  la  faignée  il  put 
aller  a  pied  par  la  ville  &  vaquer  à  fes  affaires.  : 


OBSERVATION  XXVI. 

tJne  maladie  foforeufe  guette  far  un  ref¬ 
îne  de  fourni fere .  * 

TÉ  ai.  d’Odobré  i&$6,  une  fille  âgée  de  vingt 
ans  ,  qui  fe  nommoit  Liquiere  ,  avoit  eu  péri1? 
dant  douze  jours  au  commencement  de  l’au¬ 
tomne  une  fièvre  double-tierce  >  dont  elle  futtde- 
livrée  apres  avoir  ufé  de  quelques  remedes  3  cils 
retomba  dans  des  femblables  accez  que  la  pre¬ 
mière  fois  :  mais  il  lui  fur  vint  enfuite  quelques 
nouveaux  fymptomes  avec  ion  accez  ,  fçavoit 
un  profond  fommeil  ,  une  rongeur  au  vifage>des 
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veux  hors  de  la  telle  ,  une  douleur  piquante  du 
çôté  gauche ,  &  une  grande  difficulté  a  avaler  , 
toute  s- foi  s  la  viande  &  le  boire  par.venoient  jufi 
ques  à  l’extremité  de  l’œfophage  ,  8c  étant  par* 
venus  à  l'orifice  deTeftomach  elle  rejetoit  auffi- 
tdt  tout  ce  qu'elle  avoir  avalé ,  cela  lui  arrivoiE 
avec  des  grands  ©forts  &  de  peine.  Je  foupeon- 
nay  qu'il  y  avoir  une  complication  de  maladie 
de  matrice ,  avec  l'accezdela  fièvre  }  8c  je  lui 
ordonay  des  remedes  hyfteriques  ,  e’eft  à  dire 
propres  aux  maux  de 'matrice,  nonobllant  lef- 
quels  le  mal  continua.  Quelques  jours  apres  ces 
fyroptomes  la  reprirent  fans  fièvre ,  ce  qui  con¬ 
firma  bien  mon  opinion  ,  outre  que  la  douleur  du 
côté  gauche  palfoit  quelquefois  au  droit,&  quel¬ 
quefois  ces  douleur  s  piquâtes  fejettoiét  fur  diver¬ 
ses  parties  de  i'abdomé,elle  avoir  des  naulées  & 
des  douleurs  d’eftomach  ,  5c  cette  malade  éroiï 
quelquefois  prelfée  de  fufocatiô.J'obfervây  trois 
chofes  bien  particulières  en  cette  maladie  ;  la 
première,  la  difficulté  d'avaler ,quin'eft  pas  fre¬ 
quente  aux  maux  de  matrice  ,  elle  n'étoit  pas 
pourtant  continuelle,mais  feulement  par  inter¬ 
cales  ,  car  elle  empéchoit  quelle  n'avaloit  la 
viande  ny  le  boire  pendant  plufieurs  heures,  8c 
enfuite  elle  s’évanoüilfoit  entièrement,  en  forte 
qu’elle  a  valoir  mêmes  des  pilules  fans  aucune 
peine  en  ma  prefence.  La  fécondé  chofe  particu¬ 
liers  étoit  que  ces  paroxyfmes  pu  fymptoraes 
hyfteriques  revenoient  par  périodes  tous  les 
jours ,  fçavoir  le  foir  comme  les  accez  de  la  fiè¬ 
vre.  La  troifiéme  chofe  particulière  étoit ,  que 
dans  la  violente  douleur  d'eftomach,avec  les  au- 
*cs  Eympiomes  ,  les  fachets  pour  fortifier  8c 
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échaufer,  &  les  autres  remedes  chauds  augméüs 
toient  Ton  mal  ,  &  lui  cauioient  la  fufocation  ; 
ce  qui  m'ayant  été  raporté ,  étant  mêmes  pre- 
fent  au  commencement  d'un  paroxyfme  comme 
la  malade  feplaignoit  d'une  grande  douleur  d’e» 
ftomach ,  j ordonnay  qu’on  lui  apliquat  fur  i’e- 
ftomach  une  croûte  de  pain  rôtie  trempée  dans 
du  vin  chaud ,  &  faupoudrée  de  doux  de  giro¬ 
fle  &  de  noix  mufeade  pulvenfez  :  ce  remedc 
augmenta  beaucoup  la  fufocation>tellement  qu’il 
fut  bien  necèftàire  de  rôtér.Enfîn  pour  effayer, 
j'ordonay  qu’on  apliquat  froid  fur  l’eftomach 
un  linge  en  quatre  doubles  trempé  dans  l’oxy- 
cratj  il  ne  fut  pas  plutôt  apliqué  que  la  fufoca* 
tion  cefla  &  la  douleur  d'eftomach  ,  l’eau  froi¬ 
de  qu'on  lui  fit  prendre  en  même  tems  lui  fut 
auffi  bien  favorable  en  ayant  avalé  quelques 
goûtes  avec  bien  de  peine,  elle  les  fentit  froides 
dans  l’eftomach  ,  &  fut  auffi-tôt  foulagée  .•  for- 
donay  enfuite  qu’on  lui  apliquat  derechef  une 
croûte  de  pain  chaude  ,  laquelle  elle  foufritpour 
lors  patiemment  :  Je  penfe  que  la  raifon  fut  j  de 
ce  que  les  vapeurs  agitées  &  émues  qui  faifoient 
fa  douleur  d’eftomach  étoient  davantage  émues 
&  agitées  par  des  remedes  chauds, mais  qu’ayant 
été  compriméez  &  arretées  par  ces  remedes 
froids,  l’eftomach  étant  délivré  de  ces  vapeurs 
pouvoit  facilement  fuporter  les  remedes  chauds* 
Jepenfe  que  la  fièvre  precedente  avoir  corronv- 
pu  la  femence  retenue  qui  caufoit  femblahles 
fymptomes  ,&  cette  matière  putréfiée  avoit  des 
mouvemens  périodiques,  tout  ainfi  que  nous'  vo¬ 
yons  fouvent  que  U  matière  des  abfcez  internes 
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fe  remue  per  périodes  ,  &  produit  des  paroxys¬ 
mes  femblables  à  la  fièvre  tierce. 

Or  auparavant  qu'elle  fut  furprifç  du  paro¬ 
xyfme ,  comme  elle  avaloit  pour  lors  bien  faci¬ 
lement  j  j’ordonay  qu  elle  prit  quatre  petites  pi¬ 
lules  compofées  de  quatre  grains  de  laudanum , 
Sc  peu  apres  le  paroxyfme  cy-devant  raporté 
arriva  ;  mais  deux  heures  apres  >  le  laudanum 
commençant  d’operer,tous  les  accidens  s'apaife- 
rent ,  &  toute  la  nuit  elle  fe  porta  bien  ,  ayant 
été  fort  tourmentée  toutes  les  autres  nuits  pre¬ 
cedentes.  Le  lendemain  elle  prit  un  apozeme  hy- 
fterique  ôc  purgatif,  &  elle  le  continua  trois 
jours  confecutifs  qui  achevèrent  de  la  guérir:  le 
doutay  beaucoup  en  luy  faifant  prendre  le  lau¬ 
danum  i  parce  que  la  malade  êtoit  acablée  d'un 
profond  fommeii  dans  le  paroxyfme  ,  qui  pou¬ 
voir  devenir  encore  plus  profond  parl'ufage  du 
4udanum:mais  enfin  je  conclus  cela  à  part  m©y, 
que  ce  profond  fommeii  procedoit  des  vapeurs 
qui  s  clevoient  en  abondance  de  la  matrice  au 
cerveau  ,  &  en  empêchant  le  tranfport,  elle  ne 
feroit  pas  dans  ce  profond  fommeii  ;  &l'evene- 
ment  répondit  à  mon  raifonnement.  D  où  Ton 
tire  une  conclufion  véritable  qui  femble  d'abord 
fort  paradoxe',  fçavoir  que  l’ufage  du  lauda¬ 
num  puilfe  empêcher  une  affe&ion  foporeufe. 
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OBSERVATION  XXYII. 

lin  bruit  &  douleurs  de  ventre  des  pe¬ 
tits  enfans .■ 

ï  Ei  i.  Décembre  1 6$6.  mon  fils  Charles  âgé 
de  quatre  mois  fut  cruelement  tourmenté 
d'une  douleur  de  colique,  en  forte  qu'il  en  crioit 
continnelcment ,  je  lui  fis  prendre  un  demi  fcru- 
pule  de  Peleduaire  dtamofchi  duleis  en  poudré 
avec  du  laid ,  qüi  lui  apaifa  fa  douleur  pendant 
un  quart  d'heure  ,mais  elle  le  reprit  avec  la 
même  violence  je  lui  fis  donner  un  clyftere 
avec  ladecodion  d'anis  &  decamomille,un  jau-. 
ne  d'œuf  &  le  fucre  :  ce  clyftere  lui  calma  en¬ 
tièrement  fa  douleur.  Huit  jours  apres  il  fut  ata- 
de  la  même  douleur,  en  forte  qu'elle  paroif- 
foit  plus  forte  que  la  première,  ainfi  que  fes  cris 
&  fes  plaintes  fe  faifoient  eonnoitre ,  je  lui  fis 
reprendre  la  même  poudre  ,  mais  ce  fut-  inutile¬ 
ment  ,  on  lui  donna  k  même  elyftere,maisauf- 
fî  en  vain.  Enfin  je  lui  ordonay  une  fomenta¬ 
tion  fur  tout  le  ventre  ,  d’une  decodion  d'anis 
&  de  camomille  dans  l'eau  de  vie,  la  douleur  s’a- 
paifa  entièrement  dés  la  première  aplication.  Ee 
lendemain  la  douleur  le  reprit  ,  laquelle  étant 
quelque  peu  foulagée  avec  les  fufdits  remedesv 
le  jour  fuivant  on  lui  donna  le  matin  une  once 
de  fyrop  rofat  qu'il  vomit  en  le  prenant ,  avec 
de  pituite  femblable  à  un  blanc  d'œuf ,  mais  il 
n’a  la  que  tres-peu  à  felle  ,  les  bruits  de  ventre 
retournoient ,  on  lui  réitéra  le  fyrop  avec  une 


des  OBSERVATIONS.  205 

drachme  d'une  infufion  de  fend  3  ce  remedé  ne 
lui  profita  pas  aufli  beaucoup.  Enfin  je  lui  fis 
prendre  demi  fcrupule  de  la  poudre  du 'Comte, 
ou  Çornachinesa vec du  laid,  cela  le  purgea  dou¬ 
cement  8c  copieufementjdont  'il 'fut  entièrement 
guéri. 


OBSERVATION  XXV  III. 

Vne  fluxion  fur  te  poumon  a  un  enfant . 

T  E  19.  de  Janvier  1656.  mon  même  fils  Char» 
— *  les ,  un  mois  apres  fa  première  maladie  fut 
ataqué  d'un  cruel  catarrhe  qui  tombant  fur  fon 
poumon  lui  caufoit  une  toux  importune  3  8c 
ronfloit  en  fefpirant ,  je  lui  fis  prendre  une  pur¬ 
gation  d'une  infufion  de  fené  avec  le  fyrop  ro- 
fàt  qui  lui  fit  vomir  de  pituite  ,  mais  il  fut  peu 
du  ventre.  On  lui  donnoit  des  fyrops  pedoraux, 
onluifaifoit  des  ondions  fur  la  -poitrine  ,  fon 
mal  perfeverant,  on  lui  réitéra  la  même  purga¬ 
tion  avec  bien  peu  de  frit.  Enfin  jè  lui  fis  prendre 
demi  fcrupule  de  la  poudre  du  Comte,  ou  Cor- 
nachine,  avec  du  la;d3quile  purgea  beaucoup 
8c  fort  doucement ,  &  le  même'  jour  il  vint  en 
Convalefcence.  . 


OBSERVATION  XXIX. 

Vne  fuprejfion  d'urme. 

LE  2?.  de  Janvier  1637.  Mr.  De  labaié  Audir 
teur  en  la  Chambre  des  Çomptes,  çtoit  dans 
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une  entière  fupreffion  d'urine  depuis  deux  jours, 
avec  une  douleur  du  rein  gauche  ,  &  de  l’urete- 
re  du  même  côté  :  on  lui  avoir  donné  des  cly- 
fteres  par  l’ordonnance  d’un  autre  Médecin ,  & 
fait  des  fomentations  fur  la  région  du  pubis.  Je 
fus  apellé  en  confulte  avec  ledit  Médecin  ,  nous 
lui  ordonames  l’ouverture  des  hemorrhoides  j 
qui  êtoient  enflées  )  par  Implication  des  fari*- 
fues ,  on  lui  réitéra  un  cly ftere  émollient  avec  la 
moitié  d’huile  ,  on  lui  apliqua  des  fomentations, 
fur  la  région  du  rein  &  de  i’uretere3&  ayant 
ache  vé  de  le  fomenter  ,  on  lui  oignit  la  même  ré¬ 
gion  avec  l’huile  de  fcorpions  de  Mathiole ,  & 
1-huile  d’amandes  douces  ,  &  fur  la  partie  ointe 
on  apliqua  auiïi  un  cataplâme  fait  avec  le  marc 
de  la  decoékion  cmolliente,  où  l’on  ajouta  les  oh 
gnons  cuits  fous  les  cendres  ,  5c  au  même  tems 
on  lui  donna  le  julep  fuivant. 

Prenez  des  fucs  de  pariétaire  5c  de  fenoiiit 
marin ,  de  chacun  une  once  5c  demi ,  du  füe  de 
limon  5c  d’huile  d’amandes  douces  nouvelle, de 
chacune  une  once.  Mçlez-ks  pour  un  julep.  XJne 
heure  apres  avoir  pris  le  julçp  il  pilla  copieufe* 
ment,  5c  fut  délivré  fept  heures^apres  la  confuh 
te  faite,  pendant  lequel  tems  l’on  lui  fit  tous  Iefi* 
dits  remedes.  Pour  l’entiere  curation  ,  l’on  lui  fit 
avaler  le  lendemain  matin  un  bolus  ,  avec  la 
çaife ,  la  rhubarbe  5c  le  crème  de  tartre. 
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Vne  chaude- fi j[e  ou  gonorrhée  rebelle. 

LE  6.  de  Février  1637.  Mr.  N.  âgé  de  trente 
ans  ,  d’un  tempérament  bilieux  &  fanguin  , 
avoit  fuporté  une  gonorrhée  depuis  deux  mois. 
Les  Chirurgiens  lui  avoient  fait  plufieurs  reme-, 
des  fans  le  foulager  ,  enfin  il  fe  mit  entre  mes 
mains.  ]e  le  fis  premièrement  faigner  à  la  faphene, 
&  le  lendemain  lui  fis  prendre  dans  un  bouillon 
un  fcrupule  de  mercure  dulcifie,  &  demi  ferupu- 
Je  de  diagrede  ,  il  prit  enfuite  fix  jours  confecu- 
tifs  un  bolus  de  trois  drachmes  de  terebinthine 
8c  une  drachme  de  rhubarbe  ,  qui  ne  lui  fervi- 
rent  de  rien.  Je  lui  fis  reitçrer  la  poudre  purgatif 
ve,  apres  quoy  il  ufa  pendant  douze  jours  de 
l’eau  fuiyante  ,  qui  lui  profita  aüffitôt  ,  8c  fut 
entièrement  guéri.  Elle  detergeoit  &  netoyoit  fi 
pmifamment  l’ulcere  interne  ,  que  fon  urine  pif? 
îée  fur  le  pavé  le  tachoit  d’une  couleur  blanche 
femblableà  de  la  chaux  fuiçe  6c  difioute. 

Prenez  de  la  menthe  feche  trois  onces,  de  fe- 
tnence  de  laitue,  de  rue  8c  d’agnus  caftus,de  cha¬ 
cun  deux  onces  &  demi ,  d’iris  de  Florence  deux 
onces ,  du  di&am  de  Grete  dix  drachmes,  du  fu- 
erc  deux  livres.  Le  tout  fera  pulverifé  ,  y  ajou¬ 
tant  e  nq  onces  de  terebinthine  bien  claire ,  du 
meilleur  vin  blanc  trente  onces.  Mélez-le  tout  „ 
&  le  diftilez  au  bain-marie ,  faites-en  prendre 
deux  pleins  cueillers  le  matinàjun,&  autant 
fur  le  foii  quatre  heures  apres  le  repas. 
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Vne  e file p fie  hyflerique. 

LE  17.de  Février.  1637.  là  femme  de  Mr.  Pa*? 

lemarch  de  Sumenes  avoir  été  ataquée  plu- 
fieurs  années  de  diverfes  maladies  hyfteriquesi 
fort  fembiables  aux  accès  epileptiques  ,  .ellq 
avoit  eflayé  quantité  de  remedes  qui  lui  avoient 
été  ordonnez  par  les  Médecins, mais  entièrement^ 
inutiles  j  enfin  certaine  femme  lui  confeillade 
manger  de  la  chair  de  loup  réduite  en  poudre, elle' 
porta  auffi  toujours  fur  foy  une  piece  de  la  mê¬ 
me  chair,dépuis  ce  tems-là  elle  n’eut  jamais  le 
moindre  reifentiment  de  ces'maux. 

- ! — - — - . 

OBSERVATION  XXXII. 

Vn  flux  excejfifdes  menflrues, 

LE  6.  de  Mars  1637.  entre  les  remedes  ordon¬ 
nez  pour  la  femme  de  Mr.  de  Vitrac  3  qui 
étoit  réduite  à  l’extremitç  par  un  flux  immodéré, 
defes  menftrues  qui  lui  étoit  arrivé  apres  s'étre 
avortée  3  le  julep  fvüvant  lui  fut  tres-favorable. 
Prenez  des  fleur  sde  chameleon,de  fpica-nard 
&  du  fang  de  dragon  fort  fubtilement  pulveri- 
fez,  de  chacun  un  lcrupule ,  dei’eau  de  plantain 
de  de  rofes,de  chacune  une  once';&  demi,  faites-? 
en  un  julep  duquel  vous  en  donnerez  deux  pleins 
çueillers  deux  fois  dans  une  heure, 


y  extrais 
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L’extrait  de  corail  avec  l’eau  de  plantain  fer» 
fit  auffi  beaucoup. 


OBSERVATION  XXXIII. 

Vne  colique  bllieufe. 

LE  i  8. de  May  1 637.  unefemme  avoir  des  dou¬ 
leurs  decolique  crueles  &  piquantes,  en  tour 
l’abdomen,  un  autre  ancien  Médecin  l’avoir  trai» 
tc,avec  les  rcmedes  ordinaires  échaufans,carmi-’ 
natifs  &  phlegmagogues  dont  elle  n’avoit  receu 
aucun  foulâgement  :  enfin  y  étant  apeîlé  ,  je 
conjeôturay  ,  par  l’efpece  de  la  douleur  &  fa 
lituanon  ,  par  lê  remperamentTbrt.  chaud  de  la 
femme  ,  &  les'  urines  rouges ,  que  la  colique 
était  bilieufe  :  je  lui  ordonnay  donc  auflitot  la 
faignéc  ,  un  clyftere  rafrakhiflant  lénifiant, 
#  un  juiep  rafrakhiflant  qui  apaiferent  beau-. 
coup  la  douleur ;  &  parce  qrtë  lefang  parut  fort 
bilieux  &  corrompu,  on  lui  réitéra  le  lendemain 
la  faignéc-  qui  lui  emporta  entièrement  fa  dou- 
leur  ,  &  enfin  la  curation  fut  achevée  apres 
qu’elle  eut  pris  une  potion  cholagogue  ,  je  lui 
a  vois  ordonné  dés  le  commencement  le  demi» 
bain  qu’elle  ne  prit  pas ,  parce  que  fa  douleur: 
fuf  beaucoup  diminuée. 
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Une  fièvre  maligne, 

LE  7.  de  Juin  1637.  Mr.  Patrîs  Concilier -atj 
Prefidial  âgé  de  cinquante  cinq  aps,  fut  fut* 
pris  d’un  froid  fort  jegef  &  toute  ia  nuit  il  eut  h 
lièvre  qui  perfevera  de  la  même  façon  ,  le  lende¬ 
main  il  en  fut  exemt>mais  le  Tpir  elle  le  reprit  & 
perfevera  intermittente  jufques  au  feptiéme  jour 
qu’elle  devint  continue.  Il  avoit  pourtant  par 
fois  froid  aux  pieds:,  aux  genoux  ,  &  quelque¬ 
fois  aux  mains  ,  Tes  urines  etoient  femblablés  à 
celles  des  Tains  T  toutes  chofes  aloient  pour¬ 
tant  plus  mai  de  jour  en  jour,  en  forte  qu’il 
croit  facile  de  voir  que  la  fièvre  croit  maligne , 
laquelle  fut  encor  mieux  reconnue  par  les  exan¬ 
thèmes,  qui  parurent  le  neuvième  jour ,  de  mê¬ 
me  que  le  déliré ,  &  les  mouvemens  convulfifs 
Uuxrnains ,  avec  un  profond  fomméil  &  certain 
flux  de  ventre.  On  le  traita  à  l’ordinaire  :  Mais 
il  faut  remarquer  particulièrement  cela  ?  que  l’on 
Je  Taigna  le  trpifiéme  jour-,  &  fon  fang  parut 
fort  louable.  Qn  lui  donna  le  cinquième  jour  un 
médicament  purgatif,  la  fièvre  étant  encore 
alors  intermittente.  Le  feptiéme  jout  le  flux  de 
ventre  fut  copieux  èc  continua  jufques  à  l’onzie- 
me ,  ce  qui  empêcha  qu’il  ne  fut  encor  faignév 
Or  comme  le  flux  de  ventre  paroiflbit  apaifé,  je 
doutay  s’il  faudroit  reiterer  la  faignée,  puis  qUÈ  ; 
l’autre  évacuation  ne  lui  avoit  de  rien  fervi  i  leS  : 
forces  beaucoup  diminuées  ,  &  le  grand  dangeï  ; 
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Reçoit  le  malade ,  tellement  que  fes  parens  Lç 
«leuroient  &  l'exhortoient  comme  s'il  devoir  bié- 
fét  mourir, fembio ient  ne  la  pas  admettre.  Ajou¬ 
rez  à  cela  que  les  deux  jours  precedens  on  lut 
av0ir  apliqué  les„ventoufès  fcari  fiées  pour  fu- 
pléer  a.u  defaut  de  la  faignée.  Enfin  il  fut  trouvé 
fion  de  faire  une  tentative  de  la  faignée  lui  en  ti¬ 
rant  quatre  ou  cinq  onces  ,m  forte  que  Ci  le 
malade  la  fuportoit  facilement  on  pût  la  lui 
reiterer  ,on  lui  tira  du  fang  noir  &  corrompu 
fa;is  qu'il  en  parut  afoibli  :  cinq  heures  apres  on 
lui  en  tira  la  même  quantité  ,  les  forces  étant 
toujours  conftatites  au  même  état.  Dans  fes  ju-  . 
leps  rafraichifians  on  mélojt  la  fçorzonere  & 
ïhypericum  ,  dans  la  dilfolution  le  fel  prunelle 
&  l’efprit  de  vitriol ,  ëc  dans  tous  fes  boudions 
un  fcrüpule  du  bezoard  minerai  :  la  nuit  du  mê¬ 
me  jour  qui  êtoit  le  douzième,  fon  ventre  fe  lâ¬ 
cha  abondamment ,  toutefois  le  malade  fembla 
fe  mieux  porter  :  on  lui  donna  à  boire  du  virç 
avec  beaucoup  de  l’eau  ;  il  éterriuoit  fort  fou- 
vent  pendant  toute  fa  maladie ,  ce  qui  me  fai- 
foit  efperer  fa  famé  ?  quoyquç  beaucoup  d'au¬ 
tres  lignes  fi  fient  connoitre  le  danger  :  le  trei¬ 
ziéme  &  quatorzième  jour  le  flux  de  ventre  per- 
fevera ,  avec  une  grande  foiblefie  de  fes  forces. 
On  lui  fit  recevoir  des  lavemens  avec  du  laid 
fini  apaiferent  le  flux  de  ventre,  on  lui  donna 
’J1  jnlep  avec  l'eau  naphe  &  de  rofes  ,1a  confe- 
non  alKermes  ,  &  quelques  goûtes  d'eau  de 
^nelle  dont  il  prenpit  par  fois  un  plein  cueilier 
pour  lui  recréer  les  forces  ,  le  flux  de  ventre 
^nt  diminué  ,  le  profond  fommçiï  diminua  lq 
finmziéme  jour  ,  &  le  déliré  cefla,  toutesfois  le  si 
O  ij 
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urines  ne  donnoient  aucun  bon  figne  ,  ou  bien 
peu  :  le  feiziéme  jour  il  fe  porta  un  peu  mieux 
fa  langue  feiche  auparavant  paroilîbit  hume, 
£tée,  enfuite  dequoy  il  revint  infenfiblemçnt  en 
convalefcen.ee. 


OBSÇR  Y  ATIQ  N  XXXV, 

P»-  flux  de  ventre. 


Ÿ  E  if.  de  Juillet  1637.- Madame  de  Grafîet 
âgée  de  quatre  vingts  ans  ,  mais  d’un  corps 
tres-robufte^fut  ataquée  d'un  flux  de  ventre  avec 
tenefme3,en  forte  que  dans  une  heure  elle  aloit 
plufîeurs  fois  à  felle ,  avec  bien  de  douleur ,  fies 
déjections  ét  oient  diverfes tantôt  jaunes  ,  tan¬ 
tôt  porracées,  &  quelquefois  noires  ;  la  minière, 
de  fon  mal  fut  emportée  par  quatre  purgations 
qu'elle  prit  par  intervaless  composées  de  rhubar¬ 
be  partie  en  infufîon,.  partie  en  fubftance  avec  le 
fyrop  rofat-:  dans  ces  in  tervales  on  lu  y  don- 
noit  des  çlyfteres  deterflfs  ,  anodyns  ,  &  pour 
fortifier  des  juleps  rafraichilfans  3  &€  incralfans  j 
&  des  eraulfionss 
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Le  pQgnoftic  d’une  dyfenterie . 

À  U  mois  de  Juillet  1637,  la  fille  de  Mr» 
Quilliminet  âgée  de  cinq  ans  5  ayant  la  df  ' * 
&ntene3  failoit  divers  çxcremens  jaunes,  verds? 
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fa  quelquefois  noirs.  Sur  la  fin  de  fa  maladie  il 
lay  fortit  à  la  face  8c  ailleurs  quelques  exanthè¬ 
mes  femblahles  aux  morfurès  de  puces ,  &  une 
bain  faille  d’une  tuiHeur  cedemateufè  ,  icé  qui 
fut  uii  préfage  certain  de  fa  mbrt. 

En  thème  tems  lé  R.  Pere  Gardien  dès  Cbirdé- 
fiers  avoir  un  flux  dé  ventre  dyfènterique  acom- 
pagnë  d’uii  frequent  hoquet  qui  furent  lès  mef- 
fagers  dé  la  mort. 

OBSERVATION  XXXVIL 

Vne  àjfenteris^ 

AU  mois  d’Aout  i ^ ^ 7; le  fils  de  Mr. Maufi- 
fac  Prefident  à  la  Chambre  des  Comptes  , 
âge  de  huit  ans  ,  avoit  une  dÿfèliterie  avec  beau¬ 
coup  dêfang  i  fês  d éjections  êtoient  mêlées  de 
inatietes  verdès  8c  porracées  avec  la  fièvre  con¬ 
tinue  *  lè  troifiëme  jour  dé  fon  mal  il  prit  une 
infufiori  d’une  drachme  dé  rhubarbe  préparée 
dans  l’eau  de  plantain  avec  le  fantal  citriri  i  l’on 
ajouta  àl’infufion  ùnefctupule  de  rhubarbe  en 
poudre  ,  8c  une  once  du  fyrop  rofat  ,  il  fut  fort 
bien  purge,  fit  quantité  d’excremens  fans  point 
dé  fang  >  81  fut  quafi  fans  fièvre  tout  ce  jour-là* 
lè  lendemain  il  faifoit  le  fang  tout  pur  i  parmy 
lequel  il  y  avoit  Comme  dès  petites  goûtes  de  ma» 
here  porracée  |'il  aloit  fouvent  du  ventre  avec 
beaucoup  de  douleur  8c  la  fièvre-  qui  continua 
jufques  au  huitième  jour ,  quoyqué  l’on  lui  fit 
tous  les  remedes  ordinaires,  internes  8c  externes* 
®emêrae  que  plufieurs  ely  fierez  le  feptiéme  joüt 
Q  iij 
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on,  lui  avoit  donné  trois  fois  de  l'extrait  de  es* 
taux  au  poids  d'une  fcrupule,  avec  l'eau  de  plaa»- 
tain  , de rofes  ,  &  le  fyrop  de  coins, mais  fau$ 
aucun  effet  t  au  commencement  du  huitième  joui 
îa  fièvre  8c  le  flux  s'augmentant.,  &  que  le  m  a? 
lade  faifoit  le  fang  tout  pur  on  lui  tira  cinq  on¬ 
ces  de  fang  environ  le  midy  ,1a  nuit  toutes  cho¬ 
ies  furent  de  même  ,1e  lendemain  matin  on  lui 
donna  deux  grains  de  laudanum  avec  l'extrait 
Je  coraux  s  les  eaux  de  plantain  ,  de  rofes ,  5c 
fyrop  de  coins  :  fon  ventre  s'arrêta  entièrement 
pendant  quatre  heûrés,  il  dormit  tranquillement, 

Sc  par  inter vales  il  fe  reveilloit,  quatre  heures 
apres  il  fit  encor  trois  fois  le  fang  tout  pur  .  ee 
deux  heures ,  &  il  vomit  fon  bouillon  ,  cela  fai¬ 
foit  aprehender  un  plus  grand  danger. , s-tendu  que 
les  autres  remedes  n'avoitnt  de  rien  fervi,  ni  j 
mêmes  le  laudanum  ,  qui  eft  toujours  bien  fa¬ 
vorable  en  cette  maladie  ,  il  éternua  une  fois» 
La  quatrième  fois  qu’il  fut  du  ventre  apres-avoir 
pris  le  laâdanum,il  fit  affez  de  matière  fans  point 
de  fang,  il  ne  vomit  plus  fur  le  foi-r ,  il  fut  fou* 
"Vent  du  ventre,  moins  toutesfois  qu'augaravant 
qu’il  eut  pris  le  laudanum  yôs  il  ne  faifoit-  point 
tant  de  fang,  mais  en  partie  de  gros-  excremens» 
La  nuit  fuiv  ante  il  dormit  par  intervales  a  fiez 
.grands ,  8c  il  fut  moins  fouvent  du  ventre  ,  k 

matin  fl  prit  une  infufion  d’une  drachme  de  rhu¬ 
barbe  ,im  fcrupule  de  mirobalans  citrins  ,  & 
demi  fcrupule  de  fantal  rouge  ,  dans  une  déco¬ 
ction  de  plantain  8c  de  pourpier  avec  le  tamarin»' 
fon  ajouta  àla  colature  un  fcrupule  de  rhubar¬ 
be  en  poudre,  &  demi  once  du  fyrop  de  rôles 
qui  lui  fit  faire  de  matière  fecale  ,  &  des  hu¬ 
meurs  en  abondance  ,  avec  bien  peu  de  fang  »  & 
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3e  tranchées  *la  fièvre  diminua  ,  &  la  nuit  fui- 
Vante  il  fut  encore  du  ventre  &  dormit  mieuxfies 
jours  fuivans  le  fiux  de  ventre  perfeyera  par  mi 
tervales ,  fans  point  de  fang ,  fans  fièvre  &  fans 
tranchées,  il  eût  pourtant  par  apres  un  flux  de 
ventre ,  avec  une  fièvre  lente  un  mois  tout  en¬ 
tier  j  avec  un  grand,  apetit ,  il  fe  faliifoit  la  nuit- 
dans  le  lift  j  &  plufieurs  fois  le  jour  f  en  forte 
qu'il  y  avoit  aparence  qu’il  nejtombat  dans  une 
fièvre  hedique.Enfin  après  lui  avoir  donné  deux 
jours  durant  deux  fcrupules  du  vray  bol  d' Ar¬ 
ménie  dans  un  boiiilion  ,fonfiux  de  ventre  fat 
entièrement  arrêté.- 


OBSERVATION  XX  XV  II  i. 

We  douleur  de  colique; 

T  Ê  iy.  de  Septembre  1637.  la  femme  dfe 
Moniteur  de  Sarret ,  Confeiller  à  la  Cham  fi 
bre  des  Comptes  ,  étant  groiïè  de  neuf  mois 
fut  tourmentée  d’une  cruelê  douleur  de  coli¬ 
que,  en  forte  qu'elle  vomiifoit  tout  et  qu'elle 
prenoit  au  commencement  &  n’alpit  point  du 
ventre  ,  elle  avoit  mangé  quantité  de  fruit  ,  fa- 
douleur  êtoit  fixe  environ  î'hyppcôndrq  drpityèii 
forte  qu'il  y  avoit  a  craindre  d'une  inflamatioiï 
de  foye,  parce  qu'elle  avoit  beaucoup  de  foif  lc 
de  fièvre  ,  après  avoir  reçu  plufieurs  clyfterés  /. 
des  fomentations  ôç  le  demi-bain  ÿ  elle  fut  dp,- 
ventre  de  matière  liquide  &  crue  ,5  toutefois  la' 
douleur  continüoit.  Enfin  on  lui  donna  un  medi« 
Ornent  purgatif  d'une  infutioii  de  demi  pncé  étr 
Q  iiiy 
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catholicum  dans  une  decoûion  des  cicorée  8c 
des  capillaires  avec  une  drachme  de  rhubarbe 
dans  cette  infufioii5  &  une  once  de  manne  avec 
autant  du  fyrop  rofat  s  elle  fut  fept  fois  beau¬ 
coup  à  Telle  ,ce  qui  diminua  beaucoup  la  dou¬ 
leur.  Le  îendtnïain  la  même  douleur  continua  ;-s 
mais  beaucoup  moindre ,  on  lui  donna  un  lave- 
ment  qui  lui  fit  faire  cinq  Telles ,  &  fit  par  après 
quantité  d'urine  ;  d'où,  s’enfuivit  une  parfaite 
fanté. 


OBSERVATION  XXXIX. 

Une  inflawMîon  des  tejlicules. 

LÈ  20.  de  Septembre  î6) 7.  Mr.  Texief  Avo¬ 
cat  de  Nrfmés  ,  ayant  été  ébranlé  par  un  pas 
rude  du  cheval  qu'il  montoit ,  eut  enfuite  une 
grande  inflamationàu  tefticule  droit ,  il  fut  fai- 
gné  deux  fois  au  bras  8c  une  fois  au  pied  ,  & 
prit  une  remede  purgltif.  La  partie  êtoit  fomen¬ 
tée  avéc  l’eau  iofe/&  l’on  y  apliquoit  un  cata- 
plâme  de  farine  dé  fèves  cuite  dans  î'oxycrat?en 
forte  que  l’on  mettoit  la  quatrième  partie  de  vi¬ 
naigre  fur  trois  parties  d’éau ,  ce  cataplâme  ne 
m’a  jamais  trompé  dans  cette  maladie.  La  peau 
du  ferbtum  étroit  pourtant  fi  délicate  qu’ayant 
été  écorchée  par  l’acrimonie  du  vinaigre^il  ne  pûe 
jamais  foufrir  ce  cataplâme ,  je  lui  fis.  reitererle 
cataplâme  *  mais  pour  ôter  l’acrimonie  du  vinai- 
gre  j  je  le  fis  cuire  avec  la  lytharge  ,  &  en  cet¬ 
te  maniéré  le  cataplâme  fit  un  meilleur  effet  y  & 
le  malade  fut  délivré  de  cette  inflamation  Si 
meur  dans  trois  jours» 
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OBSERVATION  XL. 


Vn  flux  hépatique, 

j  E  1 1.  Octobre  1 637.  ,1a  femme  de  Pierre  M» 
■L-mete  ,  apres  quelques  accez  de  fièvre  tierce 
tomba  dans  un  flux  hépatique  ,  tellement  que  fes 
dejedions  nNkoient  que  du  fang.  Si  tôt  que  j'y 
fus  apellé  ,  je  lui  ordonnai  deux  grains  de  lau¬ 
danum  avec  demi  drachme  de  eonferve  de  rôles  % 
k  dans  une  heure  le  flux  cefla ,  étant  par  apres 
revenu  [,  elle  ne  faifoit  que  des  humeurs  fans 
point  de  fang  ,  k  elle  guérit  par  les  autres  re* 
medes  communs. 


OBSERVATION  X  L  I. 

Vrié  eryjlpele . 

MÔnfieur  de  Goût  Gentilhomme  de  Mont* 
pellier ,  âgé  de  vingt-cinq  ans,  avoir  fou- 
'£cht  des  eryfipeles  aux  jambes  ,  il  commença  à 
boire  du  vin  un  peu  plus  pur  qu'à  fon  ordinaire, 
k  méré  de  bien  peu  d'eau  ,  du  depuis  ce  tems-là 
J1  n'eût  jamais  plus  d'eryfipele,&  fe  porte  bien, 
quoy qu'il  fe  foit  écoulé  quatre  ou  cinq  ans  de¬ 
puis  ce  tems-là.  je  penfe  que  la  caufe  eft  de  ce 
ÿie^la  faculté  expultrice  fortifiée  ,  la  matière 
dePeryfipele  étoit  chafl'ée  par  le  ventre  ,  par  les 
Mines  ou  par  une  infenfible  tranfpiration. 
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OBSERVATION  XL  IL 

t Iné  fièvre  tierce  ,  vom'tffemcnt  $ 

un  flux  de  ventre  dans  t  notez. 

E  iS. d’Aout  1A3S.  Mr.  Durand  âgé  de  cind 
«“"quante  ans.  Procureur  au  Prefi'dial  de  Mont- 
pellier  âvoit  eu  cinq accez  de  fièvre  tierce  ,donc 
il  fut  délivre  par  une  feulé  faignée ,  il  fé  porta 
Bien  pendant  quinze  jours,&  mangeoit  des  fruits 
de  la  farfoii ,  il  retomba  dans  la  même  fièvre  ,  èc 
au  fécond  àccez  ,  il  fut  travaillé 'd’un  fâcheux 
vomiCement ,  &  d’un  flux  de  véntrê  qüi  lui  fai- 
foient  rejeter  par  delïus  &  par  deifous  beaucoup 
de  matière  bilieufe  ,  avec  une  grande  inquiétude 
&  abatement  de  fes  forces  ,  en  forte  qu’il  croit 
déjà  en  danger  de  fa”  vie.  Je  lui  ordonnai  le  julep 
fuivant ,  qui  lui  arrêta  aufli-tôt  tous  ces  fym- 
ptomès ,  il  dormit  par  après  deux  heures,  &  fou 
accez  fe  termina  par  unefueur  copieufe  ,  fi  bien 
qu’il  fut  entièrement  guéri  en  peu  de  jours. 

Prenez  de  Peau  de  laitue ,  de  rofes  &  de  plan- 
Éain,de  chacune  une  once,  du  fyrop  dé  coin  s, une 
Once  ,  de  confection  d’hyacinthe  une  drachme  y 
de  l’opiate  laudanum  deux  grains  ,  Mêlez  -  les  y 
ôc  faites  un  julep  que  vous  donnerez  d’aboreh 


■ 
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OBSERVATION  XLIIL 

tes  ulcérés  de  bouche  des  petits  enfiws* 

T  E  4.  de  Septembre  1638.  mon  fils  Etienne  âge 
^-'de  quatre  ans  ,  eut  une  fluxion  fort-acre  fur 
la  langue  5c  détroit  de  la  gorge  ,  en  forte  qu'il  y 
avoit  une  infinité  d’ulceres  blancs  5c  fort  fenfi- 
bles  3  avec  grande  incarnation.  Il  ne  pouvoir 
manger  ni  boire fon bouillon  3 ni  téter;  il  crioif 
jour  5c  nuit  fans  dormir, tellement  emmaigri  qu'il 
en  étoit  devenu  tout  fec  :  entre  tous  les  remèdes 
qu'on  lui  donna  il  ne  fut  pas  fecouru  ,  du  miel 
rofat  avec  l'efprit  de  vitriol  qui  éft.  fort  propre 
én  ce  rencontre  :  il  avoit  un  flux  de  ventre  bien 
copieux  d’une  bile  porracée ,  un  veficatoire  lui 
fervit  beaucoup ,  mais  fes  douleurs  5c  fes  cris 
perfeveroient  5c  ce  petit ;  malade  rejetoit  conti- 
^  nuelement  par  la  bouche  une  humeur  fereufe  5c 
acre ,  qui  lui  adroit  de  plus  en  plus  la  douleur 
&  l'inflamation. 

Enfin  je  lui  donnai  ungrain  de  laudanum  dans 
&>n  bouillon ,  qui  lui  afloupit  fa  douleur  ,  5c  lui 
procura  un  leger  fommeil  qui  enfuite  perfevera 
modéré ,  5c  arrivant  à  fes  heures.  ïl  commença 
dépuis  à  fe  mieux  porter  ,  5c  cette  fluxion  d'hu¬ 
meur  découlant  par  fa  bouche  s'arrêta  entière-» 
ment  :  toutes  foi  s  on  lui  donna  le  lendemain  un 
médicament  purgatif  s  qui  lui  fut  aufli  bien  pro- 
ktable. 


Hé  âENfuRiË  rî. 


O  BS  Ë  R  V  AT  l6  N  khi  fi 
Vne  âyfenierie. 

i  lane  de  Paravifol  âgée  dë  18.  ans  i  avoit  ung 
J,  cruele  dyferiterië  avec  une  fièvre  aiguë ,  elle 
avoit  été  fëpt  jours  entiers  entre  les  mains  d’un 
autre  ancien  Medêein qui,  ne  lui  avoir  rien  or¬ 
donné  autre  chofe,que  dés  ciyftères  detërfifs  &c 
de  la  rhubarbe  qui  lui  avoit  augmenté  la  fièvre, 
&  ladyfenterie  étoit  devenue  encore  plus  vio¬ 
lente:  j'y  fus  apëllé  à  fon  abfence,&  lui  fis'  pren¬ 
dre  premièrement  trois  grârihs  de  laudanum  qui 
lui  diminuèrent  beaucoup  ce  flux  cette  nuit 
ayant  dormi  trois  du  quatre  heures,  elle  fut  fai- 
gnée  le  matin  j  &c  le  fang  fut  fort  échaufé  :  on 
lui  donna  ênftiiêe  le  même  jour  un  fcrûpitle  de 
l'extrait  de  coraux  avec  l'eau  de  plantain,' mais 
fans  fruit,car  elle  eut  üfiënuit  tres-facheufe,’tant 
à  raifon  de  la  fièvre ,  qu’a  rai  fon  du  flux  qui 
étoit  fanglant ,  lequel  avoit  été  arrêté  quelque 
teins  par  l’ufage  du  laudanum  :  le  lendemain  ma- 
tin  je  lui  donnai  encore  du  laudanum  êc  le  flux 
s’arrêta.  Elle  fut  faignée  pour  Fa  fécondé  fois 
fur  le  foir,  elle  ne  faifoit  point  tant  de  fang,mais 
une  bile  porracéé  fort  érodente ,  elle  avoit  une 
grande  fièvre  &  grande  foi f: je  fouiageois  fia  foif 
avec  des  julëps  faits  d’une  decoétion  de  pourpier 
&  de  plantain  avec  le  fêl  prunelle ,  qui  la  foula- 
gèrent  fort  :  toutesfois  fon  mal  perfeveroit ,  on 
lui  fit  boire  le  matin  d’eaü  rofe  avec  de  l’huile 
commun  ,  à  midy  elle  prit  un  bouillon  fort  cou- 
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■fa&oè ,  des  inreftins  de  mouton  avec  la  poudra 
demain  de  fambuc.  La  compofition  de  cette 
dragée  de  fambuc  eft  dans  la  Pharmacopée  de 
Quercetan  chap.  25.  article  17.  feuillet  426.  La 
pelade  fut  bien  foulagée  de  cerem.ede  ,  &  apres 
lui  avoir  réitéré  ces  trois  remedes ,  le.  lendemain 
elle  revint  en  fa  première  f#nté. 

^ — - p— - ri  11  ' 

observation  Y, 
lœ  petite  v.erole v 

LE  2.8.  Septembre  38.  la  Nourrice.de  mon 
fils  Etienne  eut  tout  fori  corps  couvert  de 
petite  veroje ,  avec  une  groffe  fièvre»  pour  fur- 
croit  de  ces  maux  il  luy  furvint  un  fymptome 
tres-facheux ^  feavoir  une  fluxion  fubtile  fur 
Jbn  poulmon  qui  luy  caufoit  une  toux  importu¬ 
ne,  la  menaçant  dune  fufocation  avec  une  gref¬ 
fe  enroüeure  :  je  luy  fis  appliquer  un  veficatoire 
au  derrière  du  col,  Si  luy  fis  prendre  deux  grains 
de  laudanum  avec  la  conferve  de  rofes ,  la  Au- 
xiçn  s'arrêta  toute  la  nuit ,  le  lendemain  elle  re¬ 
vint,  &  je  luy  fis.en.cor  donner  le  laudanum  avec 
un  pareil  effet  -  du  dépuis  elle  vint  en  convalef- 
çence  en  fors  peu  de  jouis  ,  reliant  fort  longtems 
Enrobée, 
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OBSERVATION  XL  VI. 

Vne  fièvre  tierce. 

L’An  ïéjS.  les  fièvres  tierces  fort  longues 
regnoient  en  automne ,  plulieurs  en  guérie 
rent,  prenant  dans  le  déclin  ,  apres  les  faignée$ 
&  les  purgations  fouvent  réitérées  une  drachme 
de  theriaque  avec  l’eau  de  plantain  pendant  trois 
matins ,  lors  qu’il  y  avoit  plus  à  craindre  de  cha¬ 
leur  j  je  le  donnois  apres  le  louper.  Un  de  ces. 
malades  prit  du  theriaque  fans  l’avis  du  Mede, 
cin,  la  maladie  étant  crue  ,  fes  urines  étant, 
rouges  j  la  fièvre  luy  augmenta  :  cela  eft  confir¬ 
mé  par  l’experience  de  Galien  s  en  fion  livre  des 
frognoftics  a  Pofihume  Chapitré  z.  &  3.  de  Eu- 
deme  Peripateticien  ,  auquel  les  Médecins  de 
Rome  donnèrent  de  theriaque  fa  maladie  étant 
encore  crue  ,  c’eft  a  dire  n’y  ayant  encore  au¬ 
cune  aparçnce  de  coétion  dans  les  humeurs  qui 
faifoicnt  fon  mal  ;  &  fa  fièvre  quarte  de  fîm- 
ple  qu’elle  étoic  devint  triple  quarte ,  &  la  même 
theriaque  fut  donnée  par  Galien  à  ce  même  ma¬ 
lade  ,  y  ayant  des  lignes  aparens  de  coçtion ,  8ç 
il  fut  bien  guéri. 
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OBSERVATION  XL  VI?, 

Vne  diarrhée  mveterée. 

LE  îy  .O&obre  1638.1m  certain  Gentilhomme 
âge  de  trente  ans  ,  vint  à  Montpelierpour 
demander  confeil  touchant  un  flux  de  ventre 
qu'il  avoit  depuis  huit  ans ,  qui  le  faifoit  aler 
Cinq  ou  fîx  fois  à  Telle  le  jour  &  la  nuit  partie 
de  matière  bilieufe  3  partie  pituiteule  :  ce  inal  luy 
étoit  arrivé  par  un  mauvais  régime  dèv  vivre 
qu’il  avoit  été  contraint  de  continuer  longues 
années  étant  à  l’armée.  Cette  diarrhée  ne  l’a  voit 
pas  fort  afoibli ,  au  contraire  il  avoit  le  vifage 
Vermeil  ,  du  moins  les  jolies.  Nous  l’envoyâmes 
aux  eaux  minérales  de  Baleruc  defqu elles  il  but 
pendant  fîx  jours  ,  &  fon  flux  s’arrêta  entiere- 
inent,  en  forte  que  pendant  huit jours  qu’il  avojj 
defîfté  de  boire  les  eaux  ,  il  ne  fe  leva  pas  une 
feule  fois  la  nuit,  bien  qu’il  Peut  acoutumé  deux 
pu  trois  fois  auparavant  :  on  luy  ordonna  plu¬ 
sieurs  autres  remedes  ufuels  pour  fortifier  les 
parties  natureles  defquels  il  aflura  qu’il  fe  fer- 
Viroic  en  fon  pais. 


OBSERVATION  XLVIII. 

Vn  vomijfement  rebelle. 

LE  15.  Octobre  1638.  Mr.  Engafran  Cha¬ 
noine  de  Montpelier  d’un  tempérament  me- 
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lancolique  &  brûlé  ,  fut  faifi  d’un  vomiflerpn* 
opiniâtre  &  rebelle,  fans  aucune  caufe  manifc- 
fie  3  qui  luy  fàifpit  vomir  quantité  de  matière 
pituitèufe  ,  vifqueufe  &  mucilagneufe  i  avec 
clés  grands  .éforts  ;  il  faifoit  auffi  beaucoup  des 
vents  par  la  boucheapres  avoir  pris  fon  bouillon: 
des  autres  Médecins  luy  avoient  fait  prendre 
deux  mois  tous  entiers  plufieurs  remedes ,  mais 
le  tout  en  vain  :  au  commencement  iL  prit  les 
pilules  d’h  iere  plufieurs  jours  ,  il  fut  enfuite 
purgé  avec  une  decoélion  de  fené  &  une  infu- 
iion  de  rhubarbe ,  &  enfuite  par  apozemes -,  lef9 
quels  il  ne  put  continuer  >  il  prit  enfuite  le  laiâ; 
parce  qu’il  y  avoit  foupçon  d’un  ulcéré  dans'fe- 
fiomach  i  il  prenoit  avili  bien  fouyent  du  the? 
riaque  craignant  qu'il  n’eut  avalé  du  poifon  : 
on  luy  apliqua  fouvent  des  fomentations  ôc  des 
fangfues.  Comme  j’y  fus  apellé  je  trouvay  fes 
hypocondres  fort  tendus ,  particulièrement  le 
gauche ,  fon  poulx  aifez  ferme  fort ,  quoy 
qu’il  fut  bien  debile  quant  aux  forces  animales,, 
je  tiray  ma  conjc&ure  que  les  humeurs  venoient 
des  hypocondres  &  que  le  vomifTement.étojt  une 
efpeçe  de  maladie  hypocondriaque  :  on  luy  don¬ 
na  fur  lefoir  deux  grains  de  laudanum  ,  &ilné 
vomit  point  toute  la  nuit ,  mais  repofa  tranquil¬ 
lement.  On  luy  tira  le  lendemain  fix  onces  de 
fangr,  ce  que  les  autres  Médecins  n’avoient  pas, 
ordonné,  ce  fang  parut  fprt  brûlé ,  il  vomit  deux 
ou  trois  fois  ce  jour-là ,  fur  le  foir  il  reçût  un 
,  clyftere ,  on  luy  ordonna  aufïi  une  fomentation 
eraolliente  5c  aperitive  fur  lés  hypocondres,  SC 
un  Uniment  de  même  vertu  ,  le  troifiéme  jour  il 
prit  la  pondre  fuiv ante.  •  ;;; 


Prenez- 
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Prenez  de  rhubarbe  pulverifé'e  une  drachme  , 
des mirobalans  citrinsun  fcrupule  ,  de  fpode  ôc 
du  maftic  de  chacun  fix  grains.  Faites  du  tous 
une  poudre,  donnez-la  le  matin  dans  du  bouil¬ 
lon,  il  revomit  le  médicament ,  &  ne  voulut  plus 
aucun  remede  :  il  mourut  un  mois  apres ,  &  fon 
cadavre  étant  ouvert^l’epiploon  fut  trouvé  épais, 
rouge  ,  fkirreux  &  ramaffé  ,  en  forte  qu'il  re- 
prefentoit  de  prim’abord  le  foye,  étant  bien  aufli 
gros  ,  l’eftomach  livide  &  mince  dans  fon  fond 
&  fkirreux  en  fa  partie  fuperieure ,  fes  inteftins 
livides ,  fa  rate  êtoit  faine  ,  il  y  avoir  des  hu¬ 
meurs  mélancoliques  dans  l’omentum  qui  re= 
fluoient  de  là  dans  l’eftomach. 


OBSERVATION  XLIX. 

flux  de  ventre  invétéré  avec  ulcéré 
à  l'intejlin  retlum. 

LE  2.  de  Novembre  1 6 38.  Mr.  Louys  Maifa- 
nés  ayant  eu  une  fièvre  double-tierce  pen¬ 
dant  deux  mois  avec  un  flux  de  ventre  partie 
matière  ftercorale  ,  partie  humorale  ,  partie  he~ 
raorrhoidale ,  qui  le  faifoit  aler  à  felle  huit  ou 
dix  fois  le  jour  ,  fut  enfin  délivré  de  fes  accez  de 
nevre  ,  luy  reliant  le  flux  de  ventre ,  qui  lut 
caufa  une  douleur  à  l’inteftin  rectum  un  peu  au, 
deflus  du  fondement ,  qui  le  tourmentoit  fans 
relâche ,  quoyqu’il  n’ala  pas  à  felle.  Ses  éxere- 
mens  paroiftbient  par  fois  loüables  ,  quelque 
fois  il  faifoit  une  matière  rouge  de  la  couleur  du 
*°yej  &  quelquefois  quafi  purulente  :  nous  con- 
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je&urames  qu’enfui  te  du  long  flux  de  ventre  ,  l\ 
s’étoit  fait  un  ulcéré  environ  les  htmorrhoides. 
internes  ,  il  abhorroit  prefque  toute  forte  de  re- 
medes ,  c’eft  pcurquoy.  je  lui  çonfeillai  les- eaux 
minérales  pendant  trois  jours.  Le  premier  jour  , 
il  reprit  lapent  qu’il  avoir  entièrement  perdu, 
depuis  longtems  ,  &  enfuite  la  douleur  qu’il 
avoir  au  fondement  s’évanouit ,  lui  reftant  un 
médiocre  flux  de  ventre,  ne  l’obligeant  qu’à  aler 
deux  foi  s  du  ventre  tant  le  jour  que  la  nuit, a  une 
•matière  molle  &  bien  cuite  >  il  fe  porta  du  dépuis 
de  mieux  en  mieux  ,  en  forte  qu’ayant  repris  l’u* 
fage  des  eaux  quinze  jours  apres  ,  il  fut  parfai¬ 
tement  guéri  ;  il  reçut  pourtant  un  partum  fait 
d’une  dèco&ion  de  tapius  barbatus  dans  une 
chere  percée,  qui  lui  arrêta  bien  ion  flux  dç 
•ventre ,  quoy qu’il  ne  le  reçût  que  deux  fois, bef* 
fet  du  parfum  fut  fort  fenfible  &  évident, 
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Des  douleurs  âe  goûte, 

L1  ia.de  Novembre.  iéjS.  Mr,  Mauret  de 
Montpellier ,étoit  tourmenté  des  douleurs  de 
goûte  en  plufieurs  parties  de  fpn  corj  s  ôc 
roulantes  de  jointure  en  jointure  :  ce  mal  l’avoit 
travaillé  un  mois,  çntier,&  il  avoir  été  purgvé  plu¬ 
sieurs  fois  payant  auffi  êtç  faigné  ,  il  ufa  enfin 
du  bouchet  fuivant. 

Prenez  de  racine  de  farfe-pareille  une  once,  de 
rapure  du  bois  de  gayac  deux  drachmes,  de  l’eatt- 
quantité  fuflifanteile  tout  bouillira  à  laçom 
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fomption  dé  la  quatrième  partie  ,  ajoutant  à  la 
colature  un  peu  de  'canelle,faites-en  un  bouchet. 
Après  s’être  fervi  pendant  huit  jours  de  ce 
boachet,  il  commença  de  vuider  avec  fes  urines 
une  matière  pituiteuie  5  qui  adheroit  au  fond  du 
pot  de  chambre  ,  &  en  même-  teins  ^  il  reçut  du 
ioulagément  à  fes  douleurs  jufques  à  ce  qu'il  fut 
entièrement  guéri  ,  ayant  vuidê  plufieurs  jours 
fanbiable  matière  pituiteufe  avec  les  urines» 


OBSERVATION  L I. 

Des  douleurs  roulantes ,, 

LE  i  5.  de  Novembre  16-38.  Mr.  Guilliard 
furnommé  le  Begùe ,  fut  fai  fi  tout  d’un  coup 
des  douleurs  roulantes  &  crueles  ,  tantôt  aux 
cuilfes  5  tantôt  aux  genouils ,  tantôt  aux  jambes 
ou  aux  pieds ,  &  tantôt  aux  lombes.  Un  autre 
Médecin  y  ayant  été  apellé  lui  fit  tirer  dans  une 
heure  cinq  poiletes  de  fang ,  &  fes  douleurs  ne 
s’apaifant  point,il  lui  fit  donner  enfiute  une  pi¬ 
lule  de  laudanum  qui.afibup.it  fes  douleurs  la 
nuit  &  le  lendemain  jufques  à  miel  y  ,  après  mi- , 
dy  les  douleurs  le  reprirent  avec  la  même  vio¬ 
lence.  y  ayant  et®  apellé  à  l’abfence  de  f autre 
Médecin  ,  je  lui  ordonnai  un  bolus  d’une  demi 
once  de  djaprunum  folutif  &  un  fcrupule  de  ja- 
hp  pour  prendre  cette  même  nuit,  laquelle  il  au- 
toit  ni  plus  ni  moins  pàtfé  fans  dormir,  acablé 
de  douleurs  atroces.  Il  fut  purgé  dix  fois  bien 
ntilement,car  fes  douleurs  furent  fort  diminuées.» 
eniuite  entièrement  diffipées  en  tres~peu  de 
P  ij 
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teins.  C’étoit  un  homme  de  cinquante  ans ,  d’un 
tempérament  atrabilaire  qui  avoir  fbufert  Cy« 
devant  beaucoup  de  pallions  de  l’ame  à  caufedu 
Çaniulat  où  il  avoir  vaqué  cette  année  :  je  con, 
jecfcuray  de  la  que  ces  douleurs  êtoient  caufées 
d'une  matière  fereufe  ,  tres-fubtïle  &  tres-acre 
qui  fe  portoit  deçà  &  delà  comme  péchant  en 
quantité  &  en  qualité ,  8c  qu  il  faloit  l’evaçuer 
au  plutôt  par  un  mediçame  nj:  purgatif, 

OBSERVATION  L  1 1. 

Vn  crachement  de  fang, 

LE  io.  Décembre  1 63 S.  la  feinnic  de  Mr.  Ca. 

poni  Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes» 
$gée  de  yo,  ans  ,fut  furprife  apres  minuit  dùrn 
crachement  de  fang  copieux  qu’elle  crachoir  en 
tonflànt ,  le  trouvant  fort  falé  à  fon  goût.  Il 
perfevera  jufques  au  lendemain  matin ,  s’arrê¬ 
tant  par  inter vale  :  ]’ y  fus,  apelîë  dans  ce  teins-, 
là  ,  &  iui  ordonnai  auflitôt  la  faignée  du  bras 
droit  à  la  quantité  de  huit  onces  de  fang  qu’on 
lui  devoir  rcitçrer  deux  heures,  après  ,  elle  prit 
immédiatement  apres  chaque  faignée  un  julep 
des  eaux  de  plantain  8c  de  laitues  avec  fi* 
drachmes  de  fyrop  violât  8ç  deux  drachmes  de 
fyrop  de  pavot  s  oh  lui  réitéra  fouvent  les  fin* 
étions  &  les  ligatures  aux  jambes  ,  les  ventou- 
fes  fur  les  hypoçondres ,  elle  ufat  d’un  looch 
épaiffiflant  &  aftringeant,elle  prit  la  nuit  un  fy¬ 
rop  compofé  de  parties  égales  de  fyrop  violât  5 
de'rofes  fei«hes  8c  de  pavot ,  fçayoir  un  plein 
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éiieilier  à  l’heure  dü  fommeil ,  &  ün  autre  après 
b  minuit  le  crachement  de  fang  ne  revint 
plus. 

observation  liii. 

I Vffî  tumeur  chancreufe  au  fye  ave é  unt 
douleur  de  fàatî^ue, 

LE  î 7.  de  Décembre  1638.  la  véve  de  Pierirê 
Aubert  Marchand  de  Montpellier  fut  déte¬ 
nue  plufieurs  mois  au  het  par  une  fièvre  affi- 
duele ,  elle  foufroitdes  crueles  douleurs  à  l’if- 
chion  gauche  qui  s’étendoient  jufques  à  l’ex- 
tremité  du  pied.  On  apercevoir  outre  cela  une 
tumeur  en  l'abdomen  vers  le  nombril  ,  inclinant 
du  côté  droits  &  elle  étoit  fi  dure  qu’on  l’auroit 
jugé  une  tumeur  fkirreuffe  fituée  aux  raufcles 
del’épigaftre  ,  parce  que  on  la  touchoit  auffitôt 
au  delfous  du  cuir,  elle  n’étoit  point  douloureux 
fe  que  lors  qu’on  la  prefl'oit.  Quelquesfois  des 
douleurs  violentes  ocupoient  l’épaule  droite  & 
lemême  côtés  à  peu  prés  comme  la  plevrefiemous 
croyions  que  ces  douleurs  provenoient  d’une  mas 
tierefereufe  &  très- acre  qui  s’engendroit  dans 
un  foye  fort  échaufé.  Le  fang  qu’on  lui  tiroit 
êtoit  tres-chaud  Se  livide  :  elle  ne  reçût  jamais 
aucun  foulagement  qùé  dü.  laudanum  qui.  lui 
àpaifoit  fes  douleurs.  La  douleur  de  la  cuiiîe 
étant  devenue  plus  grande,  &  y  ayant  aparencé- 
d’unë  tumeur  en  la  partie ,  de  même  couleur" tous 
tesfois  ,  &  la  partie  étant  même  comprimée  lui 
faifaiit  beaucoup  de  douleur  j  la  malade  relfen* 
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tant  «lufli  par  fois  des  douleurs  piquantes  en  fe 
partie  :  des  Chirurgiens  y  furent  apellez  qui  af. 
iurerënt  qu'il  y  avoit  unabfcez  bien  profond,  & 
enfuite  d'une  confulte3la  partie  fut  ouverte  avec 
un  cauftique  ,  &  le  fcapelle  ,  il  n’cn  fiortit  point 
de  pus  ;  quinze  jours  apres  cette  ouverture  le 
ventre  qui  êtoit  enflé  auparavant  le  devint  eu. 
core  davantage  &  fut  entièrement  hydropique, 
étant  enfin  morte  fufoquée.  Ayant  ouvert  ce  ca¬ 
davre  le  foye  fut  trouvé  farcy  de  tumeurs  fckir- 
reufes  &  en  partie  fupurécs  ,  &  à  fon  extrémité 
il  y  avoir  deux  tumeurs  chancreu fes  qui  fe  prp- 
duifoient  jufques  au  nombril  auffi  greffes  que  le 
poing,  qui  étant  prefque  contiguës  rcprefen- 
toient  cette  tumeur  cy-devant  de  l'abdomen,  on 
n’àuroit  pas  crû  qu'elles  eulfent  été  dans  le  foye, 
parce  qu'elles  n'étoient  pas  dans,  le  lieu  naturel: 
bien  plus  ,  on  touchokle  foye  feparé  de  ces  tu¬ 
meurs,  mais  dur;  le  douloureux,  parce  que  ladite 
tumeur  êtoit;  plus  ait  dehors  que  le  refte  de  la 
fubftance  du  foye  :  tout  ce  foye  pefoit  vingt  li¬ 
vres  &  davantage  :  on  lui  ouvrit  la  cuifle  juf¬ 
ques  à  l'os  au  lieu  où  avoir  été  faite  l'ouverture, 
&  l'on  y  trouva  quelques  petites  glandes  fupu- 
rées  qui  contenoiènt  un  pus,  caillé ,  ç'cft  pour- 
quoy  il  ne  put  pas  s'écouler, 

OBSERVATION  LIV. 

15 es  tumeurs  e'croüelettfes. 

LE  8,  Janvier  1639.  une  fille  de  Ni  fines  âgée 
de  18,  ans  a  avoit  des  tumeurs  ecrc#éléufe| 
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àü  col  qui  avoient  fupuré  longtems  par  plu  fleurs 
remedes  qu’on  y  avoir  apliqué  ,  &t  s’êtoient  en- 
fuite  confolidée-Si  II  reftoit  toutes  foi  s  une' por¬ 
tion  fort  dure  de  ces  tumeurs  laquelle  ne  put  ja¬ 
mais  être  refolac  par  l'emplâtre  de  Vigo  avec  le 
quatruple  de  mercure  :  enfin  j’ordonnai  à  cer 
effet  égale  partie  dudit  emplâtre  de  Yigo  ,  de 
vitriol  roma  n  ,  &de  gomme  ammoniac  diffoute 
dans  le  vinaigre  &  épaiffie  avec  fuffifante  quan¬ 
tité  de  terebinthine  3  cet  emplâtre  diflipat  entie- 
rement  ces  rumeurs  dans  un  mois  ,  fai  faut  ce¬ 
pendant  obferver  un  bon  régime  de  vivre  à  la 
malade  ,  &  la  purgeant  par  fois  par  des  -medica* 
mens  convenables. 


OBSERVATION  L  V, 

Un  flux  déréglé  des  mois  wves  des  fleurs 

blanchis * 

LÈ  îS.  de  Janvier  1639.  la  Femme  de  Mr.  de 
Rignac  Procureur  -General  à  la  Cour  des 
Aydes ,  d’une  habitude  gra’flé  &  pituiteufejaprés 
nn  avortement  avoir  un  flux  déréglé  de  fes  mois 
avec  des  fleurs  blanches  3  guérit  heureufemenc 
par  le  md  yen  de  la  faignée  3  de  la  purgation  ,  du 
boiichet  de  falle-pareille •&  dii  parfum  fait  d’en¬ 
cens  ,  de  maftich  ,  du  fandarach ,  d’ambre  jaune* 
du  ftyrax  *  de  benjoin  j  de  doux  de  girofle  ,  de 
noixmufcade  St  de  rofes  rouges.  Elle  recevoir 
ce  parfum  par  le  moyen  d’un  entonoir  le  matin 
êc  le  foir  ,  ce  qu’ elle  continua  longtems. 

P  iïÿ 
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OBSERVATION  LVI. 

Une  cruele  douleur  de  tète  &  qui  dura 
longtems. 

LE  24.  de  Mars  1639.  une  femme  de  Front]. 

gnan  âgée  de  40.  ans, d'un  tempérament  atra¬ 
bilaire,  après  un  avortement  n’eut  plus  fes  men- 
ftrues ,  &  elle  fut  depuis  û  crùelement  tourmen¬ 
tée  d’une  douleur  de  tête  pendant  quatre  mois , 
n’ayant  receu  aucü  fouiagement  par  les  faignées, 
les  fangfuës  apliquées  au  front  &  aux  tempes 
divers  autres  remedes.  Y  ayant  été  apellé  ,  je 
là  fis  faigner  à  l’artere  du  tempe ,  cette  artere  fut 
tres-bien  ouverte,  quoyque  le  fang  n’en  fortoit 
pas  par  falies  à  raifon  de  la  petitefiè  de  i’artere , 
&  l’épaiflfeur  du  fang ,  mais  goûte  à  goûte  ,  l'on 
en  tira  cinq  onces  rouge  &  vermeil  en  fa  fuper- 
ficie  tant  interne  qu’externe  >  on  li'aplîqua  point 
d’autres  remedes  fur  l’ouverture  de  l’artere  que 
lefeul  maftich  avec  une  fimple  ligature  après  la¬ 
quelle  on  apliqua  une  autre  ligature  qu’on  a 
coutume  de  faire  aux  playes  de  tête  durant  cinq 
heures,  &  du  dépuis  elle  fut  entièrement  délivrée 
de  fa  cruele  &  inveterée  douleur  de  tête  fans 
qu’elle  ait  plus  retourné» 
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OBSERVATION  LV1I. 

Vne  fièvre  tierce , 


LHi4.de  Juillet  Mr.  Devandiere  étudiant  éîi 
Medecine  ,  apres  cinq  accez  de  fièvre  tierce 
fut  faigné  deux  fois  &  purgé  une  fois  ,  il  prit 
enfuite  au  commencement  de  fon  accez  huit  on¬ 
ces  d'eau  benite,  fon  accez  fut  arrête ,  ainfi  que 
l'operation  du  médicament  pendant  deux  heu¬ 
res  ,  il  vomit  par  après  cinq  ou  fix  fois  fans 
beaucoup  de  peine ,  parce  que  toutes  les  fois 
qu'il  vomüibit  il  prenoit  quatre  ou  cinq  onces  de 
bouillon  préparé  avec  des  pois  :  fon  accez  fut 
plus  court  qu'à  l’ordinaire ,  8c  fur  la  fin  d’ice- 
lui  il  fut  purgé  piufieurs  fois  par  le  ventre  8g 
fut  entièrement  guéri.  ~ 


OBSERVATION  LVlI I. 

Une  douleur  nephrit^tte, 

T  Ê  iz.de  Juillet  1659.  je  fus  cruelement  tour- 
■‘-'mente  d’une  douleur  de  colique  dans  le  bas 
ventre /fe  communiquant  jufques  au  rein  droit. 
Ma  douleur  du  ventre  celfa  après  avoir  rcceu 
des  clyfteres.  li  me  reftoit  la  douleur  du  rein  , 
qui  fc  communiquoit  dans  la  continuité  de  l'u- 
retere  ,  avec  rétraction  du  tefticule  gauche , 
tellement  quelle  êtoit véritablement  nephritique: 
bain  chaud  me  là  dillipa,  car  le  tiede  augmen- 
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toit  ma  douleur  :  la  douleur  revint  encore ,  qa{ 
ccfla  par  Implication  des  ventoufes  à  la  partie  ; 
le  lendemain  elle  me  reprit,  qui  s'évanouit  anffi. 
tôt  par  implication  des  ventoufes  ,  j'avalai-en- 
fuite  un  bolus  de  caflfe  ,  de  catholicum  ,  de  rhu-, 
barbe  &  de  cryflal  de  tartre  :  la  douleur  ne  me 
reprit  pius.Je  conjeéturay  que  ladite  douleur  ne^ 
phritique  êtoit  caniee  par  des  vents  ,  puifquelle 
s'étoit  diffipée  ,  par  les  remedes  refolutifs ,  Ra¬ 
voir  le  baixi  chaud  &  les  ventoufes,  puis  qu  auf- 
£i  je  rfavois  fait  avec  mes  urines  aucune  matière 
qui  bouchât y  fçavoir,  pierre  ,  fable  ,ny  pituite, 
âpres  que  mon  mal  fut  palfé ,  ni  dans  le  teins 
même  dicelui,  ni  jamais  auparavant  que  j’enfuf- 
fe  ataqué.  Et  il  n'eft  pas  impoflible  que  ces  vents 
qui  s’inlinuent  dans  les  membranes  des  inteftins, 
ne  pui lient  fe  tranfpor ter  dans  les  reins  &  les 
ureteres ,  &  là  caufer  des  grandes  tendons ,  puis 
que  les  vents  ont  acoutumé  defe  porter  quelque¬ 
fois  dans  toutes  les  parties  du  corps  .,  &  y  cau¬ 
fer  des  douleurs  &  des  palpitations.  Biendavan- 
tage  ,  quelques-uns  penfent  que  les  plus  crueles 
douleurs  de  dents  font  cauféespar  des  vents  en¬ 
clos  dans  les  petits  v-aifléàux  qui  font  à  leurs  ra¬ 
cines  :  Ce  qui  augmenta  ma  conjecture  fut  que 
dans  le  tems  de  l’operation  de  mon  rcmede  pur¬ 
gatif  je  fentois  fendbleme.nt  décendre  des  vents 
des  lombes  dans  mon  ventre, avec  un  petit  bruits 
que  les  affiitaas  entendôient  bien  facilement»  • 
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OBSERVATION  JL  I  X* 

Vne  diarrhée. 

P  Eu  <îe  jours  après  la  maladie  que  j'ay  raporté 
en  la  precedente  Obfervation  je  fus  furpris 
d'une  diarrhée  biliéüfe  avec  une  lî  grande  acri¬ 
monie  qu'elle  m’écorchoit  le  fondement ,  $z  me 
canfoit  une  ardeur  d’urine, une  portion  de  cette 
matière  setant  trâfpcrtée  par  les  Voyes  des  uri¬ 
nes.  La  dyfenterie  êtoit  fur  le  point  de  s'y  mê¬ 
ler ,  mais  je  ne  fus  pas  plutôt  entré  dans  le  de¬ 
mi-bain  que  j'en  fus  d'abord  delivre  &  guéri. 


OBSERVATION  LX. 


L’epileffie  a  un  enfant. 

ÜN  enfant  de  trois  mois  êtoit  atâqùé  d'acceg 
épileptiques  defquelsil  fut  délivré  par  la  fu- 
’  mée  de  tabac  qu'un  valet  tir  oit  par  une  pipe  ÔC 
la  foufloit  dans  la  bouche  ouverte  de  l'enfant, qui 
l'ayant  fait  beaucoup  vomir,le  guérit  defonac- 
épileptique. 


*3*  centurie  il 


OBSERVATION  L  XL 

Une  fhth'tfte  commençante* 

LË  î;.  d’Ô&obte  i  639*  le  fils  de  Mr.  le  Sagê 
de  Montpellier  ,  âgé  de  vingt  ans  ,êtoit  tra^ 
■vaille  depuis  deux  mois  d'une  fluxion  qui  lut 
tomboit  fur  le  poûmon  ,  avec  la  toux  ,  refpira- 
don  frequente  &  fièvre  lente  ,  en  forte  qu’il  y 
avoir  toutes  les  aparences  qu’il  êtoxt  déjà  dans 
une  phthifie.Je  lui  ordonnai  la  faignée,la  pur¬ 
gation  avec  la  manne,  les  bouillons  medicaraen- 
taux  &  les  autres  remedes  ordinaires  *  mais  le 
principal  fut  un  cautère  à  chaque  àiflelle  qui  dé¬ 
riva  puiflamment  les  fluxions  qui  tomboient  fur 
la  poitrine  Tes  humeurs  qui  y  font  conte¬ 
nues  ,  &  par  ces  remedes  il  fut  entièrement  rc- 
tably  dans  un  mois. 


OBSERVATION  LXII. 

Une  fevre  maligne* 

T  E  iS.  d’Oétobre  1639.  jean  Vezian  Drôguh 
**-•  fte  de  Montpellier,  âgé  de  24.  ans ,  avoit  une 
fièvre  maligne  de  laquelle  environ  le  onzième 
jour  de  fon  mal  il  tombât  en  déliré  ,  &  peu  de 
jours  après  en  des  moùvemcns  tremblans  &  con- 
vulfîfs  des  nerfs  qui  ont  acoutumé  de  furvenif 
àlaphrenefle  mortelle  -,  le  déliré  continua  pref- 
«pie  un  mois  tout  entier  ,  les  conyulfions  du- 
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rerent  douze  jours:  enfin  il  rechapât  apres  avoir 
employé  plufieurs  remedes  :  ceux  qui  y  fer  virent 
Je  plus  furent  lafaignéc  de  la  veine  du  front  & 
les  juleps  compofez  de  quatre  onces  d’eau  de 
chardon  béni ,  trois  drachmes  d’eau  theriacale  , 
deux  fçrupules  du  bezoard  minerai  &  douze 
grains  de  camphre  ,  ces  juleps  lui  furent  conti¬ 
nuez  cinq  jours  entiers. 

Le  8.  Décembre  163 9, Pierre  Randon  tailleur  de 
pierre  âgé  de  trente  ans, fut  furpris  du  même  mal 
qui  parodiait  fort  petit  &  point  malin  jufques  au 
feptiéme  jour  qu’il  tomba  en  delire.Le  onzième  011 
le  faigna  à  la  veine  du  front  ,1e  lendemain  on 
lui  fit  prendre  des  fufdits  juleps  deux  fois  le 
jour ,  &  le  jour  fuivant  une  fois  ,  toute  la  ma¬ 
lignité  fut  diffipée  par  le  moyen  de  ces  juleps. 


OBSERVATION  LXIU 


Vne  'Plevrejie, 

T  E  1  y .  Décembre  1639.  la  femme  de  Mr.  Clau- 
^“'fel  Confeiller  à  la  Cour  des  Aydes  ,  âgée  de 
vingt  ans  ,fut  faifie  d’une  plevrefie  du  côté  gau¬ 
che  le  même  jour  que  fes  mçnftrues.  commence¬ 
ment  de  paroître  qui  toutefois  furent  prefque  ar¬ 
rêtées,  parce  qu’il  ne  decouloit  qu’une  fort  pe¬ 
tite  quantité  d’une  humeur  rouffatre  ,  mais  rien 
du  tout  n’aparoiffoit  qiii  reprefentat  la  couleur 
du  fang.Y  ayan.t  êté  apellé  le  matin  devant  jour 
j’hefitay  quelque  peu,  fçavoir  fi  je  la  feroisfai, 
gner  à  la  faphenç  pour  aider  au  mouvement  de 
ta  nature,  Toutesfois  parce  que  la  douleur  de 
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côté  prefloit  beaucoup  ,  &  qu'il  ne  s'écoule^ 
rien  de  confiderable  par  la,  matrice  ,il  me  fenibla 
plus  à  propos  de  la  faire  faigner  au  bras  du  côté 
malade  ,  ce  qui  reuffit  heureufement ,  car  cette 
faignée  diminua  évidemment  la  douleur  de  côté  ; 
fl-tôt  après  la  faignée  on  lui  fit  des  fri  étions 
aux  cuifies  ,  on  lu  y  fit  les  ligatures  aux 
jambes ,  &  on  luy  apliqua  les  ventonfes  aux 
parties  internes  des  cuilTes  pour  aider  a  l'expur¬ 
gation  de  fes  menftrues  i  l'aprés-midy  elle  fut 
f  aignée  au  pied,  on  lui  apliqua  clés  fomentations 
au  côté  &  des  linimens ,  elle  receut  un  cljfteiç 
entré  les  deux  faignées ,  pn  lui  donna  des  julcps 
avec  le  fel  prunelle  :  le  fécond  $c  trot fiéme  jour 
fes  menftrues  perfeveroient  quelque  peu  ,  mais 
en  fort  petite  quantité.  Pourtant  parce  que.  le 
mal  ne  prelfoit  pas  ,  nous  lailfames  agir  la  natu¬ 
re  ,  veu  qu'elle  crachoir  fort  librement  &  une 
bonne  quantité  de  pituire:,  teinte  de  quelque  lé¬ 
gère  rougeur  .Le  quatrième  jour  comme  fes  men¬ 
ftrues  étoient  entièrement  arretées,  $c  que  le  mal 
nediminuoit  point,  on  lui  tira  encore  neuf  on¬ 
ces  de  fang  après  midy  encore  fix  onces.  Le 
cinquième  jour  on  lui  tira  encore  huit  onces  de 
fang  tout  femblableau  precedent,  fçavoir  fort 
pituiteux,  quoyque  la  malade  fut  pourtant  mai¬ 
gre  &  d’un  tempérament  bilieux  ,  il  paroi  doit 
adufre  au  fond  de  la  poilete  :  l'aprés-midy  du 
même  jour  on  lui  réitéra  la  faignée  à  fix  onces-,  : 
&  le  fang  parut  rouge  en  fa  fur  face ,  qui  avoir 
paru  blanc  auparavant  :  nous  conjecturâmes  dés 
lors  qu'elle  avoit  été  fuffifamment  faignée,  puis 
que  l'on  lui  avoir  tiré  du  fang  jufques.  au  chan¬ 
gement  de  couleur  ,  fuivant  le  precepte  d'HippQ* 
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cfâte  ,  &:  la  malace  fe  porta  un  peu  mieux  ,  elle 
dormit  trois  ou  quatre  heures  de  la  nuit , 'ayant 
pafje  toutes  Tes  nuits  precedentes  fans  dormir3on 
avoir  pourtant  ajouté  deux  drachmes  de  fyrop 
de  pavot  dans  fon  emulfion  ,  on  lui,  continua  les 
emu liions  avec  le  Tel  prunelle  ;  on  lui  apliqua  au 
côté  un  caraplâme  de  launatiere  de  là  fomenta- 
rioni  avec  la  farine  de  femence  de  lin  s  d’huile 
de  lys ,  d’amandes  douces  ,  le  beurre  fraix  &  le 
fifran.  Le  fîxiéme  jour  elle  prit  une  pomme  cuite 
dans  laquelle  onavoit  mis  une  drachme  d’encens 
en  poudre  j  bçuvant  par  delfus  quatre  onces 
d’eau  de  chardon  béni ,  &:  elle  fût  plus  couverte 
dans  le  lictqu’à  l’ordmaire  pour  la  faire  fuer  , 
on  lui  donna  à  neuf  heures  du  matin  ce  médica¬ 
ment  ,  elle  ne fua  point ,  mais  les  crachats  paru¬ 
rent  beaucoup  plus  teints  de  fang  pendant  trois 
ou  quatre  heures  ,  &ç  elle  les  çrachoit  avec  plus 
grande  facilité.  Environ  les  deux  heures  après 
midyles  crachats  ne  parurent  plus  teints  de  fang, 
mais  entièrement  blan.es  ,  la  Sevré  fût  du  tout 
diminuée  3  &  la  douleur  de  côté  celfée  3  h  bien 
que  la  malade  fe  couchoit  librement  fur  l’un  & 
l’autre  côté  fans  aucune  douleur  ,  elle  continua 
de  prendre  des  emu liions  pour  temperer  la  fer¬ 
veur  du  fang.  Le  feptiéme  jour  fes  menftrues 
coulèrent  abondamment,  &  continuèrent  quatre 
jours  entiers  ,  d’où  la  fièvre  fût  fort  diminuée 
drla  douleur  de  côté  entièrement  diflipec.  Le 
douzième  ,  elle  fût  purgée  bien  heureûiement 
^vec  demi  once  de  fené,  une  drachme  de  rhubar¬ 
be  3  une  once  de  manne  &  autant  du  fyrop  ro4 
-at  3  &  par  là  elle  fut  pleinement  guerie. 

Dans  le  même  teins  une  villagtoife  fut  ateinte 
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du  même  mal ,  apres  une  feptiéme  faignée  fon 
mal  diminua  :  le  douzième  jour  elle  fut  purgée 
par  le  même  médicament  d’où  elle  fût  bien  fou. 
lagée,&  fon  mal  déclina  par  apres  en  peu  de  jours. 

O  BSERVATION  LXIV. 

Vne  fièvre  maligne. 

LE  t  i.  de  Janvier  1640.  une  femme  de  cin¬ 
quante  ans  avoit  une  fièvre  maligne  ,  avec 
des  taches  larges  &  violetes  aux  épaules  &  au 
col,  mais  en  petite  quantité  :  j’y  fus  apellé  le  fi- 
xiéme  jour  de  fon  mal ,  fon  poulx  etoit  bas  & 
languiflant ,  une  grande  incliîîation  à  dormir,  & 
une  affecl'on  comateufe ,  elle  avoir  été  faignée 
deux  fois  ,  je  lui  ordonnai  un  clyftere  emollient 
&  laxatif ,  un  veficatoire  au  derrière  du  col,  & 
des  juleps  rafraichiflans ,  avec  les  alexipharma- 
ques:  le  feptiéme  toutes  chofes  êtoient  emprrées: 
y  ayant  encore  été  apellé  le  huitième  ,  je  lui  or- 
donai  une  potion  diaphonique  de  deux  ferupu* 
les  de  bezoard  ,  douze  grains  de  camphre,  avec 
i’eau  de  chardon  bem,qui  lui  fut  reiterée  jufqnes 
à  trois  fois.  Après  la  première  dofe  on  lui  fit 
une  fomentation  diaphor etique  fur  tout  le  ventre 
&  la  poitrine  avec  des  éponges  qu’on  lui  apli- 
quoit  après  avoir  avalé  la  potion  ,&  fon  poulx 
devint  plus  fort  &  mieux  reglé:c!eux  jours^aprés 
j’y  fus  encore  apellé,  je  trouvay  encore  des  li¬ 
gnes  d’une  malignité  bien  grande,  qui  mena- 
çoient  la  malade  d’un  grand  danger  ,  je  lui  or- 
donaides  juleps  d’une  decodtion  de  la  racine  de 

pentaphylon 
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pentaphylon  ,  de  carliné 3  de  buglpjQTe,  des  feuil¬ 
les  de  feordion,  d’ofeiile3&c.  qu'elle  devoit  pren¬ 
dre  matin  &  foir  ,  &  qu’on  lui  apliquat  quatre 
veficatoires  aux  bras  &  aux  cuiffes.  Le  onzié- . 
jne  jour  il  lui  parut  une  parotide  qui  vint  à  fupu- 
ration  par  implication  des  medicamens  topiques* 
&:  enfin  la  malade  fut  rétablie  en  fa  première 
fanté. 


OBSERVATION  LXV* 


T  ES.de  Novembre  1640.  la  fervante  de  h. 
JLAœur  de  Mr.  Ducros  fameux  Avocat,tomba. 
dans  une  hydropifîe  apres  une  fièvre  tierce3pour 
avoir  trop  beu  de  Peau  dans  fes  accezqe  luy  or- 
donnay  une  infufion  de  fenç  avec  le  fel  de  tar¬ 
tre  pendant  douze  joiirs3d’oit  elle  fe  porta  un  peu 
mieux  :  elle  prit  enfuite  l'apozeœe  imvann 
Prenez  des  racines  d’aunée3de  gentiane3de  va¬ 
lériane  *  d’iris  de  paisse  d’ariftoloche  longue3de 
chacune  une-  once,  de  l’écorce  des  racines  de  ca- 
pier  3  de  la  moyene  écorce  du  frêne  ôc  de  tama- 
ris3  de  chacune  demi  onceides  feuilles  dagrimoi- 
ne  >  des  deux  abfinthes ,  de  germandrée  &  de  la 
petite  centaurée  3  de  chacune  une  poignéejde  re- 
ghfiè  raclée  ,  &  des  raiilns  mondez  3  de  chacune 
üne  once  5  du  fené  inondé  une-  once  3  du  turbith 
&  d  agaric  de  chacun  demi  once ,  de  femence 
4 hyeble  trois  drachmes ,  du  zingembre  &  des 
j  ux  de girofle3de  chacun  une  drachme.  Cuifez, 
e  tout  à  cinq  quarterons  »  dilfolvez  dans  la  co- 
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latuïe  de  fyrop  decicorée  compofe  avec  la  rhy, 
barbe,quatrc  onces,  faires-en  des  apozeraes  pour 
quatre  dofes  durant  quatre  matins. 

Cét  apozeme  lui  purgea  le  ventre  de  toute  la 
cacochymie  6ç  vice  des  humeurs ,  ayant  auffi 
beaucoup  vuidé  par  les  ruines  ,  enfuite  dequoy 
çlle  fut  entièrement  guerie.  .  -  /:  .5 

Dansie  tems  qu'on  lui  falloir  un  parfumpour 
diffiper  l'enflure  de  fés  jambes, il  lui  arriva  qu’el¬ 
le  fut  brûlée  (ans  y  p enfer  eù  tes  deux  jambes  , 
çette  bruliu-e  ne  contribua  pas  peu  à  fa  gu  cri  (on, 
car  s’en  étant  enfuivi  des  ulcerations,il  en  fortit 
grande  quantité  d’eau  par  le  moyen  de  ces 
•  hpozemes» 


OBSERVATION  LXVI.  . 

Une  fièvre  quarte. 

LE  15  -Octobre  1 640.  le  fils  de  Maître  Roche 
âgé  de  douze  ans  ,  guérit  de  la  fièvre  quarte 
fn  prenant  une  infufion  de  fené  avec  le  Tel  de 
tartre  fept  jours  confccutifs, 

Le  14.de  Novembre  Mr.  Pelliffier  âgé. de  tren¬ 
te  ans  avoit  la  fièvre  quarte  depuis  trois  mois, au 
commencement  de  Novembre  apés  l’nfage  d’un 
apozeme  apéritif  qu’il  avoit  pris  peu  auparavant 
pendant  quatre  jours  ,  y  ayant  même  ajouté  les 
purgatifs ,  enfin  je  lui  ordonnai  une  infufion  de 
iené  avec  lefel  de  tartre  pendant  quinze. jours  » 
tqais  à  la  douzième  prife,  la  fièvre  ceffaSe  ne  re¬ 
vint  plus;  or  il  ê  toit  d'un  tempérament  mélan¬ 
colique,  &  forç  difficile  à  purger,  c’êtoit  un  hovok 
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lue  robufte  5  d'une  grande  taille ,  au  commen¬ 
cement  l'on  falloir  mfufer demi  once  de  fcné 
dans  dix  onces  d'eau ,  avec  une  drachme  du  fei 
de  tartre ,  cette  infufion  ne  le  purgeât  qu'une 
fois  le  jour  ,  quelques  jours  après  i'011  ajoutait 
quatre  fcrupules  de  fel  de  tartre  ,  &  il  étoit  pur¬ 
gé  deux  fois  le  jour,  c'eïl  à  dire  qu'il  aioit  deux 
fois  du  ventre  ce  jour-là. 

Apres  qu'il  eut  pris  ce  remede  ,  quoy  qu'il 
n’euife  aucun  reflentiment d'accez  de  fièvre,  je 
lui  ordonnay  une  opiate  roborative  &  aperitive 
pendant  douze  jours  ,  qui  lui  fit  recouvrer  une 
couleur  du  vifage  autant  bonne  qu'il  avoit  ja¬ 
mais  eu. 

OBSERVATION  LX.VIL 

Vne  hyirepfie . 

T  E  2,0.  de  Février  1642..  la  v.êve  de  Paul  du 
l_<Cros  citoyen  de  Montpellier  *  âgée  de  foi¬ 
rante  ans  ,  fut  ataquée  d'une  hydropifîe  avec  un 
afthme  ,  en  forte  que  tout  fou  ventre  ,  fes  cuif- 
fes  &  fes  jambes  êtoient  fort  enflées  :  elle  avoir 
été  toute- fa  vie  d'une  habitude  grade  de  fort  pi- 
tuiteufe.  Je  lui  ordonai  après  quelques  autres  re¬ 
ndes  la  deco&ion  de  gayac  avec  le.fc.né,  l'aga- 
ric  ,  le  turbith  ,  &c  les  henuodact&s',  pour  en 
«fer  pendant  quinze  jours  cônrinuels. 

Après  cela  elle  fut  entièrement  guerie  ayant  , 
continué  un  mois  durant  de  prendre  les  deuxre- 
înedes  fuivans. 

Prenez  des  racines  d’aunée  >d’ap:  *de  fenouil 

Q.  >4 
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gs  d'iris  fechez  ,  de  chacune  une  once  &  demi 
des  racines  de  valériane' ,  de  gentiane  ,  d'azarum] 
de  fcy lia, de  chacune  une  once;  d'écorce  moyenç 
du  fureau,  &  du  bois  de  falfafras,  de  chacun  fix 
drachmes  ;  de  feuilles  d'abfînthe  3  d'agrimome  , 
de  germandrée  ,  de  capillaires  fecs,  de  chacune 
deux  drachmes  ,  des  pointes  de  la  petite  centau¬ 
rée  &  des  fleurs  de  geneft,de  chacune  une  drach¬ 
me  ;  de  femence  de  per  fit,  d'ameos ,  d'aneth  ,  de 
chacun  une  drachme  &  demi  ;  de  canellé  deux 
drachmes.  Le  tout  fera  çoncafle  &  mis,  en  infu- 
-  iion  dans  quatre  livres  de  vin  blanc  pendant 
quelques,  jours  :  qu'elle  prène  enfui  te  deux  ou 
trois  onces  de  ce  vin  tous  les  jours  le  matin 
hvant  le  repas, 

Tous  les  quatrième  ou  cinquième  jour  qu'elle 
prene  une  dofe  de  la  poudre  fuivante.  < 

Prenez  du  fené  choili  ,  du  tutbith  gommeux^ 
des  her-modact.es ,  de  la  femence  d'hyeble  ,  de  ra- 
cine  de  jalap  &  de  mechoacam  ,  de  chacune  une 
drachme ,  de  crème  de  tartre  deux  drachmes,  de 
gomme  gutte demi  drachme,  delà  poudre  diam- 
bra  ,  diarhodon  abatis  ,  femence  de  fenouil , 
de  chacun  un  fcrupule  ,  du  ftrcr-e  candi  deux 
drachmes.  Faites  du  tout  une  poudre  dont  vous 
prendrez  deux  drachmes  ,  qu'mfuferez  la  nuit 
dans  quatre  onces  du  fufdit  vin  blanc,  prenez  h 
fnatin  le  vin  blanc  &  la  poudre. 


Des  observations,  ï*j 


OBSERVATION  LXVIII. 

Vn  ulcéré  aux  gencives-, 

LE  13.  de  Février  1641.  la  fille  de  Mi\  de  Rà- 
ftenclieres  âgée  de  i&.  ans ,  ayant  fuporte 
depuis  deux  ans  des  ulcérés  rebelles  rongéans 
aux  gencives  de  la  mâchoire  inferieure  ,  julques 
aux  racines  des  trois  dents  anterieures  apfelléës 
incifoires  ou  tranchantes,  en  forte  que  ces  dents 
branlaient, étant  dénuées  de  chair  jufques  à  f  al¬ 
véolé  :  ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  peine  8c 
de  remedes  qu'elle  fut  délivrée  de  cette  maladie  * 
parce  qu'elle  étoit  caufée  d’une  intempérie  chau¬ 
de  8c  feche  de  la  rare  ,8c  partant  d'une  eônftfa 
tution  atrabilaire.  Ayant  demeuré  guerie  un  an 
tout  entier  ,  il  lui  iurvint  une  pullule  au  même 
endroit ,  mais  un  peu  plus  bas,  fçavoir  joignant 
la  même  mâchoire,  8c  en  cette  partie  où  la  leviré 
inferieure  commence  à  fe  feparèr  de  la  mâchoires 
quatre  ou  cinq  mois  après  comme  elle  n'avoit 
fait  aucun  iremede ,  la  pullule  s'ouvrit ,  &  y  re« 
fia  un  ulcéré  avec  dénudation  de  l’os  de  là  mâ¬ 
choire  que  l'on  voyoit  manifeftement  tout  dé¬ 
couvert  ,  de  la  grandeur  de  la  moitié  de  i’ongle* 
Après  là  faignée  8c  la  purgation  i'ulcere  fut 
entièrement  confolidé  dans  quinze  jours  en  y 
apliquant  le  baume  fuivann 
Prenez  de  myrrhe  choifie  8c  du  fucre  candi* 
de  chacun  parties  égales  i  pulverifez-les  8c  én 
templilTez  le  blanc  d'un  œuf  cuit  à  dur  8c  coupé 
far  le  milieu*  Uez-le  bien  dJun  filet  8c  le  iufps#° 
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dez  dans  une  cave  ,  metant  au  deflous  un  vaifa 
feau  de  verre ,  il  en  diftilera  une  liqueur  ou  batu. 
me,  duquel  vous  oindrez  fouvent  le  jour  la 
partie. 


OBSERVATION  LXIX. 

Vue  enflure  de  tout  le  corps  à  un  enfant, 

LË  5.  de  Juin  1641.1e  fils  de  Rohé  citoyen  de 
Montpellier  âgé  de  1 8.  mois ,  enfla  en  tout 
fon  corps  Subitement  avec  fièvre ,  &  un  autre 
enfant  de  la  même  famille  êtoit  mort  du  même 
mal  :  je  lui  ordonai  divers  remedes  pendant  dix 
ou  douze  jours  :  fçavoir  la  purgation  ,  des  cly- 
fteres  ,des  juieps  apéritifs  ,  un  veficatoire $.  des 
onctions  :  enfin  je  lui  ordonai  un  fyrop  d'une 
decodtion  d'agrimôine ,  des  deux  abfiuthes  &  de 
la  petite  centaurée ,  pour  en  prendre  à  la  cueille- 
ire  deux  fois  le  jour ,  &  il  fut  guéri  dans  - trois 
jours ,  lui  étant  furvenu  un  flux  de  ventre  de  un 
flux  d'urine. 


OBSERVATION  LXX. 

V ne  douleur  veroUque  en  un  brus. 

J  E  ij.  de  juin  1641.  un  certain  Gentilhcmnté 
etranger  âgé  de  trente  ans  ,  avoit  eu  la  véro¬ 
le  depuis  deux  ans  ,  de  laquelle  ayant  été  mal 
guéri  j  il  lui  refta  une  douleur  au  bras  gauche  , 
ocupant  prefque  tout  le  radius  &  le  cubitus,  qui 
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ÿâugmentoit  la  nuit ,  &  la  fentoit  environ  le  pe- 
riofte  :  je  lui  ordonai  la  purgation  univerfelîe  8c 
la  fargnée  reiterée  ,  &  enfuite  la  dicte  fudoriH- 
que  pendant  douze  jours  j  il  bevoit  le  matin  la 
decodion  ,  &  fon  bras  êtôit  parfumé  de  la  de~ 
coction  de  gayac  préparée  avec  les  herbes  ce= 
phaliquesjl’eau  &  le  vin  blanc, de  cette  decoélion 
on  arùufoit  des  cailloux  ardens,&  par  ce  moyen 
l'on  adroit  beaucoup  de  fueur  defon  bfas.Aprés 
la  fueur  on  lui  apliquoit  fur  le  bras  Y  emplâtre  dé 
Vigoavec  le  quadruple  de  mercure.  Ayant  finy 
la  diete  on  continua  le  parfum  cinq  ou  fîx  jours 
le  matin  8c  le  foir  -,  8c  enfuite  on  lui  apliquoit 
fempiâtre  ordoné  pour  la  fciatique ,  compofé 
dorpigment ,  du  verd  de  gris,  &c.  qui  lui  excita 
des  pullules  &  des  petits  ulcérés  aux  endroits 
ou  la  douleur  étoit.  plus  crüeie  ,  8c  par  ce  moyen 
il  fut  entièrement  guéri. 

OBSERVATION  LXXI, 

Vne  colique  bilieufe. 

UN  Religieux  étoit  fujet  à  une  coliqufMséti^ 
fe  longue  &  rebelle  qui  Tataquoit  fou  venu 
Par  le  confeil  de  quelqu'un  il  prit  le  matin  un 
morceau  de  beurre  frais  beyant  pardelfus  un  peu 
de  vin: ayant  continué  longtems  ce  remède  il  fui 
entièrement  délivré  de  fon  mai: 
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OBSERVATION  LXXII. 

V ne  douleur  de  fcimque. 

T  E  fils  de  Mr.  Pachet  Médecin  de  Lunel  mon 
intime  ami,fut  ataqué d’une  douleur  defcia- 
tique  ,  à  laquelle  fucceda  certain  engourdifTe- 
tuent  des  bras,  Paétion  des  doigts  étant  en  quel¬ 
que  façon  bleflée  avec  quelque  difficulté  de  ref- 
pirer  :  tous  ces  fymptomes  provenoient  du  même 
mal  à  raifon  du  quatrième  nuifcle  du  thorax, qui 
naît  de  l’os  facrum ,  &  de  Pos  interne  des  ifles, 
&  montant  par  les  vertebres  .des  lombes ,  s’ata- 
che  aux  dix  premières  côtes  ,  &  s’infinue  à  la 
feptiéme  vertebre  du  col.  Ce  n’eft  donc  pastner- 
veille  fi  ce  mufcle  étant  affedlé  dans  fon  principe 
par  quelque  tumeur ,  douleur  ou  quelque  laffitu- 
de ,  tenfive  ,  ulcereufe  ou  phlegmoneufe,les  par¬ 
ties  aufquedes  il  adhéré  ou  slnfere  font  aufli 
affectées  ou  offenfées  :  comme  il  fert  donc  à  la 
ïefpîration ,  elle  efl  offenfée,  le  mufcle  l’étant  en 
fon  origine  ,  &  comme  il  s'infere  aux  vertebres 
du  col  defquelies  nailfent  les  nerfs  qui  déceft- 
dent  dans  les  bras  :  par  la  même  raiion  ,  les  ac¬ 
tions  des  bras  &  des  doigts  font  offenfées.  Ces 
chofes  font  expliquées  plus  au  long  par  San* 
étorius  liv.  i.  chapitre 10.  des  moyens  d  éviter  bf 
erreurs ,  '  ^ 
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OBSERVATION  LXXIIL 


fnepvre  maligne* 

LE  z<T.O&obi*e  1641.  la  fille  de  Mr.  Conti 
Marchand  de  Montpellier  ,  âgé  de  20.  ans  s 
tomba  dans  une  fièvre  maligne  qui  augmenta  à 
ce  point  nonot  fiant  les  remedes  ordinaires  ,  que 
jufques  environ  le  onzième  jour  de  foh  mal  étant 
faifiepar  intervale  d’un  déliré  *  avec  des  contra¬ 
ctions  des  nerfs  qui  paroifïoient  particulièrement 
aux  poignets  ,  elle  avoit  aufïi  fouvent  des  détail* 
lances  de  cœur  ,  avec  un  limon  fort  noir  , 
adhérant  à  fes  dents.  Salangueêtoit  rudé,  noire 
&  brûlée.  Dans  un  fi  grand  danger  (  outre  les 
epithemes  &  les  pigeonaux  ,  3c  les  autres  reme* 
des  pour  fortifier,  tant  internes  qu’externes  )  je 
lui  ordonai  les  remedes  fuivans  qui  ont  acoutu- 
îné  d’être  en  ufage  avec  une  grande  efficace  en 
ces  fortes  de  maux  :  fçavoir  cinq  veficatoires 
apliquez  l’un  au  col ,  deux  aux  cuiffes  3c  deux 
aux  bras  3  dés  jüleps  avec  trois  onces  d’eau  de 
chardon  béni,  trois  drachmes  de  t#au  theriacale 
de  Bauderon ,  deux  fcrupules  du  bezoard  mine- 
ral  &  fix  grains  de  camphre  *  on  lui  donna  ces 
juleps  dêux  jours  durant  matin  &  foir ,  on  lui 
donnoit  aufïi  en  chaque  bouillon  deux  fcrupules 
dudit  bezoard,  3c  par  ces  remedes  elle  échapa  en 
peu  de  jours  de  cette  dangereufe  maladie» 
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OBSERVATION  LXXIV. 

Vue  gonorrhe'e  ou  chaude- pijfe. 

ÜN  homme  de  quarante  ans  contracta  une 
chaude-piife  par  un  atouchement  impur  ,  je 
lui  ordonai  au  commencement  un  bolus  d’une 
once  de  caife  avec  une  drachme  de  rhubarbe  pub 
verifée  &  autant  de  criftai  détartré  ,  le  lende-- 
main  je  voulois  le  faigner  au  pied,  ce  que  le  ma¬ 
lade  ne  voulut.  Je  lui  ordonay  des  emulfions 
pour  trois  ou  quatre  jours  qui  lui  apaiferent  l’a¬ 
crimonie  de  fon  urine ,  fa  chaude- pille  fluanc 
toûjours  de  même.il  ufa  emfüite  d’une  ptifane  la¬ 
xative  fept  jours  continuels  ordonnée  à  la  ma¬ 
niéré  qui  s'enfuit* 

Prenez  deux  onces  de  tamarins  ,  quatre  livres 
d'eau  de  fontaine  *  faites-en  une  décoction  à  la 
èonfomption  d" un  quart  >  &  infufez  dans  la  cola- 
ture  à  froid  toute  la  nuit  deux  drachmes  de  fe¬ 
ue,  de  femence  de  Coriandrejde  reg,iiTé*&  des  ro- 
fes  rougesjâutantdes  uns  que  des  autres,donnez- 
én  un  plein  verre  le  matin  une  heure  devant  lé 
repas  ,  fa  chaude-piiTe  ne  iliia  guere  plus  après 
l'ufage  de  cette  ptifane  *  &  pour  la  guérir  en¬ 
tièrement  je  lui  ordonay  le  bolus  fuivant* 

Prenez  de  tereb  nthine  de  Venife  trois  drach¬ 
mes  ,  de  rhubarbe  pulverifée  une  drachme  ,  for- 
mez-en  un  bolus  qu’il  prendra  cinq  matins'  con- 
fecutifs. 

Il  ufa  aptes -cela  pendant  fept  jours  de  l'eau 
fuivante* 
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Prenez  de  menthe  feche  trois  onces  ,  de  fc-’ 
mence  de  laitue ,  de  rue,  d’agnus  caftus ,  de  cha¬ 
cune  deux  onces  &:  demi,a*>ris  de  Florence  deux 
onces ,  de  feuilles  de  di&am  dix  drachmes  ,  du 
bon  Lucre  deux  livres.  Le  tout  fera  pulverifé  $ 
ajoutant  cinq  onces  de  terebinthme  de  Venife  * 
du  vin  blahc  trente  onces..  Mélez-l'e  tout ,  ôc  le 
faites  diftiler  dans  le  bain-malie ,  le  malade  en 
prendra  deux  cueillerées  le  matin  deux  heures  ’ 
avant  tout  autre  aliment:  fa  gonorrhée  fut  gué¬ 
rie  par  ce  moyen.  Toutesfois  parce  qu'il  lui  pa» 
roiiïbit  fou  vent  certaine  petite  humidité  à  l'ex- 
tremité  de  la  verge,  comme  il  arrive  prefque  tou¬ 
jours  fur  la  fin  de  toutes  les  chaudes-pilîès.pour 
l'arrêter  &  delfeicher  entièrement  je  lui  ordonaj 
les  pilules  fui  vantes» 

Prenez  de  gomme  Arabique  ,  de  gomme  tra- 
gacant,  de  carabe  3  de  mumie  ,  du  bol  d'Armenie* 
de  chacun  une  drachme.  Pulverifez  le  tout  . &  en 
formez  une  mafle  de  pilules  de  laquelle  il  en 
prendra  un  ferupuLe  tous  les  jours  le  matin  deux 
heures  avant  le  repas  pendant  huit  ou  neuf 
jours  :  &  par  ce  moyen  ce  flux,  fut  entièrement 
arre'té. 

OBSERVATION  LXXV. 

Vn  Empyeme* 

LÈ  fils  de  Mr.de  PlantadeConfeiller  à  la  Cour 
des  Aydes  ,  âgé  de  cinq  ans  ,  garda  une  fiè¬ 
vre  continue  qui  lui  dura  prefque  deux  mois  a 
ayçc  toux  frequente  &  facheufe  ?  en  fortf 
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que  l'on  le  menaçoit  de  tomber  dans  une  phthu 
fie  :  enfin  comme  je  fus  apellé  à  la  confulte  il 
fut  raporté  par  fon  Médecin  ordinaire  qu’il  fe 
plaignoit  d’une  douleur  de  côté  gauche ,  princk 
paiement  lors  qu’on  lui  apliquoit  la  main  fur  ce 
côté  j  il  fut  auffi  raporté  que  dés  le  commence¬ 
ment  de  fa  fièvre  il  avoit  fenti  quelque  douleur  à 
ce  coté ,  qui  avoit  pourtant  difparu  en  peu  de 
jours  j  c’eft  pourquoy  fon  Mcdecin  ordinaire  ne 
le  jugea  pas  plevretique  .•  on  foupçona  qu’il  n’y 
eut  quelque  empyeme  à  ce  côté  ,  &  afin  que  ia 
choie  fut  mieux  çonnuëjil  fut  refolu  qu’on  aplk 
queroit  fur  ce  côté  trois  jours  confecutifs  un  car 
taplâme  emollient. de  atracfcif  ,  ce  qui  ayant  été 
fait  il  parut  quelque  élévation  &  fluctuation  à 
cette  partie  ,  les  trois  jours  étant  expirez  l’on  fit 
une  nouvelle  confulte  ,  où  perfonne  ne  douta 
plus  de  l’empyeme  ,  &  ayant  fait  l’ouverture  U 
en  fortit quantité  de  pus  pendant  deux  mois  > 
jufques  enfin  que  toute  cette  matière  étant  éva¬ 
cuée  le  malade  fut  rétably  en  fa  première  fantés 


OBSERVATION  LXXVI. 


Vn  ulcéré  avec  carie  en  tos. 

VN  enfant  de  quinze  ans  avoit  un  ulcéré  in^ 
veteré  au  metapedtum  ,  qu’un  habile  Chk 
rurgien  n’avoit  pu  guepir  pendant  un  an  tout 
entier,  un  autre  Chirurgien  plus  jeune  qui  eut 
par  après  foin  de  ce  malade  ,  reconnut  la  carie 
après  avoir  dilaté  l’ulccre  ,  il  a'pliquat  fur  la  ca« 
rie  la  poudre  catagmatique  ,  mais  inutilement  * 
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il  la  toucha  enfui  te  de  l'huile  de  foulphre  ,  mais, 
en  vain  ,  apres  cela  il  vint  me  demander  confeiE 
Je  lui  ordonay  d'apliquer  fur  la  carie  la  poudre 
'd’euphorbe  la  première  fois  avec  un  plumaceau 
fait  de  vieux  linge,  il  en  fortit  plu  heurs  petites 
fquilles  ;  le  fécond  jour  il  n'y  apliqua  que  le 
plumaceau  tout  feul  ;  le  troifîémc  jour  il  y  remit 
de  la  même  *poudre  ,  &  il  en  tira  encore  plu¬ 
sieurs  fquilles  ,  apres  quoy  l'os  parut  net ,  & 
fans  aucune  aparence  de  carie ,  l' ulcéré  s'étant - 
fnfuite.  parfaitement  guéri  en  tres-peu  de  teins.. 

OBSERVATION  tXXVII. 

%}ne  difficulté  de  refpirer  avec  un pcnlx 
•  fort  inégal , 

K  Adame*dc  la  Roquette  âgée  de  éo  ans, 
iVj.fort  graffe  &  replette  ,  menant  une  vie  fe- 
dentaire  &  devote ,  étant  dans  une  oraifon  con- 
tinuele,  commença  à  fe  plaindre  depuis  cinq  ans, 
d'une  difficulté,  de  refp  rer,  qui  était  augmen¬ 
tée  de  peu  à  peu  ,  en  forte  que  maintenant  elfe 
ne  peut  monter  trois  ou  quatre  degrez  fansfe: 
tepofer.  Etant  en  voyage  au  commencement  de 
Janvier  1642.. dans  un  tems  pluvieux  &  au- 
ftral ,  elle*  fut  ataquée  fubitement  d'un  catarrhe 
décendant  partie  fur  le  poumon  ,  partie  fur  les 
mâchoires  5  depuis  ce  tems-làelle  eut  plus  gran¬ 
de  difficulté  de  refpirer  ,  de  il  lui  parut  une  tu¬ 
meur  fur  la  joue  gauche  ,  elle  ayoit  outre  cela 
les  mâchoires  fi  fort  ferrées^qu'elle  ne  pouvoic 
avakr  aucune  yiande ,  mais  feulement  quelques 
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goûtes  de  bouillon.  Elle  avoit'déja  depuis  plu. 
jËeurs  années  un  eryfipele  à  la.  jambe  gauche  * 
qui  avoit  acoutumé  des  s'ulceter  le  plus  fou. 
yent3&  avant  qu'elle  fut  ataquéç  de  ce  catarrhe, 
il  étoit  même  fort  ulcéré.  Ayant  été  appelle  le 
huitième  jour  de  fon  mal ,  je  troivvay  fon  poulx 
fort  inégal  &  intermittent ,  à  chaque  tro.fiéme 
&  quatrième  pulfation  ,  avec  une*grande  diffi¬ 
culté  de  refpirer  ,  d'où  je  conjecfcuray  que  fon 
mal  étoit  grand  ,  non  feulement  .au  poumon , 
mais  encore  au  cœur  ou  aux  vaitfeaux  prezdu 
cœur  :  &  je  fis  mon  prognoitie  que  la  malade 
mourroit.  Mon  prognoftic  étoit  rendu  plus  çer- 
tainde  cequerulcere  de  l'erydipcle  s’etoit  def- 
ieiehé  tout  à  coup  ,  fui  vaut  la  fëmenee  dJHi- 
jpocrate  Aphorifme  feBion  6.  Que  le  figne  ejl 
mauvais  ,  lors  quel’eryjipele  fè  convertit  du  dehors: 
m  dedans .  Outre  que  la  tumeur  de  la  jolie  s'e^ 
tant  un  peu  diminuée  en  peu  de  jours  ,  les  mâ¬ 
choires  refterent  pourtant  tou joups. ferrées ,  & 
il  parut  que  la  co.nftn&ion  de  mâchoires, 
des  mufcles  qui  les  meuvent  dapendoit  de  il 
convulhon.  Le  matin  du  quinziéme  jour  de  ion 
mal  fon  œil  drod  parut  entièrement  bouché  y 
l'autre  r:  liant  ouvert  ,  ce  qui  a  vint  par  la  para- 
îy fie  delà  paupière,  qui  menaçoit  le  mal  enco¬ 
re  plus  grand  ,  qui  arriva  f  apçes-midy  de  ce 
jour-là,  fçavoir  une  legere  apoplexie  ,  de  la¬ 
quelle  elle  fe  remit  quelque  peu  deux  heures 
apres,  mais  elle  relia  paralytique  de  la  moitié 
de  fon  corps  ,  fçavoir  du  côté  gauche,  &  trois 
jours  apres  fes  forces  s'étant  infenfiblement 
abatues  elle,  mourut. 

Pendant  tout  le  tems  de  fa  maladie  elle  ifeuç 
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aucune  toux  avec  fa  difficulté'  de  refpirer  ,  ni 
aucun  ronflement  ,  linon  le  jour  devant  quelle 
1  luourut,  Ayant  ouvert  ce  cadavre  on  trouva 
t  h  ratte  toute  pourrie, en  fort?  que  pour  peu 
qu’on  la  prelfa ,  ôn  la  metolt  en  pièces ,  la  fub- 
ftance  du  poûmen  livide-,. imbibée  d’une  hu¬ 
meur  aqueufe,  Ôc  un  de  fés  -lobes  fitué  vers  le 
1  côte  gauche  étoit-  farcy  d’une  pituite  pourrie  & 
purulentes.Le  ventricule  droit  du  cœur  étoit  de? 
hué  de  fa  membrane  interne  ,  pourry  &  ulcéré  , 
en  forte  que  fes  fibres  charnues  prefïées  du  bout 
des  doigts  ctoient  mifcs  en  -pièces  .L'oreille  droi¬ 
te  parut  plus  grande  qu’à  l’ordinaire  ,  &  toute 
remplie  de  certaine  iubftance  chàrneuie  ,  partie 
rouge ,  partie  noire ,  femblable  à  du  fan  g  caillé  5 
laquelle  on  ne  pouvoir  pourtant  feparer  avec 
les  mains.  Jeftime  que  ces  deux  maladies  , 
fçavoir  de  l’oreille  &  du  ventricule  droit  éto.ent 
là  caufe  d’une  Ci  grande  inégalité  &  intermi-ffion 
du  poulxjlors.  que  le  cœur  tachant  de  fe  fecoüer 
de  ce  qui  lui  étoit  fâcheux  ,  il  s’agiteit  par  di¬ 
vers  mouvemens ,  d’où  s’enfuivoit  l’interruption 
du  poul.x  naturel  &  fon  interception  5  quant  à 
la  difficulté  de  refpirer  ,  il  eft  allez  manifefte 
qu’elle  procedoit  des  viçes  du  poumon. 

Il,  m’eft  arrivé  une  femblable  inégalité  de 
poulxen deux  autres  malades,  dont  l’un  étoi£  le 
\  fils  de  Mr.  Hugon  Marchand  de  Montpellier  s 
âgé  de  cinq  ans  ,  qui  ayant  longtems  foufert 
y  une  pareille  inégalité  de  poulx  mourut'  enfin. 

p  Son  cadavre  ayant  été  ouvert  l’on  n’y  trouva 

P;-  tien  contre  nature,  excepté  l’oreille  droite  «du 
h  cœur  beaucoup  plus  grande  qu’à  l’ordinaire,  ÔC 
Çütierement  remplie  d’une  certaine  fubftance  pi- 
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tuiteufe,  dure  &  épaiffie  comme  une  greffe  no’j? 
«pii  empéchoit  infailliblement  le  mouvement  L 
brç  du  cceur,caufant  ladite  inégalité  du  poulx. 
Semblable  poulx  parut  à  la  filid  de  Mv.  C.  âgée 
de  vingt  ans, fon  cadavre  étant  ouvert  on  trou- 
va  tinjilcere.  dans  le  cœur  même  qui  avoir  pref- 
qne  rongé  la  moitié  de  fa  futvftance.  Les  hiftoi- 
res  de  ces  cas  ont  étez  décrites  aux  Opfervations 
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tlne  fhthife » 

LA  fille  de  Mr.  Salomon  citoyen  Mont¬ 
pellier  ,  âgée  de  ry.  ans.  d'un  tempérament 
fort  bilieuxjétoit  atteinte  dépuis  quelques  mois 
d'une  grande  fluxion  fur  fon  poumon ,  avec 
une  toux  facheufe  la  nuit  &  le  jour,  des  veillés 
continueles  ,  une  douleur  de  poitrine,  une  fiè¬ 
vre  lente  ,  fon  ventre  conftipé" ,  &  une  maigreur 
de  tout  le  corps ,  en  forte  qu'elle  fembloit  entiè¬ 
rement  phthifïque  ,  de  n'ayant  quitté  le  1  à  de¬ 
puis  plufieurs  jours,  n'étoit  pas  loin  de  fontré- 
pas.  Y  ayant  été  appelle  je  reconnus  une  intem¬ 
périe  fort  chaude  de  fes  entrailles ,  &  une  con- 
timiele  conftipation  de  ventre  tres-incommodef 
apres  luy  avoir  fait  recevoir  lin  clyftere  émol¬ 
lient  ,  je  luy  fis  tirer  fept  onces  de  fang,  &  bien¬ 
tôt  apres  luy.  fis  apliquer  deux  cautères  entre 
les^deux  épaules  ,  aux  deux,  cotez  de  l'épine  dû 
dos.  Je  luy.ordonnay  uneptifane  laxative  cinq 
jours  continuels  :  telle  en  eft  la  defeription. 

Prenez 


precedentes. 


des  OBSERVATIONS.  257 

Prenez  demi  once  de  tamarins  ,  quatre  livres 
4Jeau  de  fontaine  ,  faites-en  une  deco&ion  à  la. 
çonfomptiôn  de  deux  livres.Faites  infufer  à  froid 
dans  la  colature  toute  la  nuit  du  fené  mondé,  du 
coriandre  6e  de  regliiTe  concaffé,de  chacun  deux 
drachmes,  de  rofes  rouges  une  drachme,  de  cet¬ 
te  colature  elle  prendra  un  verre  le  matin  une 
heure  devant  le  repas. 

Elle  fe  rétablit  fi  bien  avec  ce  peu  de  remedes 
quelle  jfut  fe  lever  du  lid  dans  quinze  jours  8c 
vaquer  à  fes  affaires  ordinaires.  Il  lui  reftoit 
pourtant  la  conftipation de  ventre  6c  les  veilles, 
mais  pour  fecourir  ces  maux ,  je  lui  ordônai  en 
premier  lieu  un  bolus  d'une  drachme  de  conferve 
de  rofes  8c  dhn  grain  de  laudanum  ,  ce  bolus  la 
fit  dormir  quatre  ou  cinq  heures  ,  8c  toutes  les 
nuits  fuivantes  prefques  entières  fans  prendre 
aucun  remede.  J'ordonay  enfuite  qu’elle  reprit 
quelques  jours  la  ptifane  laxative ,  &  le  primeras 
prochain  elle  fut  entièrement  remife  ayant  pris 
du  laiét  d’anefie  un  mois  tout  entier. 


OBSERVATION  LXXIXj 
Vne  hvrejîe . 

LE  4.  ds Avril  1 6 4a.  le  fils  de  Mr.  Roche  ci¬ 
toyen  de  Montpellier  âgé  de  douze  ans , 
avoir  une  plevrefie  du  côté  droit,  il  ayoit  été 
faigné  cinq  fois  ,  &  on  lui  avoir  fait  les  autres 
remedes  ordinaires  jufques  au  feptiéme  jour.  Là 
fièvre  êtoit  fort  grande  ,  avec  beaucoup  d’in- 
quiétude  ,  la  douleur  étoit  preflânte  :  on  lui 
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donna  le  fçptiéme  jour  demi  drachme  de  poucbè 
de  fuye  de  cheminée  ,  avec  d'eau  de  chardon 
béni  :  deux  heures  apres  avoir  pris  ce  remede 
tous  ces  fymptomes  furent  fort.diminuez  ,&(c 
malade  fe  porta  beaucoup  mieux  >  ayant  enfuite 
été  parfaitement  guéri. 
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tfnè  mnueure. 

LÀ  fille  de  Mr.  Yi  vente  de  Lunel  âgée  dé 
vingt-ans  ,  ayant  foufert  l’air  froid  ,  devint 
£  fort  enrouée  qu’elle  ne  pouvoir  pas  prefquç. 
dire  une  parole  fans  toux  *  .  fans  difficul¬ 
té  de  refpirer  &  fans  aparence  d’un  catarrhe. 
Son  mal  continua  fix  mois  a  on  lui  fit  plufieufs 
remedes  ,  mais  inutilement.  Enfin  il  lui  fortit  en 
dormant  une  quantité  médiocre  de  matière 
aqueufe  par  l’oreille*  &  commença  de  parler  fort 
librement  &  clairement*  U  eft  facile  de  conje- 
çturer  de  là  que  l’amas  de  çette  humeur  qui  s'étolt 
fait  dans  le  çerveau  avoit  ocupé  le  nerf  qui  de  la 
cinquième  çonjugaifon  eft  porté  aux  mufçhs  du 
îary  nx,qui  concourent  à  la  formation  dé  la  vois, 
d’où  eçs  mufçles  étpient  devenus  comme  paraly¬ 
tiques.  \  ' 

.  Quatre  mois,  apres  une  autre  fille  de  Lunel 
nommée  Rubaude,  étant  ataquée  du  même  mal 
depuis  Emit  mois ,  me  pria  de  luy  donner  r°orL 
çonfeil.  Etant  devenu  fçavant  pal*  1  exetnple  pre- 
cedcnr ,  j’eftimay  que  toute  l’intention  curative 
V:c  devoir  tendre  qu’à  évacuer  ou  digérer  la  ma- 
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tiere  fereùfe  où  prtuiteufe  ramaffée  dans  le  cer¬ 
veau  ,  3c  apres  Savoir  fait  faigner  &  purger  * 
j’ordonay  qu’elle  prit  vingt  jours  de  fuite  une 
decodion  de  gayac  &  de  falfe-pareille  ,  avec  le 
fené  ,  l’agaric  ,  le  turbith  &  les  hermodades  , 
>  avec  un  bouchet  de  falfe-pareille ,  &  un  régime 
de  vivre  deficatif:  je  l’envoyay  enfuite  aux  bains 
de  Baleruc ,  où  elle  fua  trois  jours ,  après  quoÿ 
elle  fut  entièrement  guerie.  '  ~  \  . 


observation  txxxt 

la  greffe  verole  imetere'e  %  avec  un  tem$è* 
rament  chaud  &  fie  ,  ^  ?  reflue 
atrabilaire* 

VN  Gentilhomme  âgé  de  trente- cinq  ans  * 
dudit  tempérament ,  avoir  la  verole,  depuis 
deux. ans  ,  il  avoit  des  vilains  ukeres  au  palais  , 
“  à  la  levre  fuperieure  *  3c  à  la  racine  du  nez  :  il 
avait  été  traité  premièrement  par  les  Tueurs  3c 
le  mercure,  avec  lefquels  il  fembloit  guéri,  mais 
peu  de  jours  après  fes  ulcérés  retournèrent ,  &  il; 
fut  dans  le  premier  état  :  on  le  traita  encore  par 
les  fueurs  Sc  les  fridions  avec  le  mercure  dont  il 
le  trouva  encore  plus  malien  troifiéme  lieu  on 
Ie  traita  d’une  maniéré  toute  contraire  à  la  pre¬ 
ste,  par  les  rafraichiflans  3C  humedans  ,fàns 
le  fervir  en  aucune  facon  de  tout  ce  qui  peut 
çombatre  la  grolfe  verole  ,  mais  fans  aucun  pro¬ 
fit.  Enfin  étant  venu  à  Montpellier ,  il  confiait^ 
îrois  Médecins  ,  qui  luy  donnèrent  ce  confeil  s 
*aY01t  que  jes  indications  de  lé  guérir  de  fsn 
K  ij 
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mal  fuiïent  prifes  tant  de  l’intemperie  chaude  & 
feche  de  Tes  vifceres  3  que  de  la  verole  même  2  ce 
qui  fut  acompli  par  les  rémedes  fuivans. 

On  lui  donna  premièrement  un  clyfter e  émol¬ 
lient.  / 

Secondement  on  lui  ordonna  une  potion  ra- 
fraichifl’ante  de  purgative. 

Troifiémement  on  lui  ordonna  une  faignée  de 
neuf  onées  de.  fang. 

Quatrièmement  un  apozeme  rafraichiffant  & 
purgatif. 

Cinqu  émanent  le  b,ain  d’èau  chaude  pendant 
.deux  jours. 

En  fortant,  du  dernier  bain  la  provocation  des 
iremorrhoides'.  ' 

Apres  cela  on  lui  ordonna  Une  diete  ample  & 
temperée  de  falfe-pareille  &  dubois  de  gayac  3 
ajoutant  à  la  fin  de  la  decodion  la  cicorée,  l’en¬ 
dive  ,  l’oz.eille  êc  les  tamarins  ,  il  devoir  prendre 
de  cette  decodion  pendant  cinq. jours  ,  en  lui 
provoquant  fort  legerement  les  Tueurs. 

Cependant  qu’il  ufe  du  bouchet  de  falfe-pa- 
reille  avec  une  diete  cppieufe,  &  qui  ne  deffeche 
pas. 

Apres  avoir  pris  durant  cinq  jours  de  la.  déco¬ 
ction  fudorifique?on  lui  réitérera  la  potion  laxa¬ 
tive  cy-dtlî’us, 

Qa’on  lui  réitéré  le  bain  les  deux  jours  fbi- 
vans.  Qu’il  ufe  enfuite  encore  pendant  cinq 
jours  de  la  decodion  fudorifique  préparée  avec 
les  feuls  fudorifiques  çy-delTus,  fans  y  ajouter 
iès  herbes  ni  les  tamarins  3  &  on  lui  provoque¬ 
ra  les  Tueurs  avec  la  vapeur  de  l’efprit  de  vin 
empreinte  de  U  teinture  de  gayac. 
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Apres  lui  avoir  réitéré  les  fueurs  pendant  cinq 
jours,  il  fera  encore  purgé  par  la  potion  cy~ 
iefliis  ,  &  reprendra  enfuite  le  bain  pendant  deux 
jours.  , 

Et  qu’on  lui  réitéré, encore  les  fueurs  pendant 
cinq  jours  avec  la  décoction  du  ièul  gayac  ,  8c 
ces  cinq  jours  expirez  il  prendra  encore  la  po¬ 
tion  purgative  ,  8c  prendra  enfuite  le  bain  tiede 
pendant  deux  jours. 

Il  continuera  cette  méthode  jufques  à  ce  que 
les  ulcérés  foient  confolidez  ,  &  afin  d’en  Avan¬ 
cer  la  guerifon  il  fe  fer  vira  des  topiques  fui- 
vans-. 

Premièrement  il  fêta  un  gargarifme  de  la  ra- 
fure  du  bois  de  gayac  y  ajoûtant  les  racines  dû 
fymphytum  majus  &  d’ariftoloche  ronde ,  des 
feuilles  d’agrimoine  ,  de  pervanche,  de  prunelle, 
de  pilofelle ,  de  betoine,de  chacune  une  poignée^ 
des  pointes  de  millepertuis  8c  de  rofes  rouges  , 
y  dilfolvant  enfuite  le  miel  rofat  f  ies  ulcérés  ex¬ 
ternes  feront  penfez  avec  l’mfufion  de  litharge 
préparée  dans  le  vinaigre.  Et  s’ils  paroiflent  fort 
lordides,  apres  la  feparation  des  croûtes  on  les 
penfera  avec  l’onguent  fuivant. 

Prenez  d’huile  rofat  omphacin  une  once  & 
demi  ,  du  fuc  de  plantain  &  de  folanum,  de  cha¬ 
cun  une  once.  Faites-les  bouillir,  à  la  .  confom- 
ption  des  fucs ,  y  ajoutant  enfuite  iix  drachmes 
de  plomb  brûlé  8c  lavé ,  de  cire  blanche  uhe 
quantité  fuffifante  ,  faitès  un  onguent. 

SI  le  gargarifme  eft  trop  ingrat  au  goût  on  le. 
pourra  faire  fans  ariftoloche>  y  augmentant  la 
quantité  du  miel ,  ou  au  lieu  du  miel  rofat  on  y 
pourça  mette  le  fucre  rofat  -,  les  ulcérés  étans 
R  iij 
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guéris  il  ufera  encore  pendant  un  ou  deuk  fâo)$ 
du  bouchet  cy-deffus» 

A  la  fin  de  la  diete  on  liti  reitetéfà  lapurga* 
tion  &  le  bain ,  &c  il  prendra  pendant  dix  jours 
des  bouillons  rafraichiffahs  dans  lefquels  il  dif- 
foudra  une  drachme  de  Tel  prunelle,  demi  drach¬ 
me  de  coiffai  de  tartre  &  trois  drachmes  de  fu, 
cre  blanc. 

Eors  qu’il  Commencera  de  prendre  ces  bouil¬ 
lons  ,  il  fe  fera  âpliquer  un  cautere  k  chaque 
jambe  :  Enfin  pour  mieux  établir  &  affermir  fa 
guerifon  ,  il  ufe'rà  quelque-tems  d’une  opiatg 
compoféë  des  fudorifiqites  8c  des  purgatifs.  JJ on 
en  peut  trouver  la  defcription  dans  la  pharmas 
copée  de  Durenoud. 


OBSERVATION  LXXXIL 

Vne  Suprejfm  à' urine 

¥  N  certain  âgé  de  70.  ans  *  ayant  monté  un 
Cheval  quelques  lieues  qui  l’ébranla  un 
peu,  fût  furpris  d’une  fupreffion  d’urine, en  forte 
qu’il  ne  piffoit  qu’avec  peine  &  goûte  à  goûte* 
Un  autre  Médecin  luy  avoit  fait  donner  premiè¬ 
rement  un  clyftcre ,  enfuite  faigner ,  ÔC  le  demi 
bain ,  il  avoit  auffi  pris  quelques  potions  diuré¬ 
tiques.  Comme  il  ne  fe  portoit  pas  mieux  d’avoir 
fait  tous  ces  temedes  ,  y  ayant  été  apellé  je 
trouvay  la  région  de  la  veffie  tendue  &  dure  avec 
douleur  qu’il  ne  reffentoit  que  lors  qu’on  l’y 
preffoit  :  outre  cela  le  malade  avoit  des  douleurs 
,au  dos  ,  aux  épaules  ,  &  à  la  poitrine  ,  en  forte 
qu'il  ne  pouvoir  fc  remuer  qu’avec  bien  de  U 
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peine  ,  la  faifon  êtoit  auftralè  &  pluvieufe.  Je 
conjeéturay  que  tous  ces  accidens  procedoient 
d'un  catarrhe  qui  decèndoit  de  la  tête  à  êc  que 
l’influence  des  humeurs  s’étoit  jettée  fur  le  corps 
de  la  veffie,  ou  elle  ayoit  excité  quelque  tumeurs 
qui  comprimoit  le  mufcle  fphin&er  ,  ou  portier 
de  la  veffie  ,  d’où  fon  caftai  êtoit  devenu  plus 
étroit  :  c’eft  pour  cet  effet  que  pour  détourner 
&  évacuer  la  fluxion  des  humeurs  ,  je  lui  or» 
donay  un  apozeme  purgatif  &  tempéré  trois- 
jours  confeeutifs  ,  un  veficatoire  au  derrière  du 
col ,  &  une  fomentation,  émolliente  &  un  peu  re= 
folutive  fur  la  région  de  la  veffie  ,  avec  un  lini- 
ment  ayant  la  même  verni ,  les’ùrines  devinrent 
beaucoup  abondanres  par  Tubage  des  apozemes  t 
en  forte  que  le  problème  jour  il  urinoir  plus  li¬ 
brement  êc  en  plus  grande  quantité,  jeiui-or- 
donay  d'avaler -trois  jours  confecutifs  un  bolus 
de  therebintinè  &  de  la'  poudre  de  regliffe ,  des 
Fomentations' ,  êc  un  clyftere  d’une  aecodion 
emolliente  êc  plus  refolutive  •$  êc  apres  avoir  oté 
la  fomentation,un  cataplâme  fait  du  marc  de  la 
decocfion  avec  la  farine  de  fèves  &  de  fœnu-* 
grec  ,  l’huile  de  lys  ,  d’aneth  êc  de  camomille  s 
il  fut  rétably  en  fa  première  fanté  par  le  moyen 
de  ces  remedes* 


OBSERV  ATION  LXX  XII  î. 
Les  fièvres  des  petits  enfant, 

T  E  fils  de  Mr  .Pauli  ri  fnvpti  Mmi  twA  1  ïetf-AerZ 
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dés  Ton  commencement  ,ilavoit  une  foif  cotifls 
nuelle infatiable,  qui perfc  vera  depuis  le  comméra 
cernent  jufques  à  la  fin>&  mourut  dans  cinq  jours; 
il  eut  fouvët  les  extremitez  froides, en  forte  qu'on 
auroit  accufé  qu'il  avoit  une  fièvre  lypirie;ayanfc 
ouvert  foh  cadavre  Tonne  reconnut  aucunes  in- 
flaraations  dans  l'eftomachfdans*  les  inteftins,  ni 
dans  aucune  autre  partie ,  y  ayant  pourtant  des 
grandes  aparences  par  tous  les  fymptomes  pro- 
pofez,  Et  comme  il  n‘y  parut  aucune  caufe  de 
fi  grands  acçidens,  tous  les  vifceres  étant  auffi 
bien  conftituez,  je  jugeay  que  ces  fymptomes  fi 
fâcheux  procedoient  d'une  qualité  maligne  & 
venimeufe ,  fçavoir  de  la  petite  verole  ,  quireg- 
iioit  dans  ce  tems-là ,  laquelle  cet  enfant  ne  put 
pouifer  au  dehors  ,  à  caufe  de  certaine  foibleife 
naturele  qu'il  avoit,»  &  de  la  vehemc-nce  du  ve¬ 
nin.  Ces  . 'chofes  arrivèrent  environ  le  com¬ 
mencement  de  Juillet.  1642. 

Dans  ce  même  tems  deux  petites  filles  âgées 
de  huit  mois  ,  commencèrent  d’être  maladesd'un 
flux  de  ventre  fort  frequent  qui  leur  faifoit  faire 
une  bile  porracée  &  erugineufé  avec  une  fièvre 
tres-grande.  I’ordonay  à  toutes  deux  des  cly- 
fteres  de  bouillon ,  d’un  jaune  d’œuf ,  avec  la 
confe&ion  d'hyacinthe ,  un  liniment  fur  le  ven¬ 
tre  ,  d'onguent  rofat ,  de  la  Comteife,  &  d'huile 
de  coins  ,  des  epithemes  fur  le  cœur  pour  le 
rafraîchir  &  pour  le  fortifier ,  &  des  juleps, 
avec  l'eau  de  plantain,  de  pourpier  ,  le  fyrop  de 
coins  ,1a  conre&ion  d'hyacinthe ,  êl  le  fel  pru¬ 
nelle,  defquels  elles  prenoient  fouvent  à  la  cueil- 
lere ,  &  dans  deux  jours  la  fièvre  fut  fort  apai- 
fée  &  prefque  éteinte ,  ainfi  que  le  flux  de  veu; 
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se  bien  diminué,  il  fut  ordonné  un  régime  de  vR. 
Vre  rafraichiffant  à  la  Nourrice, 

OBSERVATION  LXXXIV. 

Z)'/te  dyf enter  te. 

LE  jour  d’Àout  1642,111a  femme  fut  fur- 

prife  d’une  fa cheufe  dy  fenterie,  l’aprés  midy 
du  lendemain  qu’elle  eut  pris  un  rernede  purga-  J 
tif  fort  bénin.  Gette  maladie  étoit  fort  frequente 
dans  ce  tems-là ,  je  lui  donhay  ,  à  l’heure  de  fon 
fommeil  deux  grains  de  laudanum  ,  avec  la  con- 
fervede  rofes.  Le  lendemain  à  deux' heures  apres 
midi  fon  mal  continuant  ,  je  lui  réitéra  le  même' 
bolus  avec  le  laudanum ,  fon  flux  de  ventre  con- 
tinuoit  fans  aucun  mélange  de  faüg  ,  qui  perfe- 
vera  pendant  cinq  ou  flx  jours  ,  fans  être  fort 
importun.  Mais  enfin  il  s’arrêta  entièrement  par 
un  médicament  d’une  infufion  de  rhubarbe  ,  & 
dés  mirobalans ,  avec  la  rhubarbe  en  poudre,  & 
le  fyrop  rofat. 


OBSERVATION  LXXXV. 

Vne  hyàropijie . 

IEan  Haguenot  Chirurgien  âgé  d’environ  27. 

ans  ,  fut  malade  d’un  rhumatifme  avec  des 
douleurs  univerfeles  qui  procedoient  d’une  in¬ 
tempérie  chaude  du  foye  ,  cette  maladie  avoit 
diué  quatre  ou  cinq  mois  ,  en  forte  qu'il  étoit 
réduit  à  la  derriiere  maigreur  avec  une  fièvre 
lente  continuele.  Enfin  nonobftant  divers  re- 
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piedes  que  l’on  employa  pour  combatte  dès  g 
grands  maux  3  il  tomba  dans  une  hÿdropifie  par- 
tie  afcitè ,  partie  tympanite  ,  d  où  lé  ventre  lui 
devint  extrcmemenpenfté.  Apres  plufieurs  remè¬ 
des  dont  on  fe  férvit  inutilement  3  &  diverfes 
cônfultes  inutiles  ,  comme  il  fembioit  entière¬ 
ment  defefperé,  on  le  commit  à  mes  foins  parti¬ 
culiers.  U  étoit  dans  la  derniere  maigreur  3  en 
forte  que  les  mufcles  étoient  entièrement  con- 
fommez  ainfi  que  dans  une  fièvre  hetique  du 
troifieme  degré  :  j’eftimois  que  la  fubftance  ine¬ 
rtie  de  fon  foye  droit  fort  altérée  &  afoiblie  ,  & 
qu’il  feroït  impoflible  de  le  rétablir:  Ceft  pour» 
quoy  apres  avoir  fait  un  tel  prognoftic  5  j’entre¬ 
pris  la  curation  à  tout  hazard  le  quatrième  du 
mois  d’Aofit  1 642.Ee  premièrement  je  lui  donnay 
dès  pilules  panchymagoguès  avec  un  ferupü- 
lede  calomeianosde  Turquet,il  fut  purge  fix  fois 
fans  incommodité  de  beaucoup  de  matières  S» , 
iéufes  &  pituiteufes. 

Le  lendemain  il  commença  de  prendre  lès  apo-> 
Zèmes  fuivans.- 

Prenez  des  racines  d’afperges §de  brufcusjd’ènu- 
H  campanâjde  chacune  une  oncejde  l’écorce  mo¬ 
yenne  du  frêne  &  du  tamaris, de  chacune  une  de¬ 
mi  once,-  de  là  racine  de  valériane  ,  d'ariftoloche 
ronde  &c  d’azaron,de  chacune  deux  drachmesjdes 
feuilles  de  cicorée  ,  d’agrimoine  du  cetherac  & 
des  capillaires,de  chacune  une  poignée;dés  deux 
abfinthes  ,de  germandré,de  la  petite  centaurée,dc 
chacune  demy  poignée.  Faites  du  tout  une  déco 
&ion  à  une  livrejdilfolvez  dans  la  colature  trois 
onces  de  fyrop  de  capillaire, faites -en  trois  apo= 
peines  pour  trois  dofes ,  en  en  prenant  une  trois 
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patins  de  fuite,  Ajoute?  à  chaque  dofe  uns 
drachme  du  fel  diurétique,  &c  trente  goûtés  d'ef- 
prit  diurétique.  Il  continua  pendant  fix  jours  % 
aianttous  les  jours  deux  ou  trois  fois  du  ventre 
de  matière  pituiteufe  &c  fereufe.  Le  feptiéme .'jour 
il  prit  encore  les  pilules  cy-deflus  avec  le  même 
effet.  Ii  continua  enfuite  les  apozemus  'pendant 
quinze  jours ,  &  tout  fon  ventre  defenfla ,  car 
tous  les  jours  il  aloit  quatre  ou  cinq  fois  du  ven* 
tre  de  matière  fereufe  &  pituiteufe  &  faifo i% 
beaucoup  d'urine.  Il  luy  reftoit  la  derniers 
fliaigredr  fans  aucun  apetit.  Je  luy  ordonay  une 
drachme  de  vitriol  de  mars  en  poudre  avec  deux 
drachmes  de  la  raturé  d'y  voire,il  en  prenoit  pre¬ 
mièrement  un  fcrupule  le  matin  avec  une  pana¬ 
de,  &  en  même  tems  on  luy  donnoit  marin  &C 
foir  deux  cueillerées  de  teinture  de  rôfes.-  Mais 
parce  que  fon  ventre  étoit  encore  un  peu  enflé  + 
êc  que  les  matières  qu'il  faifoit  par  les  felles 
croient  pituiteufes  &  fort  crues  :  il  reprit  lés  ju- 
leps  apéritif  s  qui  étoient  compofez  d'une  déco- 
âion  des  racines  Sc  des  herbes  apéritiyes  tem¬ 
pérées  ,  aufquels  étoient  ajoutez  le  fel ,  8c  l’ef- 
prit  diurétique ,  parce  qu’il  y  avoir  à  craindre 
que  le  long  ufage  de  la  première  decodion  né 
delfeicha  entièrement  le  lujet.  Il  prenoit  le  foir 
le  même  julep  fans  fel  Sc  efprit ,  mais  l'on  y  mé- 
loit  le  fyrop  de  limons  pour  éteindre  fa  foif  :  fes 
felles  étoient  toujours  de  jnariere  pituiteufe  Sc 
aqueufe ,  l'on  ajoûtoit  quelquefois  au  julep  dit 
foir  une  once  de  teinture  de s  coraux  pour  forti¬ 
fier  &  rafraîchir  de  foye.  Ayant  continué  ces 
remedes  pendant  douze  jours  ,  fon  ventre  de¬ 
fenfla  entièrement  ?  8c  cependant  toute  la  peau 
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de  Ton  corps  paretifoit  plus  molle  au  toucher  ] 
fes  mufcles  fe  remplilfoient ,  &  toute  l’habitude 
commençoit  à  fe  refaire  ,  il  avoir  repris  bon  ape- 
tit ,  &  (on  eftomach  faifoit  bien  digeftion  .*  en¬ 
fin  pour  fortifier  fes  vifceres  ,  St  irriter  douce¬ 
ment  la  vertu  expultrice  qui  reftoit  parefieufe  ,  il 
prenoit  tous  les  jours  une  demi  drachme  de  rhu¬ 
barbe  en  poudre  avec  du  fyrop  d’abfinthe  pontic 
en  forme  de  bolus  5  il  continua  pendant  cinq 
jours  ce  bolüs  ,  Sc  demeura  par  apres  autant  de 
feras  fans  rien  prendre  ;  enfuite  de  cela  pour  re¬ 
parer  cette  maigreur  il  prit  le  bain  d’eau  douce 
dans  lequel  avoient  bouilli  quelque  peu  l’orge  U 
les  amandes  ,  qu’on  lui  reiteroit  une  fois  la  fe- 
maine:  ayant  pafle  un  mois  tout  entier  fans  pren¬ 
dre  aucune  purgation, il  commença  d’avoir  quel¬ 
ques  douleurs  en  fes  membres ,  quin’êtoient  pas 
pourtant  fort  violentes  ,  lefquelles  ayant  conti¬ 
nué  plulîeurs  jours  ,  il  me  fit  apeller.  Je  lui  dis 
que  la  purgation  emporterait  cette  fluxion ,  lui 
au  contraire  difoit  ,  que  les  douleurs  preceden¬ 
tes  qui  avoient  paru  dans  le  commencement  de 
fa  maladie ,  avoient  été  beaucoup  irritées  par  la 
purgation  ,  ce  qui  fut  la  caufe  que  je  ne  voulus 
pas  lui  ordoner  les  purgatifs  ordinaires ,  mais 
lui  ayant  fait  prendre  les  pilules  cÿ-delfus  ,il  fut 
purgé  bien  doucement, ayant  été  entièrement  dé¬ 
livré  de  fes  douleurs ,  il  fut  parfaitement  guéri 
de  fon  hydropifie.  Mais  comme  il  vivoitduu 
très-mauvais  régime,  &  qu’il  mangeoit  fouvent 
des  mauvaifes  chofes  s  il  tomba  dans  une  fievre 
tierce ,  dont  ayant  été  guéri  par  quelques  reme- 
des  j  il  y  retomba  §ncoré  quinze  jours  aptes  ,  & 
yéquit  ainfi  pendant  quatre  ou  cinq  mois  ?  ayant 
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àt  tems  en  teins  des  accez  de  fièvre  tierce ,  pour 
être  trop  indulgent  à  une  mauvaife  façon  de  vi¬ 
vre  ,  jufques  a  ce  qu enfin  il  mourut ,  quoy  qu’il 
eut  été  pourtant  fix  mois  tous  entiers  fans  au¬ 
cune  aparence  d  hydropifie. 


OBSERVATION  L  XXX  VI. 

La  gangrené  enfmte  d'an  veJicatoire„ 

AU  mois  d’Août  1  642.  la  fille  de  Mr.  Bovin 
Confeiller  à  la  Chambre' des  Comptes  âgée 
de  deux  ans  &  demi,  ayant  une  fièvre  maligne  , 
guérit  par  divers  remedes,&  comme  entre  autres 
on  lui  ordonna  un  veficatoire  ,  l'Apoticaire  le 
compofade  l'emplâtre  veficatoire  des  Boutiques, 
5c  pour  le  rendre  plus  fort  il  y  ajouta  bonne 
quantité  de  cantarides  en  poudre  ,  d'où  la  peau 
fut  toute  brûlée ,  &  le  lendemain  toute  la  partie 
qui  a  voit  été  couverte  de  veficatoires  parut  gan¬ 
grenée  pour  laquelle  giierir  on  fit  diverfes  Rati¬ 
fications  ,  5c  enfuite  une  fomentation  d'eau  de 
vie ,  après  quoy  l'on  y  apliqua  un  liniment  de 
l'onguent  egyptiaç  dilfous  dans  l’eau  de  vie,  l’ef- 
carre  fe  fepara  dans  trois  jours  ,  &  le  refidu  de 
l'ulcefe  fut  guery  avec  l'onguent  fuivant. 

Prenez  de  la  graiflè  des  roignons  de  bœuf  une 
once ,  de  litharge  préparée  5c  du  minium,de  cha¬ 
cun  une  once  ,  d'huile  rofat  autant  qu'il  en  fuf- 
fit ,  faites-en  un  onguent. 
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OBSERVATION  LXXXVIL, 
Vne  fièvre  maligne,. 

fEan  Richard  citoyen  de  Montpellier  ayant  eu 
une  fièvre  maligne  pendant  fix  femames^êroit; 
dans  un  fi  grand  abatement  de  fes  forces  /qu’il 
fembloit  être  prêt  à  mourir.  Et  comme  je  com, 
înençay  à  le  voir  pour  lors  /étant  informé  qu’il 
avoir  été  peu  purgé  tout  le  tems  de  fa  maladie  , 
je  jugeay  que  l’acablenient  de  fes  forces  proce- 
doit  du  levain  &  de  la  malice  de  ces  humeurs, 
lefquelles  êtans  fi  affaiblies  ne  pouvoient  pour¬ 
tant  foûtenir  la  purgation  qu’avec  beaucoup  de 
peine  &  de  danger.  Ceft  pourquoy  je  refoius  de 
purger  ce  malade  par  des  remedes  bénins  reite? 
rez  ,&  lui  ordonnai  une  potion  d’une  infufiou 
d’un  fcrupuîede  fené  dans  l’eau  de  cjcorée  avec 
demi  fcrupule  du  feT  de  tartre ,  y  ajoutant  une 
once  de  fyrop  rofat  $  on  lui  réitéra  cette  potion 
trois  jours  confecutifs  dont  il  étoit  purgé  deux 
fois  le  jour5  les  forces  en  ayant  été  un  peu  re? 
tablies ,  il  prit  le  quatrième  jour  une  once  de  fy* 
rop  d’abfinthe  pontic3  le  cinquième  jour  il  reprit 
l’infufion  d’une  drachme  de  fené  ,  laquelle  il 
continua  deux  jours  3  dont  il  fut  fort  douce-* 
ment  purgé  avec  fruit  :  il  commença  délors  à 
fe  mieux  porter,  revenant  infenfiblement  à  con* 
valefcence  j  réitérant  par  jntervales  ces  petites 
purgations  :  quelque  tems  après  il  eut  une  re> 
chute&  n’apella  point  de  Médecin  jufques  à  ce 
qu’il  fut  réduit  à  l'extrémité  ,  étant  mort  le  me- 
me  jour*  Il  n’y  a  rien  digne  de  remarque  dans 
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cette  Observation  ,  fi  ce  n'eft  que  Ion  peut  or«* 
doner  des  remedes  purgatifs  dans  un  grand  aba- 
çement  des  forces  pourveu  que  l’on  les  ordonne 
en  fort  petite  dofe. 


OBSERVATION  LXXXVilI, 

Vn  flux  ie  [an g  4  enfant. 

LE  fils  de  Mr.  Audeflan  Confeiller  à  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes ,  âgé  de  quatre  ans  *  a  y  oit 
un.  flux  de  ventre  depuis  longtems  avec  un  de- 
gouft  &  un  grand  abatement  de  fes  forces.  L'o¬ 
rigine  de  ce  flux  de  ventre  procedoit  d'une  mau- 
vaife  façon  de  vivre  ,  car  ils.  ne  lui  donnoient 
que  trop  d'alimens  luy  faifant  boire  par  fois 
du  vin  tout  pur  ,  fa  chaleur  naturelle  en  fut  fi 
fort  afoiblié  |  que  tous  ces  alimens  étoient  con¬ 
vertis  en  des  excremens  crus  &  pituiteux  -,  car 
il  ne  faifoit  prefque  quune  pituite  toute  pure  par 
fes  Telles  ;  je  commençay  de  |e  vifiter  pour  lors  3 
quoiqu’il  eut  fait  auparavant  des  Telles  jaunes, 
verdes  ^  erugineufes  &  mêlées  de  fang  ,  ainfi 
qu'il  me  fut  raportç.  Aprés  lui  ayoir  ordoné  un 
régime  de  vivre ,  je  lui  fis  prendre  un  medica- 
ruent  compofé  d’une  once  de  fyrop  de  çicorée  , 
avec  demi  drachme  de  rhubarbe  :  on  lui  réitéra 
ce  remede  pendant  trois  jdurs3&  après  cela  deux 
cüeilleréesde  la  teinture  des  coraux  matin  &  foir. 
Pans  cinq  jours  il  fe  porta  mieux  ,& ayant  con¬ 
firmé  dans  l'uiage  de  ces  remedes  il  fut  guery  en 
jeu  de  jours, 
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OBSERVATION  LXXXIX. 

flux  de  ventre  invétéré ,  ^  dettleur 
^  tête  rebelle  * 

Y  E7.  du  mois  d'Octobre  1641,.  je  fus  Epelle  à 
JL/ Lodeve  ,  pour  Mr.  Fleury  âgé  de  80.  ans, 
incommodé  d'un  flux  de  ventre  depuis  deux 
mois,  faifant  beaucoup  de  matière  crue  &  fereu- 
fe ,  ce  flux  de  ventre  le  travaiiloit  beaucoup  plus 
le  foir  ,  d'où  il  êtoit  facile  à  conjecturer ,  &  par 
d'autres  Agnes ,  que  ce  flux  de  ventre  dépendoic 
principalement  du  cerveau  ,  il  avoit  outre  cela 
une  cruele  douleur  de  tête  ,  qui  lui  ocupoit  tout, 
le  coté  gauche  ,  dépuis  le  fommet  tendant  à  i’c» 
reille&  au  tempe  du  même  côté,  cette  douleur 
paroiflbit  manifeftement  pulfative  lors  qu'il  fe 
couchoit  fur  la  partie  malade  ;  ayant  entrepris  de 
îe  guerirq'ordonai  premièrement  à  raifon  du  flux 
de  ventre  la  potion  fuivante.  , 

Prenez  de  rhubarbe  choifie  une  drachme,  des 
mîrobalans  citrins  demi  drachmé,du  fautai  citrin 
demi  fcrupule,  Le  tout  infufera  dans  l'eau  de 
plantain  ,  delayez  dans  l’expreflïon  demi  drach¬ 
me  de  rhubarbe  en  poudre ,  du  fyrop  rofat  demi 
once.  Faites  une  potion,  apres  l'avoir  avalé  d 
fut  trois  fois  du  ventre  ce  jour  là ,  8c  deux  fois 
la  nuit  feulement  ,  y  ayant  été  cinq  ou  fix  fols, 
les  nuits  precedentes. 

On  lui  réitéra  le  lendemain  la  thème  potion  , 
ajoutant  une  drachme  de  fené  dans  Tihfiifion  ,  Ü 
fut  cinq  ou  fix  fois  du  ventre  pendant  le  jour, 

mais 
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pais  il  n'y  fut  du  tout  point  la  nuit ,  &  le  flux 
de  ventre  s’arrêta  par  ce  peu  de  remedes. 

Le  troifiéme  jour  pour  apaifer  fa  douleur  avec 
pulfatMi  &  longue  ,  apres  avoir  elfayé  inutile- 
pent  plufieurs  autres  remedes  ,  j’en  vins  à  l'ou¬ 
verture  de  l’artere  du  tempe  ,  d’où  je  tiray  trois 
onces  defang  ,  je  mis  fur  l’ouverture  un  emplâ¬ 
tre  d’ençens  ,  de  maftic  ,  du  bol  d’Armenie  ,  des 
poils  de  lièvre  ,  &  d’un  blanc  d’œuf ,  avec  un 
bandage  copvenable ,  &  le  même  jour  fa  dou® 
leur  fut  entièrement  emportée 

OBSERVATION  X  C. 

Z M  catarrhe  qui  fe  jtttoit  fur  le poumon* 

SUr  la  fin  du  mois  d’Octobre  164a.  je  fus  fai  fi 
d’un  fâcheux  catarrhe  pour  avoir  foufert  le 
foie  il,  qui  découlant  fur  mon  poumon,  me  eau- 
foitune  difficulté  de  refpirer  avec  un  ronflement. 
Je  me  fis  tirer  du  fang  ,  &;  me  purgea  enfuit^ 
deux  jours  durant  avec  une  ptifane  laxative  , 
m’abftenant  du  vin  ,  ôc  mangeant  tres-peu  d’ali- 
wens.  Mon  ronflement  ce  fia  par  ces  remedes  ôc 
ce  régime  de  vivre  ,  &  la  difficulté  de  refpi¬ 
rer  fut  bien  diminuée ,  mais  à  leur  lieu  fuc- 
?eda  une  toux  tres-importune  ,  qui  m’ayant 
incommodé  pendant  deux  jours  ,  je  mis  le  ma¬ 
tin  à  ma  bouche  un  morceau  de  tabac  que  j’a- 
vois  un  peu  mâché  auparavant,  comme  je  l’eus 
detenû  demi  heure  fur  ma  langue,  j’eus  certain 
tournoyement  de  tête  ,  qui  fut  fuivi  d’une  le- 
gere  naufée  ,  &  d’un  petit  vomiiTement  de  ma- 
tiere  fereufe  ,  qui  êtoit  fur  la  fin  un  peu  anaere* 
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ce  tournoyement  de  tête  me  dura  deux  heures  , 
$C  ma  toux  fe  calma  jufques  fur  le  foir  qu’elle 
^l’incommoda  encore  un  peu  par  intervales.  La 
douleur  de  tète  me  reprit  fur  l’heure  de  fouper  , 
fivec  quelque  chaleur ,  principalement  du  côté 
gauche.  Après  avoir  allez  b.en  foupé  ma  dou¬ 
leur  de  tête  fut  beaucoup  plus  grande, ayant  au  fl] 
une  grande  envie  de  vomir  ,  cela  me  continua 
deux  heures  avec  une  plus  grande  douleur  de'tç- 
payant  mis  bien  avant  mon  doigt  dans  la  bou¬ 
che  je  me  provoquay  à  vomir,  ayant  rejeté  avec 
les  alimens  que  j’-avois  pris  à  mon  foupé  quan¬ 
tité  de  pituite,  ma  douleur  de  tête  fut  depuis  di¬ 
minuée  :  m’étant  fi.  tôt  apres  ce  vomilfement  aie 
coucher  je  m’endormis  ôe  paffay  fort  tranquille¬ 
ment  toute  la  nuit ,  ayant  été  le  lendemain  entiè¬ 
rement  delivre,  du  catarrhe  &c  de  la  toux. 


Q  a  S  E  R  V  A  T  i  o  n  X  C I. 

Vue  céphalée  ,  ou  cruels  douleur  de  te%\ 
enfuit  e  de  lu  vetole  mal  guerie. 

UN  perfonage  infeçté  de  la  verple  fut  ti'aite 
par  la  dietç  fudonfique  &  les  onctions  avec 
le  mercure  ou  argent  vif,  après  qupy  il  lui 
bla  pendant  quelque  tems  être  guéri  ,mais  peu 
de  tems  après  le  même  mal  lui  parut,  &  il 
pneore  traité  une  fois  avec  la  decoétion  fudori- 
fîque  dont  il  ufa  quelques  jours  ,  &  çnfuitç  euC 
le  parfum  dç  cinabre  dont  il  fçmbla  encore  cette 

fois  être  parfaitement  guéri ,  tôiitesfois  api'eS 
çela  il  commença  d’être  araqué  d’une  cruele  dou*. 
leur  de  tête  du  côté  gauche  qui  le  tourmeRïolS- 
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davantage  au  changement  de  tems ,  ôc  principa¬ 
lement  au  commencement  de  l’automne ,  cette 
douleur  reftoit  toujours  fixrau  même  lieuxom- 
me  s’il  y  avoit  un  doux  fiché.  Et  apres  qu’il 
eut  tenté ,  mais  en  vain ,  plufieurs  remedes  eva- 
cuatifs  ,  revulfifs  s  dérivatifs  &  anodyns  ,  il  eut 
recours  à  nous  ,  qui  jugeâmes  d’abord  que  cette 
cruele  douleur  de  tête  procedoit  des  f  elles  de 
k  verole  mal  guerie ,  &  que  la  tarife  prochaine 
êc  immédiate  de  cemafou  du  moins  qui  fomen- 
toit  de  augmentait  cette  douleur  ,  étoit,  outre  le 
poifon  verolique  ,  ou  une  humeur  acre  &  mor¬ 
dante  qui  découloit  fur  cette  partie  de  la  tête, ou 
le  mercure  même  conjoint  &  adhérant  à  la  par¬ 
tie,  ou  la  carie  contractée  au  crâne ,  Sc  quoyque 
lesdeux  dernier  es  caufes  ne  foient  pas  fi  fre¬ 
quentes, elles  arrivent  pourtant  quelquefois,ainfi 
qu’il  eft  raporté  par  plufieurs  hiftoires  de  divers 
Auteurs. 

Nous  ayant  donc  égard  à  toutes  ces  caufes 
lui  ordonamés  premièrement  les  évacuations  uni- 
verfeles ,  fçavoir  la  faignée  &  la  purgation  par 
apozemes  quatre  jours  confecutifs. 

Enfuite  la  diete  fudorifiquede  la  decoétion  du 
bois  de  gayac  de  de  falfe-pareille  pendant  trente 
■ou  quarante  jours  à  raifon  du  tempérament,  que 
s  il  étoit  trop  échaufé  (  car  nous  ne  voyons  pas 
1  homme  malade  à  nôtre  prefence  ,  mais  dans  le 
raportqui  nous  étoit  fait  par  écrit,  l’on  deman- 
doit  nôtre  confeil  ;  fans  nous  expofer  le  tempé¬ 
rament  du  malade ,  )  l’on  le  corrigeroit  par  les 
hains  &  les  bouillons  rafraichilfans  ,  parce  que 
bien  fouvet  la  verole  que  l’on  n’a  pû  guérir  avec 
k  mercure ,  eft  enfin  entièrement  guerie  par  un 
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long  ufàgede  la  dcco6tionj&  iî  la  douleur  de  tête 
n’eft  cautee  que  des  humeurs  virulentes  qui  pi, 
quoient  les  membranes  ,  elle  pourra  être  du  tout 
güerie  par  une  feule  longue  diete. 

Que  £  cette  douleur  de  tête  continue  apres 
avoir  ufé  longtems  de  la  decoétioii ,  il  faut  voir 
£  lé  mercure  ne  feroit  point  ramaifé  à  la  par-? 
tie  j  ce  qui  fe  pourra  connoitre  en  introduifsnt 
bien  avant  dans  la  narine  gauche  une  petite  baie 
faite  de  Feuilles  d'or  ,  bayant  laiffe  dans  la  nari¬ 
ne  quelque  tems  on  la  retirera  -,  &  £  elle  eft 
blanche ,  ce  fera  un  ligne  certaÿi  qu’il  y  a  du 
mercure.  On  pourra  cflàyer  la  meme  chofe  en 
étendant  dés  feiiilles  d’or  f  ur  un  emplâtre  cépha¬ 
lique  qu’on  apiiquera  fur  la  partie  malade ,- car  fi 
l’or  eft  devenu  blanc  ce  fera  un  £gne  -certain 
qu’il  y  à  du  mercure  qui  fera  peu  à  peu  attiré  £ 
l’on  porte  continuellement  une  petite  &  deliée 
l’âme  d’or,  apliquee  fur  la  partie  malade , en  met¬ 
tant  auffi  fort  fou  vent  dans  la  narine  une  petite 
baie  d’or  plus  folide  ou  épailfe. 

Que  £  cette  douleur  n’eft  pas  apaifçeparçe  re- 
mede  ,il  faut  en  venir  à  l’ouverture  de  la  partie 
par  le  moyen  du  trépan.  Car  bien  fouvent  des 
humeurs  acres  Se  virulentes  rongent  le  cran<^  Sc 
le  carient ,  le  cuir  xeftant  dans  fon  entier}  8C 
quoyque  la  carie  ne  paroiife  pas  ,  le  trépan  apor- 
■çe  routesfois  bien  fouvent  du  foulagement  en 
atirant  la  matière  virulente  ramaftee  fur  les  ruera- 
^ranes  du  cerveau. 
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~~  OBSERVATION  XCH. 

Une  flevrefte» 

LÀ  fille  de  Mr.  Divoul  citoyen  de  Montpel¬ 
lier  d’un  tempérament  fanguin.  âgée  de  zoô 
ans,  eut  une  cruele  plevrefîe  du  -côté  gauche  au 
commencement  de  Mars  i §43.  Le  fécond  jour 
de  fon  mal  on  lui  tira  huit  onces,  de  fang  du  mê¬ 
me  çôtê'.le  lendemain  comme  le  Chirurgien  vou¬ 
lut  réitérer  la  faignée  il  ne  pût  atteindre  la  veine* 
parce  que  cette  fille  étoit  grade  *  &  avoir  la  vei¬ 
ne  bien  profonde  *  en  forte  que  comme  elle  avoir 
la  veine  plus  aparente  au  bras  droit*  il  fut  con¬ 
traint  de  l’y  daigner  ,  &  en  tira  neuf  onces  dé 
fang*  cette  faignée  ne  lui  fer  vit  de  rien  ;  or  com¬ 
me  la  plevrefie  l’oprefibit  extrememenr»on  hic  fit 
apeller ,  &  voyant  la  grande  neccjflité  qu'il  y 
avoit  de  reiterer  la  faignée*  parce  que  la  malade 
étoit  prefque  fufoquée  ,  &  avoit  la  fièvre  bien 
violente  *  j’ordonay  qu’on  fit  venir ,  des  autres 
Chirurgiens  *  afin  que  quelqu’un  d’entr’eùx  luy 
ouvrit  la  veine  du  côté  de  fa  douleur  *  comme 
ils  en  eurent  apellé  un  des  plus  habiles  *  je  l’aver¬ 
tit  que  s’il  pouvoit  luy  ouvrir  là  veinp  *  il  luy 
fit  une  ample  ouverture,  &  qu’il  lui  tira  Une  bon- 
lie  quantité  de  fang, il  exécuta  la  chofe  ainfi  que 
je  lui  avois  ordoné ,  &  lui  tira  environ  quatorze 
onces  de  fang  *  cette  évacuation  foulagea  beau¬ 
coup  cette  malade  fans  en  paroitre  du  tout 
point  afoiblie  :  quatre  du  cinq  heures  âpres  oh 
luy  tira  encore  dix  onces  de  fang  ,  fans  que  la 
malade  en  fut  plus  afoiblie  que  la  permier® 
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fois  3  &  le  lendemain  elle  fût  entièrement  guerig 
de  la  plevrefie  &  de  la  fièvre* 

OBSERV  ATIO  N  XCIII. 

Le  mal  caduc  ou  epilepfie. 

LE  fils  de  Mr.  Roché  citoyen  de  Montpellier, 
âgé  de  douze  afis  *  étoit  affligé  depuis  quel¬ 
ques  mois  des  accez  epileptiques,qui  l’ataquoiem 
'premièrement  une  fois  la  femameJ&  enfuite  tous 
les  jours.  Il  avoit  été  purgé  une  fois  ou  deux  , 
3c  avoit  été  faigné  ,  il  avoit  un  cautere  au  bras 
depuis  plufieurs  années.  Ayant  été  apellé  pour 
le  voir  *  je  lui  ordonai  unapozeme  composé  des 
céphaliques  &  fpecifiques  à  l’epilepfie  avec  les 
purgatiiS  j  pour  en  être  purgé  quatre  jours  cpn- 
fecutifs.  On  lui  apliqua  enfuite  un  cautere  fur  le 
rencontre  des  futures  coronale  &  fagitale  3  &  il 
"fut  délivré  de  fon  mal  par  ces  deux  feuls  terne- 
des. 

Cttcnfant  étoit  d’un  tempérament  chaud  k 
'bilieux ,  8c fort  prompt  en  fes  aéfcions  ,  d’ou  je 
tir  ois  conjecture  que  cette  maladie  étoit  caiifée 
des  mauvaifes  vapeurs  qui  pourroient  rencon¬ 
trer  une  libre  fortie  par  ce  cautere  entre  ces  deux 
futures. 


OBSERVATION  XCIV- 
Vne  hydropifle. 

LA  fille  de  Mr.  -Patris  Confeiller  au  Prefidiah 
âgée  de  fix  ans  &  hydropique,  fut  guerie  par 
tes  renaedes  fuivaus  au  mois  de  Mars  1643. 
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premièrement  on  lui  dqnna  un  clyftere  coin- 
pofé  en  la  maniéré  fuivante, 
r  Prenez  du  pulpe  de  coloquynte  une  drachme  j 
du  Ton  tout  pur  une  poignée  faites  du  tout  une 
decodion  en  trois  quarterons  de  V  in  blanc,faites- 
en  un  clyfteré  ,  qui  àtira  fans  aucune  violence 
des  matières  pituiteufês  &  fereufes ,  ce  clyftere 
lui  fut  réitéré  pendant  trois  jours  :  on  lui  apl  qua 
en  même  teins  fur  tout  le  ventre  un  catapiâmè 
fait  de  la  racine  du  comcombre  fauvage  ,  du  cu¬ 
min  &  du  miehfa  defeription  eft  dans  notre  Pra¬ 
tiqué  ch.  i.liv.  n.  Or  comme  le  Ventre  coramen- 
çoit  de  defenfler  &  que  la  malade  ne  Vouloir 
prendre  aucuns  remèdes  par  la  bouche:  on  lui 
réitéra  le  clyftere  à  des  jours  alternatifs  trois  01* 
quatre  fois  s  &  on  lui  continua  le  cataplâme  , 
dJoù  s'enfuivit  une  beaucoup  plus  grande  dimi¬ 
nution  de  fon  ventre  :  enfin  on  lui  ordonna  une 
poudre  purgative  de  fené  >  de  turbit ,  &  quel¬ 
ques  autres ,  dont  la  defeription  eft  dans  nôtrè 
Pratique  au  même  ch.  6 .  La  dofe  en  étoifc  d'une 
drachme  i  cette  poudre  la  purgea  peu  parce  qu'el- 
la  vomit  :  fon  ventre  reftoit  encore  un  peu  enflé, 
je  lui  ordonay  apres  cela  des  juleps  pour  quatfé 
dofes  avec  les  racines  &  les  herbes  fort  apéritif 
ves ,  y  ajoutant  le  fel  &  l’efprit  diurétique  >  l'u- 
fage  de  ces  juleps  lui  fit  faire  beaucoup  davanta¬ 
ge  d'urine  ,  mais  le  ventre  reftoit  encore  un  peu 
enflé  j  je  lui  ordonai  après  cela  une  poudre  de 
quinze  grains  de  la  racine  de  jalap  ,  huit  grains 
de  feamonée  avec  douze  grains  du  calomel  a- 
nos  deTurquet ,  qu'elle  prit  dans  un  boüillont 
cette  poudre  la  purgea  fept  fois  i  lui  a  yant  fait 
faire  beaucoup  de  ferofitez  &;  de  pituite  pat  1© 

P  m 
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•Ventre  ,  elle  vomit  auffi  une  fois  quantité  de  pu 
tuite  d'où  fon  ventre  defenfla  de  la  moitié  en 
vingt-quatre  heures  :  on  lui  réitéra  le  julep  cy- 
deflus  pendant  trois  jours  ,  &  le  quatrième  jour 
elle  prit  encor  la  poudre  cy-dejfTus  avec  le  même 
fuccez.  Et  comme  fon  ventre  étoit  fort  diminuéJ 
en  forte  que  la  malade  commençoit  à  fe  lever  du 
liéfc  &  d’avoir  bon  apetit,  elle  ne  prit  plus  aucun 
remede  &  guérit  infenfiblement< 


OBSERV  AT  ION  XCV. 

La>  grojfe  verole  à  un  fetit  enfant. 

“C  7 N  enfant  âgé  de  trente  mois  ayant  la  grof- 
V  fe  verole  &  une  vilaine  gale  par  tout  k . 
corps  fut  guery  par  les  remedesTuivans. 

Prenez  de  la  rafure  du  bois  de  gayae  deux  on* 
ces ,  d’eau  de  fontaine  deux  livres  *  le  tout  infu* 
fera  pendant  14.  heures  >&  boliillira  enfuite  juf 
ques  à  la  confomption  de  la  troifiéme  partie, don* 
nez-en  à  boire  à  cet  enfant  trois  ^onees-tousTes 
Inatins  deux  heures  devant  tout  autre  aliment  * 
&  ie  couvrez  un  peu  plus  qu’à  l’ordinaire  ,  en 
continuant  pendant  vingt  jours. 

Prenez  de  la  feamonéeen  poudre  fix  grains  3 
de  ealomelanos  cinq  grains  ,  faites  du  tout  une. 
poudre  tres-fubtile  que  vous  donnerez  avec  un 
ou  deux  pleins  cuedlers  de  panade  fucrée  ,  lui 
faifant  boir  e  pardeffus  un  peu  de  bouillon:  on 
lui  continuera  Ce  remede  de  cinq  en  cinq  jours, 
augmentant  la  dofe  de  l’un  &  l’autre  dê  ces  remè¬ 
des  félon  fon  operation. 

Prenez  larefidettee  de  ladite  decoéüon  ,  d’eail 
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ît  fontaine  quatre  livres  ,  faites-en  un  bôueheé 
pour  fon boire  ordinaire  ,  y  aioûtant  du  fucire  U 
de  regliffe  pour  lui  rendre  le  gmit  plus  agréable  3 
ayant  continué  l’ufage  de  ces  remedes  pendant 
un  mois  il  fut  fort  bien  guery* 


observation  xcvl 

Qn  abfcez,  joignant  L'épine  du  dos . 

IpyÉpuis  le  tems  que  je  pratique  la  Medeciné  # 
JL/il  m’eft  arrivé  de  voir  cinq  abfcez  au 
dos  joignant  l'épine, qui  s’étoient  infenil  bkment 
formez  d’une  matière  froide  ramalfée  fans  dou¬ 
leur  ni  inflamation ,  la  couleur  de  la  partie  n’é¬ 
tant  du  tout  point  changée;  ces  tumeurs  étoient 
molles  femblables  à  l’üedeme,  prefque  auffi gref¬ 
fes  que  le  poing  ,  toutesfois  étant  ouvertes  il 
en  fortoit  un  pus  louable.  Les  trois  premières 
tuerentles  malades  dans  l’efpace  de  trois  ou  qua¬ 
tre  mois,  l’ ulcéré  étant  devenu  fort  finueux  apres 
l’ouverture  de  l’abfcez  ,  en  s’écoulant  continueie- 
ment  une  grande  quantité  de  pus  >  d’où  tout  le 
corps  devint  entièrement  épuisé,defl’eché  5c  atro- 
fié  ,  quoyque  l’on  employa  divers  remedes  pour 
guérir  ces  ulcérés  .Le  quatrième  fut  guery  eïi- 
fuite  des  grandes  incilions  qu’on  lui  fit  au  dos, 
par  le  moyen  defquelles  on  découvrit  tous  les  fi- 
«us  j  &  enfuite  l’on  fomentât  tous  les  ulcérés 
avec  l’eau  des  arquebufades  §c  des  autres  topi¬ 
ques  convenables,  jufqnes  à  ce  qu’ils  furent  par¬ 
faitement  guéris  :  on  avoit  cependant  toûjours 
egard  à  la  caufe  antecedente  par  les  frequentes 
évacuations  5c  l’ufage  de  la  deco&ion  fudorifiquc? 
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Le  cinquième  guérit  enfin  fans  incifion  ,  mafè 
après  lui  avoir  tait  une  grande  ouverture  avec  lé 
cautere  potentiel ,  detergeant  enfuite  l’ulcere  pat 
les  inje&ions  de  l’eau  des  arquebufades  dont  l'on 
fomentoit  aufli  toute  la  partie  ulcerce  &  les  voi- 
fines  ,  &  enfin  en  comprimant  bien  fort  ladite 
partie  avec  des  comprefles  &  bandages,apliquant 
aufli  des  emplâtres  fort  aftringens  fur  tous  les 
environs  du  l’ulcere  $  cependant  on  pourvoyoit 
toujours  à  la  caufe  antécédente  par  les  fufdits 
remcdcs. 


OBSERVATION  XCVII. 

Vne  hydropif e  à  un  enfant. âe  fept  mh 

LE  fils  de  Mr.  Saget  citoyen  dé  Montpellier } 
avoir  des  grandes  obftructions  d’où  le  ven¬ 
tre  lui  devint  fi  fort  enflé  qu’il  en  ètoit  déjà  de» 
venu  hydropique  :  ayant  été  apellé  pour  le  voir 
le  2.8.  d^vril  1643.  Ie  dui  ordonai  les  remedes 
fui  van s. 

Prenez  du  fenè  mondé  deux  drachmes ,  de  fe- 
inence  d’anis  &  de  crème  de  tartre*  de  chacun 
une  drachme ,  d’abfînthe  pontic  une  pincée,  fai¬ 
tes-en  une  deco&ion  à  la  quantité  de  cinq  onces, 
diflolvez  dans  la  colature  d’cle&uàiré  diacar- 
thami  une  drachme  6c  demi ,  de  fyrop  rofat  une 
demi  once  ,  faites -en  une  potion  que  vous-  don¬ 
nerez  le  matin  au  malade  avec  le  régime  necef- 
faire. 

Prenez  des  racines  d’api ,  de  perfil  &  d’afpet- 
ges  de  chacune  demi  once  j  des  feuilles  d’agt^ 
tnoine,  de  capillaires  ,  de  ceterach  de  d’hyCopêA 
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de  chacune  demi  poignée  ;  de  polypode  de  chc'n* 
&  de,  femcnee  de  carthame ,  de  chacun  deux 
drachmes  ;  de  femen ce  d’api  &  de,perfil  de  cha¬ 
ume  une  drachme,  de  crème  de  tartre  deux  fcru- 
pules*  Faites  du  tout  une  décoction  avec  la  qua¬ 
trième  partie  d’un  vieux  coq ,  diflolvez  dans  la 
colature  du  Tel  d’abfinthe  &  de  tamaris,  de  cha¬ 
cun  une  fcrupule  ,  faites-en  un  bouillon  qu’il 
prendra  pendant  quinze  jours  ie  matin. 

Dans  chaque  troihéme  bouillon  faites-y  in- 
fufer  toute  la  nuit  deux  drachmes  de  fené, qu’il  le 
prene  avec  ie  régime  convenable. 

Prenez  d’huile  de  capes  &  de  tamaris,  de  cha¬ 
cune  deux  onces*  du  fnc  d’hlêhle  &  de  comcom- 
bre  fauvage,de  chacun  une  once  &  cemi:le  tout 
boiiillira  à  la  confomption  des  fucs  *  diflolvez 
dans  cette  colature  de  femerice  d'agnus  caftus  ôç 
de  periil  de  Macédoine  tres-fubtilement  pulveri- 
fez  ,de  chacun  demi  once ,  de  cire  une  quantité 
fuffifante  ,  faites-e-n  un.  Uniment  dont  vous  oin¬ 
drez  tout  le  ventre  chaudement  en  fè  mettant  au. 
lici.  Sa  boiflbn  ordinaire  fera  une  infufion  de  li¬ 
maille  d’acier  &  de  rhubarbe,  en  forme  d’un 
bouchet. 

Leventre  lui  defenfta  beaucoup  parie  moyen 
de  ces  remedes,  mais  non  pas  pourtant  entière¬ 
ment  ,  en  forte  qu’il  falut  en  venir  aux  remedes 
fuivans  qui  emportèrent  parfaitement  fon  mai 
dans  l’efpace  de  trois  femaines. 

Prenez  dé  la  conferve  des  fleurs  de  tamaris  8c 
de  capillaires,de  chacune  une  once  8c  demi*  de  la 
conferve  de  la  racine  d’aunée  demi  on¬ 
ce, de  confedion  alkermes  trois  drachmes ,  dufel 
d  abflnthe  &  de  tamaris  de.  chacun  une  drachme* 
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de  la  rafur  é  d'y  voire  8c  de  la  poudre  de  l’eleftâ* 
aire  diarhodon  abbatisi  de  chacun  deux  fcr.upu- 
les.  Formez  -  en  une  opiate  avec  le  fyropdë 
capillairesjde  laquelle  il' avalera  la  groiTeur  d’une 
chatagne  tous  les  jours  le  matin  deux  heures 
avant  tout  autre  aliment  y  bevant  par-deflus  un 
peu  de  vim 

Prenez  dé  calomelanos  huit  grains  ,  du  dia- 
grede  fept  grains  ,  de  feuilles  d’or  au  nombre  de 
deux  j  faites  du  tout  une  poudre  pour  une  dofé 
que  vous  donnerez  une  fois  la  femaine  avec  deux 
cuèillèrées  de  panade  fucrée  *  bevant  pardeifus 
un  peu  de  bouillons 

OBSERVATION  X  C  V  1 1  L 
Vne  pàralyfie  bâtarde s 

VNe  honnête  femme  d’Aix  âgée  d’envirori 
cinquante  ans  y  étant  encore  allitée  apres 
un  avortement,  eut  premièrement  une  diminution 
defentiment  dans  la  région  de  l’abdomen  ,  elle 
apercevoir  facilement  ,  en  touchant  fon  ventre 
avec  la  main.  Elle  devint  groffe  quelques  mois 
apres  avôii*  avorté.  Cette  diminution  de  fentn 
ment  s’étendit  aullï  jufques  aux  cuifles  8c  aux 
jambes  pendant  toute  fa  groffefle ,  &il;luy  arri¬ 
va  un  fymptome  bien  plus  fâcheux  ,  fçayoït 
unè  impuiflance  du  mouvement.  Apres  qu’elle 
fut  acouchée  elle  ufa  de  plufieurs  remedes  pur“ 
gatifs,fudorifiques,  échaufans  8t  de{Techans,ian* 
aucun  fruit  ni  foulagement ,  en  forte  qu’elle  elt 
déjà  dépuis  deux  ans  detenue  de  cette  grande 
maladie.  Le fentiment  n’eft  pas  tout  à  fait  abo»' 
ly  dans  /efdites  parties  s  mais  feulement  dimi* 


DES  OBSERVATIONS.  285 

jyijf.  Quant  au  mouvement  il  eft  entièrement, 
aboiy/il  y  a  pourtant  cela  de  particulier  &  très* 
digne  de  remarque,  que  lors  que  Tes  domefliques 
lui  étendent  les  jambes,ou  qu  elles  font  remuées; 
par  quelque  autre  moyen  ,  elles  devienent  àufli- 
tôt  roides  &  font  attaquées  de  convulfion,  &  de 
la  troifiéme  efpece  que  l’on  ' nomme  Tetanus  :  A 
çela  fuccede  un  certain  mouvement  convulfif 
femblable  au  mouvement  des  epileptiques  ,  qui 
arrive  auffi  a  fiez  fouvent  de  foy-même  à  cer¬ 
tains  inter vales  :  or  dans  le  tems  que  la  malade 
eft  ataquée  de  ces  fymptomes ,  elle  reffent  quel¬ 
ques  monvemens  dans  les  hypocondres  :  elle  a 
outre  cela  des  douleurs  roulantes  ic  frequentes 
çn  diverfes  parties,  mais  principalement  à  la 
poitrine  ,  en  forte  que  ces  douleurs  roulantes 
ataquept  tantôt  la  partie  anterieure  de  la  poitri¬ 
ne  a  tantôt  la  pofterieure,  tantôt  la  gauche,  tan¬ 
tôt  la  droite.Yoila  le  récit  que  nous  fait  le  ma¬ 
lade  de  fa  maladie  ,  laquelle  revenant  des  bains 
qu’elle  a  pris  inutilement ,  demande  nôtre  çon- 
ièil ,  le  4.  de  Juillet  1 643. 

Je  foui  îaîterois  à  la  vérité  que  les  habiles  Méde¬ 
cins  qui  l’ont  déjà  traité  nous  fi  fient  ce  récit  un 
peu  plus  exactement ,  afin  de  pouvoir  établir  plus 
iolidement  par  une  ferieufe  reflexion  la  nature 
^  la  curation  d’une  maladie  fi  embrouillée  &  fi 
difficile.  Je  ne  lairray  pourtant  pas  pour  faris- 
fairq  au  fouhait  de  la  malade  de  raporter  mon 
sentiment, le  foûmetant  au  jugement  des  fçavans 
Médecins  qui  avoient  pu  prendre  garde  à  tous 
iCs  îhpraens  de  la  maladie ,  &  connoître  plus 
«Vaut  la  chofe.  ■ 

3  Çftimç  donc  que  cette  raalad  ie  n’eft  pas  une 
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véritable  paraly  fie  qui  procédé  d’une  humeur  pL 
tuiteufe  qui  relâche  8c  refout  les  nerfs  ,  mais 
plutôt  une  certaine  maladie  mixte  ,  participante 
d’une  paralyfie  bâtarde  &  de  la  convulfion  ;  or 
ces  fortes  de  paraly  fies  bâtardes  compliquées 
aux  diftenfions  &  convulfions  des  nerfs  arrivent 
bien  fouvent  en  ces  parties  inferieures  par  dçs 
humeurs  bilicufes  ,  mélancoliques  ou  ferenfes 
contenues  dans  les  hypocondres  s  ou  dans  les 
autres  parties  du  ventre  inferieur  ,  tranfportées 
dans  l’épine  du  dos  ,de  laquelle  procèdent  les 
nerfs  qui  communiquent  le  mouvement  &  le  fen- 
timent  aux  parties  inferieures  ainfî  qu’aux  muf- 
çles  &  à  toute  la  peau  de  l'abdomen;  ce  n’eft  pas 
merveille  il  les  actions  animales  de  ces  parties 
en  font  offenfées.  Ces  chofcs  pourroient  être 
confirmées  par  un  plus  long  difeours  qu’en  font 
les  Auteurs  ,  ainfi,  que  par  l’ufage  ordinaire  s 
mais  il  fuffira  d’indiquer  aux  Sçavans  quelques 
penfées  qui  pourront  rendre  la  conjecture  de  la, 
ehofe  afléz  probable.  Et  partant  il  faut  premiè¬ 
rement  établir  alluré  &  fans  aucun  doute  que 
toute  privation  de  mouvement  8c  feutiment  ne 
procédé  pas  d’une  humeur  pituiteu fermais  quel¬ 
le  eft  quelquefois  produite  d’une  intempérie 
chaude  &  lèche  ,  &  des  humeurs  qui  accompa¬ 
gnent  cette  temperie.  Cela  péut  être  confirmé 
par  le  fentiment  de  Trallian  qui  au  chap.  16.  Hv* 
3.  établit  cette  même  caufe  &  la  confirme  par  un 
bel  exemple  en  ces  termes  :  fay  connu  un  certain 
Revenu  paralytique  de  txifiejfe  3  de  chagrin  &  d’une 
■trop  longue  abjïinence  de  manger  s  lequel  apres  avait 
pris  d’hiere  s'en  trouva  fi  incommodé  qu'il  en  devint, 
“tout  immobile  &  quafe  moribond ,  s'il  n  avait  change 


DES  OBSERVATIONS.  287 

£  remettes  contraires  &  hmntÜans  en  tonte  manier ea 
comme  potions»  régime  de  vivre,  &  tout  le  relie  qui 
le  pouvait  rendre  tempéré ,  mais  principalement  les  \ 
huins  longtems  réitérez,.  &  les  onÛiens  avec  l’hydrfa 
leon  j  en  changeant  aujfi  d’un  air  temperé  y  &  cher 
çhant  toutes  les  voyes  de  fe  réjouyr.  L'on  peut  voir 
une  hiftoire  fort  femblable  à  eelle-cy  dans  Fo* 
refais  Obfervatian  tf.liv,  io.  d’un  certain  jeu¬ 
ne-homme  qui  étant  privé  entièrement  du  mou-? 
vement  &  du  fentiment  dépuis  les  cuilfes  juf- 
ques  aux  pieds.  3  avec  une  exténuation  &  atro- 
phie  des  mêmes  parties  :  Et  comme  les  autres 
Médecins  luy  avoient  fait  ufer  des  medicamens 
çchaufans  &  defficatifs  dont  il  aloit  de  mal  en 
pis  ,  memç  ledit  Foreftus  le  guçrit  enfin,  ne  lui 
faifant  ufer  que  des  feuls  hume&ans  pris  tant  par 
dedans  cp’apliquez  au  dehors.  Outre  que  les  Pra¬ 
ticiens  ont  allez  amplement  traité  de  cette  coli¬ 
que  bilieufe  qui  dégénéré  fouvent  en  paralyfie  3 
&  perfonnenç  doute  que  cette  paralyue  ne  foit 
produite  de  la  bile  :  Et  enfin  ces  Auteurs  qui 
ont  traité  du  feorbut  &  de  la  maladie  hypocon¬ 
driaque  ,  raportent  en  plufieurs  endroits  qu'u¬ 
ne  humeur  mélancolique  $c  ferçufe  produifent 
des  fymptomes  pareils  à  la  paçalyfie  &  convul- 
fîon  j  on  peut  voir  des  fytriptomes  defdites  ma¬ 
ladies  dans  Sennert  traitant  du  feorbut  &  de  la 
maladie  hypocondriaque.  Il  eft  premièrement 
bien  facile  de  conjedurer  par  les  chofes  qui  fou-? 
lagent  &  qui  blelfent  cette  femme  ,  que  la  dimi¬ 
nution  du  fentiment ,  Sc  l’entier c  privation  du 
mouvement  qui  l'affligent .provienéc  des  humeurs 
chaudes  &  brûlées  ,  car  comme  elle  n'eft  du  tout 
point  foulage  par  les  remedes  éclüufans  def- 
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ficatifs  ,  mais  qu'elle  en  eft  beaucoup  plus  tour¬ 
mentée,  l'on  peut  tirer  la  confequence  que  ces 
remedes  font  entièrement  contraires  a  Ton  mal. 
Et  ce  fut  la  feule  voye  qui  fit  connoître  à  Tral- 
lian  &  à  Foreftus  dans  les  hiftoiresraportées;cy-.:- 
deffus  ,  la  caufede  la  paralvfie  faite  d'une  intem¬ 
périe  chaude  &  feche. 

Secondement  il  eft  bien  facile  de  juger  qu'il  y. 
a  une  intempérie  feche  en  cette  malade,de  ce  que 
les  cautères  qu'on  lui  a  apliquç  en  diverfes  par¬ 
ties  jetoient  tres-peuô'humeurs,&  étoient  bien¬ 
tôt  delfechez. 

Troifiémement,  les  par  aly  fies  faites  de  pituite 
procèdent  du  cerveau  comme  étant  la  four  ce  Sc 
l'origine  de  cette  humeur  ,  &  les  parties  plus 
•yoifinesde  la  tête  ,en  font  le  plus  fouvent  les 
premières  davantage  offensées  ;  mais  icy  nous  ne 
■voyons  aucune  aparence  d’une  fluxion  d'humeurs 
de  la  tête ,  ni  mçme  les  parties  fuperie  ures  n'çn 
loufrent  aucun  dommage  ,  en  forte  que  les  bras* 
les  mains -,  Sc  les  autres  parties  fupçrieures  exer¬ 
cent  leurs  fonctions  avec  intégrité. 

Quatrièmement  la  première  ateinte  deJa  ma¬ 
ladie  a  caufé  un  fej.i tinrent  diminué  au  ventre  & 
aux  mufcles  de  l'abdomen,cê  qui  montre  que  les 
nerfs  qui  procedoiçnt  de  l'épine  du  dos  par  les, 
vertebres  des.  lombes  ont  étez  les  premiers  lefez* 
Sc  qu  enfuite  la  maladie  s'eft  communiquée  juf- 
ques  aux  nerfs  qui  naiffent  de  l'os  facrum ,  & 
fe  continuent  aux  Cuiffes  &  aux  jambes.  D  où 
l’on  peut  inferer  que  l'humeur  morbifique  a  ête. 
tranfportçe  à  ces  nerfs  des  parties  contenues  dans 
le  ventre  inferieur  ,  tout  ainfi  que  çe  tranf*- , 
p0j:t  a  acoutumé  de  fe  faire  dans  la  para* 
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iyfîe  qui  fuccede  à  une  douleur  de  colique.  ^ 
Cinquièmement  les  douleurs  qui  arrivent  à  di- 
verfes  parties  ,  de  principalement  autour  de  la 
poitrine  étant  roulantes  ,  font  des  argumens  des 
vapeurs  acres  de  mordantes  qui  fe  tranfportent 
des  hypocondres  en  ces  parties  ;  femblables  dou¬ 
leurs  arrivent  fort  fouvent  à  ceux  qui  font  dete* 
nus  d'une  mélancolie  hypocondriaque. 

Sixièmement  toutes  les  fois  qu'on  remue  les 
pieds  de  les  jambes  de  cette  malade  il  arrive  en 
même  tems  une  tenlîon  de  un  mouvement  trem¬ 
blant  j  ce  qui  fait  connoître .  que  la  matière  im¬ 
payé  de  conjointe  aux  nerfs  eft  fubtile  de  mobi¬ 
le  ,  &  que  fi  peu  qu'elle  foit  agitée  par  le  moin¬ 
dre  mouvement ,  elle  fe  remue  de  caufe  ces  ten» 
lions  &  vibrations  des  nerfs. 

Septièmement  dans  le  même  tems  que  les  con- 
vulfions  faifilfent  cette  femme,  certains  mouve- 
mens  dans  les  vifeeres  ou  entrailles  precedent 
qu’elle  même  aperçoit  manifeftement,  de  ce  mou-' 
veulent  eft  fait  par  ladite  matière  qui  commence  à 
fe  remuer,  ou  des  vapeurs  qui  s’élèvent  de  la 
même  matiere.pehdant  cette  commotion  pu  .re¬ 
muement  ,  ainfi  qu'il  arrive.,  dans  fepilepfîe 
fympatique  qui  vient  des  parties  inferieures  ; 
telles  commotions  aparoiffent  dans  le  ventre  au 
commencement  de  ion  paroxyfme  ou  ac,cez* 
Enfin  cette  maladie  a  commencé  de  paroi tre 
apres  fon  avortement,s'êtant  augmentée  pendant 
tout  le  tems  de  fa  groffeife  >ce  qui  lignifie  que 
Es  mauvaifçs  humeurs  ramalfées  dans  les  vaif- 
deaux  de  la  matrice  ,  de  qui  n’ont  pas  été  aflê® 
Commodément  évacuées  dans  Ig  tems  de  fes.  men- 
fttues/efont  précipitées  fur. ces.  parties  nerveu- 
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fes,y  ayant  enfin  produit  cette  forte  d’ofenfe  dg 
mouvement  &  du  fentiment. 

Ces  chofes  étant  ainfi  posées  il  en  faut  venir 
à  la  curation  ,  qu'il  faudra  diriger  à  ces  indica¬ 
tions,  que  d'intemperie  chaude  &  feche  de  ce§ 
vifceres  foit  corrigée ,  que  les  humeurs  mélan¬ 
coliques  de  bruiées(queje  crois  être  la  principa¬ 
le  caufe  de  ces  fymptomes  )  foient  préparées,  & 
évacuées  j  que.  les  voyes  foient  defopilées  *  gç 
que  les  vifceres  principaux  qui  produifent  ces 
fortes  d’humeurs  foient  fortifiez.  Nous  propofe, 
jrons  fommairement  la  matière  plus  choifie  & 
plus  propre  pour  accomplir  ces  indications  , 
ayant  premièrement  fait  ce  prognofHc  ,  que  les 
-maladies  causées  d'humeur  mélancolique  font 
très-difficiles  à  guérir  ,  que  fi  elles  ataquent  le 
genre  nerveux ,  elles  font  beaucoup  plus  diffici¬ 
les  j  pour  les  maladies  confirmées,  des  nerfs  qui 
font  déjà  inveterçes  elles  font  déplorables ,  d'où 
S’enfuit  que  le  cas  proposé,  pourra  difficilement 
trouver  des  remedes  allez  efficaces  ,  y  ayant  une 
fort  petite  aparence  &  efperance  de  le  pouvoir 
guérir.  Je  fuis  pourtant  d’avis  qu’on  entrepren¬ 
ne  cette  curation ,  atendu  qu’il  arrive  tous  les 
jours  des  fucçez  contre  toute  efperance, &  plu-* 
fieurs  maladies  guerifiet  qui  ont  êtezfdefesperées, 
Î1  faut  donc  premièrement  ordonner  un  regim£. 
de  vivre ,  des  alimens  de  bon  fuc  &  faciles  à  di- 

Eerer ,  un  peu  rafraichiffans  êc  fort  humeétans, 
'e  ce  nombre  font  les  chairs  des  jeunes  animaux? 
les  œufs  bien  frais  font  de  même  vertu.  Toutes 
les  autres  petites  circonftances  pour  fa  façon  de 
vivre  font  laiflées  à  la  prudente  conduite  des 
Médecins  ordinaires,  * 
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Le’refte  de  la  curation  fera  commencé  par  un 
ciyftere  laxatif,  qui  fera  fuivy  le  lendemain  d’une 
faicmée  du  bras  gauche,  lui  en  tirant  huit  onces 
de  l’ange  &  h  lftfang  paroit  corrompu  ou  infe- 
&é  de  quelque  maüvaife  qualité  ,  il  faudra  réi¬ 
térer  la  faignee  le  jour  enfuivant,  de  l’autre  bras 
en  pareille  quantité. 

Apres  avoir  été.  faignée  ,  elle  u fera  des  bouil¬ 
lons  'fuivans. 

Prenez  des  racines  de  bugloffe  &  d’afperges  s 
de  chacune  une  once^de  feuilles  d’ agrimoine  ,  de 
ceterac ,  de  capillaire  de  chacune  mie  poignée. 
Le  tout  cuira  avec  un  poulet*  pour  en  faire  un 
bouillon  dans  lequel  on  dilfoudra  une  drachme 
decryftal  de  tartre.  On  continuera  l’ufage  de  ces 
boitillons  pendant  douze  matins  confecutifs. 
Dans  chaque  quatrième  bouillon  Ion  fera  infu-  v 
fer  toute  la  nuit  trois  drachmes  de  fend  ,  une 
drachme  d’anis,  diilblvant  dansla  colature  demi 
once  de  belle  mannedui  faifant  prendre  ce  remede  . 
avec  le  régime  neceffaire. 

Ayant  finy  Tufage  de  ces  bouillons  elle'pren- 
dra  le  demy- bain  fait  d’une  décoction  d’orge  8c 
d’amandes  douces  ,  le  continuant  pendant  trois 
jours  deux  fois  le  jour  loin  du  repas. 

Le  lendemain  du  dernier  demi-bain  on  lui  ti¬ 
rera  fix  onces  de  fang  delà  faphene du  pied  gau-  , 
che. 

Elle  ufera  enfuite  du  petit  laiét  de  chevre 
pendant  quinze  ou  vingt  jours ,  n’en  prenant 
epfiin  verre  les  premiers  jours  ,  &  enfuite  deux 
?u  tr°is  ,  félon  que  fon  eftomac  le  pourra  fu- 
hiporter  ,  car  tant  plus  qu’elle  en  pourra  pren¬ 
dre,  tant  plus  elle  en  recevra  du  profit  :  or  il  ne 
T  xj 
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faut  préparer  le  petit  kit  qu’immediatement  dans 
le  tems  de  le  prendre  ,  &  d  un  l'ait  qui  fera  tout 
Jfaichement  tire  de  la  chèvre  ,  cuifant  ce  lait 
par  une  feule  ébullition ,  &auffi-tç>t  qu’il  com¬ 
mence  à  bouillir  y  yerfer  un  peu  de  fuc  de 
limon,  ou  de  vinaigre,  en  le  retirant  aufli-tôt  de 
dejfus  le  feu  ,  car  çn  même  teins  il  fe  fera  répa¬ 
ration  du  petit  lait  d'avec  l’a  fubftance  cafeeufe  s 
qui  apres  être  coulé  8c  clarifié  avec  un  blanc 
d'oeuf  deviendra  fort  clair  8c.  net ,  8c  on  en  peut 
prendre  bonne  quantité  fans  offenfer  l’eftomach, 
en  forte  que  bien  fouvent  plusieurs  en  prenent  • 
avec  autant  de  fruit  8ç  davantage  que  s'ils  pre- 
ïioiént  des  eaux  minérales. 

Chaque  quatrième,  ou  cinquième  jour  on  dif- 
Jfbudra  deux  onces  de  manne  dans  le  premier 
verre  du  petit  lait. 

Pendant  le  refte  de  l’été,  elle  réitérera  le  derai- 
fcain  une  fois  ou  deux  la  femaine  afin  d’hume- 
çter  les  hypocondes  8c  temperer  l’acrimonie  des 
ïumivaifes  humeurs. 

Si  elle  n’a  pas  le  ventre  libre  elle  recevra  des 
îavemens  de  deux  jours  l’un. 

Prenez  de  la  conferve  du  fruit  de  cynorrho- 
don  quatre  onces  ,  de  la  conferve  des  fleurs  de 
bourrache ,  violettes  &  de  tamaris,  de  chacune 
deux  onces  ,  de  la  conferve  des  racines  d’aunee 
&c  d’écorce  de  citron  confite ,  de  chacune ,  demi 
qnce,  de  la?rafure  d’y  voire  deux  drachmes,du  frf 
d’afcfinthe  8c  de  tamaris,de  chacun  une  drachme 
Sc  demi ,  des  mirobalans  confits  au  nombre  de 
deux  ,  de  confection  alkermes  demi  once.Faites- 
en  une  opiate  avec  le  fyrop  de  capillaire,en  en  ptfr 
nant  tous  les  jours  le  matin  la  groficur  d’une 
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fhataigue 'deux'  heures  avant  le  repas  j  bevant 
par  delfus  un  peu  de  vin  trempé. 
r  Et  parce  que  la  maladie  eft  fort  opiniâtre  & 
qu’elle  ne  peut  être  guerie  que  par  unfe  longue 
continuation  de  remedes  ,  il  faut  lui  ordonner  là 
curation  toute  entière  au  commencement  de 
l’aùtoinnc, commençant  par  un  clyfiere  qui  fera 
fuivy  de  là  faignée  du  bras  ,  üfaüt  enfuite  pen¬ 
dant  douze  jours  des  apozemes  fui  van  s. 

Prenez  des  racines  d’afperges  ,  de  Brufcus 
‘de  bugloïfe ,  de  chacune  une  once  ,  de  Ip,  racine 
d’année  ,  de  l’écotcede  la  racine  des  capes  ,  de 
l’écorce,  moyene  du  frêne,  &  du  tamaris,  de  cha¬ 
cune  demi  once,-  des  feuilles  d’agrimoine,  de  pim* 
pinelie,  de  borrache,  de  cetefac  &  de  capillaires^ 
dé  chacune  une  poignée  ;  des  pommes  de  boiiné 
bdeur  Bien  meures  &  coupées  en  petites  tranches 
au  nombre  de  deux  ;  des  fleurs  de  bourrache  ,  dé 
violettes  &  de  tamaris  ,  de  chacun  une  pincée; 
Faites  du  tout  une  decoétion  à  une  livre  pouf 
trois  dofes  i  ajoûtant  chaque  dofé  uiie  drach¬ 
me  de  c'ryftal  de  tarer é  ,  dû  fel  d’abfinthe  &  dé 
tamaris  de  chacun  un  fcfupule  ,  de  fyrôp  dé 
capillaire  une  once,  qu’elle  prendra  le  matin  pen¬ 
dant  le  temps  ordoiié  trois  heures  devant  le  re- 
pas,renouvelant  tous  les  trois  jours  la  décoction. 
En  chaque  quatrième  dofe  l’on  infufera  toute  la 
huit  trois  drachmes  de  fen’é  mondé  &  une  drach- 
016  de  femence  d’anis  *  diifolvant  dans  la  colatu- 
re_deux  onces  de  belle  manne.  Elle  prendra  ce 
temede  avec  le  régime  requis: 
j  Apres  avoir  pris  ces  apozemes ,  elle  reprendra 
le  demi-bain  pendant  trois  jours  ,  àinfi  qu’il  4 
ct'e  ordoné  cy -delfus» 

T  iij 
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Le  lendemain  du  dernier  demi-bain  ,on  lui  frC, 
tera  le  fondement  avec  un dÉïge  fort  rude  ,  llu 
apliquant  enfuite  deux  fa^gfues  aux  parties  plUs 
eminentes  ou  enflées  ,  &on  en  laifléra  tirer  cinq 
ou  flx  onces  de  fang. 

Le  lendemain  on  iûi  apliquer a  un  cautere  à 
la  partie  interne  de  chaque  jambe  ,  Sc  apres  la 
chute  de  l’efcarre ,  on  tiendra  longtems  ouverts 
ces  ulcérés. 

Pr  enez  des  fucs  récemment  exprimez  &  de* 
purez  à  feu  lent  ,  de  borrache  ,  buglofle ,  fume- 
terre ,  cicorée ,  endive  ,  trois  livres  -y  du  fnc  de 
pommes  de  bonne  odeur,  nouvellement  exprimé 
êç  dcpuré,deux  livres  j  du  fené  mondé  flx  onces, 
d’epithyme  trois  onces  >  d’agaric  récemment  tro- 
chifqué  &  de  rhubarbe  choifle  de  chacun  une 
once  &  demi  ;  du  macis  &  des  doux  de  girofle 
de  chacun  une  drachme.  Le  tout  infufera&cui- 
ïa  félon  l’art ,  jufqu.es  à  ce  qu’il  n’en  refte  de  la 
colature  que  cinq  quarterons>dans  lefquels  vous 
dilfoudrcz  cinq  quarterons  de  fucre  blanc  ,  fai» 
tes-en  un  fyrop  cuit  à  perfection  /duquel  elle 
prendra  deux  onces  deux  ou  trois  fois  le  mois  9 
avec  un  bouillon  de  poulet  préparé  avec  les 
feuilles  de  borrache  ,  buglofle  >  agrimoinc  êc 
pimpinelle. 

Elle  continuera  l’ufage  de  l’opiate  ordonnes 
les  jours  qu’elle  ne  prendra  point  d’autres  re- 
snedes. 

'  O  B  S  ER  V  A  T  I  ON~XC  I  X. 

Z/n  vomijfement  en  une  fie'vre  mdtgnc. 

LA  fervante  de  Madame  de  Rozel  ayant  uns 
fièvre  maligne  5  le  dixiéme  jour  de  fou 
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avoit  un  vomiiTement  fi  importun  quelle  féjétoü 
tous  les  boitillons  &  ce  qu’elle  bevoit.Ce  vomif- 
Tement  ayant  continué  trois  jours» le  Médecin 
qui  la  vifitoit  lui  fit  prendre  par  mon  confeil  un 
ferupule  du  fel  d’ahfinthe  avec  un  plein  cueiller 
du  fuc  de  limon  »  &  en  même  tems  le  vômifle- 
tneut  fut  arreté  &  retint  du  dépuis  tout  ce  qu’el¬ 
le  prenoit  ;  trois  jours  apres  le  vomiiTement  là 
reprit  »  qui  fut  auffi-tot  arrête  par  le  même  re* 
mede. 

Quelques  jours  apres  le  même  Médecin  or¬ 
donna  le  même  remede  à  deux  enfans  âgez  de  dix 
ou  douze  ans  qui  avoient  un fémblable  vomifTea 
ment  avec  le  même  fuccez* 
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.  Vne  faujje  grojfejfe* 

U  Ne  femme  de  Giniac  âgée  d’environ  qtiafahtô 
cinq  ans,  vint  à  Montpellier  demander  confeil 
touchant  fon  malielle  nous  raconta  que  n’ayant 
jamais  époufé  mari  ,  &  ayant  eu  affaire  avec  un, 
jeune  homme, elle  avoit  conçu  èc  étoit  devenue 
grolTe  ,  d’où  s’en  étoit  enfuivi  un  dégoût  »  une 
maigreur»  &  pâleur  de  tout  le  corps  -,  avec  des 
envies  de  quelques  viandes  &  d’autres  lignes  dô 
groffelTê. 

Quarante  jours  apres  avoir  conçu  elle  relfen- 
îit  quelque  palpitation  vers  l’hypocondre  droit» 
&  depuis  ce  cems-là  elle  fe  porta  mieux  j  elle  re¬ 
prit  l’apetifj  fon  ventre  groflilfoit  tous  les  jours» 
Tes  mamelles  lui  erifloient ,  &  il  commença  enfin 
_s’y  former  du  lai£l ,  fçavoir  le  quatrième 
à  la  mamelle  gauche  3  un  peu  roux  S>c  ,  en- 
*  X  fiij 
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fuite  blanc  à  la  mamelle  droite. 

Le  quatrième  mois  ,  fes  menftrues 'coulèrent 
eopieufement  pendant  trois  jours  ,  ce  qui  dimi¬ 
nua  la  groffeur  de  fon  ventre,  recommençant 
pourtant  par  apres  à  groffir  infeniiblement  /fes 
menftrues  lui  arri voient  toits  les  mois  tout  de 
même  qu’avant  fa  groffefte. ,  elle  fentoit .  un  Tenu 
blable  mouvement  dans  fon  ventre  que  l’enfant 
a  coutume  de  faire  dans  la  matrice* 

Le  neuvième  mois  elle  foufrit  les  mêmes  dou* 
leurs  que  lés  acouchées  bien  qu’ayant  fait 
apeller  la  fage- femme  tous  les  aflïftans  s’aten- 
doient  à  l’acouchementftoutesfois  fes  douleurs 
s’apaiferent  vingt-quatre  heures  apres,  &  rien' 
ne  fortiL 

Dépuis  ce  tems-là  fes  menftrues  Auerent  au 
tems  ordinaire ,  jufques  au  treziéme  mois  qu’el¬ 
le  endura  encore  lès  mêmes  douleurs  des  acou¬ 
chées  fans  aucun  .effet,  mais  apres  cela  fes  men¬ 
ftrues  ,  ne  lui  parurent  jamais  plus  ,  fon  ventre 
refta  gros  ,  reffentant  par  fois,  un  mouvement 
femblable  à  celui  du  fœtus  dans  la  matrice.  H  y 
a  déjà  trente-deux  mois  dépuis  le  commencement 
de  fa  groffeffe  ,  &  elle  n’a  pas  le  ventre  plus  gros 
qu’üne  femme  greffe  de  fept  mois*  Il  lui  paroit 
deux  tumeurs  fenfiblement  diftindes  ,  en  forte 
qu’il  y  paroit  quelque  interftice  ou  efpace  entre 
les  deux  ,  ces  tumeurs  ocupent  les  hypocondres 
lors  que  la  femme  eft  couchée, mais  étant  debout 
elle  femble  véritablement  groffe,  ocupant  le  mi¬ 
lieu  ;.du  ventre,  lors  qu’elles  font  comprimées 
elles  fe  retirent  &  revienent  auffi*tôt,elles  fe  re¬ 
muent  fouvent  de  leur  propre  mouvement  3 
même  que  le  fçetus  dans  U  matrice, 


DES  OBSERVATIONS.  297 

ta  tumeur  des  mamelles  eft  evaneffie  de'ja  de¬ 
puis  longtems  ,  le  elles  font  devenues  fort  mol¬ 
les  &  relâchées  ,  defquelles  on  fait  fortir  quel¬ 
ques  petites  goûtes  de  lait  verd. 

"  Pendant  tout  le  rems  de  fagroffeffe  elle  s 'eft 
deffechée  de  triftelfe  &  de  ne  pas  manger:  demeu¬ 
rant  renfermée  dans  fa  maifon  ,  parce  que  cetté 
groifeife  lui  êtoit  ari'iv  ée  fans  avoir  contracté  un 
légitimé  mariage  , 

Ce  cas  eft  tres-rare  éc  fort  embrouillé,  énve- 
lopé  d'un  labyrinthe  de  difficultés  defquelles, 
nous  tacherons  pourtant  de  fortir  par  le  filet  de 
k  raifon  ÔC  de  la  conjecture. 

Premièrement  i’apetit  dépravé  peut  faire  croire 
que  c'eft  une  véritable  groiTelfe  ,  le  laict  qui  eft 
aux  mamelles  ,  &le  mouvement  du  foetus  même 
auquel  il  femble  ne  rien  manquer  que  le  tems 
acoutumé  de  l'enfantement ,  lequel  tems  quel-  - 
qu'un  pourroit  à  la  vérité  dire  avoir  été  retarde 
de  ce  que  les  longs  jeunes  8c  le  flux  menftruel 
auroient  ravy  au  fœtus  l'aliment  qui  lui  étoxt 
deû ,  céqui  auroit  pu  prolonger  a  un  plus  long 
inter vale  de  fa  perfection  ,  d'où  s’en  feroit  fuivy 
un  plus  long  fejour  dans  i  a  matrice.il  eft  toutes* 
fois  confiant  entre  les  Médecins,  les  Philofophes 
&  les  jurifconfultes,par  lefquels  cette  controver- 
fe  a  été  fouvent  agitée  ,que  le  dernier  terme  de 
l’enfantement  ne  peut  pas  outrepaffer  le  onzième 
mois ,  ce  n  eft  pas  que  quelqu’un  ne  puilfe  dire 
qu’outre  le  terme  naturel  &  ordinaire  d’enfanter3 
il  ne  puilfe  arriver  quelques  cas  extraordinaires  3 
.ainfi  qu'il  eft  arrivé  en  ce  païs  dépuis, peu  de  tems. 
L'hiftoire  d^  Madame  de  Cardet  qui  alfuroit 
fi’ayoir  porté  Ton  premier  enfant  quinze 
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âvant  que  d'enfanter ,  &  enfuite  un  an.,  deux  ti 
trois  5  touchant  quoy -l'on  peut  voir  deux  con- 
fuites  differentes  des  fçavans  hommes  ,  Hucher 
&c  Var.andé  d'une  part  ,  &  de  Saporte  avec  P  ra* 
dillée  de  l'autre  ,  comme  auffi  dans  Skenkius, 
quelques  hiftoires  des  enfans  qui  ont  été  portez 
deux  ans  dans  la  matrice  avant  que  de  naître  qui 
commencèrent  de  parler  &  marcher  auffi  -  tôt 
"qu’ils  furent  nés.  Nous  affûtons  que  ces  hiftoi¬ 
res  ,  ne  font  pas  hiftoires  ,  mais  des  fables  *  êc  il 
eft  bien  facile  de  le  confirmer  en  les  lifant  ;  car 
pour  ce  qui  eft  de  Madame  Car det,elle  eft  pleine¬ 
ment  convaincue  par  les  raifons  <k  les  conful- 
tes  de  Meffieurs  Saporte  &  Pradillée,  qu'elle 
étoit  mélancolique  §c  imaginaire  ,  ce  qui  n'étoit 
pas  feulement  atefté  par  la  quantité  des  vents 
qu'elle  faifoit  par  la  bouche ,  les  palpitations  de 
cœur  ,  le  tranfport  des  vapeurs  à  la  tête  &  à  la 
face  ,&  plufieurs  autres,  mais  principalement  d® 
ce  qu'elle  juroit  oii;r  crier  ion  enfant  dans  fou 
Ventre  ,  ce  qui  femblera  impofTrble  aux  plus  no¬ 
vices  ,  Ôc  ce  qui  s’en  eft  fuivi  depuis  ce  tems-îà 
fait  affez  connoître  que  cette  Dame  n'étoit  pas 
dans  un  bon  fens ,  car  étant  encore  en  vie  3  elle 
dit  à  tout  le  monde  qu'elle  eft  greffe  d'enfant  de¬ 
puis  vingt- deux  ans  ,  ôc  ce  qu'elle  affure  pf®-3 
fentement  ne  permet  pas  que  l'on  ajoute  foy  as 
tout  le  refte.  Quant  aux  hiftoires  que  raportê 
Skenkius  ,  elles  pafferont  pour  fauifes  ,  affurant 
qu  ces  enfans  qui  venoient  de  naître  commen¬ 
cèrent  auffi- tôt  à  parlerjmais  tout  le  monde  içait 
affez  que  l'on  ne  fçait  pas  parler  fi  l'on  n'a  ête 
enfeigné.  Ce  que  raportc  Avicenne  eft  de  mêtp® 
nature  :  qu'il  a  apris  d'un  certain  digne  de  tef*. 
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cu’unc  femme  enfanta  après  le  quatorzième 
jnois  ;  il  dit  véritablement  qu’il  ne  l’a  qu’ouy  di¬ 
re  ,  mais  qu’il  ne  la  pas  veu.  Comme  il  ne  con¬ 
fie  donc  pas  par  aucune  véritable  hiftoire  que 
femblables  cas  foient  quelquefois  arrivez  ,  ëC  . 
qu’enfin  en  nôtre  cas  que  ce  qu’elle  avoit  conçu 
commença  de  fe  mouvoir  environ  le  quarantiè¬ 
me  jour  ^  atendu  que  le  véritable  fœtus  ne  fô 
meut  que  le  troifîéme  ou  quatrième  mois  ;  nous 
devons  plutôt  afïurer  que  cette  femme  ne  porté 
pas  un  véritable  fœtus  dans  la  matrice  ;  car  il 
s’en  faut  bien  que  l’abftinence  des  alimens  Sc  la 
purgation  de  fes  menûrues  ayent  pu  retarder  le 
foetus,  qu’au  contraire  fa  nailfance  en  auroit  été 
plus  preffée  $c  avancée  ,  ainû  qu’enfeigne  Hip¬ 
pocrate  qu’une  femme  greffe  avorta  pour  avoir 
été  faignée.  Il  faut  donc  dire  qu’il  y  a  quelque 
chofe  de  contre  nature  dans  4a  matrice  de  cette 
femme  qui  doit  être  raportée  à  un  de  ces  quatre 
genres  ,  l’eau,  les  vents  ,  une  maffe  de  chair,ou 
un  monflre.  Perfonne  n’ofera  affurer  que  ce  foit 
des  eaux  ,  on  pourroit  plutôt  conje&urer  que 
cer  fut  des  vents  ,  car  il  arrive  bien  fouvent  que 
des  vents  enclos  dans  la  matrice  s’y  meuvent  fort 
aprochant  du  fœtus  ,  qui  font  acroire  que  c’efl 
une  véritable  greffe  fie.  Toutesfois  deux  chofe  s 
femblent  convaincre  que  ce  n’eft  point  des  vents, 
la  première  qu’ils  n‘aur oient  pas  pu  être  conte¬ 
nus  fi  longtems  dans  la  matrke  ,  mais  qu’ils  en 
feroient  enfin  été  exclus  :  La  fécondé  que  le  lait 
qui  paroit  aux  mamelles  femble  opiniatrer  que 
c'eft  quelque  chofe  de  plus  gros  &  déplus  grand 
que  des  vents  ;  ji’affiireray  plutôt  que  c’eft  une 
s&aiTe  de  chair  foit  parce  qu’elle  s’engendre  plus 
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fréquemment ,  Toit  parce  que  les  indices  propd- 
fez  femblent  affez  lui  répondre ,  fçavoir  le  mou¬ 
vement  palpitant  au  quarantième  jour  ,  le  lait 
crud  aux  mamell'es  ,  l'écoulement  de  fes  •meri- 
ftrues  au  tems  de  fa  groffeffe  ;  lè  même  lait  qui 
s’évanouit  apres  le  neuvième  mois  ,  &  la  dimi¬ 
nution  des  mamelles  ,  âufquêls  il  faut  ajdûter  la 
dureté  du  ventre  qui  fe  change  déplace  quand 
on  là  preffe  êc  fe  remet  d’abofd,car  quoy  qu’Hip- 
pocrate  au  premier  des  maladies  des  femmes  5  a£ 
litre  que  le  lait  ne  tient  point  aux  îUamellfes  pair 
une  mole  ,  il  faut  entendre  cela  d’un  véritable  8c 
'  partait  lait  3  8c  non.  pas  d’un  lait  aqueux  &  fè- 
ireux ,  ce  qui  a  âcoutùmé  de  fe  trouver  dans  cés 
fortes  de  cas  :  Et  comme  on  trouve  évidemment 
deux  tumeurs  fepar ées  6t  diftinétes  par  l’atouché- 
mentjil  eft  vray-femblable  qu’il  y  a  deux  moles. 
L’efprit  acquiefeer'dit  à  la  vérité  à  ces  propor¬ 
tions  s’il  ne  s’y  prefentoit  quelques  obftacles  , 
d’ou  procédé  lagrande  difficulté  qui  a  été  propd- 
sée  dés  lé  commencement.Car  premièrement  fui- 
yant  la  doctrine  d’Hippocrate  une  maffe  de  chair 
n’a  aticun  mduvement  propre ,  .&  ne  fë  meut 
qu’au  mouvement  dé  la  matrice  ,  8c  s’il  paroït 
quelque  mouvement  a  l’atôuchement ,  il  n’eft  quë 
palpitant  :  mais  en  cette  femme  l’on  aperçoit  un 
plus  grand  mouvement ,  &  totit  femblable  aux 
mouvémens  du  vray  fœtus  3  que  les  affiftans 
voyent  facilement;  Secondement  une  maffe  de 
chair  fe  tourne  fur  l’un  8c  l’autre  côté  comme 
une  pierre  ,  avec  un  fentiment  de  poids  8c  depe- 
fanteur  }il  n’aparoit  rien  de  tel  en  cette  femme. 
Troifiémement  en  une  maffe  de  chair  le  ventre  fë 
dilate  également  en  toute  dimenfion  a  8c  au  vê^ 
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dtable  fœtus  il  fe  dreffe  en  pointe  vers  le  nom¬ 
bril,  les  deux  cotez  étant  prêlTez  ,  ainfi  qu’eft  le 
ventre  de  cette  femme.  Quatrièmement  une  malle 
de  chair  pend  &  décend  vers  le  pubis  &  les  aines5> 
en  cette  femme  la  tumeur  Sc  grolfeur  eft  auxhy- 
pocondres.  Enfin  une  malfe  de  chair  groffit  con- 
tinuelement  ,  &  pendant  l’efpace  prefque  de  trois, 
ans ,  elle  feroit  venue  à  une'exceffive  gro ffeur , 
mais  en  ce  cas  la  tumeur  du  ventre  eft  fort  petite* 
n’égalant  qu’une  groflèflè  de  cinq  ou  fix  mois,& 
depuis  longtemps  elle  n’augmente  pas.  Parmy 
toutes  ces  difficultez  quoyqüe  nous  ayons  plu¬ 
tôt  opiné  fur  la  génération  d’une  maiîe  comme 
étant. plus  frequente  :  toutesfois  Ion  fatisferoit 
.plutôt  à  tous  ces  phénomènes  s’il  étoit  permis 
d’avancer  qu’il  y  a  quelque  monftre  dans  la  ma¬ 
trice  de  cette  femme  qui  ayant  acquis  une  grof- 
fleur  finie  ou  grandeur  limitée,ne  reçoit  plus  d’a- 
çroiflement ,  mais  ne  fe  nourrit  que  comme  le 
fœtus  humain ,  d’où  s’enfuit  que  la  matrice  ne 
s’étend  pas  davantage, &  que  le  fœtus  n’étant  pas 
privé  d’aliment  ne  meurrpas  -,  car  il  eft  raporté 
par  plufieurs  hiftoires  que  quelques  femmes  font 
Accouchées  de  ferpens ,  de  taupes  ,  de  grenoüil- 
îes,de  fouris ,  d’oifeaux  &  d’autres  animaux.  Et 

Îdufieurs  Auteurs  raportent  que  la  génération  de 
èmblables  animaux  eft  fort  frequente  dans  la 
fouille  &  la  Lombardie,&  ce  genre  d’animaux  eft 
pour  cet  effet  apellé  frere  des  Lombars  ,  &  Gor- 
don,Tornamira  &  autres  Médecins  barbares  râ¬ 
paient  Arpe  ou  Arpie  de  ce  que  cette,  forte  de 
monftre  a  le  plus  fouvent  plufieurs  pieds  qu’ils 
|pellent  aufli  de  ce  nom  barbare  Arpes.Qéz  disje 
pofé,  il.  peut  être  fatisfait  à  tous  les.  phen@~ 
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menés ,  car  dans  le  commencement  de  cette  grof- 
ieflTe  ont  pu  paroître  tous  les  lignes  d'une  véri¬ 
table  groiTeiTe  ,  fçavoir  le  lait  aux  mamelles  3  le 
mouvement  tout  Semblable  au  mouvement  du 
vray  fœtus  qui  y  a  pu  paroitre  au  quarantième, 
jour  ,  parce  que  tel  animal  a  été  plûtôt  formé 
que  le  véritable  fœtus :apres  quoy  l'animal  ayant 
fon  acroilfement  finy  &  parfait  5  fon  ventre  ne 
groffit  pas  davantage  ;  il  n'irrite  pas  toutesfois 
la  nature  pour  chercher  fafortie  parce  qu'il  vit 
de.la  feule  tranfpiration  &  eft  échaüfé  par  la 
tiédeur  &  douce  chaleur  de  là  matrice.  Il  eft  à 
conjecturer  qu'il  y  a  deux  animaux, en  ce  que  l'on 
aperçoit  deux  corps  diftin&s  &  feparez  dans  la 
matrice.  L’efprit  pe  ut  être  vague  Se  errer  parmy 
ces  fortes  de  conjectures  jufques  à  ce  que  l’ex- 
cluiîon  ou  nailfance  de  la  chofe  cachée  reprefen- 
té  toute  la  vérité  à  nos  yeux  ,  laquelle  exclufion 
ou  nailfance  je  ne  voudrais  pas  à  la  vérité  avan- 
cer  par  artifice  (  ne  difant  que  cela  touchant  U 
curation  )  crainte  de  précipiter'  la  femme  dans 
quelque  péril  de  fa  vie;  mais  atendre  quelque 
peu  jufques  à  ce  que  ou  la  nature  fe  fecôuë  d'elle- 
mê me  de  ce  fardeau  3 ou  que  le  ventre  grofliife 
davant  âge  ,  ce  que  je  ne  fuis  pourtant  pas  obligé 
d'aifurer  par  lesfondemens  propofez.  Quelques 
années  apres  l'on  me  dit  que  cette  femme  avoit_, 
été  délivrée ,  mais  je  n’ay  jamais  pu  fçavoir  par 
quel  e venement,parce  qu'elle  cacha  fort  fecrete» 
ment  la  chofe. 

Un  autre  cas  qui  me  fut  râper  té  par  une  vieil¬ 
le  Matrone  ne  fertpas  peu  à  l'éclairciifement  de 
eette  hiftoire ,  de  certaine  femme- de  Montpellier, 
laquelle  perdit  premièrement  fes  purgation^ 
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men finies  ,  8c  toc  apres  perdit  l’apetit,  prenant 
envie  de  quelques  aïimcns,&  principalement  des 
poiffons  couverts  de  coquilles ,  en  force  qu'elle 
çcoit  contrainte  de  ne  vivre  que  de  ces  fortes  de 
poiffons  :  apres  le  fécond  mois  de  fa  groffelTe  elle 
fentit  le  mouvement  du  fœtus  dans  la  matrice  â 
qui  perfevera  les  jours  8c  les  mois  fuivans  :  ce 
qui  l’étonoit  pourtant  8c  les  autres  femrnes,d’àu« 
tant  que  le  foetus  n'a  pas  acoutumé  de  fe  mou¬ 
voir  dans  la  matrice  devant  le  troifiéme  mois,  il 
lui  parut  du  lait  aux  mamelles  apres  le  feptiéme 
mois ,  mais  d’une  vilaine  couleur ,  tirant  iur  le 
verd  ;  l’enfantement  fut  prolongé  jufques  à  la 
findu  dixiéme  mois  ,  auquel  teins  cette  femme 
tourmentée  des  douleurs  de  i’acouchcment  fit 
apeller  la  Matrone  ,  fes  douleurs  lüy  durèrent 
trois  jours  :  or  ces  douleurs  differoient  en  cela 
des  douleiirsrordinaires  de  l’enfantement ,  en  ce 
que  la  malade  fie  fentoit  piquée  dans  le  ventre,  8c 
elle  difoit  qu’on  lui  déchiroit  la  matrice  :  or  ces 
,  douleurs  piquantes  étoient  fi  crueles  qu’elleétoit 
contrainte  de  crier  amerement.  Enfin  apres  plu¬ 
sieurs  é  fort  s  elle  fit  certain  animal  fort  fembla- 
ble  à  un  crapaut ,  mais  il  avoit  plus  de  vingt 
pieds  tout  autour  de  fo'n  corps.  Sortant  de  la 
femme ,  il  fauta  dans  le  fein  de  la  Matrone,  de  là 
à  terre  courant  fort  vite  par  la  chambre  ,  s’étant 
allé  cacher  fous  le  lift ,  d’où  ayant  été  retiré  on 
le  tua  à  l’inftant ,  8c  fut  çnfeveli  dans  la  cave  a 
afin  de  cacher  le  reproche  qu'on  pourrait  faire 
à  la  femme.  Il  avoit  à  l’extremité  de  fes  pieds 
des  petites  ongles  fort  aigues  ,  qui  caufoient 
fans  doute  ces  douleurs  piquantes  en  açouchants 
Ça?  les  membranes  qui  contenaient  l’animal  tout 
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le  tems  de  la  grofleffe  ,  étant  rompues, cet  animal 
cherchant  à  Tokir  déchiroit  avec  les  ongles  la. 
membrane  interne  de  la  matrice ,  &  lui  caufoit 
ces  crueles.  douleurs.  Quoyque  ces  fortes  de  mô- 
lires  ayent  diverfes  figures ,  parce  qu'ils  font 
engendrez  par  cas  fortuit  par  l’erreur  de  la 
matrice ,  toutes-fois  ceux-là  qui  font  engendrez 
fréquemment  enlaPoüille,  &  qu'on  apelle  frétés 
4es  Lombars  ,  aprochent  le  plus  fouvent  à  la 
figure  déjà  décrite ,  ainfi  qu'on  peut  voir  dans 
tes  Auteurs  qui  en  ont  écrit, 
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OBSERVATION  I. 

l)ne  inflamation  du  tejlicule  gauche. 

O  n  sieur  B.  Marchand  de  Mont¬ 
pellier  ayant  contracté  une  gonorrhée  par 
un  atoucheraent  impur  s  confulta  un  Chi¬ 
rurgien  qui  le  faigna  au  pied  ,  lui  fit  avaler  un 
holus  de  cafle*  &  le  lendemain  un  bolus  de  the- 
rebintine  ,  &  enfuitè  d’autres  remedes  qui  ar¬ 
rêtèrent  fa  chaude  pilfe  ,  a  où  s’étfnt  fait  un 
tranfport  de  la  matière  qui  fluoit ,  le  tefticule  en 
devint  enflé  avec  inflamation  5  en  forte  que  dans 
deux  jours  il  devint  auffi  gros  que  le  poing  :  en¬ 
fin  le  malade  s’adrefla  à  moy  le  huitième  jour  du 
de  Juillet  ï&fr  j ordonay  qu on  luy  rei- 
'  ¥ 
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tara  la  faignée  du  pied,  qu’il  beût  des  emulfions 
&  qu’on  lui  apliquat  le  cataplârae  de  farine  de 
fèves  cuite  das  l’oxycrat.On  fe  fervit  deux  jours 
durant  dé  ces  remedes  fans  aucun  profit ,  la  tu¬ 
meur  &  la  douleur  du  tefticule  perfeverant  avec 
fièvre.  Je  demanday  au  Chirurgien  de  me  mon¬ 
trer  le  cataplâme  qu’il  avoit  fait  trop  dur  &  avec 
l’oxycrat  trop  foible  ,  c’eft  pourquoy  il  n’apai- 
foit  pas  l’inflamation  ,  parce  qu’il  n’y  avoit  pas 
mis-aflèz  de  vinaigre ,  &échaufoit  la  partie, 
parce  qu’il  droit  trop  dur.  J’ordonay  qu’il  fut 
faigné  au  bras ,  qu’on  lui  fit  des  fomentations 
au  tefticule  avec  l’eau  rofe  ,  &  qu’on  lui  réité¬ 
ra  le  même  cataplâme  avec  égales  parties  d’eau 
éc  de  vinaigre  ,&  qu'il  beut  encore  des  emul- 
fions  préparées  avec  une  decoârîon  rafraichiftan- 
te  ,  toutes  lefquelles  chofts  furent  préparées  par 
l’Apoticaire  félon  l’art  :  le  lendemain  il  fè  porta 
mieux  ,1a  fièvre  &  l’inflamation  furent  apaifées, 
le  tefticule  étant  aufli  enflé  qu’auparavant.  Je 
Juy  ordonay  une  purgation  avec  le  fcné,la  rhu¬ 
barbe,!  a  manne,&  le  fyrop  rofat,dont  il  fut  bien 
purgé,  &  il  n’eut  plus  dé  fièvre, l’inflamation  fut 
fort  diminuée  ,  mais  le  tefticule  reftoit  encore 
enflé  y  on  lui  réitéra  la  faignée  du  bras  ,  le  eata- 
plâme  fut  composé  avec  la  farine  de  fèves  cuite 
dans  le  pur  vinaigre ,  la  tumeur  diminuoit  beau¬ 
coup  ,  mais  l’acrimonie  du  vinaigre  piquotoit 
le  fcrotum  :  pour  ôter  cette  acrimonie  j’ordonay 
que  le  yinaigre  bouillit  avec  la  litharge  aupara¬ 
vant  que  d’en  former  le  cataplâme ,  par  ce  mo¬ 
yen  on  lui  pte  toute  fou  acrimonie  j  on  lui  en 
prépara  un  nouveau  cataplâme  avec  la  farine  d| 

(4m  m  Çèulfit  fort  |»ien  dans  quatre  ou 
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cinq  jours  la  tumeur  fut  fî  diminuée  que  le  tcfti.» 
cule  malade  netoit  gueres  plus  gros  que  le  fain* 


OBSERVATION  II. 

Vue  dyfenterie, 

MAdame  LuquifTa  fçeur  du  Baron  de  la  Ro¬ 
quette  j  eut  une  dyfenterie  tres-mauvaife  , 
le  14.  jour  du  mois  de  Juillet  1643.  faifant  une 
exrreme  chaleur.  Je  fus  apellé  pour  la  voir  ,  le 
troifiéme  jour  de  fonmal ,  je  lui  ordonai  un  cly- 
fiere  deterfif&  la  faignee  ,  le  quatrième  elle  fut 
purgée  daine  infufion  d'une  drachme  8c  demi  de 
rhubarbe ,  demi  drachme  de  mirobalans  dans 
l’eau  de  plantain ,  diffalvant  dans  cette  infufion 
un  fcrupule  de  rhubarbe  en  poudre  avec  une  on* 
de  fyrop  rofat  ,  elle  alla  deux  fois  à  la  Telle 
d’humeurs  excrementitieufes,  mais  les  autres  fois 
qu’elle  fut  du  ventre  qui  étoient  frequentes  ,  elle 
faifoit  des  mucofitez  ou  glaires  mélées  d’un  peu 
de  fang.  Je  lui  ordonay  le  foir  deux  grains  de 
laudanum  qui  apaiferent  un  peu  fes  tranchées  8c 
arrêtèrent  un  peu  fa  dyfenterie,  elle  dormit  auffi 
quelques  petits,  intervales,  ayant  palfé  les  nuits 
precedentes  dans  dés  infomnîes.  Le  cinquième  les 
mêmes  tranchées  &  les  Telles  furent  auffi  fre¬ 
quentes,  &  mélées  de  fang  ,  on  lui  donnoit  fou- 
vent  des  clyfteres  avec  du  lait  8c  des  jaunes 
d’œufs  ;  le  foir  elle  prit  encore  trois  grains  de 
laudanum  avec  la  conferve  de  rofes ,  &  en  me* 
metems  fes  douleurs  furent  apaifées ,  &  ne  fut 
qu’une  feule  fois  du  ventre  dans  une  heure  ,  elle 
dormit  par  intervales.  Le  fixiéme  jour  le  matin 
fts  Telles  furent  encore  frequentes  ,  avec  des 
V  ij 
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grandes  douleurs j  on  la  refaigna  encore,&  trois 
jours  apres  elle  prit  un  bouillon  d’inteftins  de 
mouton  avec  une  drachme  de  la  poudre  des 
graines  de  fambuc  5  les  douleurs  furent  entière¬ 
ment  apaisées  3  &  il  y  eut  des  intervales  beau¬ 
coup  plus  longs  entre  fes  fellesamais  fiitôt  apres 
la  faignée  on  lui  oignoit  tout  le  ventre  avec  un 
oxyrhodin  fait  avec  l’huile  rofat ,  le  vinaigre  6c 
l’eau  rofe,  que  l’on  luy  apliquoit  d’heure  en  heu- 
-  are  pour  apaifer  l’inflamation  des  inteftins  que 
l’on  connoilToit  par  la  continuât] oirde  la  fiévres 
êc  de  ce  qu’elle  reflêntoit  de  la  douleur  pour  peu 
qu’on  luy  toucha  le  ventre,  &  ce  remede  la  lou- 
iageoit  beaucoup.  Qrn  luy  donna  le  foir  un  cly- 
iiere  de  lait ,  avec  trois  onces  de  fuc  de  plan¬ 
tain  ,  peur  corriger  la  même  incarnation  des  in- 
ïeftins  ;  car  je  crûs  être  de  la  derniere  importan¬ 
ce  d’ apaifer  l’inflamation  de  çes  parties  dans  une 
rfaifon  fi  chaude  &  fi  brûlante  ,  parce  que  pour 
l’ordinaire  le  plus  grand  danger  confifte  dans 
çetteinflamation  -,  car  le  plus  fouvent  on  recon- 
moit  que  la  principale  caufe  de  la  mort  dç  ceux 
qui  meurent  de  la  dyfenterie  a  été  la  gangrène 
des  inteftins  qui  y  eft  fort  facilement  introduite 
jpar  la  pourriture  des  mauvaifes  humeurs  qui  fe 
jettent  continuelement  fur  les  parties  enflamées 
de  ulcérées  :  on  Tuy  donna  auffi  la  nuit  un  ju- 
ïep  d’eau  de  plantain  avec  une  drachme  de  la 
poudre  des  graines  de  fambuc  s  elle  ne  dormit 
tien  de  toute  la  nuita&  fut  fort  fouvent  à  felles* 
mais  fans  aucune  douleur  :  le  feptiéme  jour  elle 
fut  auffi  fouvent  du  ventre  ,  mais  fans  douleur  , 
©n  lui  continua  les  clyfteres}le  huitième  jour  elle 
ÇÇÎI  ft1-?  drachme  de  poudre  dç  rhubarbe 
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gn  bouillon ,  qui  arrêta  un  peu  fon  flux  de  venà 
rre ,  &  enfuite  .prit  trois  matins  durant  une  de- 
codion  de  mirobalans  qui  acheva  entièrement 
de  la  guérir:  or  cette  dëcodion  étoit  composée  de 
la  forte. 

Prenez  de  l’écorce  des  mirobalans  chebuls  uné 
once,  des  mirobalans  citrins  demi  once  5  des  rai- 
lins  de  Corinthe  deux  onces.  Le  tout  cuira  dans 
deux  livres  d’eau  à  la  confomptioh  de  la  troifié- 
me  partie ,  diffolvez  dans  la  colature  une  once 
de  fucre  ,  clarifiez  le  tout  8c  l’aromatifez  de 
deux  drachmes  de  canelle  pour  en  faire  quatré 
dofes  qu’elle  prendra  matin  &  foir. 

OBSERVATION  III. 

Les  vers. 

MOnfieur  de  S.  André  Gentilhomme  âgé  de 
foixante  ans  ,  eut  une  dyfenterie  de  plu¬ 
sieurs  jours  ,  8c  enfuite  Une  fièvre  tierce.  Et 
comme  il  fembloit  venir  en  convalefcence ,  fon 
poulx  parut  intermittent  pendant  trois  ou  qua¬ 
tre  jours  avec  une  inquiétude  d’efprit  8c  abatc- 
ment  de  fes  forces  :  le  Médecin  ordinaire  ni  inoy 
qui  fus  apellé  à  la  confulte,  ne  pûmes  connoitre 
la  caufe  de  ce  poulx  intermittent ,  mais  elle- mê¬ 
me  fe  manifefta  jqui  étoit  un  vers  de  la  grolfeur 
d’un  doigt,  &  de  la  longueur  d’un  demi  bras; 
ce  vers  étant  forti,fon  poulx  revint  dans  fon 
premier  état ,  8c  le  malade  qui  étoit  étranger  s’ea 
«tourna  en  fon  pais* 

¥  iij 
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observation  IV, 

Vne  dy [enter  ie .  ' 

LE  i.  jour  d’Août  1643.  mot?  fils  Charles  âgé 
de  fept  ans ,  eut  une  dyfenterie  pour  avoir 
foufert  fubitement  la  froid  qui  arriva  ces  jours- 
là:il  aloit  fort  fouvent  du  ventre,  &  faifoit  quan¬ 
tité  de  matière  pituiteufe  méléè  de  farig  ,  mais 
fans  douleur  ni  fiévre-le  fécond  jour  fut  de  même: 
le  tfoifiéme  jour  la  fièvre  le  prit  s  il  aloit  plus 
fouvent  du  ventre  *  mais  en  moindre  quantité  , 
les  matières  étoient  porracées  êc  avec  des  tran¬ 
chées, on  lui  donna  des  lavemens  avec  du  lait,  & 
dn  lui  tira  fix  onces  de  fang  :  fur  le  foir  comme 
le  flux  le  prefldit  je  lui  dormay  demi  grain  de 
laudanum,  le  flux  fut  un  peu  arrêterai  forte  qu'il 
aloit  moins  fouvent  dus  ventre  ,  &  avec  moins 
de  douleur  :  le  quatrième  jour  je  lui  fis  prendre 
une  potion  d'une  drachme  de  rhubarbe  infufée' 
dans  l'eau  de  plantain  ,  avec  un  fcrupule  de  la 
même  rhubarbe  en  poudre ,  &  une  once  de  fy- 
rop  rofat ,  la  fièvre  étant  fort  diminuée ,  il  fit 
beaucoup  de  pituite  ôt  de  bile  en  plufieurs  fois 
qu’il  alla  du  ventre  avec  bien  du  foulagement  3 
mais  la  nuit  fuivante  il  eut  des  violentes  tran¬ 
chées  ,  &  prefque  continueles  avec  des  envies 
d'aler  du  ventre  fans  aucun  relâche ,  je  lui  don- 
nay  à  minuit  un  grain  de  laudanum  qui  apaifa 
fes  douleurs  &  arrêta  ce  flux  ,  en  forte  qu'il  n'a- 
loâ£-  qu'une  fois  du  ventre  toutes  les  heures  :  fa 
boillbn  ordinaire  ne  fut  que  la  décoction  de  la 
raçleure  d'y  voire ,  batuë  avec  la  conferve  de  ro- 
fes,  à  laquelle  j’ajoûtois  quelquefois  un  fcrupule 
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ée  Tel  de  prunelle  ,  cela  lui  fervoit  de  julep ,  '  qu'il 
rebutoit  opiniâtrement.  Le  cinquième  jour  il  alla 
moins  du  ventre,  en  forte  qu'il  êtoit  quelquefois 
deux  ou  trois  heures  fans  y  aler ,  &  faifoit  des 
humeurs /pituiteufes  &  bilieufes fans  point  de 
fang  8c  fans  fièvre  :  le  fixiéme  &  feptième  jour 
furent  de  même  :  le  huitième  il  prit  une  drachme 
de  rhubarbe  dans  du  bouillon  :  ce  remede  lui  fit 
faire  plusieurs  felles  :  le  neuvième  fes  deje&ions 
furent  moins  frequentes*,  plus  liées  8c  épaiffes  ; 
il  avoit  grande  envie  démanger  ,8c  les  jours 
fuivans  fans  àutres  remèdes  il  fut  entièrement 
guéri ,  dont  foit  rendue  louange  8c  gloire  à  Dieu». 
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Vne  furg&tiônâms  U  c munie  ^ 

L'Ân  1643.  pendant  les  ardeurs  de  la  canicule 
environ  le  commencement  d'Aoüt ,  trois  pe¬ 
tits  enfans  de  deux  ou  trois  ans  ,  furent  purgez 
avec  des  medicamêns  fort  bénins  ,  de  rordonan- 
ce  des  Médecins  qui  en  a  voient  le  foin  ,  ils 
moururent  le  même  jour  de  convulfion  ,  deux  de 
ces  enfans  étoient  travaillez  d'un  catarrhe  für  là 
poitrine ,  le  troifîéme  d’une  dyfenterie  ,  d'autres 
enfans  furent  aufii  ataquez  de  convulfion  en  me¬ 
me  tems  par  un  catarrhe  ,  8c  moururent  le  même 
jour  :  or  ces  fortes  ck  eonvulfions  epileptiques 
arrivent  par  une  coliiquation  ou  fufion  des  hu¬ 
meurs  par  la  grande  chaleur  de  l'air  3  d'où  il  eft 
évident  par  là  qu'il  faut  être  bien  prudent  8c 
avüé  de  purger  les  malades  pendant  la  canicule? 
ihivant  l’Aphorifme  dliippocrate. 

Y  iüj 
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OBSERVATION  VI. 

Le  ventre  conjUpê, 

%  7N  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  , 
V  d'un  tempérament  mélancolique  avoit  le 
ventre  fort  conftipé  3  en  forte  qu'il  étoit  quel¬ 
quefois  Ex  jours  fans  aler  a  Telle  s  il  renne dioit  à 
cette  incommodité  en  prenant  deux  heures  ,  de¬ 
vant  le  fouper  des  pruneaux  cuits  avec  leur  dé¬ 
coction,  à  quoy  il  ajoûtoit  un  demi  verre.de  vin 
mélé  de  beaucoup  d’eau  ,  dont  il  bevoit  la  moi¬ 
tié  devant  les  pruneaux  ,  &  l'autre  moitié,  lors 
qu’il  les  avoit  mangés  &  par  ce  moyen  il  lachoit 
commodément  fon  ventre ,  &  bien  plus  efficace¬ 
ment  qu'avec  les  pruneaux  feulss  ainfi  qu'on  a 
coutume  de  faire;il  faifoit  lamême  chofe  en  ava¬ 
lant  la  groifeur  d'une  groffie  noix  de  beurre  frais, 
êc  bevant  par  deffiis  un  plein  verre  de  vin  bien 
trempé. 

OBSERVATION  VII. 

La  douleur  des  hemorrhoides, 

T  E  même  Religieux ,  le  5.  jour  d'Aout  1 645» 
X_^füt  tourmenté  d'une  cruele  douleur d'hemor* 
rhoides  fort  enflées  &  enflamées:  ayant  été  apel- 
le  pour  le  voir  je  lui  ordonay  la  faïgnée  du  bras 
gauche  s  ayant  auparavant  reçu  un  cl  y  Itéré,  & 
enfüite  une  fomentation  anody ne  avec  le  cataplâ- 
me  de  la  mie  de  pain  qu'il  ne  pût  foufrir  à  caufe 
du  fen riment  exquis  de  la  partie  :  le  deuxième  oa 
lui  réitérera  la  faignée  du  bras  droit  ,  il  prit  des 
juieps  emqhxens  &  quelque  peu  laxatifs  3  afin  d® 
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eaufer  la  liberté  du  ventre ,  parce’que  les  excre» 
mens  s’endurciflant  augmentent  beaucoup  la 
douleunor  telle  étoit  la  composition  des  juleps. 

Prenez  des  feuilles  delaitue,de  bugioilè  &  des 
poinses  de  mauve,de  chacune  une  poignée*  de  re- 
gliflè. raclée  &  des  raifins  mondez,  de  chacun  de¬ 
mi  once* des  fleurs  de  buglofle  ,  de  bourrache  8c 
de  violettes,  de  chacune  deux  pincées  ,  faites  du 
tout  une  deco&ion  à  la  quantité  de  huit  onces  , 
faifant  infufer  dans  la  colatureune  once  de  cafle 
récemment  extraite  ,  coulez  le  tout  encore  une 
fois  ,  &  le  clarifiez  ajoutant  une  once  de  fyrop 
violât  pour  en  prendre  deux  dofes  par  jour. 

L'on  apliqua  l'onguent  fuivant  à  la  partie  af¬ 
fectée  &  malade. 

Prenez  d'huile  rofat  8c  violât  de  chacune  une 
once  :  de  Ponguent  populeum  demi  once,  faites- 
en  un  liniment. 

Et  comme  l'enflenre  8c  la  douleur  perfeve- 
roient ,  l'on  apliqua  deux  fangfues  aux  hemor- 
i'hoides  qui  tirèrent  quatre  onces  de  fang  5  d'où 
la  tenfion  &  l'inflamation  furent  un  peu  dimi¬ 
nuées  ,  je  lui  ordonay  enfuite  le  parfum  qui 
s'enfuit. 

Prenez  de  grande  joubarbe  une  poignée  ,  du 
vin  blanc  deux  livres ,  faites  bouillir  le  tout 
enfemble  pour  recevoir  la  fumée  de  cette  déco- 
filon  étant  affis  fur  une  chere  percée  ,  apres 
quoy  l’on  apliquoit  l’onguent  fuivant  à  la 
partie. 

Prenez  d'onguent  rofat  une  once  ,  de  mercure 
cru  deux  drachmes,  faites-en  un  onguent  y  tou- 
tesfois  quoyque  le  mercure  ait  une  grande  ver- 
de  ramollir  &.  4e  refaudre  la  tumeur,  i\  re- 
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itoit  pourtant  une  dureté  à  la  partie  3  e*eft  poufa 
quoy  j'ordonay  les  deux  remedes  fuivans  pour 
ramollir  &  refoudre  la  tumeur.  Le  premier  fut  le 
parfum  de  vinaigre  dans  lequel  avoient  êtez 
éteints  des  cailious  ardens ,  lequel  Galieii  dit  ra-  - 
mollir  la  tumeur  fkirr eufejl’autre  fut  le  Uniment 
füivant  5  qu'on  devoit  apliquer  à  la  partie  mala¬ 
de  immédiatement  apres  le  parfum. 

Prenez  d'huile  d'amandes  ameres  deux  onces  , 
de  bdellium  &  dü  ftytax  liquidé,  de  chacun  deux 
drachmes ,  faites-en  un  liniment. 

Ces  remedes  diminuèrent  beaucoup  la  tumeur 
de  jour  en  jour ,  à  qudy  contribua  auffi  beau¬ 
coup  la  déed&ion  de  la  millefeuiüe  f  dont  il  ufa 
avec  un  peu  devin  pendant  deux  jours  pour  fa 
boiffon  ordinaire,mais  parce  que  fon  ventre  étoit 
toujours  conftipe',  je  lui  ordonai  de  prendre  les 
pilules  fuivantes  pour  le  lâcher  &  purger  en  mê-  - 
me  tems  doucement  la  caüfe  aritecedente; 

Prenez  de  la  malfe  des  pilules  de  bdellium 
deux  drachmes  ,  du  fené  mondé  ,  de  belle  rhu¬ 
barbe  &  d'agaric  nouvellement  trochifqué  de 
chacun  une  drachme.  Faites  du  tout  ïme  malfe 
de  pilules  avec  le  fyrop  rofat  folutif  de  laquelle 
il  prit  une  drachme  tous  les  jours  le  matin  juf- 
ques  à  ce  que  toute  la  malfe  fut  ufée ,  &  ayant 
continué  pendant  quelques  jours  dans  l'ufage  de 
ces  remedes  il  fut  entièrement  rétably.Le  parfum 
avec  :  le  vinaigre  contribua  merveilieufemené 
pour  refoudre  la  tumeur  ou  enfleure,  .  i| 
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OBSERVATION  VIII. 

Vn  nftbme  &  une  hjâropjîe . 

ÜN  pauvre  vieillard  travaillé  d’un  afthme  de¬ 
puis  plufieurs  années  devint  hydropique  ,  8c 
comme  il  nâvoit  pas  dequoy  faire  plufieurs  re- 
medes  a  il  receur  un  clyftere  fait  avec  une  poi¬ 
gnée  de  fon,  &  une  drachme  de  colochynte 
boiiillÿ  dans  le  vin  blanc  3  qui  lui  a'tira  8c  fit 
faire  beaucoup  de  ferofitez  8c  de  pituite  :  on  luy 
réitéra  ce  même  remede  tous  les  trois  jours  ,  8c 
ilprenoitune  fois  la  femainedemi  once  de  l’e- 
leduaire  diacarthami  avec  du  bouillon  ,  8c  dans 
un  mois  il  fut  entièrement  guery  de  l’hydropifie. 
Et  comme  l’on  ne  le  pouvoir  guérir  de  l’afthme  à 
raifon  de  fa  caducité ,  8c  qu’il  ne  demandoit  que 
quelques  remedes  pour  en  ufer 3  lors  qu’il  en 
êtoit  le  plus  preSTé  ,  afin  qu’il  fut  delivre  de  la 
fixfocation  qui  le  menaçoit3  ou  duquel  il  pût  re¬ 
cevoir  quelque’  foulagement  dans  fa  preifante 
difficulté  de  refpirer  3  je  luy  ordonay  le  remede 
fuivant. 

Prenez  d’eau  de  canelle  deux  onces  ,  d’oxymel 
fcillitic  une  once  ,.mêlez4e  tout  pour  en  ufer 
daps  le  plus  fort  de  fon  mal  3  lors  qu’il  en  eft  le 
plus  preffé. 

Ce  remede  lui  faifoit  cracher  beaucoup  de  pi¬ 
tuite  grofliere  &  vifqueufe  -3  8c  êtoit  par  ce  mo¬ 
yen  bien-tôt  délivré  du  paroxyfme  ou  de  fa  plus 
grande  oprefiîon  qui  lémeaaçoit  d’une  entière  8C 
mfaUible  fufocation. 
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OBSERVATION  1 3& 

Vne  dyfenterië. 

Ÿ  IN  jeune  homme  dé  vingt  ans  environ  îa  fin 
I^Jdumois  d' Août  fut  travaillé  pendant  douze 
jours  d'une  dyfenterie ,  à  laquelle  il  ne  voulut 
faire  aucun  remede  jufques  à  ce  qu'ayant  été 
îranfporté  à  l'Hôpital  il  prit  par  l'ordre  du  Mé¬ 
decin  une  drachme  de  fel  de  vitriol  dilfout  dans 
de  l'eau,  il  vomit  beaucoup  de  bile  &  de  pituite^ 
Sc  par  ce  moyen  il  fit  rcvulfion  de  l’humeur  qui 
découloit  dans  les  ■mteftins,&  fut  guéri  par  ce 
feul  remede. 


OBSERVATION  X. 

'ÿne  double  tierce * 

TTK  jeune  homme  âgé  de  17.  ans  au  mois  de, 

V  Septembre  1645.  avoit  une  double  tierce,& 
il  en  avoir  eu  diuit  accez  avant  qu'il  prit  aucun 
remede  :  on  le  faigna  apres  avoir  reçu  un  clyfte- 
re,  le  lendemain  il  prit  dix  grains  de  gutte  gom¬ 
me-  préparée  a  vec  l'efprit  de  vin  le  foulphre  î 
ce  remede  ne  le  purgea  points  ne  lui  ayant  fait 
autre  effet  que  de  luy  caufer  quelque  legere 
naufée ,  fans  aucun  vomi lfement  s  l’accez  anti¬ 
cipa  ce  jour-là,&  fut  pourtant  plus  court,&  n'en 
eut  enluite  point  d'autre,  ayant  été  parfaitemént 
guéri. 
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OBSERVATION  XI 
Ÿ ne  autre  double  tierce. 

Pierre  Alegre  âgé  de  10.  ans  ,  avoit  une  doiW 
ble  tierce  depuis  fix  femaines  ,  pendant  le¬ 
quel  tems  il  fut  faigné  &  purgé  quelquefois,  en-» 
fin  il  prit  un  bolus  composé  de  dix  grains  de 
mercure  précipité  rouge,  préparé  fans  corrofifs, 
&  autant  de  fcamonée  avec  la  confier ve  de  rofibs;. 
huit  ou  dix  jours  auparavant  que  prendre  ce 
bolus  il  avoit  iun  flux  de  ventre  aflez  modéré, 
qu’il  n’avoic  pourtant  pas  déclaré  au  Médecin 
qui  le  traitoit ,  toutesfois  l'operation  du  médica¬ 
ment  reüffit  en  forte  que  le  malade  n’en  fut  poing 
purgé, &  le  flux  de  ventre  fut  arrêté  »  n’ayant  eu 
depuis  aucun  accez  de  fièvre. 

OBSERVATION  XIJ. 

Vn  crachement  de  fang. 

VN  fioldat  âgé  de  30.  ans,  d’un  tempérament 
fianguin  &  bilieux  eftoit  ataqué  dépuis  huit 
mois  d’un  crachement  de  fang.  La  première  fois 
il  en  vomit  huit  livres,  il  fut  délivré  de  cette  ma» 
ladie  par  les  frequentes  faignées ,  toutesfois  ce 
même  vomiffement  le  reprit  une  ou  deux  fois 
quelque  tems  apres,  mais  en  moindre  quantité  , 
&  maintenant  il  crache  par  intervales  le  fang 
tout  pur  ;  on  lui  ordonales  remedes  fuivans  au 
commencement  du  mois,  d’ Août  1643. 

Qu’on luy  tire  fix  ou  fept  onces  de  fang  de 
veine  bafilique,dubras  droit  apres  lui  avoir  fait 
ïecevoir  un  elyftere. 
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Le  lendemain  de  la  faignée  du  bras  on  lui  tire, 
ra  même  quantité  de  fangde  la  faphene  du  pied 
gauche. 

Prenez  une  poignée  de  feuilles  de  plantain  , 
demi  once  de  tamarins  ,  faites-en  une  décoction 
à  la  quantité  de  fix  onces.  Faites  infùfer  dans 
cette  colatuf  e  une  drachme  de  rhubarbe  choifie  , 
des  mirobalaris  citrins  demi  drachme  ,  du  fantal 
citrin  trois  fcrupules  ,  dilfolyez  dans  cette  ex- 
preflion  de  manne  &  de  fyrop  rofat  de  chacun 
une  once  ,  de  rhubarbe  en  poudre  un  fcrupule  , 
faites  du  tout  une  potion  que  le  malade  prendra 
le  lendemain  de  la  derniere  faignée  avec  le  régi¬ 
me  neceflaire.  Le  lendemain  de  la  purgation  on 
lui  apiiquera  deux  cautères  entre  la  troifiéme  &; 
quatrième  vertebre  du  col. 

Prenez  de  la  racine  de  biftorte  3  de  tormentillç 
&du  grand  fymphytum3de  chacune  une  once,de 
feiiilles.de  plantain  3  de  pimpmelle3de  pilofelle  & 
de  pervanche  ,  de  chacune  une  poigné  }  du  fan- 
tafrouge  deux  drachmes.  Faites  du  tout  une  dé¬ 
coction  à  la  quantité  d’une  livre  &  demi  que 
vous  partagerez  en  quatre  dofes?ajoâtant  à  clîa-r 
que  do  ferme  once  du  fyrop  de  rofes  feches  ôc  un 
fcrupule  dr  fel  de  prunelle  5  laquelle  il  prendra 
quatre  matins  de  fuite. 

Apres  avoir  fini  ces  juleps  on  lui  réitérera  la 
purgation  cy-delfus  ,  y  ajoutant  un  fcrupule  de 
poudre  de  jalap  ,  &  y  faifaftt  infufer  toute  la 
rhubarbe. 

Prenez  de  la  racine  de  la  grande  confoude  une 
once  ]  des  feuilles  de  plantain  ,  depimpinelle,  de 
jbugîejoe  prunelle  &:  de  pilofelle, de  chacune  demi 
poignée.  Le  tout  cuira  avec  la  chair  dhrn  colet 
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Ht  mouton  ,  faifant  prendre  ce  boiiillon  au  ma¬ 
lade  apres  l’avoir  pafle,trois  heures  devant  le  re¬ 
pas  en  continuant  pendant  douze  jours. 

Apres  chaque  quatrième  boiiillon  on  lui  réité¬ 
rera  la  potion  purgative  cy-delfus.  Ayant  fini 
l'ufage  de  fies  bouillons  ,  il  ufera  de  l'opiate  fui- 
vante. 

Prenez  de  conferve  derofes  &  de  la  racine  de 
fymphytum,  de  chacune  une  once  ;  des  trochifi» 
ques  de  carabe  &  de  terre  figillée,de  chacun  demi 
drachme,  dç  coral  préparé  ,  des  perles  préparées 
&  de  la  pierre  hematite,de  chacun  une  drachme, 
de  la  gomme  Arabique  &  tragagant ,  de  chacun 
un  fcrupule,  formez- en  une  opiate  avec  le  fyrop 
de  rofes  fieches  ,  de  laquelle  il  prendra  la  grof. 
feur  d'une  avelane  deux  heures  avant  le  repas  , 
bevant  par  deffus  un  peu  de  l'eau  de  fa  bâillon 
ordinaire  qui  fera  une  ptifane  faite  d'une  déco- 
clion  d'orge  avea  la  reglilfe  ou  l'eau  ferrée,  dans 
laquelle  auront  infu fé  la  pimpinelle  ou  la  pilo« 

Au  commencement  de  l’automne  il  ufera  du  lait 
de  chevre  ou  de  brebis  legerement  chalybé. 

Il  n'eut  pas  plutôt  commencé  l’ufage  de  çes  re« 
medes  que  fon  crachement  de  fang  cefia ,  &f  il 
n’y  en  eut  aucune  aparence  pendant  tout  le 
.teins  qu’il  s'en  fervit ,  ni  il  n’a  plus  craché  le 
fang  dépuiy  ce  tems-Ià. 
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OBSERVATION  XIII. 
Bnfuite  de  t ouverture  dune  tumeur  au 
genouil >  au  lieu  du  fus  , il  n  en  finit 
cfueduvent. 

VNe  femme  de  trente  ans  avoir  dépais  huit 
mois  une  tumeur  qui  luy  ocupoit  la  partie 
j  Inferieure  de  la  c utile ,  &  mêmes  le  genoiiiUl  n’y 
avoir  point  de  rougeur, mais  il  y  avoit  fi  grande 
douleur  qu’elle  en  aloit  boiteufe.  Nonobftant 
plu fleur s  remedes  refoluti fs  quon  y  avoit  apli- 
qué,  la  tumeur  reft oit  au  même  état  :  enfin  en 
deux  endroits  ,fçavoir  à  la  partie  interne  &  ex¬ 
terne  il  y  parut  une  élévation  alfez  grofl'e  qui 
avoit  fa  circonférence  avec  mollelfe  &  fluctua¬ 
tion  y  en  forte  que-  tous  jugeoient  qu’il  y  avoit 
de  la  matière  purulente  contenue  5  on  apliquat 
un  cautere  potentiel  à  la  partie  plus  élevée ,  qui 
«toit  l’externe,  ayant  enfuite  ouvert  Tel  carre  Se 
la  tumeur ,  il  en  forât  quelque  vent  &  rien  plus, 
Zacutus  Portugais  raporte  le  même  exemple  , 
liv.  a.  de  fa  Pratique  admirable  y  Obfervation  163. 
où  fuivant  Galien  &  Avicenne ,  il  enfeigne  que 
ces  fortes  de  tumeurs  au  genouil ,  font  fùuvent 
ouvertes  par  les  Médecins ,  qui  penfent  y  avoir 
du  pus  contenu  ,  ôc  n’en  fort  tontesfois  autre 
çhofe  que  du  vent. 

OBSERVATION  XIV. 


Des  fiûjneures  d'abeilles. 

CLaparede  Marchand  de  Montpellier  âgé  de 
J o.ans  étant  parti  de  grand  matin  de  Mont¬ 
pellier 
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pellier  pour  faire  un  voyage,  lors  qu’il  fut  à 
raille  pas  environ  de  la  ville ,  un  jeton  d’abeilles 
voknt  en  l’air  fe  jetta  tout  d’un  coup  fur  luy , 
qui  luy  piquèrent  toute  la  face  &  le  col  d’une 
infinité  de  piqueures  ,  d’où  s’erifui  virent  des  fi 
grandes  douleurs  qu’il  fut  contraint  de  revenir 
au  plutôt  à  fa  maifon;  je  fus  en  même  tems  apel- 
lé  pour  le  voir,  je  trouvay  un  homme  oprefle  de 
grandes  douleurs ,  en  forte  qu'il  ne  pouvoit  de¬ 
meurer  dans  le  lit,  la  face  lui  enfloit  &  devenoit 
rouge  de  tous  cotez;  j’ordonay  qù’on  lui  oignit 
toutes  les  parties  piquées  de  theriaque  ,  qui  n’a- 
paifant  pas  la  vehemence  de  fes  douleurs  ,  j’or¬ 
donay  qu’on  fomentât  toute  la  face  de  l’eau  de 
vie  dans  laquelle  on  auroit  diflout  la  même  the¬ 
riaque  :  cette  fomentation  apaifa  un  peu  fa  dou¬ 
leur  ,  &  l’enfleure  de  la  face  fut  diminuée:  apres 
cela  on  apliqua  aux  endroits  où  il  y  avoitplus  de 
douleur,  des  oignons  pilez  en  forme  de  cataplâ- 
me  ;  l’on  apliqua  auffi  en  quelques  endroits  le  lait' 
de  figuier  ,  &  on  fit  enfuite  des  on&ions  avec 
l’huile  de  fcorpions  de  Mathiole.  La  .grandeur  de 
la  douleur  obligeoit  de  changer  fouvent  le  re- 
mede,  qui.  ayant  duré  deux  heures  ,  apres  lui 
avoir  fait  prendre  une  potion  cordiale  &  alexi- 
pharmaque ,  toutes  les  douleurs  celferent  pref- 
que  par  tout.  Il  lui,  reftoit  pourtant  une  grande 
douleur  au  cartilage  de  l’oreille  gauche  que  les 
remede-s  cy-deffus  n’avoient  pu  apaifer,je  m’a- 
vifay  que  ces  abeilles  apliquées  à  la  partie  n’ati- 
rem  pas  feulement  le  venin  &  apaifent  la  dou¬ 
leur  ,  mais  auffi  les  autres  fortes  de  mouches 
j  eftimay  que  les  cantharides  y  pou  voient  fervir 
par  leur  double  nom  * foit.  parce  quelles  font 
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lîiifes  entre  les  efpeces  des  mouches ,  Toit  parce 
quelles  ont  une  grande- vertu  d'attirer  corn-  ’ 
i>ïe  P’emplâtre  veficatoire  des  Boütiqvfés  com¬ 
prend  bonne  quantité  de  cantharides  ;  je  lui  en 
fis  apliquer  un  emplâtre  à  l’oreille  qui  ptat-  en¬ 
tièrement  fa  douleur  dans  un  quart  d’heure  fans 
Jui  caufer  aucunes  yefliêsji  caufe  qu’il  y  demeul 
ra  fort  peu, 

OBSERVATION  XV, 

Vn  tatmrhe  avec  enroüeure, 

ENviron  la  fin  du  mois  d’O&obre  1643.  aufll- 
tot  que  le  vent  auffral  commença  à  ioufïkr, 
je  fus  ataqué  d’un  catarrhe  qui  me  tomba  fût  la 
poitrine  ,  il  me  caufa  une  enroüeure  fi  grande 
qu’elle  m’ptoit  prefque  la  parole  ,  j’y  remedjay 
aufli-tpt  en  prenant  deux  fois  le  jour  deux  jours 
durant  une  ptifane  laxative  :  ce  remede  fit  celfer 
pion  enroüeure,&  j’étois  exemt  du  catarrhe  pen* 
dant  le  jour  ,  mais  la  fluxion  augmentoit  la  nuit 
Sc  me  caufoit  unç  toux  çontinuele  ne  m’obli¬ 
geant  pourtant  pas  à  fortir  du  liétj  pour  me  fou- 
îager  je  me  fis  tirer  dix  onces  de  fang,  toutes  fois 
îa.même  toux  m’incommoda  la  nuit  fuivante  en 
telle  forte  que  je  n’y  trouvois  aucun  foufage- 
ment,  ôc  m’étant  levé  du  liét  le  lendemain  de  la 
faignée  ,  il  me  fembloit  être  délivré  du  catarrhe, 
mais  à  minuit  la  même  toux  me  reprit  &  pour  la 
mieux  arrêter  je  pris  à  la  même  heure  trois  grains 
de  laudanum,  &  m’étant  remis  au  lift  demi  heur? 
apres  ,  je  dormis  fort  tranquillement  le  refte  de 
la  nuit  fans  çtre  prelfé  du  catarrhe  ni  de  la  toux* 
êç  k§  nuits  fuiyantes  je  meus  plus  aucune  apa* 
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fence  de  toux  ni  de  catarrhedDans  la  plus  gran¬ 
de  vigueur  de  mon  mal  je  m  abftenms  du  vin 
blanc  ,  pour  ma  boilfon  je  bevois  la  ptifane  faire 
avec  le  coriandre  ôc  la  reglifle. 


OBSERVATION  XVI. 

y  ne  fièvre  double  tierce  avec  une  hydrofijïe. 

ANtoine  Sany  de  Montpellier  âgé  d’environ 
40.  ans,  pauvre  homme  &  robufte,  fut  fur- 
pris  au  mois  de  Septembre  1643.  d’une  fièvre 
double  tierce  tres-violente  laquelle  il  garda  un 
mois  tout  entier  fans  faire  aucuns  remedes  ,  ÔC 
vivant  de  mauvais  alimens,  larateluy  enflapré- 
mierement  ôc  devint  fkirreufe  dure  s’en  étant 
enfin  cnfuivy  une  hydropifie,&  étant  en  cet  état 
il  apella  le  Médecin  de  l’Hôpital  qui  luy  ordoria 
premièrement  une  purgation  Ôc  enfuite  la  fai- 
gnée,  apres  cela  un  apozeme  rafraichilfant  , 
apéritif  Ôc  purgatif  pour  trois  dofes9  &  en  même 
teins  une  fomentation  emollienté  ôc  aperitivé  pen¬ 
dant  deux  jours  fur  la  région  de  la  rate  ôc  la  réi¬ 
tération  de  la  faignée  apres  l’ufage  dudit  apoze¬ 
me.  Tous  ces  remedes  ne  lui  ayant  dé  rien  féfvi 
il  lui  donna  par  mon  confeil  un  bolus  composé 
de  conferve  de  rofes.avec  douze  grains  de  mer¬ 
cure  de  vie  corrigé  ôc  purgatif  feulement  par  lés 
Telles  9  il  fut  deux  fois  du  ventre  fans  aücurîe 
nausée  ni  vomiflement ,  ôc  le  lendemain  faccez 
fut  plus  doux  Ôc  plus  court ,  qui  étoit  aupara¬ 
vant  fort  violent.  Après  deux  jours  d’intervale 
on  lui  réitéra  le  même  médicament  qui  lui  fit 
faire  par  les  Telles  beaucoup  de  matière  noire  9 
porracée  &  puante,  n’ayant  été  que  deux  fois  du 
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ventre  &  Ton  accez  fut  encore  diminué.  Apres 
encore  deux  jours  d'intervale  on  lui  donna  une 
troifiéme  dofe  du  même  médicament  ,  qui  ne  lui 
fit  aucune  évacuation  ,  mais  fes  accez  ne  lere- 

f  rirent  plus  ,  &  du  depuis  ce  tems-là  le  malade 
ut  parfaitement  délivré  du  cette  fièvre  tierce  : 
toutesfois  il  lui  reftoit  l’hydropifie  avec  l'enflure 
«le  la  rate  ,  &  une  grande  douleur  delà  même 
partie.  Pour  remedier  à  ces  maux  ,  on  lui  donna 
un  bolus  de  conferve  de  rofes,  avec  vingt  grains 
de  calomelanos  de  Turquet,&  dix  grains  de  dia- 
gre  de,on  lui  réitéra  ce  remede  fix  jours  confecu- 
tifs ,  qui  le  faifoit  aler  deux  ou  trois  fois  du 
ventre  fans  aucune  violence,  &  apres  la  qua¬ 
trième  prife  l'enfleure  du  ventre  parut  diminuée  , 
la  dureté  &  tenfion  de  la  rate  furent  diffipées ,  fi 
bien  que  la  malade  fcmbloit  entièrement  guerie  : 
Eoutesfois  pour  une  plus  grande  précaution,  on 
lui  réitéra  pendant  deux  jours  le  même  remede  , 
ii'ayant  enfuite  rien  plus  ordonné  aumalade,que 
de  vivre  de  bons  alimens  n'y  ayant  plus  d'apa- 
yçnçe  d'aucune  maladie  en  lui.  Or  une  fi  fubi- 
îç  refolution  &  diflipation  de  l'enfleure  de  l'ab¬ 
domen  ,  de  la  douleur  &  tenfion  de  la  rate  >  fait 
bien  conje&urer  la  quantité  des  vents  qui  croit 
contenue  dans  l'abdomen  de  ce  malade,  qui  a  êtç 
bien-tot  diffipée  ,  ayant  dégagé  ôc  ouvert  le§ 
è^oyes  des  parties  natureles. 


OBSERVATION  XVII. 
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totnmencement  de  Tête  1643.  commença  d'être 
affligé  d'une  douleur  aflez  facheufe  à  la  région 
de  la  rate  ^  laquelle  fe  communiquoit  jufques  ait 
nombril.  Cette  douleur  fût  fuivie  d’une  enfleure 
du  ventre  qui  augmentoit  de  jour  en  jouraavec  un* 
cromaigriifcment  de  tout  le  corps.  Toutes  ces 
choies  ne  preflant  pas  beaucoup  le  malade ,  fes 
parens  négligèrent  de  le  faire  traiter  jufques  à  la 
fin  du  mois  d'Odobre  ,  dans  lequel  tems  ils  me 
confulterent.  Je  lui  ordonay  premièrement  une 
*  potion  purgative  ,  êc  enfuite  des  bouillons  apé¬ 
ritifs  pendant  douze  jours  s  ajoutant  à  chaque 
troifiéme  bouillon  deux  drachmes  de  fené,&  une 
once  de  fyrop  de  cichorée  composé  avec  la  rhu¬ 
barbe.  Dans  le  même  tems  on  lui  oignoit  le  ven- 
tre  d'un  onguent  defopilatif  :  fa  boiifon  ordinai¬ 
re  étoit  unbouchet  de  rhubarbe  avec  l'eau  d’une 
infufion  d'acier.  Quoyqu’îl  fe  fervit  de  toutes 
ces  chofes  avec  beaucoup  dé  foin  ,  il  n'en  reeeut 
aucun  foulagement  0  c'eft  pourquoy  ayant  re¬ 
cours  à  des  plus  forts  remedes  je  lui  ordonay  une 
Gpiate  aperitive  ,  pour  le  fortifier  ,  &  pour  en 
prendre  tous  les  jours  ,  de  même  que  des  bolus 
purgatifs  avec  la  conferve  dé  rofes  ,  mélée  aveçV 
douze  grains  de  jalap  &  autant  de  feamonée  ,  8c 
douze  grains  de  calomelanos  de  Turquet.  La 
première  dofe  11e  fût  que  de  fis  grains  de  feamo¬ 
née  &  autant  de  jalap ,  mais  comme  ce  premiet 
bolus  ne  lui  fit  faire  que  deux  Telles  a  l’on  ajouta 
dix  grains  de  chacun  à  la  fécondé  prife ,  qui  fit 
faire  quatre  felles  au  malade  fans  le  violenter^  8c  ■ 
le  lendemain  il  fut  une  fois  du  ventre  ,  8c  dans 
ces  déjections  l’on  ys  trouva  une  petite  veffie 
pleine  de  ferofitez  de  la  groifeur  d'une  noi& 
X  üj 
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à  laquelle  étoit  adhérente  affez  bonne  quantité 
de  pituite  ,  crafTe  &  vifqueufe.  On  lui  reiteroic 
ces  purgations  tous  les  trois  jours  ,*&  on  les  lui 
reitera  cinq  fois  ,  d'où  fon  ventre  fut  beaucoup 
defenflé  ,  le  malade  en  étant  devenu  en  meilleur 
état.  Comme  le  tems  devint  fort ,  froid,i’on  fut 
contraint  de  différer  ces  purgations  en  un  autre 
tems  :  deux  mois  apres  fon  nombril  s'ouvrit  de 
foy-même ,  &  en  étant  forti  grande  quantité  de 
pus  j  le  malade  en  mourut. 

Lés  douleurs  qu’il  foufrit  dans  le  commence-  * 
ment  de  fon  mal  pouvoient  indiquer  l’abfcez  qui 
feTormoit ,  Ci  le  Médecin  y  eut  été  bien  attentif, 
mais  comme  il  ne  fut  pas  apellé  dans  ce  tems-là, 

&  que  la  mere  ne  fit  aucune  mention  de  la  dou¬ 
leur ,  dans  le  premier  raport  qu’elle  fit  de  fon 
mal ,  &  que  l’enfieure  ocupoit  tout  l’abdomen  , 
l’on  conjectura  que  ce  n’étoit  qu’une  hydropifie 
ordinaire. 


OBSERVATION  XVIII. 

Vn  ulcéré  chmcreux . 

LA  mere  de  Pierre  Renaud  Chirurgien  de 
Montpellier  âgé  de  6o.  ans ,  avoit  un  ulcéré 
chancreux  à  la  jambe  gauche  de  la  grandeur  de 
la  paulme  de  la  main  ,  livide  &  cacoçthe  ,  ayant 
une  chair  fort  dure  6c  du  tout  infenfible,en  for¬ 
te  qu’on  la  coupoit  fans  lui  faire  douleur,  ce 
qui  procédait  d’une  humeur  atrabilaire  qui  bru- 
loit  la  fubftance  de  la  partie.  C’étoit  au  mois 
d Octobre  164$.  la  faifon  étoit  fort  froide,  en 
forte  que  l’on  ne  pouvoir  Ce  fervir  des  demi- 
bains  qui  auroient  été  d’ailleurs  fort  necefiàires 
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pou f  corriger  l’intéinpeae  des  ukeres,c*eji  pour* 
quoy  je  11e  lui  ordonai  qu’un  régime  de  vivre  ta- 
fraichi  fiant  5c  hume&ant, pendant  plufieurs  jours 
des  boiiillons  rafraichiflans  &  hnmeâans  ,  & 
qu’elle  fut  purgée  une  fois  lâ  femaine  avec  une 
ptifane  laxative.  L’on  apliqua  à  la  partie  le  mer¬ 
cure  précipité  roüge  pour  confumcr  cette  chair 
morte ,  &  s’étant  fait  une  efcarre  affez  profonde* 
l’on  apliqua  à  l’ulcere  l’emplâtre  ftiptique  de 
Crollius  par  le  moyen  duquel  l’ulcere  fut  remply 
de  chair  &  cicatrisé  dans  un  mois. 


OBSERVATION  XIX. 


*  Vne  flaye  avec  contufion. 

UN  Prêtre  de  6q.  ansjfort  robufte,  recêut  une 
playe  çontufe  par  un  coup  de  bâton  à  la  par¬ 
tie  fuperieure  de  l’épaule  qui  iuy  caufa  une  cru- 
ele  douleur,  la  partie  paroilfoit  fort  livide.  Il  fut 
faigné  à  l’inftant,&  on  lui  apliqua  l’ertiplâtre  de 
cumin ,  le  lendemain  on  lui  donna  une  purgation 
fort  bénigne ,  la  douleur  perfeveroit  ,c’eft  pour- 
quoy  on  lui  oignoit  fort  fouvent  la  partie  mala¬ 
de  d’huile  de  ciré  bien  chaud,metant  pardcfiusr  le 
fufdit  emplâtre  ,  &  par  ce  moyen  la  douleur  fur 
entièrement  ôtée  dans  vingt-quatre  heures,  &  lâ 
partie  reprit  fa  première  couleur. 


OBSERVATION  XX. 
Vne  fie'vre  tierce  jimple. 


VN  jeune  homme  de  i$.  ans ,  ayant  une  fiè¬ 
vre  tierce  fimple  environ  la  fin  du  mois  de 
Septembre  1643.  fut  guéri  pat  les  temedes  fui- 
X  iiij 
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vans.  On  lui  donna  premièrement  un  remede  pur¬ 
gatif,  le  lendemain  il  fut  faigné  ,1e  troifiéme 
jour  on  lu  y  donna  un  bolus  de  conferve  de  rôles 
avec  dix  grains  de  mercure  précipité  rouge  pré¬ 
paré  fans  corrofifs  ,  &  autant  de  fcamonée ,  il 
vomit  par  deux  fois  quantité  de  matière  bilieufe 
porracée ,  &  il  fut  aufli  deux  fois  à  Telle  :  fon 
mal  continuant ,  on  lui  réitéra  le  même  bolus  en 
pareille  quantité  de  mercure  &  de  fcamonée  ,  il 
fut  purgé  comme  la  première  fois,&  la-fiévre  ne 
revint  plus. 


OBSERVATION  XXL 

Vn  ajlhme. 

VN  vieillard  de  foixante  &  dix  ans  afthma- 
tique  dépuis  plufieurs  années  ,  étoit  réduit 
à  cette  extrémité  qu’à  peine  pouvoir- il  refpirer 
quoyqu’il  eut  la  tête  droite  &  fort  haute,  &-ron- 
floit  continuelement  la  bouche  ouverte ,  ne  pou¬ 
vant  repoferen  aucune  façon  qu’il  ne  lu  y-  femblat 
d’être  fuf oquéen  même  teins  :  les  remedesfui- 
vans  firent  celfer  ce  ronflement-,  &  ce  malade 
relpiraplus  librement ,  &  fut  beaucoup  foulage. 

Prenez  d’eau  de  canelle  deux  onces  ,  d’oxymei 
fcillitic  une  once.  Mêlez-les  pour  en  ufer  fou- 
vent  à  la  cueillere. 

Prenez  de  racine  d’aunée  confite  au  fucre, trois 
drachmes  ;  de  fucre  candi  demi  once  ,  de  fyrop 
d  hyfope  deux  onces  ,  dé  gomme  ammoniac  dif- 
foute  dans  l’eau  de  vie  demi  drachme ,  mêlez-les 
&  faites-en  un  looch,  dont  il  prendra  une  cueih 
lerée  matin  &  fou  en  revalant  petit  à  petit. 


I 
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OBSERVATION  XXIL 

Vne  douleur  de  colique  &  un  rhumatifme . 

LE  i9,  du  mois  de  Décembre  1643*  Madame 
de  la  Roche  femme  du  Conseiller  en  >  Iâ 
Chambre  des  Comptes,  fut  ataquée  d  une  cruelé 
douleur  de  colique,  qui  fe  communiquoit  dans 
toute  la  région  des  lombes  ,  &  de  l’hypogaftre. 
Elle  avoir  eu  pendant  deux  mois  un  rhumatifme, 
qui  avoit  parcouru  prefque  toutes  les  parties  de 
Ton  corps  lune  apres  l’autre ,  avec  des  douleurs 
extremes,  &  dont  elle  n’étoitpas  encore  délivrée. 
Pour  les  combatre  l’on- l’avoir  faignée  plusieurs 
fois  des  bras  &  des  jambes,  elle  avoit  receu  plu. 
fieurs  clyfteres  ,  mais  elle  avoit  été  peu  purgée  ' 
êc  bien  legerement ,  parce  que  c’était  une  mala¬ 
de  foible  &  délicate ,  qui  ne  pouvoit  les  foufrir. 
Pour  foulager  cette  violente  douleur  je  lui  ordo- 
nay  un  clyftere  d’une  decoétion  emolliente  êc 
carininative,avec  une  once  de  catholicum  double» 
demi  once  de  diaphenic  ,  &  quatre  onces  d’eau 
benite  :  demi  heure  apres  avoir  receu  ce  clyftere» 
elle  vomit  demi  écuellée  de  pituite  cralfe  &  vif- 
queufe ,  êc  apres  une  autre  demi  heure  3  elle  vo= 
iTïit  encore  pareille  quantité  de  pituite  êc  une 
heure  apres  elle  vomit  encore  de  même  pituite  » 
mais  en  moindre  quantité ,  &  mêlée  de  bile  ,  elle 
fut  deux  fois  du  ventre ,  êc  dans  trois  heures  de 
tems  apres  avoir  receu  ce  clyftere ,  elle  fut  en= 
tierement  délivrée  de  fa  douleur,  elle  dormit  fort 
tranquillement  la  nuit  fuivante,  êc  les  doul€urs 
qui  lui  caufoient  le  rhumatifme  furent  entier^ 
tusnt  apaisées. 


'  1 
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OBSERVATION  XXIII. 

Vne  hydrofijie. 

IAcques  Mignot  Boulanger  de  Montpellier  âgé 
de  3 j.  ans,  ayant  eu  au  mois  d’Août  1643. 
pendant  quelque  tems  une  fièvre  double  tierce , 
tomba  par  un  mauvais  régime,  de  vivre  dans  une 
fièvre  continue  qui  ayant  duré  vingt  jours  fe 
changea  encore  en  une  double  tierce  ,  laquelle 
perfevera  un  mois  entier.  Et.  comme  ce  malade  11e 
prenoit  point  ou  bien  peu  de  remèdes,  bevant  en 
trop  grande  quantité ,  tomba  enfin  en  une  hy- 
dropifié  afeite  ,de  laquelle  il  étoit  detenu  dépuis 
deux  mois  lors  qu’il  me  pria  de  le  voir  :  fon  ven¬ 
tre  étoit  pour  lors  fort  gros  &  ^nfiédi  avoit  auf- 
fi  les  eûmes  ,  les  jambes  .&  le  ferotum  fort  en¬ 
flez  ,  &  tout  Ton  corps  étoit  tellement  afoibly 
qu’il  étoit  contraint  de  tenir  le  lid  ;  j’entrepfis  fa 
guerifon  en  la  maniéré  fuivante. 

Le  premier  jour  qui  étoit  le  17.  du  mois  de 
Novembre  ,  il  prit  un  médicament  purgatif  avec 
le  fené ,  l’agaric,  la  manne  &  le  fyrop  îofatqui  le 
purgea  mediocrement.Le  iB.  011  lui  tira  huit  on¬ 
ces  de  fang  fort  fereux  du  bras  droit.  Le  a«>.  il 
prit  un  bolus  avec  la  conferve  de  rofes ,  vingt-  ] 
quatre  grains  de  calomelanos  &  un  fcrupule  dé 
jalap  qui  lui  fit  faire  cinq  Telles  d’excremens  gref¬ 
fiers  &  noir  s.  Le  30.  du  même  mois  il  prit  vingt- 

quatre  grains  de  calomelanos  demi  drachme  d§ 

jalap  :  ce  remede  le  fit  aler  fept  fois  du  ventre  » 
premièrement  de  gros  excremehs  &  noirs,  Sc  en* 
îuite  quantité  d’humeurs  féreufés  ,  fes  cuifles  SC 
Tes  jambes  defenflerent  beaucoup  ôc  le  ferotum 
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diminua  de  toute  la-moi  tic.Lepremier  jour  de  Dé¬ 
cembre  on  lui  réitéra  le  même  rcmede  qui  lui  fit  la 
même  operationde  fécond  ,  on  lui  réitéra  le  mê¬ 
me  remede  qui  fit  le  même  efFèt,mais  un  peu  moins, 
les  cuiffes  ,  les  jambes  &  le  fçrotum  defenfle- 
rent  entierement^mais  le  ventre  reftoit  au  même 
état.  Le  troifiéme  jour  du  même  mois  il  reccut 
un  clyftere  d’une  drachme  5c  demi  de  pulpe  de  co¬ 
loch  y n te, une  poignée  de  fon  dans  une  deco&ion 
de  vin  blanc  ,  il  ne  retint  pas  longtems  ce  cly  fte¬ 
re  qui  lui  fit  pourtant  faire  deux  felies  aflez  co~ 
pieufes ,  Le  quatrième  ,  on  lui  réitéra  le  même 
cly  ftere  d’une  drachme  de  coiochynte  &  une  on- 
ce  d’huile  commune, afin  qu’il  irrita  moins  la  ver¬ 
tu  expultrice,  il  le  retint  plus  longtems  ,  mais  il 
ne  fut  que  deux  fois  du  ventre.  Le  cinquiè¬ 
me,  il  prit  une  poudre  hydrotique  dont  il  fut 
beaucoup  purgé  de  femblables  matières  que 
celles  par  les  clyfteres  :  la  poudre  hydrotique  eft 
telle. 

Prenez  du  fené  mondé  ,  du  turbith  gommeux, 
des  hermodactes,  de  femençe  d’hyeble ,  de  jalap, 
de  mechoacam,  de  chacun  une  drachme  »  de  crè¬ 
me  de  tartre  deux  drachmes,de  gutte  gomme  de¬ 
mi  drachme ,  de  la  poudre  diambra  ,  de  diarho- 
don  abbatis  &  de  femence  de  fenouil  de  chacun 
un  fcrupule  ,  du  Lucre  candi ,  trois  drachmes  -, 
faites  du  tout  une  poudre  dont  on  infufera  deux 
drachmes  dans  quatre  onces  de^in  blanc  toute 
la  nuit ,  le  matin  dl  avalera  la  poudre  &  le  vin 
blanc.  Le  fixiéme,il  prit  le  julep  fuivant. 

Prenez  des  racines  d’api ,  de  perfil ,  d’aunée, 
de  chacune  une  once,*  d’écorce  moyenne  du  fre- 
nc  &  de  tamarisjde  chacune  demioncej  déraciné  * 
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d’azaron  trois  drachmes  j  des  feuilles  d’agrimoi- 
ne  ,  de  ceterac  ,  de  Capillaires  ,  de  cichorée  -,  de 
germandrée, de. la  petite  centaurée  &  des  deux 
abfînthesjde  chacun  une  poignée  y  de  femencc 
dJanis  &  de  perfil,de  chacune  trois  drachme  s;de9 
fleurs  de  geneft  &  de  fureau,de  chacune  une  pin¬ 
cée.  Faites  du  tout  une  deeoétion  à  la  quantité 
de  cinq  quarteronSiapres  lavoir  palîé  ,  diflolvez 
dans  cette  colature  quatre  onces  de  fyrop  de  li¬ 
mons,  faites-en  des  juleps  pour  en  prendre  qua¬ 
tre  matins  de  fuite  ,  ajoutant  à  chaque  dofe  une 
drachme  de  fel  diurétique,  d’efprit  diurétique  de-* 
mi  drachme ,  il  ne  parut  aucun  effet  fenfible  de 
la  première  dofe  du  julep  ,  mais  la  fécondé  lui 
provoqua  des  urines  en  abondance. 

Apres  la  féconde  dofe  du  julep,  fçavoir  le  hui¬ 
tième  Décembre ,  on  lui  réitéra  la  poudre  hydro¬ 
tique  qui  le  purgea  beaucoup.  Le  neuvième  & 
dixiéme  jour  du  même  mois, le  julep  lui  fut  réité¬ 
ré,  fori  ventre  devint  plus  mol,&  diminua  beau» 
coup.  Le  onzième ,  on  lui  réitéra  là  poudre  hy- 
drotique  3  qui  lui  vuida  quantité  des  eaux  ,  le 
ventre  defenfja  davantage,  il  pafloit  prefquetoüt 
le  jour  à  fe  promener  doucement  dans  facham- 
bre.Le  douzé,tre: ze,  quatorze  &  quinze ,  on  lui 
réitéra  le  julep  aperitifjd’où  s’enfuivit  une  gran¬ 
de  évacuation  par  les  urines,  &  fon  ventre  dimi- 
nuoit  de  jour  en  jour,  en  forte  qu’il  fémbloit  dé¬ 
jà  être  en  une  parfaite  convalefcence,  ôc  n’avoir 
plus  befoinde  plus  forts  remedes,c’eft  pourquoy 
je  ne  lui  ordonay  qu’un  régime  de  vivre  bien 
exact ,  &  fa  boiiïon  ne  devoit  être  que  du  vin 
blanc  préparé  d’une  infufion  dr1  acier  ,  avec  fa 
ptifane  ordinaire  ,  dont  il  avôit  toujours  ufê 
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depuis  le  commencement  qu’il  fut  traité  ,  con> 
posée  d’une  decoétion  d’agrimoine,  de  ceterac  , 
de  capillaires ,  8c  d’écorce  moyene  de  tamaris, 
/ipres  lui  avoir  ordonné  ces  chofes  je  ne  le  vis 
de  fîx  jours  ,  apres  lefquels  il  me  dit  qu’il  avoit 
encore  une  foif  importune  ,  qu’il  avoit  eu  pen¬ 
dant  toute  fa  maladie  :  je  lui  confeillay  que  dans, 
trois  livres  de  fa  ptifane ,  il  fit  dilfoudre  demi 
once  de  falpetre  bien  purifié  ,  &  qu’il  en  beut  à 
fon  ordinaire,avec  le  vin  chalybe  cy-defius,a^ant 
continué  cette  boilïon  cinq  ou  fix  jours  il  n’eut 
du  tout  plus  de  foif,  &  cette  boiifon  lui  faifoit 
faire  beaucoup  davantage  d’urine  ,  en  forte 
qu’ayant  continué  pendant  dix  ou  douze  jours  , 
tout  le  relie  de  l’enfleure  de  fon  ventre  fut  diffî- 
pé,  &  le  malade  (  louange  6c  honneur  en  -foit  à 
Pieu)  recouvra  fa  première  fanté:je  lui  çonfeil- 
lay  pourtant  qu’il  continua  iongtems  de  boire 
de  ce  vin  chaîybé ,  8c  qu’il  en  prit  deux  onces 
tous  les  matins.Il  y  a  deux  ans  de  ce  traitement, 
dépuis  lequel  tems  il  a  vécu  dans  l’intégrité  de  fes 
for  ces,  &  eft  maintenant  dans  une  parfaite  fanté. 

OBSERVATION  XXIV. 

Vn  flux  de  fmg  en  une  femme  groffe  ,  avec 
fon  fœtus  mort. 

LA  femme  de  Jean  Chauvet  premier  Huiflier 
à  la  Chambre  des  Comptes,  âfgée  de  30.  ans  , 
dans  le  commencement  du  neuvième  mois  de  fa 
groflèffe  qui  étoit  environ  le  milieu  du  mois  de 
Décembre  1643.  receut  wn  GOUP  allez  leger  au 
ventre  ,  mais  le  lendemain  elle  avoit  fait  des 
fxtenfions  bien  grandes  fn  filant  fon  lift,  dcù 
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s’enfuit  t  un  petit  flux  de  fang  par  la  matrice 
qui  continua  deux  ou  trois  jours,  apres  quoy  fl 
s’arrêta  tout  autant  de  jours,&;  la  reprit  encore, . 
&  s’arrêta  par  intervales  jufques  au  z8.  jour  du 
même  mois ,  que  le  flux  de  fang  fut  en  fi  grande 
abondance ,  qu’elle  fe  trouva  dans  un  extreme 
acablement  de  fes  forces.  Ce  flux  de  fang  conti¬ 
nuant  elle  fut  contrainte  d’apeller  les  Médecins 
qui  lui  ordonerent  premièrement  d’être  faignêà 
àu  bras,  6c  de  prendre  des  juleps  aftringèns.  Ces 
jremedes  n’arrêtant  point  ce  flux  de  fan  g  qui  con- 
tinuoit  toujours  fans  aucune  aparence  d’enfan- 
ter,&  la  malade  difant  qu’elle  n  avoit  point  fenti 
remuer  fon  enfant  depuis  plufieurs  jours,  lequel 
elle  fentoit  même  en  maniant  fon  ventre  amonce¬ 
lé  &  immobile  :  nous  jugeâmes  qu’il  etoit  mort  , 
&  que  la  matrice  tâchant  de  fe  fecoiier  de  ce  far¬ 
deau  inutile ,  &  s’étreflifioit  toujours  ,  enexpul- 
fant  le  fang  par  fes  propres  veines  ,  êc  qu’elle  në 
pouvoit  pas  fuffîre  à  faire  ce  mouvement  &  cet 
êfort ,  qui  eft  necelfaire  pour  l’acouehement ,  ÔC 
que  partant  il  faloit  tenter/tous  les  moïens  de  luy 
provoquer  l’enfantement,  pour  pouvoir  lui  arrê¬ 
ter  ce  grand  flux  de  fang,  qui  autrement  lui  cau- 
feroit  la  mort.  A  cet  effet  elle  réceiit  un  clyftere 
de  fix  drachmes  de  catholicum,  &  aütant  de 
diaphenic  avec  trois  onces  d’huile  de  lys  de  une 
drachme  de  fel  dans  une  decodion  emolliente, 
qui  lui  fit  un  grand  effet  par  les  felles  $  &  tres- 
peu  de  temps  apres  l’avoir  rendu,le  flux  de  fang 
fut  beaucoup  arrêtéj  ce  qui  paroit  une  merveille, 
puis  que  ces  fortes  de  elyfteres  femblent  plutôt 
augmenter  le  flux  de  fang  ,  mais  j’eftime  que  cela 
arriva  par  cette  raifon,que  la  matrice  étant  prefi* 


DES  OBSERVATIONS.  33? 

fçe  des  excremens  contenus  dans  le  boyau  re¬ 
ctum  ,  étant  délivrée  de  cette  opreflion ,  com. 
mença  de  fe  remettre  8c  d'arrêter  ce  mouvement 
anticipé,  afin  de  pourvoir  &  de  Te  préparer  à  un 
plus  naturel. Comme  apres- le  clyftere  rendu,  la 
matrice  ne  faifoit  plus  aucun  éfort ,  mais  que  1» 
#ax  de  fang  continuoit ,  qu’il  s'agifloit  de 
faire  fortir  l'enfant  mort,  on  lui  donna  une  dra¬ 
chme  de  fel  de  vitriol  dilfoute  dans  quatre  onces 
d'eau  de  bugloflé,  Ce  remede  y  pouvoir  être  pro¬ 
pre  pour  deux  raifons:  la  première  qu'en  provo¬ 
quant  le  vomiffement  il  devoir  irriter  la  matrice  , 
&Ü’exclufion  du  fœtus,  dautant  que  par  le  vo- 
miffement ,  toutes  les  parties  contenues  dans  lé 
bas  ventre  s'étreffifent  &  fe  refferrent  beaucoup; 
la  fécondé  raifon  eft  que  le  fel  de  vitriol  a  une 
grande  vertu  de  r  étreindre  ,  par  laquelle  il  peut 
y  convenir  en  arrêtant  le  flux  de  fang.Elle  n'eut 
pas  plutôt  pris  ce  remede  qu'elle  vomit  deux  fois* 
avec  allez  de  violence, quantité  de  matière  pitui- 
teufe ,  fereufe  &  bilieufe ,  8c  peu  de  tems  apres 
la  malade  commença  à  fentir  les  douleurs  de., 
l’acouchement  ,  lefquélles  ayant  perfeveré  qua¬ 
tre  ou  cinq  heures ,  ne  devenant  ni  alfez  fre¬ 
quentes  ni  alfez  grandes ,  on  lui  donna  la  potion 
fuivante  pour  aider  $c  faciliter  davantage  fon 
acouchement. 

Prenez  du  diélasn  de  Crete ,  des  deux  arifto- 
0ches  &  des  trochifqués  de  myrrhe  ,  de  chacun 
emi  fcrupule,  du  fafran  8c  de  canelle,dc  chacun 
onze  grains ,  de  confection  alkermes  demi  dra- 
d'eau  de  canelle  demi  once,  d'eau 
f  .  cau  d'armoyfe,de  chacune  une  once  & 
mes- en  une  potion,  laquelle  ayant.prife 
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lin  quart  d’heure  apres ,  elle  fit  plufieurs  ëforts 
&  redoublés  trois  ou  quatre  fois ,  pouffèrent 
l’enfant  dehors ,  la  peau  duquel  commençant  à 
pourrir  fembioit  déchirée  en  divers  endroits, 
elle  fit  auffi  peu  de  tems  apres  l’arriere-faix  à 
demi  pourri,  &  depuis  ce  tems-là  les  purgations 
s’écoulèrent  affez  médiocres. 


OBSERVATION  XXV. 

Une  ophthalmie, 

ÜN  paifan  âgé  dey  g.  ans,  ayant  une  ophthal- 
mîe  invétérée  ufa  longtems.  fuivant  l’ordo- 
ïiancè  d’un  Médecin ,  d’un  régime  de  vivre  ra- 
Fraichiffant  en  bevant  de  l’eau,fans  recevoir  au¬ 
cun  foulagement  :  enfin  un  autre  Médecin  lui 
confeilla  qu’il  quittât  ce  régime  de  vivre  rafrai- 
chiffant  &  qu’il  but  du  vin  pur,apres  le  premier 
verre  de  vin  qu’il  but,  il  reffentit  quelque  foula¬ 
gement  à  fes  yeux  ,  &  ayant  continué  quelques 
jours  de  boire  du  vin  pur,ilfut  entièrement  guéri 
de  fon  ophthalmie.  L’on  m’a  raconté  qu’il  étoit 
arrivé  la  même  chofe  à  deux  autres  malades  ,  ce 
qui  eft  confirmé  par  l’Aphorifme ,  d’Hippocra¬ 
te  que  de  boire  le  vin  guérit  quelquefois  les  pur 
douleurs  des  yeux  ,  fçavoir  lors  que  l’ophthal- 
mie  eft  faite  d’un  fang  groffier  &  pituiteux  , 
impaéfc  ,  adhérant ,  ou  contenu  aux  tuniques  des 
yeux ,  qui  eft  liquéfié ,  fubtilifé  &  refout  par 
l’ufageduyin. 


OBSER 
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OBSERVATION  XXVI. 

Une  maladie  iliao[ue  3  ou  miferere. 

LE  25 ».  du  mois  de  Janvier  1644.  Mr  Patris 
Confeilier  au  Prefidial  de  Montpellier)  com¬ 
mença  d’être  tourmenté  dTine  cruelle  douleur  de 
colique  pour  avoir  Toufert  un  grand  froid  qu’il 
faifoit  pour  lors  :  l’Apoticaire  y  étant  apellé  lui 
donna  d’abord  un  clyftere  emollient ,  carmina- 
tif '&  laxatif ,  qui  lui  fit  faire  quantité  d’excre- 
mens  3  la  douleur  continuant  on  lui  réitéra  le 
même  clyftere  auquel  on  ajouta  les  huiles  carmi- 
natifs ,  lequel  il  ne  rendit  point ,  la  douleur  con¬ 
tinuant  tbûjours  plus  forte  on  lui  réitéra  un 
troifiéme  clyftere  qu’il  ne  rendit  pas  auffi  ;  apres 
lui  avoir  introduit  plufieurs  fupofitoires,il  rejeta 
une  portion  dudit  clyftere  fans  aucune  matière 
féculente  ni  grofliere.  M’ayant  fait  apelier  le  fé¬ 
cond  jour  de  fon  mal ,  j’ordonay  qu’011  lui  apli- 
qua  fur  tout  le  ventre  une  fomentation  emollien- 
te&  anodyne5&  qu’on  lui  donna  un  clyftere 
fait  de  la  même  déco  dion  de  la  fomentation  ,  le¬ 
quel  il  retint  affez  longtems,  n’en  ayant  rendu 
qu’une  fort  petite  quantité  fans  faire  aucune  ma- 
tiere,  il  n’avoit  aucune  douleur  ni  aucune  fièvre, 
le  vomiflèment  l’incomodoit  par  fois.  Il  êtoit 
facile  de  conjedurer  par  là  que  le  malade  êtoit 
tourmenté  d’une  paffion  iliaque  ,  mais  de  quelle 
caufe  elle  provenoit,  il  fut  fort  difficile  d’en  ju¬ 
ger  dans  les  confultes  qui  furent  faites  pour  une 
h  grande  maladie:  car  la  fièvre  qui  furvint  le 
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troifiéme  jouir ,  la  foif  &  la  fecherefle  de  la  lan¬ 
gue  fembloient  témoigner  l’inflamation  ,  mais 
je  ne  pouvois  concevoir  comment  il  pouvoir  y 
avoir  inflamation  aux  inteftins  fans  douleur  ,  il 
fèmbloit  plutôt  qu’elle  étoit  cauféç  des  excre- 
mens  endurcis  ,  ou  de  quelque  inteftin  noué.  Ou 
lui  fit  plusieurs  remedes  ,  il  fut  faigné  deux  Fois 
au  bras  &  une  fois  au  pied ,  on  lui  donna  des 
jjuleps  rafraichiflans  ,  &  d’heure  en  heure  de$ 
clyfteres  du  bouillon  de  boyaux  de  mouton^  on 
lui  çontinuoit  toûjours  la  fomentation  emollien- 
te  fur  tout  le  ventre  ,1e  yomilfement  perfevera 
jufijucs-.au  feptiéme  jour, qu’il  rejetoit  fes  bouil¬ 
lons  &  tout  ce  qu’il  bevoit  avec  une  matière,  bi- 
|ieiife,pituiteufë  8c  fecale,  &  ne  rendait  du  tout 
rien  par  le  ventre.  Environ  la  fin  du  feptiéme 
jour  fon  ventre  commença  à  fe  lâcher ,  &  fit  par 
intervales  quantité  de  matière  fecale.  Le  vomif- 
fèment  s’arrêtant  entièrement ,  le  flux  de  ventre 
foutinua  pendant  cinq  jours  ,  la  fièvre  perfeve- 
ranç  toutesfois  &  la  foibleiTe  des  forces.  Sur  la 
lin  il  vomilfoit  des  matières  liquides  ,  femblables 
à  celles  qu’il  avoir  acoutumé  de  vomir.  Le  trei¬ 
ziéme  jour  de  fon  mal  il  eut  des  grandes  inquié¬ 
tudes  avec  une. langueur  de  fes  forces  lefquelles 
défaillait  infenfiblemçnt  il  mourut.  Le  cadavre 
étant  puvert  l’on  trouva  l’inteftin  iléon  noué  en 
trois  endroits  ,  &  comme  compaét  &  ramaiïé  en 
une  malfe  environ  fa  fin ,  toute  la  portion  noüée 
éle  cet  inteftin  étoit  gangrenée ,  avec  la  portion 
4u  mefentere  où  il  eft  adhérant  :  les  autres  inte- 
IHns  étoient  fi  amples  ,  qu’on  y  auroit  mis  le 
|>ras  ;  outre  cela  l’inteftin  gangrené  étoit  trôiic 
su  delfus  de  l’endroit  où  U  étoit  noiié*  j’eftirnj 


DES  OBSERVATIONS.  3)  y 

que  la  pefanteur  des  matières  contenues  aux  in- 
teftins  fuperieurs,  l'avoir  crevé  apres  qu'il  fut 
fphacelé ,  tout  cet  amas  d’excremens  étoit  dé¬ 
coulé  par  ce  trou  dans  la  capacité  de  l’abdomen, 
êc  avoir  corrompu  par  fon  fejour  la  partie  inter¬ 
ne  de  l'anus ,  ou  il  parut  encore  un  trou  par  où 
les  excremens  s'écoutaient  par  le  fondement ,  & 
faifoient  croire  que  l’obftruétion  des  inteftins 
état  dégagée  &  ouyerte,d’ou  il  apert  que  Le  flux 
de  ventre  fur  venant  à  la  maladie  iliaque  peut 
quelquefois  par  un  faux  femblant  impofer  aux 
Médecins. 

OBSERVATION  XXVII. 

Vns  fotfwptt  table. 

LE  17.  du  mois  de  Février  1644.  je  fus  apcîlé 
à  Lodeve  pour  Moniteur  l'Evêque  âgé  de 
foixante-quatre  ans  ,  d'un  tempérament  fanguin; 
Et  comme  il  avoit  été  tourmenté  pendant  quel- 
que  tems  des  douleurs  de  goûte  ,  elles  diminuè¬ 
rent  beaucoup  fort  fubitement ,  &  en  même 
tems  la  fièvre  le  faifit  avec  une  foif  qu’il  ne  pou¬ 
voir  éteindre,  en  forte  qu’apres  a-voir  bû  deux 
verres  d'eau  fa  foif  étoit  auiïï  grande  qu'aupara- 
vant  ;  j'eftimaj  que  ces  maux  provenoient  de  la 
rétention  des  humeurs  qui  fe  portaient  cy-devant 
aux  jointures  ;  car  étant  retenues  au  dedans, 
elles  caufoient  la  fièvre  &la  foif ,  ce  qui  faifoit 
aprehender  un  grand  danger  de  la  vie  ,  car  les 
gouteux  ont  fort  acoutumé  de  mourir  dans  la 
vieilleife ,  lors  que  la  faculté  expultrice  étant  de¬ 
venue  afoiblie  ne  peut  fuffifamment  dépofer  les 
humeurs  fuperftuës  fur  Içs  jointures  ,  mais  lors 
-  Y  ij 
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qu'elles  font  retenues  dans  les  vifceres  elles  y 
caufent  des  grands  raauxôe  bien  fouvent  mortels. 
Pour  la  guerifori  de  ces  maux  »  je  lui  ordonay  un 
çlyftere  laxatif  èc  rafraichiflant  lequel  on  lui 
devoit  reiterer  deux  fo  s  le  jour  ;  je  lui  ordonay 
auffi  d’étre  faigné  deux  fois  par  jour  deux  jours 
durant ,  &  toutes  les  fois  qu'il  bevoit  de  lapti- 
fane  d'orge  &  de  gramen  qui  etoit  fon  boire  or* 
dinaire,l’on  y  ajoutôit  une  drachme  de  fel  de  pru¬ 
nelle  ,  douze  goures  d'efprit  de  vitriol.  Ces 
remedes  éteignirent  dans  deux  jours  cette  foif  in- 
fatiable  ,  &  la  fièvre  fut  beaucoup  diminuée 
bien  peu  de  jours  apres  il  fut  entièrement  remis, 
ayant  été  purge  par  quelques  purgatifs  fort  bé¬ 
nins  j  &  ufé  par  intervales  de  bouillons  rafrai- 
ehiflans. 

OBSERVATION  XXVIII. 

Vn  catarrhe  tombant  fur  les  poumons. 

SUr  la  fin  du  mois  de  Février  1644.  je  fus  affli¬ 
gé  d'un  catarrhe  fort  fâcheux  qui  me  tom- 
boit  fur  le  poûmon  ,  d'où  s'enfuivit  une  toux  fi 
Importune  qu'elle  ne  me  donnoit  aucun  relâche 
ni  jour  ni  nuit  ,  avec  une  fi  grande  difficulté  de 
refpirer  que  je  ne  pouvois  refter  couché  au  lid. 
J'avois  outre  cela  une  petite  fièvre  qui  me  mena- 
çoit  d'une  peripneumoniejje  remediay  à  ces  maux 
par  quatre  faignées  &  tout  autant  de  purgations 
que  je  pris  dans  l  efpace  de  quinze  jours ,  j'ajoû- 
tay  aux  faignées  &  aux  purgations.  Implica¬ 
tion  des  ventoufes ,  le  veficaroa:e  ,  &  beaucoup 
de  remedes  incraflans  &c  bechiques  :  quoy- 
que  j'eufie  acoutumé  d'être  affligé  de  çes  fortes 
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<dè  catarrhes  deux  ou  trois  fois  l’année,  ils  n’a* 
voient  pourtant  jamais  été  fi  longs  ni  fi  rebelles, 
en  forte  que  j’aprehendois  beaucoup  qu’il  ne  de* 
générât  enfin  en  une  phthifie  ,  veu  que  tous  les 
remedes  dont  je  m’étois  fevi  avoient  été  inutiles, 
lefquels  avoient  àcoutumé  de  me  foulager  auffi- 
tôt  les  autres fçjis  ;  c’eft  pourquoy  ayant  refolu 
d’avoir  recours  à  quelque  remede  plus  efficace, 
pour  arracher  par  ion  moyenles  racines  de  la  flu¬ 
xion, je  pris  vingt  grains  de  ealomelanos  avec  dix 
grains  de  jalap  :  ce  remedè  me  vuida  par  les  felles 
quantité  d’excremens  pituiteux  &  bilieux  tous 
differens  de  ceux  qui  avoient  été  évacuez  par 
les,  autres  purgations ,  je  rendis  par  la  bouche 
beaucoup  de  pituite  en  touflant  &  crachant: cette 
évacuation  ayant  continué  l’efpace  de  deux 
jours ,  ce  cararrhe  s’arrêta  par  apres,  &  la  toux^ 
difparut  i  &c  par  ce  moyen  je  fus  délivré  de  cette 
griéve  maladie  ,  dont  je  rends  grâces  à  Dieu. 


"OBSERVATION  XXIX. 


Des  contuJîonSi 

ON  jeune  homme  êtoit  tombé  de  fort  haut  * 
en  forte  qu’il  s’êtoit  meurtri  tous  fes  mem¬ 
bres  ,  fi  bien  qu’il  fembloit  bien-tôt  mourir:  fon, 
pcre  prit  des  gateaux  de  ruche  à  miel ,  &  les  fit 
cuire  dans  dit  vin  en  confiftance  d’onguent  qu’il 
étendit  fur  la  peau  d’un  mouton  qu’d  fit  écor¬ 
cher  fur  le  'champ  dont  il  eiivelcpa  fon  fils  ,  lu  y 
ayant  réitéré  trois  jours  durant  Cette  opération, 
fon  enfant  fut  parfaitement  guéri. 

En descontufions  particulières  l'on  étend  cet 

Y  iij 
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onguent  fur  du  linge  5c  l’on  Implique  ,  il  guérit 
®n  tres-peu  de  tems.  , 

OBSERVATION  XXX. 

Vne  fièvre  lente  avec  des  douleurs  aux 
lombes  &  aux  cmjfies. 

T  E  fils  de  Jacques  de  Ladevefe  citoyen  de 
JL  Montpellier ,  âgé  de  fept  ans  ,  avoit  une  fiè¬ 
vre  lente  depuis  quelques  mois  qui  lui  avoit  fort 
extenué  tout  le  corps  ;  cette  fièvre  étoit  accom¬ 
pagnée  de  douleurs  en  la  région  des  lombes  Sc 
aux  cuilfes  :  il  s’étoit  fervi  (  mais  en  vain,)  de 
plusieurs  remedes.  Je  fus  apellé  pour  le  voir  le 
ï6.  du  mois  d'Avril  1644,  je  lui  ordonay  un 
bolus  de  dix  grains  de  calomelanos  ,  5c  cinq 
grains  de  diagrede  avec  la  conferve  de  rofes  , 
qu'il  prit  le  vingtième  jour  3  il  fut  purgé  deux 
fois  fott  doucement  ,  5c  du  depuis  il  fe  porta 
mieux.  Le  11.  du  même  mois  il  prit  douze  grains 
de  calomenalos  5c  fîx  grains  de  diagrede ,  il 
fut  auffi  purgé  deux  fois  fort  doucement ,  5c 
fe  porta  beaucoup  mieux.  Le  22..  du  même,  mois 
il  prit  la  même  dofe  du  bolus  avec  la  même  ope¬ 
ration  3  5c  fut  enfui  te  rétabli  dans  fa  première 
faute.  ,  1 


G  B  SERVATION  X  XXI. 


La  toux  &  une  difficulté  de  refftrer  }  avec 
des  douleurs  aux  épaules  >  é* 
aux  bras. 

LA  femme  de  P. erre  Florent  paifan  ,  nommée' 
la  Vivardfe  5  avoit  dépuis  kuit  mois'  des 
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douleurs  aux  épaules  6c  aux  bras  ,  avec  uné 
opreffion  de  poitrine ,  toux  6c  difficulté  de  refpi- 
rer,  en  touffant  elle  crachoit  beaucoup  de  matière 
pituiteufe  6c  aqueufeiun  autre  Médecin  lui  avoir 
fait  prendre  plufieurs  potions  $  apozeffies  6c  au¬ 
tres  remedes ,  lé  mal  continuant  dans  le  même 
état ,  elle  implora  enfin  mon  fecours  le  dix- huit 
du  mois  d’ Avril  1644»  je  lui  donnai  un  bolus 
de  vingt  grains  de  calomelanos  de  Turquet,&:  dix 
grains  de  diagrede  avec  la,  conferve  dé  rofes  s 
deux  heures  apres  avoir  pris  ce  remede  elle  fua. 
copieufement,  6c  enfuite  fut  trois  fois  beaucoup 
à  Telle.  Le  lendemain  elle  dit  qu'elle  êtoit  parfai¬ 
tement  guerie  *  toutesfois  je  lui  ordonay  de  re-» 
prendre  le  même  bolus  trois  jours  apres, qui  là 
fit  aller  quatre  fois  du  ventre,  <§£  depuis  ce  teras-* 
îà  elle  fut  parfaitement  délivrée  de  toutes  ces 
maladies,;  ..... 


^OBSERVATION  XXXÏL 

Vne  -fievre  chronique  &  longue  intermittent 
te  5  fans  aucune  réglé ,  unie c  une  ma¬ 
ladie  hypocondriaque* 

LE  il*  dumoisde  juin  1^44.  Mr.de  S.MâfS 
tin  de  Vercors  âgé  de  30.  ans,  me  vint  trou¬ 
ver  pour  le  guérir  d’une  maladie  tres-rebelle.  il 
àvoit  dépuis  trois  ans  des  accèz  de  fièvre  dêuü 
ou  trois  fois  le  mois  fans  aucune  réglé  ,  en  forte 
que  ces  àccez  le  prenoient  tantôt  dans  dix  jours.) 
tantôt  dans  douze  ou  quinze  jours  aptes  ,  ils 
commençoient  avec  un  friffon  qui  étoit  fuit  y 
4’ une  grande  chaleur  ayeç  des  grandes  douleurs 
Y  iü) 
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aux  cuiifes  a ils  duroient  vingt  ou  vingt -quatre 
heures, &  ne  Te  terminoient  que  par  des  fueurs  ou 
par  des  urines  copieufes  :  les  jours  qu'il  avoir  du 
relâche  il  faifoir  fort  bien  toutes  les  fondions  du 
corps  ,  excepté  le  ventre  qu'il  avoit  conftipé  ,  & 
les  excremens  qu'il  vuidoit  étoient  gluans,  fem- 
blables  à  de  la  cire  ,  &  ce  n'étoit  qu'avec  beau¬ 
coup  de  peine.  Cette  maladie  avoit  fuccedé  à  une 
fièvre  continue  qu’il  avoit  eu  autrefois  étant 
'aux  guerres  d’Italie  ,  &  à  la  fin  de  laquelle  il 
n'avbit  pas  été  bien  purgé,  en  forte  que  les  re¬ 
lies  de  cette  fièvre  continue  ayant  croupi 
longtems  ,  dans  le  mefentere  principalement  , 
avôient  acquis  une  extreme  épaiifeur  ,&  causé 
par  confequent  des  obftrudions  fort  opiniâtres 
&  rebelles ,  lefquelles  empêchant  la  liberté  &:  les 
voyes  des  humeurs  5  caufoient  une  maladie  fem* 
blablea  l’hypocondriaque ,  &  dès  fièvres  de  cet¬ 
te  nature  dans  un  tempérament  chaud,telqu’êtoit 
celuy  de  ce  malade.  Et  ces  fièvres  procedoient 
d’une  impureté  fereufe,boüillante  &  pourrilîante, 
qui  fe  terminoient  par  une  évacuation  de  fueurs 
&d?urines.  Quant  aux  douleurs  des  cuiifes  elles 
étoient  caufées  par  dés  vapeurs  cralfes  &  gros- 
fieres  envoyées  des  hypocondres  en  ces  parties. 
Il  s’étçit  fervideplufieurs  remedes  pendant  trois 
ans  qui  luy  étoient  ordonez  par  de  fort  habiles 
Médecins  :  j'entrepris  dé  le  guérir  en  la  maniéré 
fui  vante. 

Prenez  du  férié  mondé  deux  drachmes  ,  d'eau 
de  fontaine  huit  onces  ,  du  fel  de  tartre  une 
drachme ,  d'efprit  de  foulphre  trente  goûtes ,  le 
tout  infufera  à  froid  toute  la  nuit  ,  il  prenoit  le 
matin  cette  infufion  avec  le  régime  convenable. 
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Le  lendemain  on  lui  tira  neuf  onces  de  fang 
de  la  veine  bafiüque  du  bras  gauche. 

Apres  la  faignée,  on  luy  réitéra  trois  jours 
confécutitS'ia  fufdite  infufion  de  fené. 

Apres  l’ufage  de  ces  remedes  on  lui  fomenta  le 
ventre  d’une  deco&ion  emolliente  &  aperitive  le 
matin  pendant  une  heure  avant  que  prendre  fou 
infufion  ,  6c  le  foir  pendant  une  Heure  avant  le 
foupé. 

Apres  la  fomentation  on  lui  oignoit  les  mêmes 
parties  avec  un  onguent  emollient  &  apéritif. 

Il  ufa  enfuite  des  pilules  chalibées  pendant 
quinze  jours. 

Dans  le  même  tems  fi- tôt  apres  avoir  pris 
les  pilules  il  prenoit  une' infufion  d’une  dra¬ 
chme  de  fené  avec  le  fel  de  tartre  &  l’efprit  de 
foulphre. 

Pendant  i’ufage  des  pilules  on  continuera  la 
fomentation  &  le  liniment  foir  &  matin. 

Dans  le  milieu  &  la  fin  de  l’ufage  des  pilules  » 
il  entrera-  dans  le  bain  tiede  pendant  deux 
jours. 

Il  fembla  parfaitement  guéri  apres  avoir,  pris 
ces  remedes  ,  &  il  n’avoit  plus  aucun  retour 
d’accez  de  fièvre  ,  &  fes  excremens  n’avoient 
plus  cette  confiftence  de  cire.  Toutesfois  pour 
raflurer  d’une  plus  parfaite  guerifonqe  l’envoyai 
prendre  les  eaux  acides  pendant  quinze  jours.Je 
lui  ordonai  un  fyrop  magiftral  pour  en  ufer  deux 
fois  le  mois  pendant  l’été  s  de  prendre  louvent 
d’une  opiate  fortifiante  &  aperitive  ;  &  l’au¬ 
tomne  apres  avoir  été  purgé  ,  de  reprendre 
lufagedes  pilules  chalibées  pendant  douze  jours 
avec  la  fomentation  &  le  liniment  ,  6c  qu’il 
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prit  tout  l’hy  ver  ftjivant  deux  ou  trois  fois  le  mois 
les  pilules  ufueles  ,  aperitives  8c  purgatives  ,  8c 
enfin  qu'il  continuât  l’ufage  de  l’opiate  les  jours 
entre-deux, il  ne  fe  fervit  pas  des  derniers  remedes, 
fçavoir  du  fyrop,des  pilules,  ni  de  l’opiate,parce 
qu’il  fut  parfaitement  guéri  de  cette  maladie  fi 
rebelle  par  l’effet  des  premiers  remedes. 


OBSERVATION  XXXIII, 

Yn  flux  excejjifdes  menflrues  avec  un  com¬ 
mencement  d’hydrcpijïe, 

LA  femme  de  Mr  de  Burein  Prefident  au  Pari 
lement  de  Grenoble ,  avoir  depuis  fept  mois 
un  flux  prefque  continuel  de  fes  mois ,  duquel 
elle  .était  tombée  dans  une  cachexie  8c  commen¬ 
cement  d’hydropifie,avec  une  grande  foibleffe  de 
fes  forces.  Je  fus  apellé  pour  la  voir  le  1 1.  du 
mois  de  May  1^44.  elle  difeit  qu’elle  êtoit  plus 
malade  lors  qu’elle  prenoit  des  remedes ,  parce 
que  les  purgations  augmentoient  le  flux  de  fes 
mois  3  ainfi  que  tous  les  autres  remedes  qu’elle 
prenoit  pour  ouvrir  fes  opilations.  Pour  moi  je 
lui  ordonnay  une  purgation  d’une  deco&ion  de 
plantain  8c  des  mirobalans  dans  laquelle  l’ondif- 
folvoit  demi  drachme  de  rhubarbe  en  poudre  5- 
elle  fut  purgée  fort  doucement  par  ce  remede 
quelle  réitéra  trois  jours  confecutifs  ,•  8c  le  flux 
de  fes  menflrues  fut  prefque  arrête ,  étant  auffi 
fort  foulagée  de  la  foif  qui  la  prefloit  continue- 
lement  :  Et  pour  pourvoir  à  l’ouverture  des  opi= 
lations  3  &  vuider  toute  la  mauyaïfe  qualité  dei 
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humeurs ,  je  lui  ordonai  les  pilules  fuivantes. 

Prenez  de  l’acier  préparé  avec  le  foulphre  unô 
once,  du  fené  monde,  de  rhubarbe  chofie  &  d’a* 
garic  nouvellement  trochifqué ,  de  chacun  une 
drachme ,  de  la  poudre  de  l’ele&uaire  diarhodon 
abbatis  demi  drachme  ,  formez-en  du  tout  une 
malfe  avec  l’oxymel  fimple,  dont  elle  prendra 
une  drachme  trois  heures  devant  le  repas  en  fe 
promenant  enfuite. 

Apres  avoir  ufé  de  ces  pilules  pendant  quinze 
"  jours ,  elle  fut  guérie  dit  flux  exceflifde  fesmen- 
ftrües  sJk.  de  la  cachexie ,5e  pour  fortifier  fon 
foye,elle  ufa  plufieUrs  jours  de  la  conierve  d’ab- 
fînthe  pontic  ;  §e  pendant  quatre  ou  cinq  jours 
auparavant  l’arrivée  de  fes  menftrues,  afin  d’em» 
pécher  qu’ils  ne  flualfent  par  excez ,  d’où  s’en.* 
fuivoit  une  grande  foibleflè  de  fes  forces ,  elle 
prcnoit  lé  matin  huit  grains  de  fpica-nard  avec 
quinze  grains  du  fafran  de  mars  aftringent  réduit 
en  pilules  avec  la  conferve  d’abfinthe  pontic ,  ô£ 
par  ce  moyen  ce  flux  excefiSf  de  fes  menftrues  fut 
arrête.  ' 


‘OBSERVATION  XXXIV. 

Vne  douleur  de  dens  mec  une  tumeur  fur  la 
mâchoire  fuperieure . 

LE  ij.  d’Aout  1644.  je  fus  tourmenté  d’une 
douleur  de  dens,  qui  fut  fuivie  d’une  tumeur 
fur  la  mâchoire  fuperieure  gauche ,  5e  avec  in- 
flamation  5e  grande  douleur  :  apres  la  faignée  du 
même  côté  j’apliquai  tout  le  jour  fur  la  partie  le 
cataplâme  de  mie  de  pain  que  je  renouvelois  de 
trois  en  trois  heures, 5e  auparavant  que  l’apliquer 
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je  fomentois  la  partie  pendant  demi  heure  aveè 
l’eau  rofe  dans  laquelle  je  faifois  difloudre  le  fel 
de  Saturne.  La  nuit  fuivante  comme  la  douleur 
continuoit  je  pris  trois  grains  de  laudanum  d  où 
s’enfuivit  un,  fort  doux  fommeiidonc  j’avois  ête 
privé  la  nuit  precedente ,  &  la  douleur  fut  apai- 
fée  ainfî  que  la  fluxion  arrêtée;  &  quant  à  la  tu¬ 
meur  elle  fut  beaucoup  diminuée  le  lendemain 
matin  ,  &  dans  la  fuite  du  jour  la  plus  grande 
■  partie  fut  entièrement  diflipée. 

OBSERVA  Tl  ON  X  XX  V.  ' 
Di es  ulcères  à  lu  bouche  fort  rebelles . 
Ertaine  femme  avoit  des  ulcérés  à  la  bouché 
fort  rebelles  que  Bon  iVavoit  pu  guérir  ni 
par  les  faignées ,  ni  par  plufleurs  purgations,  ni 
par  les  juleps  rafraichiflans ,  ni  par  les  linimens 
avec  I’efprit  de  foulphre  ,  elle  paflbit  les  nuits 
fans  dormir ,  &  à  peine  pouvoit-elle  avaler  fes 
alimens ,  parce  qu’elle  avoit  toute  la  bouche 
remplie  de  ces  petits  ulcérés, elle  prit  la  huit  trois 
grains  de  laudanum,  &  réitéra  ce  remede pen¬ 
dant  trois  jours ,  &  par  ce  moyen  cette  fluxion 
acre  qui  fe  jetoit  fur  ces  parties  de  la  bouche  fut 
arretée, &  par  eonfequent  tous  çes  ulcérés  fu¬ 
rent  parfaitement  guéris  en  très ‘peu  de  jours. 

OBSERVATION  XXXVI. 


Vne  fièvre  maligne. 


LE  14.  jour  du  mois  d’ Août ,  -la  fervante  de 
ma  femme  commença  d’avoir  une  fièvre  ma¬ 
ligne  qui  lu  y  caufa  un  Relire  &  la  convulfion;d£ 
parce  qu’elle  êtoit  pauvre  Sc  qu’elle  ne  pouvoir 
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faire  de  la  dépenfe,èllë  guérit  avec  peu  de  remè¬ 
des  en  la  maniéré  fui  vante. 

Elle  fut  faignée  quatre  fois^  on  lui  apîiqua 
plufieurs  fois  les  vehtoufes  fethes  &  fcarifièqs  : 
fon  boire  ordinaire  êtoit  une  deco&ion  de  la  raci¬ 
ne  d’ofeille  dans  laquelle  1-  on  méloit  deux  fois  le 
jour  une  drachme  de  fel  de  prunelle  8c  quinze  goû¬ 
tes  d'efprit  de  foulphre ,  elle  prenoit  fouyent  un 
fcrupulede  bezoard  minerai  :  le  onzième  jour  de 
fa  maladie  je  lui  donnay  deux  drachmes  d’efprît 
de  fuye  dans  l’eau  de  chardon  béni  &  elle  fua  un 
peu  :  le  douzième  jour  je  lui  donnay  trois  drac¬ 
hmes  du  même  efprit  avec  la  même  eau ,  8c  elle 
fua  copieufement  3  &  le  même  jour  la  fièvre  di- 
minuade  déliré  8c  les  mouvemens  cenvulfifs  cef- 
ferent,  8c  peu  de  jours  apres  elle  fut  guerie. 

OBSERVATION  XXXVII. 

Vne  migraine . 

LA  fille  de  Mr  de  Larc-are  âgée  de  iz.  ans  , 
avoit  une  eruele  migraine  dépuis  quelques 
années,  qui  n’avoit  pu  être  foulagée  par  aucuns 
remedes  ,  mais  fon  corps  reftoit  fort  emmaigri, 
ne  prenant  point  d’âcroilTement ,  je  lui  confeil- 
lay  d’aîer  aux  bains  de  Baleruc ,  8c  y  boire  les 
eaux  minérales ,  8c  en  fomenter  aufli  fa  tête,  8c 
par  ce  moyen  elle  fut  parfaitement  guerie, 

OBSERVATION  XXXVIII. 

Vne  flaye  au  bras  difficile  à  guérir. 

MOnfieur  de  Rochemore  âgé  d’environ  i  y. 
ans ,  avoit  une  playe  au  bras  un  peu  au 
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deflus  du  poignet  tendant  vers  le  coude,  pendant 
qu’on  le  penfoit  il  lui  furvenoit  fouventdes  nou- 
veles  fluxions  qui  faifoient  enfler  tout  le  bras  & 
la  main  :  ces  enfleures  fupuroient  ènfuite,&  s: 'ou¬ 
vraient  en  d’autres  endroits  du  bras  &  de  la 
main  ,  quoyqu’il  fut  pensé  fort  méthodique¬ 
ment,  le  bras  &  la  main  êtoient  ocupez  d’une  tu¬ 
meur  cedematcufe  :  des  ulcérés  fortoit  un  pus  fe- 
reux. Apres  plufieurs  remedes  qu’il  prit  tant  pour 
avoir  égard  à  la  caufe  antecedente  qu’à  la  caufe 
conjointe,  il  fut  guéri  par  implication  des  com- 
preflfes  fur  les  endroits  enflez  avec  une  tonne  & 
convenable  ligature  &  bandage, qui  empéchoient 
la  fluxion  des  humeurs  fur  ces  parties,  &  procu- 
jroient  l’union  de  ce  s  ulcérés  flnueux  caver¬ 
neux  :  par  cette  méthode  le  malade  fut  parfai¬ 
tement  guéri  dans  quinze  jours. 


OBSERVATION  XXXIX. 
ï)ne  flevrefie . 

AU  commencement  du  mois  de  Septembre 
1644.  le  fils  de  Mr.  Audifret  citoyen  de 
Montpellier  âgé  de  cinq  ans ,  eut  une  plevrefie 
du  côté  gauche  avec  une  fièvre  tres-aigiie:apres 
les  remedes  ordinaires  dont  on  fe  fer  vit  pendant 
cinq  jours  &  quatre  faignées ,  j’ordonay  qu’on 
lui  apliquat  deux  ventoufes  fur  le  côté  malade 
avec  des  profondes  fcarifications  :  or  il  arriva 
que  des  fcarifications  de  cette  ventoufe  plus  pro» 
çhe  du  lieu  malade  il  fortit  tout  le  jour  quanti¬ 
té  de  fanie  qui  apaifa  la  douleur  &  la  fièvre  ; 
j’ordonay  qu’on  aliquat  des  feuilles  de  blette  fur 
ks  fcarifications ,  &  il  en  fortit  pendant  deia 
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lours  une  matière  fanieufe ,  &  enfin  un  véritable 
pus:  par  ce  moyen  le  malade  fut  entièrement 
«rueri.  Je  crois  que  les  fcarifiçations  parvinrent 
jufques  au  lieu  de  la  plevrefie ,  &  que  la  matière 
morbifique  fut  par  là  évacuée. 

OBSERVATION  XL.  * 

Ytie  douleur  de  tête  en  une  hemitritéel 

LE  tres-illuftre  Prince  Janethin  Doria  Admirai 
de  la  Flote  d'Efpagne  ,  étant  prifonier  de 
guerre  dans  la  Citadelle  de  Montpellier ,  fut  fur» 
pris  au  commencement  du  mois  de  Septembre 
dJune  fièvre  hemitritée ,  laquelle  entre  autres 
fymptomes  luicaufoit  uneextreme  douleur  de 
tête  qui  êtoit  contin'uele  8c  également  cruele 
hors  de  l’accez  qui  perfeverant  avec  la  même 
gueur  nonob fiant  quatre  faignées  au  bras  ,  fut 
entièrement  apaisée  dans  1  elpacc  d*une  heure 
enfuite  d’une  faignée  quon  lui  fit  à  la  fin  du  fi- 
xiéme  jour  à  la  faphene  du  pied  droit.  Un  effet  fi 
prompt  eft  digne  d’obfervation  ,  afjn  que  les  jeu¬ 
nes  Médecins  vo y ent  combien  eft  bonne  la  re- 
yulfion  de  la  tête  par  la  faignée  aux  veines  des 
pieds. 

OBSERVATION  XLI. 

Yn  Rhumanfme. 

MOnfieur  de  Barri  fils  aîné  de  Mr.  de  Ro- 
chemore  premier  Prefidentàla  Chambre 
des  Comptes  de  Montpellier ,  commença  d’eftre 
malade  d’un  rhûmatifine  univerfel  au  commett» 
çement  dumois  de  Septembre  1644.  il  avoir  des 
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douleurs  prefques  en  toutes  les  jointures  avec 
une  fièvre  continue  &  grande  crudité  en  fes 
urines  :  cette  maladie  lui  arriva  particulièrement 
pour  s'être  baigné  fans  prendre  les  précautions 
à  ee  neceflaires ,  car  étant  parti  au  plus  fort  des 
rayons  du  folejl  pour  aler  de  la  riviere  bien  éloi¬ 
gnée  de  la  ville -,  il  entra  dans  l'eau  ayant  fon 
corps  fort  échaufé ,  d'où  s'enfuivit  ce  catarrhe 
univerfel  :  tous  les  remedes  qu’il  avoit  pris  pen¬ 
dant  fix  femaines  fembloient  -  comme  inutiles  ;», 
puis  qu'il  ne  recevoit  aucun  foulagement  ,  & 
que  ces  douleurs  roulaient  par  toutes  les  par-  . 
ties  j  &  retournoient  fou  vent  :  or  les  principaux 
remedes  furent  des  faignées  qu'on  lui  fit  juf- 
ques  à  dix  fois,  &  les  jùleps  refraichiffans  &  in- 
craffans  ,  avec  encore  deux  ou  trois  legeres  pur- 
gâtions  :  enfin  le  mal  continuant  on  luy  donna 
de  trois  en  trois  jours  un  bolus  avec  la  confèrve 
de  rofes ,  vingt  grains  de  calomeianos  &  fix 
‘grains  d’extrait  de  jalap  :  ce  remede  lui  faifoit 
rendre  quantité  de  matière  fereufe  &porracée,il 
le  réitéra  jufques  à  quatre  fois  ,  enfuite  dequoy 
fes  douleurs  furent  entièrement  apaisées  ,  & 
quant  aux  tumeurs  csdemateufes  qu’il  avoir,  en 
quelques  jointures  ,  principalement  aux  pieds  , 
elles  fe  difliperent  avec  des  emplâtres  refolutifs 
.Sc  roboratifs. 

OBSERVATION  XLII. 

Le  hoquet. 

ÜNe  fille  de  13.  ans  ,  avoit  un  hoquet  fort  fâ¬ 
cheux  dépuis  un  an  tout  entier,  qui  la  pre- 
noit  quatre  ou  cinq  fois  le  jour, tantôt  pen¬ 
dant 
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4ant  un  quart  d'heure ,  tantôt  demi  heure  3c 
tantôt  une  heure  :  ce  fymptome  l'ataqua  tout 
i'hyver  paffé ,  &  l'êté  elle  n’en  fut  pa,5  prefque 
incomodée  ,  en  forte  quelle  ne  l’avoit  qu'en  des 
fort  longs  intervales  :  à  l'entrée  de  l'automne  le 
hoquet  la  reprit  autant  fâcheux  qu'auparavant, 
fa  mere  me  pria  de  lui  donner  mon  avis  le  fécond 
d'Odobre  x  644.  j'ordonnay  qu'elle  prit  le  lende¬ 
main  fçze  grams  de  calomelanos  ,  du  diagrede 
huitgrains  .*  ce  feul  rernede  la  guérit  entièrement 
le  même  jour. 


OBSERVATION  XLIIL 

£  '  -r 

'Un  anevnjme . 

LE  fils  de  Pierre  Vefian  Marchand  de  Mont- 
pellicr  âgé  de  cinq  ans ,  ayant  la  !  fièvre  au 
mois  de  Juillet  1644.  étant  faigné  eut  l'artere 
ouverte,d’ou  s'enluivit  un  anevrifme  'qui  fut  en¬ 
tièrement  guéri  par  Implication  des  cataplâmes 
aftringens ,  de  bol ,  de  terre  fîgillée  &  des  autres 
compofez  battus  avec  le  vinaigre  &  le  blanc 
d’œuf;  ces  cataplâmes  étoient  renouveliez  tous 
les  trois  jour Sjbandant  la  partie  avec  un  bandage 
fort  ferré  :  &c  par  ce  moyen  il  fut  entièrement 
guéri  dans  l’efpace  de  trois  mois. 


OBSERVATION  X  L  I V. 

Vn  catarrhe  tombant  fur  le  poumon, 

LE  14.  du  mois  d'Odobre  1 644.  le  vent  au- 
ftral  ayant  fouflé  un-  mois  tout  entier  ,  lo 
tems  chaud  3c  humide  fe  changea  tout  d'ua 
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coup  en  froid  &  fec  ,  fçavoir  en  bize  ,  d'où  ] 
quoyque  les  deux  jours  immédiatement  précé¬ 
dais  je  m,e  fulfe  purgé  d’une  ptifane  laxative  avec 
la  manne  ,  il  me  furvintune  fluxion  fur  le  pou¬ 
mon  3  avec  une  toux ,  difficulté  de  refpirer ,  & 
un  peut  ronflement.  Mon  mal  fut  leger  pendant 
deux  jours,  en  forte  qu’il  ne  m’empêcha  pas  d’a- 
ler  par  là  ville.  Le  troifiéme  jour  comme  mon 
mal  augmenta  ,  je  pris  une  once  de  manne  avec 
-quatre  grains  de  refine  de  jalap  d’où  je  fus  fort 
peu  purgé  j  c’eft  pourauoy  je  pris  la  même  nuit 
fur  les  onze  heures-  de  iaptifàné  laxative. avec  de, 
la  manne  qui  me  purgea  beaucoup  toute  la  nuit. 
Le  quatrième  jour  je  dinay  fort  légèrement  ,  & 
quatre  heures  apres  le  diné  je  pris  la  même  pti- 
fane  laxative  qui  me  purgea  médiocrement  pen¬ 
dant  la  nuit.  Le  cinquième  jour  le  catarrhe 
continuant  quoyqu’il  fut  fort  diminué  ,]e  pris 
à  l’heure  du  fommeil  trois  grains  de  laudanum  j. 
le  catarrhe  celfa  en  même  tems  &  je  dormis  tran¬ 
quillement  toute  la  nuit.  Toutefois  comme  j’en- 
tendois  un  leger  ronflement  dans  ma  poitrine  le 
fixiémç,  jour  arvéc  une  petite  difficulté  de  ref- 
pifèr  ,  je  refolus  d’en  confumer  les  relies  par  l’ab-. 
flinence  ,  8c  pour  cet  effet  étant  demeuré  tout 
ce  jour-là  dans  le  lit ,  je  ne  pris  qu’un  bouillon 
àr  l’heure,  du  diné  ,  8c  un  orge  à  l’heure  du  fou- 
pé  3  je  dormis  fort  doucement  toute  la  nuit  fui- 
vante,ôe  mon  catarrhe  fut  entièrement  diffipé.ll 
me  fur  vint  pourtant  une  petite  douleur  à  la  mâ¬ 
choire  droite  qui  fe  paffa,  auffi-tôc  par  un  flu*; 
de  fang  d’une  gencive  d’où  l’on  m’avoir  arraché, 
une.  dent  cariée ,  il  fortit  environ  trois  onces.#, 
fang  goûte  à  goûte  njê lé  de  pituite. 
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OBSERVATION  XLV, 

Vne  tache  en  l'œil. 


Ebruite  d’une  longue  ophthalmie  il  refia  une 
tache  fort  dure  ôc  épaule  én  l’œil  de  la  fille 
de  Mr.  de  Merveil  âgée  de  huit  ans,  qui  lui  cou¬ 
vrent  la  moitié  de  l’iris ,  cettç  tache  fut  diffi- 
pée  avec  de  i’eau  rofe  .,  en  laquelle  étoit  difloute 
lefel  armoniac  en  telle  quantité  qu’elle  piquât 
legcrement  la  langue  ,  on  la  tenoit  deux  ou  trois 
jours  dans  un  vaiifeau  de  cuivre  jufques  à  cï 
qu'elle  eut  acquis  une  .couleur  biclie. 

OBSERVATION  XL  VI. 

Vn  catarrhe  avec  une  enroue  un, 

LE  .  17.  du  mois  de-Novembre  1 644.  un  vent 
auftral  fouflant  -  je  fus,  fur  pris  d’nn  catarrhe 
avec  une  enroüeure:  Le  fécond  jour  de  mon  mal 
je  relia  y  au  li&  &  je  ne  pris  rien  de  tout  ce  jour 
que  deux  orges  à  l’heure  du  diné.  &  du  foupé. 
Le  troifiéme  jour  je  pris  une  ptifane  laxative 
avecume  once  de  manne.  Le  quatrième  jour  ,  je 
'me  repofay  ,  &  mon  enroueure  diminua  beau¬ 
coup.  Le  cinquième.:] pur  j’avcis  ,uné  toux  feche. 
-qui  m’obligea  h m’ouvrir  la  veine..  Le  fixiéme  la 
^ouxcontinuoit.j  c’eft,  ^purquoy  je -pris  vingt 
grains  de  calom’elanos  avec  huit  grains  de  racine, 
de  jalap  :  ce  remede  ne  fit  aucune  operation  tout 
ce  jour-là,  excepté  deux  bien 'petites  belles  fur 

le  foir  ,  toutesfois  la  toux  cefla  entièrement. 

2.  ij 
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OBSERVATION  X  L  V  ï  I. 

F#?  difficulté  de  tefpirer  ,  avec  h  toux 
&  emoiieure . 

LA  femme  de  Mr.  Dorçoman  fameux  Avocat, 
avoit  depuis  vingt  jours  la  toux ,  l’enroUeu- 
re  &  une  difficulté  de  tefpirer  ,  dans  cet  interva¬ 
lle  de  tems  elle  avoir  été  purgée  avec  une  infu- 
fîon  de  fené  &  une  once  de  manne  :  je  fusapellé 
pour  la  voir  au  Commencement  du  mois  de  Dé¬ 
cembre  1 644.  de  j'ordonay  qu’on  lui  tira  9.  on¬ 
ces  de  fang  qui  parut,  fort  .corrompu,  ejieufaen- 
fuite  pendant  fept  jours  de  bouillons  pectoraux,  s 
dans  le  premier  &  dernier  defqüels  on  inmfoit  le 
fené,  de  on  y  diflolvoit  la  manne  ,  toutes  fois  la 
■  toux  de  la  difficulté  de  refpirer  perfeveroient  , 
quoyqueun  peu  diminuez,  parce  qu’elle -avoit  le 
;  poumon  foible  &  le  cerveau  fort  humide  :  pour 
cette'- raifon  ceux  qui  la  venoient  vifîcer  propo¬ 
sèrent  Tùfage  de  la  décoction  fud or ifî que, laquel¬ 
le  je  n’improuvay  pas  :  mais  je  dis  quJil  faloit 
premièrement  elTayer  l’uniq ue'remede  tres-effica- 
ce  pour  déraciner  les  fluxions  plus  rebelles,  c’efl 
ppurquoy  je  luy  ordônay  vingt  grains  de  çalo- 
melanos  avec  dix’ grains  de  refîne  de  jalap  :  ce 
remede  la  purgea  fept  fois  de  la  délivra  entier e- 
de  fa  fluxion  „  en  forte  qu'elle  n’eut  plu® 
beioin  d'autres  remedes. 
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OBSERVATION  XLVIIL 

fne  douleur  de  colique  inveterêe  avec  un 
flux  de  ventre . 

A  Ntoinette  de  Paray.ifol  fille  honnête , 'âgée 
jt\.àe  25.  ans  j  avoit  depuis  huitraois  une  dou¬ 
leur  de  ventre  femblable  à  une  colique  ,  acora- 
pagnée  d'une  diarrhée,  en  forte  qu'elle  faifoit  des 
excremens  pituiteux  &  bilieux  ,  8c  mêlés  d'üné 
matière  purulente.  Elle  avoit  pris,  fort  pëu  de  re- 
medes  jiifques  à  ce  qu’étant  réduite  à  l'extrémité^ 
èc  que  croyant  d'être  bien  proche,  de  la  mort , 
elle  implore  mon  fecours.  ]e  luy  brdonaÿ  pre¬ 
mièrement  pour  apaifer  la  douleur  qui  êtoit 
cruele  8c  cdntinuelê  i  trois  grains  de  laudanum 
avec  une  drachme  de  conferve  de  rofes  qui  luy 
apaifa  pour  quelque  tems  fa  douleur,  8c.  diminua 
fon  flux  de  ventre.  Apres  quoy  pour  apaifer  la 
même  douleur  ,  ouvrir  les  ©bftrudions  ,  8c  ôter 
la  tenfion  que  l'on  fentoit  en  lui  touchant  le 
ventre,  ainfi  que  pour  arrêter  le  flux  de  ventre,  je 
lui  ordonay  les  remedes  fuivans* 

Prenez  des  racines  de  guimauve  deux  ôhcës 
des  feuilles  de  mauve ,  de  pariétaire ,  de  violettes, 
de  chacune  deux  poignées ,  de  femence  de  lin  8c 
de  fenugrec,de  chacun  une  once,des  fleurs  de  ca¬ 
momille  &  de  meliiot  de  chacune  deux  pincées. 
Faites-  du  tout  une  decodion  de  laquelle  vous 
fomenterez  la  partie  malade  matin  &  foit.  ' 
Prenez  d’onguent  d’dtk&a  deux  onces  ,  d'hui- 
lé  de  camomille  8c  de  lys }  de  chacune  une  once  i 
Z  ii| 
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faites- en  un  Uniment  dont  vous  oindrez  la  même 
partie  apres  la  fomentation. 

Prenez  dés  racines  de  gramcn  ,  d’afperges,  dé 
brufcuSjde  chacune  deux  onces;  des  feuilles  d'a- 
grimoine  ,  de  pimpinelle  ,  de  pilofelle  &  de  plan¬ 
tain  de  chacune  une  poignée  ,  des  tamarins  un 
once  ,  des  mirobalans  citrins  deux  drachmes. 
Faites  du  tout  une  décoction  à  une  livre  dont 
vous  ferez  dès  apozemes  pour  trois  dofes  le  ma¬ 
tin  j  ajoutant  à  chaque  dofe  demi  drachme  dt 
rhubarbe  en  poudre  &  une  once  de  fyrop  de  ro- 
fes  fechcs. 

Ces  remedes  diminuèrent  de  telle  forte  là  dou¬ 
leur  &  le  flux  de  ventre ,  que  la  malade  Fe  cro- 
y  oit  guérie;  mais  quinze  jours  s'êtant  palfezjles 
fymptomes  la  reprirent  avec  la  même  violence  , 
y  ayant  été  apelléje  luy  ordonay  les  remedes 
iuivans. 

Prenez  de  rhubarbe  en  poudre  une  drachme  s 
de  conferve  de  rofes  trois  drachmes  s  faites-en 
un  bolus  que  vous  prendrez  le  matin  avec  le  re* 
gime  convenable. 

Prenez  de  terebinthine  livée  en  Peau  de  plan¬ 
tain  trois  drachmes  ;  de  rhubarbe  en  poudre  de¬ 
mi  drachme  ,  mêlez  les  &  faites-en  un  bolus  que 
vous  reitererez  trois  jours  de  Alite ,  après  avoir 
pris  le  premier. 

Ces  deux  feuls  remedes  quoyque  fort  légers 

bénins  la  guérirent  entièrement. 


DES  OBSERVATIONS.  559 

OBSERVATION  XL  IX. 

V ne  fièvre  tierce  invétérée. 

VNe  fille  de  dix  ans  avoir  la  fièvre  dépuis 
trois  mois  dans  THôpitaR  apres  avoir  tenté 
plufieurs  remedes  &  inutilement ,  elle  prit  le 
huitième  de  Janvier  1645  (  qui  êtoit  le  jour  du 
relâche  de  fa  fièvre  )  douze  grains  de  mon  fé¬ 
brifuge  j  elle  fut  purgée  cinq  fois  par  les  felles  * 
l'accez  revint  le  même  jour  contre  l'ordinaire  h 
le  jour  fuivant  elle  n'en  eut  point ,  ni  depuis  ci 
rems-là.  Je  traiteray  plus  amplement  de  ce  fébri¬ 
fuge  à  la  fin  de  cette  Centurie. 


OBSERVATION  L. 


Vne  ■fièvre  quarte, 

VNe  femme  de  40.  ans  étant  malade  d'uhe 
fièvre  quarte  dans  l'Hôpital  dèpuis  quatre 
mois  3  prit  le  10.de  janvier  1645.  vingt  grains 
démon  fébrifuge  le  jour  devant  l'accez,  ellç  fut 
purgée  fix  fois  par  les  felles  :  le  jour  fuivant  au 
lieu  de  l’accez  elle  eut  quelques  douleurs  &  in¬ 
quiétudes  fans  qu'il  précédât  ni  fri  (Ton,  ni  froid* 
èc  fans  aucune  fenfible  chaleur  :  le  lendemain  de 
l’accez  les  mêmes  inquiétudes  revinrent  fans  ac- 
cez  :  le  jour  fuivant 'elle  prit  le  remede  fuivants 
fçavoir  demi  once  de  fené  5  trois  drachmes  de 
diaphenic  &  une  once  du  fyrop  rofar,  elle  vuidà 
fept  fois  ,  &  du  depuis  elle  n’eut  aucun  accez  ni 

.inquiétude* 

iiij 
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OBSERVATION  LI. 

Vne  fièvre  quarté* 

LA  femme  de  Louis  Lauter  Tailleur  de  Mont¬ 
pellier  âgée  de  15.  ans>ayant  une  fièvre  dou¬ 
ble  quarte  d  epuis  cinq  mois  ,me  vint  trouver  le 
a7.de  Janvier  164;.  le  z 8.  je  lui  donnay  le  ma¬ 
tin  vingt  gr-ains  de  mon  fébrifuge  s  parce  qu'el¬ 
le  attendoit  fon  accez  fur  le  foir  ,  elle  fut  pur¬ 
gée  fix  fois  par  les  Telles  &  vomit  une  fois  fur 
le  midy  trois  heures  apres  avoir  pris  fon  bouil¬ 
lon,  &  comme  elle  commençoit  à  dfner.  Sur  le 
foir  l’accez  la  reprit  fans  froid,  mais  la  chaleur 
fut  plus  longue  qu’à  l’ordinaire ,  le  fécond  ac¬ 
cez  ne  revint  pas  le  lendemain 3  ni  point  d’autres 
dépuis  cetcms-là. 


OBSERVATION  LII. 
line  hyâroftfie. 

\  J  N  cerafiti  gueux  nommé Rafeau  hydropîque, 
V  dépuis  trois  mois  ,  avoir  ie  ventre  extrême¬ 
ment  enflé ,  &  comme  laneceffité  ne  lui  p&rmet- 
toit  pas  de  prendre  ou  executer  les  ordonnances 
des  Médecins,  une  paifâne  luy  confeilla  d'ufer  un 
mois  tout-entier  de  la  decoétion  des  racines  de 
brufcus,il  fut  purgé  deux  ou  trois  fois  d’une  fîm- 
pie  infufion  de  iené  ,  &  fut  parfaitement  guéri 
par  ces  feuls  remedes. 
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OBSERVATION  LIIE 
Vne  fièvre  h  e  Bique  ,  avec  foupcoti 
d'une  phthifie. 

LE  fils  de  Mr  Pafcaî  âgé  de  quatre  ans,  avoit 
une  fièvre  hectique  depuis  fîx  mois  tous  en¬ 
tiers,  avec  la  toux  &  des  crachats  pourris ,  d’où 
l’on  le  jugeoit  phthifique,  Si  fut  enfin  abandon¬ 
né  par  le  Médecin  ordinaire,difant  à  tout  le  mon¬ 
de  qu’il  avoit  Une  fièvre  hedique  du  troifiéme 
degré.  Sa  mere  defefperant  de  fa  ianté  lui  fit  ufer 
d’une  façon  de  vivre  tenue  &  exade,  ufant  au¬ 
paravant  d’alimens  plus  folides  ,  car  il  ne  pre- 
noit  que  des  feuls  bouillons  pendant  le  jour  y8c 
le  foir  il  prenoit  un  prge,  &  deux  fois  la  femainé 
il  prenoit  une  infufion  de  deux  drachmes  de  fene 
préparée  dans  une  decodion  de  cieorée  &  de  bu- 
glofie  avec  l’anis  „  l’on  jetoit  le  fené  dans  cette 
decodion  toute  chaude  ,  &  lJon  lê  laifioit  ainfi 
infufer  la  nuit  fans  aucune  autre  chaleur  :  ce 
feul  remede  le  guérit  dans  un  mois. 

o  bserVat  ion  liv. 

Vne  fièvre  quarte. 

T  A  belle-mere  de  Mr  Athanafe  Condudeur 
JL*  des  Salines,  âgée  de  5  %.  ans,  avoit  une  fièvre 
quarte  depuis  fix  mois ,  elle  prit  le  5.  du  mois  de 
Février  vingt  grains  démon  fébrifuge  qui  la  pur¬ 
gea  deux  fois  par  les  felles.,  &c  vomit  une  fois 
des  chofçS  ameres  apres  avoit  pris  un  bouillon  , 
€  était  le  jour  deyant  l’accez  qui  la  reprit  le 
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lendemain  àTheure  acoutumée  de  la  même  fai 
fon  &  même  duree ,  mais  le  jour  fuivant  elle 
h’èut  aucune  aparence  d’accez  ni  du  depuis. 

OBSERVAT  ION  LV. 

Vne  fièvre  quarte-, 

LOu’ife  Beyonfe  âgée  de  45.  ans ,  ayant  ia  fiè¬ 
vre  depuis  quatre  mois  ,  prit  le  quatrième 
’  «de  Février  1^44.  vingt  grains  de  mon,  febiifugé 
le  jour  devant  l’aecezS  qui  la  purgea  première¬ 
ment  par  le  vomilTement ,  ayant  rejeté  beaucoup 
de  bile  fort  amere  trois  heures  apres  avoir  pris 
le  ïemede  :  apres  avoir  ainfi  vomi,  elle  prit  un 
bouillon  qu’elle  rendît  fort  peu  de  tenus  apres  j 
avec  de  bile  moins  amere  ,  demi  heure  apres  elle 
fit  beaucoup  d’humeurs  par  le  ventre  n’ayant  été 
qu’une  feule  fois  à  felle  ;  le  jour  fuivaiit  l’accez 
la  reprit  feifiblable  aux  precedans  ,  mais  depuis 
cetems-là  elle  n’en  a  reffenti  aucune  aparence; 

OBSERVATION  L V I. 

Vne  fièvre  quarte. 

LA  fille  de  Mr.  de  Boitargues  Correéfeur  en 
la  Chambre  de  Comptes  âgée  ée  1  y .  ans , 
avoit  la  fièvre  quarte  depuis  trois  mois  ,  apres 
avoir  pris  inutilement  plufieurs  remedes  >  prit  le 
neuvième  de  Février  T 645 .  vingt  grains  de  mon 
fébrifuge  le  jour  devant  l’accez,  elle  fut  pur¬ 
gée  fix  fois  par  les  Telles  ,  le  jour  fuivant  l’accez 
la  reprit ,  mais  il  retarda  de  trois  heures ,  &  fut 
beaucoup  plus  court.  Le  fécond  accez  ne  revint 
pas ,  mais  au  lieu  d’iceluy  elle  eut  quelques 
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quiétudes.  Le  troifiéme  accez  revint  encornais 
fort  leger.  Le  quatrième  fut  plus  grand ,  elle  re¬ 
prit  le  même  remede  le  jour  précédant  le  cin¬ 
quième  accez  qui  retourna  beaucoup  plus  petit, 
&  dépuis  ce  tems-là  elle  n’en  eut  aucun  refleuri* 
ment. 


observation  lvil 

Vne  fièvre  quarte, 

ÎEane  Gaillarde  âgée  de  40.  ans  ,  avoir  la  fièvre 
depuis  fix  mois,  elle  prit  le  1  j.  de  Février  vingt 
grains  de  mon  fébrifuge  le  jour  devant  1’ accez  * 
elle  fut  fix  fois  du  ventre  &  ne  vomit  rien  du 
tout,  le  lendemain  l’a cctt  la  reprit  plus  court  de 
la  moitié,  mais  il  ne  parut  plus  du  dépuis. 

OBSERVATION  LVIII. 

Une  fièvre  quarte . 

VNe  femme  de  50.  ans  avoit  la  fièvre  quar¬ 
te  dépuis  feptmois  bien  violente ,  elle  prit 
le  17 i  de  Février  164J.  vingt-quatre  grains  de 
mon  fébrifuge,  elle  fut  purgée  trois  fois  par  les 
Telles ,  &  vomit  une  fbis  de  bile  fortamere  ,  les 
âccez  perfeveroient,  Inais  beaucoup  plus  légers,, 
apres  le  troifiéme  accez  apres  qu’elle  eut  pris  ce 
remede  elle  prit  trente  grains  du  même  fébrifuge 
qui  I4  fit  aler  douze  fois  du  ventre  êc  vomit 
deux  Ibis  une  bile  porracée  mêlée  avec  despitui- 
te ,  &  dépuis  fut  eutierement  délivrée  de  fes 
accez. 
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~  OBSERVATION  Lixl  * 

fièvre  quai  te, 

ANdreeDelon  âgée  de  13.  ans ,  avoit  la  fiè¬ 
vre  quarte  depuis- quatre  mois,  elle  prit  lé 
i7.de  Février  1645.  vingt  grains  de  mon  fébri¬ 
fuge  ,  elle  fut  purgée  deux  fois  par  le  vomi  dé¬ 
nient  ,  ëc  ne  le  fut  du  tout  point  par  lé  ventre  i 
lesaccez  c'ontinuoient  toujours  les  mêmes,  apres 
le  troisième  accez ,  fçavoir  le  zj.  du  même  mois, 
elle  prit  vingt-quatre  grains  de  mon  fébrifuge  , 
elle  fut  purgée  cinq  fois,  par  lë  ventre ,  &'iie  vo¬ 
mit  du  tout  pointjfon  mal  fut  entièrement  guéri 
par  ce  moyen,  n'ayant  plus  reifenti  aucun  accez.1 

OBSERVATION  LX. 

Une  fièvtê  quarte,.  ' 

Il  Arie  Delon  fcéur  de  la  precedente ,  âgée 
lYld'onze  ans  avoit  ia  même  fièvre  depuis  le 
même  tems  ,prit  le  17.  de  Février  feize  grains  de 
moii  fébrifuge  ,  elle  fut  trois  fois  du  ventre  ce 
jour-là  ,  le  lendemain  elle  y  fut  deux  fois,  &fuc 
tuffi-tôt  parfaitement  guérie. 


OBSERVATION  L  X  I. 

V ne  fièvre  quarte. 

y  E  z.  jour  de  Mars  1645.  Àntoinete  Bayl£ 
JL^ ayant  la  fièvre  quarte  depuis  cinq  mois  prit 
vingt  grains  de  mon  fébrifuge  ,  elle  fut  purgee 
trois  fois  par  le  ventre  9  fans  nausée  ni  yomifiét 
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isent  ,  &  fans  aucune  inquiétude,  le  lendemain 
i'açcez  la  reprit ,  mais  plus  court  de  lamoitié,6fi 
ne  parut  plus  du  depuis.  / 

^OBSERVATION  LXlï, 

Vne  fièvre  quarte. 

MOnfieur  de  Lépine  Canfeillèr  à  la  Chambre 
des  Comptes ,  ayant  la  fièvre  quarte  de¬ 
puis  fept  mois,  apres  avoir  pris  divers  remedes 
fans  aucun  effet,  étant  devenu  cacheéfciqiie  d’ou 
il  êtoit  menacé  d’hydropifie,parce  qu'il  fe  remplif- 
foit  de  trop  boire  dans  fes  accez,  bevant  jufques 
à  fix  ou  fept  livres  d’eau  ,  prit  le  huitième  de 
Mars  vingt  grains  de  mon  fébrifuge ,  il  fut  pur¬ 
gé  pendant  vingt-quatre  heures  du  moins  douze 
fois  ,  &  vomit  trois  ou  quatre  fois  ,  ce  qu'il  fit 
fans  en  être  du  tout  point  incommodé.  Le  neu¬ 
vième  jour  du  même  mois  l'accez  qui  avoit 
acoutumé  de  le  prendre  à  midy  ne  retourna  qu’à 
fept  heures  du  foirfans  aucun  froid  &  avec  une 
chaleiir  moins  grande  à  la  vérité,  mais  aufïl  plus 
longue.  Le  dixiéme  jour  qui  fnivitj  l’accez  il  fe 
porta  hien  :  le  matin  du  onzième  il  eut  une  gran¬ 
de  douleur  femblable  à  une  colique  qui  occùpoit 
l’hypocondre  gauche,  avec  une  hémorrhagie  par 
le  nez  ,  d'où  il  perdit  environ  quatre  onces  de 
fang  ,  il  eut  tout  ce  jour-là  une  douleur  tantôt 
plus  grande,  tantôt  plus  petite ,  avec  une  envie 
çonrinuéle  d'aier  à  la  Telle  :  il  faifoit  pourtant 
par  quelques  intervales  certaines  mauvaifes  hu¬ 
meurs.  Il  eut  fur  le Toir  une  grande  douleur  en 
pillant,  foufrant  fur  la  fin  qu’il  avoir  piffé  une 
grande  ardeur.il  fe  porta  bien  tout  le  douzième 
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jour  s  &  i*acc ez  que  l'on  attendoit  ce  jour-là  nk, 
retourna  pas.  Le  treiziéme  jour  il  fit  plu  fleurs 
fois  des  urines  auffi  noires  que  d'ancre,  avec  un 
fediment  épais  &  fort  noir.  Le  quatorzième  jour 
la  douleur  de  l'hypocondre  gauche  le  reprit  par 
intervaîes ,  étant  devenu  plus  grande  le  quinzié¬ 
me  j©ur,&  il  fut  confiant  pour  lors  que  la  dou¬ 
leur  croit  certainement  dans  la  rate  par  la  tria- 
lion  de  cette  partie,  &  par  l'inflation  qui  n'avoit 
pas  paru  auparavant.  Un  apliqua  des  foméntafe 
tions4  la  partie  affectée  ,  &  on  lui  donna  des 
clyfteres ,  d'ou  s'enfuivit  un  leger  flux  de  ven¬ 
tre,  ces  voyes  étant  relâchées  la  matière  .atté¬ 

nuée,  qui  retenue  au  dedans  lui  caufoit  la  dou¬ 
leur.  Le  feziéme  jour  ihprit  un'infufion  de  deux 
drachmes  de  fené  avec  un  fcrupule  de  crème  de 
tartre,  il  fut  purgé-treiafois  ,  &;  le  jour  fuivant 
’  lui  ayant  réitéré  ce  remede,il  fut  5.  fois  à  là  feile, 
d'où  il .Te  trouva  mieux.  Toutesfois  les  jours 
iuivâns  il  eut  quelques  friffons,  fçavoir  les  jours, 
que  les  accez  avoient  coutume  de  venir ,  jufques 
enfin  qu  au  troifiéme  accez  il  parut  entier,  mais 
plus  leger  que  les  précédons.  Il  prit  encore  la. 
même  mfufion  de  fené  pendant  deux  jours,qui  le 
purgea  entièrement":  toutesfois  l’accez  le  reprit 
femblablé  au  précédant.  Le  premier  jour  d' Avril 
il  prit  la  même  dofe  de  mon  febrifuge,rl  fut  trois 
fois  de  ventre  fort  copieufement  fans  aucun  to-, 
miflèment.  Le  fécond  jour  Laccez  ié  reprit  tout 
femblable  aux  premiers.  Le  cinquième  du  mê¬ 
me  mois  i'accez  que  l'on  attendoit  ne  revint  pas:r 
Le  huitième  jour  il  eut  un  fort  loger  accez  :  le 
onzième  l'accez  revint  plus  violent, en  forte  que 
la  fièvre  fembloit  être'  '  revenue  en  fon  premier 
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état,  ceft  pourquoy  le  treiziéme  jour  on  lui 
réitéra  le  même  remede  en  ayant  doublé  la  dofe , 
d’où  il  fut  fort  ccpieufement  purgé  pendant 
deux  jours  ,  &  depuis  ce  tcms-ià  il  ne  rcflcntit 
aucun  accez. 

OBSERVATION  L  X  I  IL 
Xim  fmjfe  plevrefte. 


LES.  du  mois  de  Mars  1645.  le  tçms  ayant 
changé  fubitement  d’un  vent  du  midi  de  au-, 
lirai ,  en  bize  &  fort  froid,  je  commençay  dés, 
le  matin  d’avoir  une  grande' douleur  qui  occu- 
pojt  le  côté  gauche  &  le  fternum ,  d’où  fenfuivit 
Une  grande  difficulté  de  refpirer ,  que  je  tachay 
en  même  tems  de  refoudre  par  des  fomentations, 
chaudes ,  quoique  la  fièvre  commença  de  paroi- 
tre  ,  qui  étoit  pourtant  alfez  legere  ,  les  fomen¬ 
tations  augmentèrent  ma  douleur  ;  ce  qui  me  fit 
apeller  le  Chirurgien  qui  me  tira  dix  onces  de 
fâng  du  bras. du  même  côté ,  qui  parut  extrême¬ 
ment  bouillant  :  deux  heures  apres  la  baignée 
ayant  pris  un  bouillon  un’heure  auparavant ,  je 
rêceus  un  cl  y  Itéré,  apres  un  fécond  bouillon  je 
me  fis  réitérer  la  faignée  à  la  quantité  de  douze 
onces  de  fang,  quoy  que  cette  douleur  femblat 
n’être  caufée  que  des  vents.  Je  craignois  pour¬ 
tant  que  ia  grande  douleur  n’attirat  la  fluxion 
fur  la  partie  qui  avoit  les  deux  dernieres  années 
été  tourmentée  deux  fois  d’une  véritable  plevre- 
fie.  Ces  remedes  diminuèrent  quelque  peu  ma 
douleur ,  laquelle  perfeverant  toutes  fois  le  jour 
ftuvant,  je  me  fis  donner  un  autre  clyflere  d’une 
qeco&ion  emolliente  où  je  fis  diffoudre  une  once 
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de  diaphenic  ,  avec  quatre  onces  de  l'eau  benite-j 
qui  me  vuida  copieufement  le  ventre  ,  &  me 
vomir  une  fois ,  &  dans  le  même  tems  du  votnif, 
fement  je  pouffa  y  dehors  les  vents  qui  étaient 
'  contenus  dans  les  parties  du  thorax  ,  tellement 
qu’apres  le  vomiffement  je  me  fentis  entièrement 
-délivré  de  ma  douleur  de  çôté  8c  du  fternum  ,  & 
je  n’eus  plus  befoin  d’aucun  autre  remede. 

OBSERVATION  L  xTvT^ 
Vne  fievre  quarte, 

T  E  doqze  du  mois  de  Mars  1645.  Jean  Rey 
JULantérnier  âgé  de  40.  ans  ,  ayoit  la  fièvre- 
quarte/ dépuis  fix  mois,  il  prit  vingt  grains  de 
mon  fébrifuge  qui  luy  fit  faire  trois  Telles  3  il 
vomit  plufieurs  fois  dés  matières  fereufes  &bi- 
lieufes.  Le  lendemain  qui  êtoit  le  15.  du  même 
mois ,  l'accez  revint  à  l’heure  ordinaire ,  mais 
moindre  que  les  precedens.  Le  feiziéme  jour  il  ne 
fouffrit  au  lieu  de  l’accez  qu'une  legere  chaleur 
fans  froid.  Le  19.  jour  que  l'on  attendoit  l’accez. 
il  ne  parut  rien,  &  depuis  fut'entierement  guéri. 

OBSERVATION  LXV. 

Vne  fièvre  quarte. 

T  E  17.  du  mois  de  Mars  1645.  une  pauvre 
JL-f femme  âgée  de  40.  ans  ,  vivant  de  mauvais 
aliroens  ,  &  bevant  le  plus  fouvent  du  vin  par 
excez  ,  avoir  la  fièvre  quarte  depuis  deux  ans , 
elle  prit  vingt  grains  de  mon  fébrifuge  fans  au¬ 
cune  autre  préparation  que  d’une  faignée  qu’on 
lui  avoir  fait  peu  de  jours  auparavant ,  elle  fur 

ving* 
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Vingt  fois  a  Telle ,  parce  que  Ton  corps  étoit  farci 
d’impu'retez  ,  elle  vomit  deux  bu  trois  fois  .  Tac- 
cez  du  lendemain  fut  fort  léger ,  Ôc  depuis  elle 
«en  eut  plus; 

OBSERVATION.  LXV1. 

Vne  fièvre  quarte, 

T  Ê  même  jour  ,  fçayoir  le  17.  du  mois  de 
JL,  Mars 3  une  femme  de  40.  ans ,  avoir  la  fièvre 
quarte  depuis  .fept  mois  ,  elle  prit  vingt  grains 
dé  mon  fébrifuge  qui  lui  fit  faire  fept  Telles  8c 
Vomir  quatre  fois ,  5c  le  lendemain  matin  elle 
fur  trois  fois  à  Telle  fort  copieufement.  Le  même 
jour  T accez  qui.  devoir  venir  à  trois  heures  apres 
inidy  ne  vint  qu’âpres  minuit*  mais  avec  un  petit 
froid  &  une  iegere  chaleur  pendant  trois  ou  qua¬ 
tre  heures ,  au  lieu  que  Ton  accez  étoit  aupara¬ 
vant  fort  violent  ôc  avoit  acoutumé  de  durer 
quatorze  heures ,  §c  dépuis  elle  n’eut  plus  aucun 
accez. 

OBSERVATION  LXVIL 
Vne  fièvre  double-tierce* 

Pierre  Palat  âgée  de  1  j.  ans  >  ayant  Une  fièvre 
r  double^ tierce  depuis  40.  jours,  après  avoir 
ete  faigné  Ôc  purgé  plu  fleurs  fois  j  ôc  pris  divers 
jtdeps  par  Tordre  d’un  autre  Médecin ,  prit  le  1 8. 
du  mois  de  Mars  1645. quatorze  grains  de  mon 
fébrifuge  qui  le  purgea  fix  fois  par  les  Telles  9  j! 
avoir  prjs  le  médicament  à  quatre  heures  du  ma- 
tïmquoyqüé  fon  accez  eut  acoutumé  de  le  pren- 
a  huit  heures  *  qui  parut  auifl  à. ladite  hefcre/ 

Â  a 
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&  à  la  façon  accoutumée ,  mais  il  n’en  eut  déplié 
aucun  refléndmenti 

OBSERVATION  LXVIII, 

Vne  fièvre  quarte. 

LÊ  Sereniffime  Prince  Janethin  Doria  de  Gè¬ 
nes  ,  General  de  l'armée  navale  d’Efpagne(la 
Galère  qu’il  montoit  ayant  été  pouffée  par  une 
fatale  tempête  fur  les  côtes  de  Catalogne)fut  fait 
prifonnier  par  nos  foldats,  &  conduit  dans  la 
Citadelle  de  Montpellier  où  il  fejourna  deux  ans* 
tombq  l’été  precedent  dans  une  fièvre  tierce  qui 
continua  quatre  mois  ,  tantôt  fîmple  >  tantôt 
double  tierce  ,  nonobftant  tous  les  remedes  que 
fon  Médecin  ordinaire  lui  avoit  ordonné  &  plu- 
fïeurs  autres  qu'il  avoit  apellé  en  confulte  *  du 
nombre  defquels  j’avois  été  quelquefois.  Enfin 
à  l'entrée  de  l’hyver  fa  fièvre  tierce  fe  changea 
en  quarte  3  qui  fut  fort  combatue  par  piufieurs 
i'emedes  que  les  deux  Médecins  de  ce  Prince  lui 
ordonnoient ,  chacun  à  fon  tour.  Enfin  fon  ma! 
continuant  s  il  implore  mon  fecours ,  vôulant 
le  favorifer  je  lui  donnay  le  vingt-fept  de  Mars 
vingt  grains  de  mon  fébrifuge  :  trois 
heures  apres  l’avoir  pris  il  vomit  deux  fois  des 
humeurs  fereufes  ,  &  ne  fut  point  du  tout  à  la 
felle  ce  jour-là,  environ  la  minuit  il  fut  beaucoup 
du  ventre  par  deux  fois  ,.le  lendemain  matin  il 
y  fut  deux  fois  ,  l’on  attêndoit  l’accez  le  même 
jour  à  fix  heures  du  foir  qui  né  parut  plus  j  & 
du  depuis  il  jouit  d’une  parfaite  fanté6 
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OBSERVATION  LXIX. 

Un  catarrhe  avec  U  tmx. 

LE  4.  du  mois  d’Avril  1645.  comme  j’avoiè 
été  travaillé  d’un  catarrhe  allez  long  avec 
une  toux  importune  qui  augmentait  principale¬ 
ment  la  nuit,&:  laquelle  je  n’avois  pu  arrêter  par 
les  purgations ,  je  pris  trois  grains  de  l’opiatë 
laudanum  qui  apaiferent  la  toux.  Elle  revint: 
pourtant  deux  jours  apres  par  Pin  jure  de  l’air 
qui  fut  fort  chaud  un  jour,  &  l’autre  fort  froid, 
la  Bize  fouflant.  Le  huitième  du  même  mois  jé 
pris  deux  grains  du  même  laudanum  qui  m’ar- 
retâ  entièrement  ma  toux. 


OBSERVATION  LXX. 

frie  fièvre  quarte. 

MOnfieur  Pichoty  Corifeiller  à  la  ChamS 
bre  des  Comptes,  guérit  d’une  fièvre  quar¬ 
te  par  un  fcas  tres-rare  ,  apres  qu’il  eut  été  fai« 
gné ,  &  lui  ayant  fermé  la  playe  &  apliqué  le 
bandage  fur  le  bras  ,  il  commença  à  dégoûter 
quelques  goûtes  d’eau  fort  claire  qui  penetroient 
la  bande ,  &  l’obligeoient  de  changer  fouvent  dé 
chemife.  Ce  flux  continua  plufieurs  jours  juf- 
ques  à  ce  que  la  fièvre  quarte  celïa.  11  faut-  re- 
marquer  qu’il  mourut  d’une  hydropifie  plufieurê 
années  apres. 

A  »  f 
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OBSERVA  TI  O  N  LXX1.~~ 
L'œfophage  bouché. 

VN  paifan  affame  mangeant  d’un  pied  de 
pourceau  en  voulut  avaler  un  morceau  af- 
fez  gros  dans  le  milieu  duquel  il  y  avoit  un  petit 
os  couvert  de  chair,  lequel  pour  être  trop  gros 
&%îuant  s’arrêta  adherantà  l’œfophage,ên  forte 
qu’il  n'en  put  être  feparé  ni  par  le  .voipiffement 
ni  par  aucune  liqueur  qu’on  luy  put  donner  a 
boire.  Il  fut  deux  jours  en  cet  état  là ,  &  étant 
en  une  telle  détreffe  &  prefle  à  ce  point  qu’il 
croyoit  de  mourir  bien-tot  :  apres î  avoir  tenté 
plulïeurs  remedes  ,  un  Chirurgien  plia  mn.nl  de 
fer  à  la  pointe  ainfî  qu’un  hameçon  avec  lequel 
on  prend  les  poiifons,  il  pouffa  le  filet  bien  avant 
dans  le  gofier  ôc  en  retira  avec  le  crochet  le  mor¬ 
ceau  du  pied  de  porceau ,  mais'  ce  ne  fut  pas  fans 
grande  violence. 


O  BSER  VATION  LXXII. 

Une  fyuimnce. 

VrN  certain  malade  d’une  fquinance  vraye , 
avoit  l'entrée  de  l'œfophage  Ci  étroitement 
clofe  par  une  inflamation  qu’il  ne  pouvoit  du 
tout  rien  avaler, lors  que  l’on  lui  faifoit  des  reine- 
des  pour  reparer  fes  forces,  afin  qu’il  put  fupor~ 
ter  des  grandes  faignées  &  des  autres  remedes,on 
luy. mit  un  cathéter  dans  l’œfophage,  &  une 
fyrmgue  apropriée  au  cathéter  ,  par  laquelle  on 
lui  verfoit  les  bouillons  dans  i’eftomac  &  quel- 
ques  autres  remedes,  par  le  moyen  defquels  il 
ur  délivré  de  fon  mal. 


# 
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OBSERVATION  LXXIII. 

La  jamijfe. 

T  T  N  Pere  Jefuite  a  voit  la  jaunifTe  &  une  foi- 
Y  bleffe  d'eftomach  par  un  abord  de  bile  qui 
luy  caufoit  des  vomifïêmens  frequens  :  l’Apoti- 
caire  du  College  luy  fie  prendre  trois  onces  dé 
fuc  de  fumeterre.  La  première  fois  quJil  le  prit 
fon  vomiffement  s'arrêta  ,  &  luy  ayant  conti¬ 
nué  ce  remede  pendant  quelques  jours ,  il  n'y 
eut  plus  aucune  aparence  de  jauniife  j  en  ayant 
été  guéri.  Cette  jauni  fie  luy  êtoit  càufée  par 
une  intempérie  chaude  du  foye,  conjointement 
avec  uEe  obftruçfcion  du*  pore  choledoche  :  or  la 
fumeterre  eft  très- profitable  à  l'une  &  l’autre 
maladie ,  les  vertus  de  laquelle  font  beaucoup 
plus  efficaces  plus  grandes  au  fuc  qu'en  la 
decoéfcion. 


O  BS  ER  VA  TI  O  N  LXXI  V. 

Vn  cruel  catarrhe,  avec  d'iverfe s  complica¬ 
tions  de  fie'vres • 

LE  premier  jour  du  mois  de  Mars  jfe  fus 
apellé  pour  voir  Madame  de  Bau fort  malade 
chez  Madame  du  Peio.us  fa  mere  au  château  de 
Bayard  en  Vivarez  fort  peu  éloigné  du  Rhône: 
ôr  elle  étoit  âgée  de  35.  ans  d'un  tempérament 
fanguin  ,  elle  avoir  été  malade  un  mois  tout  en¬ 
tier  d’ un  fâcheux  catarrhe  avec  une  fièvre  con¬ 
tinue  accompagnée  des  accez  de  fiçyre  inter- 
A  a  iij 
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ïîiittentequi  la  prcnoient  deux  fois  le  jour  ,  fCa; 

■voir  à  dix  heurts  du  matin  &  à  fix  heures  du 
foir.  Avec  tout  cela  elle,  êtoit  tourmentée  nuit 
&  jour  d'une facheufe  toux  qui  lui  faifoit  rejeter, 
grande  quantité  de  pituite  crue  ,  en  forte  qu  elle 
ne  pouvoit  du  tout  dormir  :  Monfieur  Chaumel 
fameux  Médecin  fa  voit  fait  faigner  cinq  fois 
dans  l'efpace  d’un  mois  ,  &  l'avoir  fait  purger  '! 
trois  fois ,  &  prendre  quelques  autres  remedes }  | 

l'undefquels  luy  avoir  été  bien  profitable’,  fça- 
■voir  un  bolus  de  trois  grains  de  laudanum  avec  ; 
la  conferve  de  rofes  , qui  pendant  douze  heures 
apaifa  la  toux  &  arrêta  le  catarrhe  ,  &  la  ma-  i 
îade  publioit  qu’elle  êtoit  guéri e  à  caufe  du 
grand  foulagement  qu'elle  avoit  receu  de  ce  re- 
tnede.  En  même  tems  que  je  la  vis  dans  la  con-  ^  | 

fuite  qui  fut  faite  avec  deux  autres  Medecins,ce 
fut  mon  fentiment  que  pour  ce  qui  regarde  la 
nature  defdite s  fièvres  ,  c’êtoit  une  fièvre  con¬ 
tinue  Sc  deux  doubles  tierces  compliquées  en- 
femble  :  Et  pour  ce  qui  regarde  les  remedes  ,  il 
faloit  luy  tirer  du  fâng  du  bras  gauche ,  puis 
qu'elle  avoit  une  douleur  piquante  au  côté  gau¬ 
che,,  avec  une  fièvre  bien  violente  &  noirceur  de 
la  langue ,  acompagnée  une  toux  prefque  con- 
tinuele.  Donc  à  cet  effet  le  premier  jour  de. 
May  fur  le  foir  on  luy  tira  neuf  onces  de  fang,& 

©n  iuy  donna  un  julep  rafraiçhiffant  &  incraf- 
fant ,  elle  paffa  la  nuit  un  peu  moins  inquiété. 

X*e  lendemain  matin  qui  êtoit  le  fécond  jour  de 
May  , comme  la  fièvre  continuoit  encore  bien 
yiolente  on  luy  retira  huit  onces  de  fang  qui  di¬ 
minua  beaucoup  fa  fièvre,  &  la  douleur  de  côté, 
s'évanouit.  Sur  le  foir  du  même  jour  la  malade  fç 
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plaignait  d’une  douleur  du  côté  droit  qui  s’aug¬ 
mentant  infenfiblement devint tres-grande  furies 
neuf  heures  du  foir  ,  en  forte  que  nous  fumes, 
contrains  de  la  faigner  du  mêtpe  côté  à  la  même 
heure  qui  luy  diminua  la  douleur  de  côté  ,  &  fut 
entièrement  évanouie  f  pendant  la  nuit  elle  ne 
dormit  pourtant  rien ,  cette  nuit  luy  ayant  été 
fort  facheufe  avec  une  toux  prefque  continuele. 
Les  accez  de  fièvre  l’a  voient  quitté  l’un  par  un 
médicament  purgatif  le  jour  devant  mon  arn-  ’ 
vée  ,  l’autre  par  la  première  faignée,  mais  la  fiè¬ 
vre  perfeveroit  continue  ,  avec  la  même  réglé  : 
Le  troifiéme  jour  du  même  mois  comme  la  toux 
&  la  fièvre  la  prelfoient  3  l’on  ne  lui  donna  de^ 
vant  midy  que  la  moitié  dudit  bolus  composé  de 
trois  grains  de  laudanum  qu’on  a  voit  préparé 
qui  apaifa  entièrement  la  toux  dans  une  heure, 
êc  la  malade  fe  porta  bien  jufques  à  minuit ,  elle 
avoit  pourtant  la  toux  par  inter vales  qui  lui  fai- 
foit  cracher  quantité  de  pituite  épaifiè ,  gluàntç 
&  fort  pourrie ,  en  forte  queplufieurs  des  éra-. 
chats  êtoient  jaunes  &  verds ,  la  fièvre  perfeve- 
rant  toujours  fort  violente  :  or  comme  la  toux 
la  prelfoit  beaucoup  ,  &  que  la  malade  êtoit  fort 
inquiété  a  l’on  luy  donna  i’autre  moitié  dudit  bo¬ 
lus  qui  lui  fit  palfer  fort  doucement  la  nuit,tou« 
tefois  avec  peu  de  fommeil.  Le  matin  du  qua¬ 
trième  jour  la  toux  la  reprit  &  cracha  avec  bien, 
plus  de  facilité  &:  de  liberté  des  crachats  fort 
pourris  5  &  quelques-uns  d’iceux  êtoient  tant 
foit  peu  couverts  de  fang  :  deux  heures  apres  la. 
toux  celfa  jufques  à  midy  qu’elle  revint  alfez  fa¬ 
cheufe  comme  elle  perfeveroit  longtems,.& 
qu  éllç  tourmentoit  beaucoup  la  malade ,  &  que. 

À  a*  iü), 
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les  crachats  paroiffoient  crûs ,  en  forte  quil§ 
fembloient  procéder  d'une  nouvelle  fluxion  2  0I^ 
lui  donna  encore  la  moitié  d'un  autre  bolus  com- 
pofé  de  trois  grains  de  laudanum  qui  lui;  apaifa 
encore  la  tquxjclle  avoir  été  deux  fois  du  ventre 
le  matin  de  quantité  de  matière, bilieufe  &  ver¬ 
dâtre  ,  au  lieu  qu'elle  avoir  toû jours  été  conflit 
pée  auparavant ,  les  clyfteres  ne  lui  faifant  que 
fort  peu  d’effet.  Sur  le  foir  on  luy  donna  un  cly- 
ftere  compofé  de  demi  once  de  fené  avec  une  on¬ 
ce.  de  catholicum  &  de  diaphenic  qui  la  purgea 
quatre  fois  ,  &  l’on  remarqua  dans  la  derniers 
felle  beaucoup  de  pituite  raélée  d’une  couleur 
verde  toute femblable  à  celle-là  quelle  rejèttoit 
par  les  crachats.  Apres  avoir  rendu  ce  clyftere 
elle  dormit  trois  heures  fort  tranquillement  ,  & 
çlle  aflura  qu’elle  n’avoit  point  dormi  d’un  fi 
doux  fqmmeii  pendant  toute  fa  maladie.  À  dix 
heures  de  nuit  comme  la  toux  l’avoit  un  peu  re- 
pris,elie  pritla  quatrième  partie  de  l’autre  partie 
de  la  moitié  du  bolus  qui  ne  contenoit  pas  la 
moitié  d’un  grain,elle  apâifa  pourtant  fa  toux,& 
luy  fi  rpaiFer  doucement  toute  la  nuit.  Le  matin 
du  quinziéme  jour  elle  prit  un  médicament  pur¬ 
gatif  d’une  demi  once  de  fené  infufée  dans  un, 
bouillon  pectoral  qu’elle  prenoit  deux  fois  le 
jouradans  cette  colaturel'on  diffolvoir  deux  on¬ 
ces  de  manne,  êejle  même  jour  je  partis  d’auprès, 
de  cette  malade,  ayant  meurement  délibéré  avec 
le  Médecin  ordinaire  de.  tout  ce  qui  fe  devoir 
fa  r  -  à  la  fuite  de  cette  maladie: tout  nôtre  refai¬ 
te  t  ayant  été  exa&ement  exécuté ,  la  malade  fut 
entièrement  rétablie  dans  vingt  .cinq  jours  apres 
mon  départ.  Les  principaux  remedes  que  nous 
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avions  refolu  étoient  des  bouillons  pe&oraux 
continuez  ,  la  réitération  de  la,  faignée  &  de  la 
purgation ,'  mais  elle  receut  principalement  du 
ïoulagement  par  le  bolus  de  laudanum  qu’on  lui 
f éitera  pendant  plusieurs  jours  en  petite  quanti¬ 
té  qui  apaifa  enfin  tous  ces  fymptomes* 


OBSERVATION  LXXV, 

Vne  tumeur  cm  pied  droit  mveterée. 

V  J|  Adame  de  Langon  âgée  de  cinquante  ans, 
lYjt  avoit  une  tumeur  œd'emateufe  avec  gran¬ 
de  douleur  au  pied  droit,  dont  l’origine  ctok 
çélle-cy.  Comme  elle  êtoit  une  fois  en  voyage,le 
cheval  qu’elle  moncoit  lu  y  tomba  fur  le  pied 
droit,  ce  coup  fut  fi  grand  qu  il  iuy  disloqua  le 
talon  de  la  partie  interné  du  pied  à  la  partie  ex-  \ 
terne,  d’où  s’enfui  vit  des  ctuelles  douleurs  avec 
impuilfance  du  mouvement.  Elle  fut  pluileurs 
fois  mal  traitée  &  tourmentée  par  divers  Chi¬ 
rurgiens  &  Empy  riques  ,  qui  ne  purent  jamais 
remette  l’os  du  talon  difloqué  en  fa  place  ,  en. 
forte  qu’elle  êtoit  toujours  affligée  de  douleurs 
tres-cruelles,  &  d’une  impuilfance  de  marcher  ni 
fe  foutenir ,  fon  pied  étant  enflé  &  œdémateux  : 
elle  êtoit  dans  ce  malheur  quatre  mois  aupara¬ 
vant  que  je  la  viffe,qui  fut  le  zo.du  mois  de  May 
-  164$.  Or  .  ayant  diligemment  confideré  la  par¬ 
tie,  je  vis  que  la-diflocation  qui  luy  reftoit  êtoit 
affez  legere,  &  qu’il  s’y  êtoit  formé  un  callus,& 
qu’ellé' êtoit  partant  du  tout  incurable.  Sa  pins 
grande  douleur  êtoit  à  la  plante  du  pied ,  &  non 
pas  à  la  partie  difloquée ,  de  ce  que  les  nerfs  qui 
ocupem  cette  partie  étoient  imbus  de  beaucoup 
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d'humeur ,  c’ell  pourquoy  il  faloit  pour  fa  gue- 
xifon  empêcher  l'abord  de  l'humeur  fur  la  partie 
affoiblie ,  &  refondre  celle-là  quiétoit  attachée 
à  la  partie,&  la  fortifier  :  toutes  lefquelles  cho¬ 
ses  furent  acoroplies  par  les  remedes  fuivans 
dont  on  fe  fervit  pendant  huit  jours» 

Prenez  de  la  racine  de  farfe-pareille  quatre 
onces ,  d'eau  dé-fontaine  quatre  livres,  faites,  une 
Infufion  pendant  vingt-quatre  heures  ,  &  enfuir 
te  faites-la  bouillir  à  la  confomption  de  la  mai- 
y  tié,  ajoutant  à  la  fin  une  once  de  fené  f  du  tur- 
feith  &  des  hermodades  ,  de  chacun  deux .  dra¬ 
chmes  j  donnez  huit  onces  de  cette  decodion 
apres  l'avoir  coulée,  huit  matins  confecutifs. 

Prenez  d'huile  de  cire  une  once ,  oignez-en  la 
partie  malade  matin  &  foir,apliquant  par  deflùs 
l’emplâtre  fuivant. 

Prenez  de  la  malle  de  l'emplâtre  diapalma  demi 
livré,  faites-le  difioudredans  du  vin  rouge  rude,. 
Sc  le  faites  bouillir  à  la  confomption  du  vin,des. 
rofes  rouges  ,  des  myrtilles ,  du  maftiç  &  du  tar¬ 
tre  de  vin  rouge,  pulvei;iiez,de  chacun  une  drag- 
îne,du  chamæpytis  &de  camomille  pulverifez,. 
de  chacun  deux  fcrupules.  Faites-en  une  malle 
dont  vous  formerez  des  emplâtres  pour  en  cou¬ 
vrir  tout  le  pied  ,  apres  l’avoir  oingt  de  la  dite- 
huile  de  cire.Ces  remedes  guérirent  la  douleur  8c 
l'enflure  ,  luy  reliant  toutefois  le  boitement  à 
çaufe  de  la  difloéationr de  l'os  du  talon.  / 

O  B  s  ërTv~atTc)“n  lxxvi^ 

La  romeole . 

<â> 

À  même  Dame  de  Langon  furprife  <&iae  fié«> 
yre  continue  avec  toux&  enroii.eure  le  de 
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Juin  1645.  les  fymptomes  n’étoient  pas  beau¬ 
coup  violens  durant  trois  jours  ,  c’eft  pourquoy 
elle  palïa  ce  tems-là  fans  remedes  :  le  quatrième 
jour  la  fièvre  étant  devenue  plus  forte  ,  elle  fut 
faignée  &  on  lui  donna  un  julep  rafraichiffant  , 
le  même  jour  tout  fon  corps  parut  couvgrt  de 
rougeole.  Je  fus  apellè  pour  la  voir  le  cin¬ 
quième  jour  3  &  luy  ordonay  de  prendre,  fur  le 
foir  un  julep  composé  d’égales  parties  des  qux 
de  la  Reine  des  prés  &  de  chardonbeni  avec  vingt 
grains  de  bezoard  mineral,deuxHeures  apres  avoir- 
pris  ce  julep  elle  fua  copieu fement ,  la  fièvre  fut 
beaucoup  diminuée,  &  partie  de  la  rougeole  fut 
diffipée  apres  h  fueur,ellç  fut  beaucoup  du  ven- 
trede  lendemain  matin  on  luy  réitéra  le  julep  qui 
la  fit  encore  beaucoup  fuër  deux  , heures  apres 
t’avoir  pris|,la  fièvre  fut  entièrement  emportée, 
&  tous  les  exanthèmes  furent  prefque  diffipez. 


OBSERVATION  LXXVIL 

£es  douleurs  nefhritt^ua. 

UN  homme  âgé  de  50.  ans, fort  fujet  aux 
douleurs  des  reins  prit  pendant  douze  jours 
une  decoétion  de  chardon  cbâne  &  de  reglifle  , 
qui  lui  fit  faire  beaucoup  de  petites  pierres  & 
du  fable  par  les  urines ,  ayant  du  depuis  vécu 
plufieurs  années  fans  reffentir  aucune  incommo¬ 
dité  de  cette  maladie.  La  quantité  de  cette  raci¬ 
ne  de  chardon  êtoit  d’une  demi  once  avec  deux 
drachmes  de  reghlfe  pour  chaque  dofe. 
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OBSERVATION  LXXVIIt 

Un  choiera  morbus ,  en  une  fièvre 
tierce  maligne. 

VN  jeune  homme  d'un  tempérament  bilieux* 
tomba  au  milieu  de  Tété  en  une  fièvre  tier- 
ce  ,  dont  les  deux  premiers  acçez  parurent  allez, 
doux  , mais  dans  le  troifiéme.  accez , la maligni- 
té  &  violence  de  l'humeur  bilieux  furent  fi  gran¬ 
des  que  s'en  e'tant  fuivi  un  .  vomilTement  Sc 
un  flux  de  ventre  très -frequent  avec  une  grande 
perte  des  forces  ,-le  malade  étoit  dans  un  enai-. 
fient  péril  de  fa  vie.  Si-tot  que  je  fus  apellé  pour 
le  voir  ,  je  luy  ordonay  un  clyftere  compofé  de 
bouillon  »  avec  trois  drachmes,  de  confection 
alkermes ,  &  une  drachme  de  theriaque  qui 
luy  arrêta  en  même  tems  le  vomilTement  &  le 
flux  de  ventre  ;  or  comme  dans  ces  fortes  de 
lièvres  malignes,  ces  mauvais  fymptomes  ont 
acoutumé  de  retourner  d^ans  tous  les  açcez ,  &c 
tuent  le  malade  dans  le  deuxième  ou  troifiéme 
accez ,  je  luy  ordonay  par  précaution  un  ré¬ 
gime  de  vivre  incralfant  Ôç  épaifliffant ,  &  qua-* 
tre  grains  flè  laudanum,  qu’il  devoir  prendre  deux, 
heures  devant  l’acçez  ,  &  par  ce  moyen  lefdita 
fymptomes  ne  parurent  plus ,  l’accez  fut  fort 
leger  s  &  la  guerifon  fut  entièrement  achevée 

par  les  juleps  rafraichiflans ,  incralfans  &  cor> 
diaux,. 
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OBSERVATION  LXXIX. 

Vne  [uppreffion  des  lochies * 

VNe  bellë  femme  trois  jours  apres  fon  acôu- 
chement  voulant  étreffir  la  trop  grande  di- 
lation  &  ouverture  de  fes  parties  genitales,apii^ 
qua  dans  le  fourreau  des  aftringens  qui  arrêtè¬ 
rent  fes  lochies  ,  &  il  fe  ramalia  une  fï  grande 
quantité  de  fang  dans  la  matrice  ,  qu'en  com¬ 
primant  l’inteftin  redum  &  le  col  de  la  veffie  » 
elle  arrêta  toutes  les  évacuations,  &  fom  ventre 
devint  enflé  comme  un  bouc  :  ayant  été  apellé  à 
fbn  fecoum  j'ordonay  qu'on  introduîfit  un  cathe- 
;  ter  dans  la  veffie  ,  d'où  fe  vuida  grande  quantité 
d'urine  ;  j’ordonay  enfuite  qu'on  introduifit  un 
pelfaire  acre  dans  le  Col  de  la  matriee,par  le  mo¬ 
yen  duquel  les  lochies  s'écoulèrent  abondant* 
ment,  &  enfin  on  luy  fit  recevoir  un  clyftere  la¬ 
xatif  qui  luy  fit  rendre  quantité  d'excremens,  §c 
par  ce  moyen  toutes  les  voyes  furent  ouvertes. 

OBSERVATION  LXXX, 

Des  fueurs  nocturnes. 

VN  homme  de  quarante  ans*  d'un  tempera* 
ment  mélancolique,  avoit  dépuis  longtems 
des  fueurs  là  nuit  qui  eontinuoient  pendant 
quatre  ou  cinq  jours>de  par  apres  celfoient  .*  or 
elles  retournoient  deux  ou  trois  fois  le  mois ,  il 
étoit  a  fiez  évident  que  ces  fueurs  procedoient 
d’une  inmpureté  des  ferofitez  quf  fe  ramafToient 
par  intervaies  ,  &  par  apres  la  nature  les  chaf- 
fbit  par  les  fueurs,  Ceft  pourquoy  comme  il 


)®Z  CENTURIE  il  î: 

étoit  affez  pauvre,  &  qu’il  ne  pouvoit  pas  foiici 
hir  à  des  grands  frais  3  je  lui  confeillai  de  pren¬ 
dre  deux  fois  le  mois  demi  drachme  de  poudre 
de  jalap  avec  pareille  quantité  de  crème  de  tar¬ 
tre,  8c  ayant  continué  l’ufage  de  cette  poudré 
trois  mois  durant ,  il  fut  délivré  de  cette  facheufe 
maladie. 

O  B  S  E  Rî  AT  ION  LXXXI T* 

Le  flux  de  s  femmes ,  ou  fleurs  blanches. 

VNe  certaine  femme  âgée  de  quarante  ans , 
ayant  longtems  fouffert  un  flux  blanc  ,  ou 
fleurs  blanches  i  apres  avoir  eflayé  &  inutile¬ 
ment  plufieurs  remedes  ,ufa  un  mois  tout  entier 
d’une  ptifane  laxative  en  en  prenant  tous  les; 
jours  j  qui  la  délivra  dé  cette  maladie.  La  ptifa- 
ne  fut  compofée  comme  s’enfuit. 

Prenez  du  fené  mondé  une  drachme ,  de  co- 
riande  préparée  de  reglilfe ,  de  chacun  une  dra¬ 
chme  &  demi,  d’eàu  de  fontaine  dans  laquelle  au¬ 
ront  bouilli  trois  drachmes  de  tamarins ,  &  une 
drachme  du  bois  de  lentifc  un  grand  vërre; 
Le  tout  infufera  à  froid  pendant  la  nuit ,  le  ma¬ 
tin  l’ayant  paflée  l’on  la  boira  dfeux  heures  de¬ 
vant  toute  forte  d’alimenti 


OBSERVATION  LXXXII. 


Vue  enterccele  j  ou  hernie  mteflinale . 

TTN  homme  de  50.  ans  avoit  fuporté  une  fa- 
V  cheufe  enterocele  pendant  quatre  jours ,  la- 
qu  elle  l’on  n’ avoit  pu  réduire  par  aucuns  reme¬ 
des  j  ayant  été  apellé  pouf  le  voir ,  je  luy  trou-* 
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Vâÿ  le  poulx  fort  languilfant ,  avec  une  froideur 
des  extremitez  i  la  partie  malade  êtoit  auffi  en¬ 
tièrement  froide ,  en  -forte  que  Ion  craignoit 
quelle  ne  fe  gangrenât  :  entr’autres  remedes  j’oir- 
donay  qu’on  fomentât  la  partie  malade  d’eau  de 
vie  chaude  ,  ce  qu’ayant  continué  pendant  deux 
heures ,  I’inteftin  fut  remis  en  [Payant  pouffé 
doucement  s  &  le  malade  échapa  par  [ce  moyen 
la  mort. 

Observation  lxxxiil 

Une  fttffocafion  de  matrice* 

VNe  femme  de  io.  ans  3  d’un  tempérament 
bilieux  3  étant  acablée  d’une  fuffocation  de 
matrice ,  &  ayant  la  face  toute  rouge  ,  fut  déli¬ 
vrée  IL- tôt  qu’elle  eut  receu  un  clyftere  coippofé 
d’oxycrat3en  forte  qu’elle  n’eut  plus  befoin  d’au- 
cuns  autres  remedes  qu’on  luy  avoit  ordonné. 

OBSERVATION  LXXXIV. 

Une  dy fente  rie, 

T  7N  certain  ayant  la  dyfenterie,  refufant  tôiid 
V  te  forte  de  remedes  *  ne  fe  fervit  que  de  la 
feule  deco&ion  de  pimpinelle  ,  faite  avec  l’eau 
&  le  beurre ,  dont  il  prenoit  une  écuellée  matiii 
&  foir  ,  8c  fut  guéri  dans  trois  jours.  La  pim* 
pinelle  eft  tres-efficace  pour  purifier  le  fang  , 
ayant  auffi  une  léger e  vertu  pour  arrêter  3  c’eft 
pourquoy  il  ne  faut  (pas  s’étoner  li  elle  eft  profi¬ 
table  à  la  dyfenterie. 


OBSERVATION  EX  XX  V. 


Vnt tumeur  fkirreufe  du p  mer  cas ,  avec  uni 
maladie  hypocondriaque. 
l#  Onfieur  Audeier  Prefidfent  au  Parlement 
jtVJLde  Grenoble ,  âgé  ans  ,  étoit  toufc 

înenté  depuis  vingt  ans  de  très -grand s  &  très- 
rebelles  maux  ,  defquels  je  veux  expofer  briève¬ 
ment  l’idée  &  la  nature  paj  ordre  afin  qu’on  lés 
puîfTe  connoitte  plus  exadeinentj 
Et  premièrement  il  fautfçavbir  qu'il  étoit  dtin 
tempérament  bilieux  &  mélancolique ,  d’une  ha¬ 
bitude  graiie  &  maigre.  Et  il  faut  établir  la  pre¬ 
mière  origine  de  ces  maux  en  des  douleurs  aux 
jointures  qüi  avoient  commencé  de  le  tourmen¬ 
ter  par  intervales  dépuis  l’année  1 6xi.  ces  dou¬ 
leurs  fuirent  fuivies  de  quelques  légères  atteintes 
epileptiques  qui  l’ayant  premièrement  ataqué  en 
1616.  de  retournant  à  certains  intervales  ceflè- 
.  rent  entièrement  deux  ans  apres ,  &  en  même 
teins  les  douleurs  des  jointures  retournèrent  * 
lefquêlles  il  11’avoit  point  relfenti  pendant  tout 
le  tems  qu’il  avoi|  été  ataqué  de  ces  mouvemens 
epileptiques. 

Or  ces  douleurs  epileptiques  ie  toùrmèntdient 
deux  ou  trois  fois  l’année,  en  forte  qu’il  étoit 
contraint  de  tenir  lè  lit  pendant  deux  ou  trois 
mois  3  étant  tres-peu  foulage  par  tous  les  remè¬ 
des  qu'on  lui  donnoit ,  obferyant  fur  tout  cela 
qu’il  étoit  peu  foulage  des  frequentes  daignées* 
qu’au  contraire  les  douleurs  des  jointures 
^voient  toujours  augmenté*  " 

Ayant 
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Âyaiit  donc  été  tourmenté  par  inter vales  pen¬ 
dant  huit  années ,  fçavoir  depuis  1651.  jufques 
à  îÔj5>.  de  ces  fortes  de  douleurs  ,  tomba  eiifuite 
dans  des  plus  grands  maux ,  par  l'extrême  dé- 
'plaifîr  &.  triftellè  qu'il  conceut  de  la  mort  d'une 
grande  Dame  de.  Cour  qui  êtoit  fon  alliée  &  fa 
véritable  amie ,  &  pour  lors  tres-neceffaire  à  fes 
affaire  s  :  Il  fut  premièrement  fürpris  d'un  mou¬ 
vement  involontaire  des  lèvres  qui  continue  juf¬ 
ques  aujoûrd'huy  ,  lùy  faifant  fermer  &  ouvrir 
les  yeux  par  intervales  ,  én  forte  que  c'eft  com¬ 
me  un  certain  tremblement  de  ces  parties  là  ,  fes 
mains  &  fes  pieds  étant  auffi  par  fois  ataqués  de 
ce  même  tremblement,rnàis  très* legerement.il  fut 
tourmenté  en  même  tems  de  douleurs  des  jointu¬ 
res  pendant  fix  mois  qu’il  ne  pût  du  tout  point 
marcher.  Gomrtie  il  ét oit  pour  lors  à  Paris  il 
prit  lès  eaux  de  Ville-Comte  par  le  confeil  de 
Monfieur  Delorme  fameux  Médecin  qui  lui  eau- 
ferent  une  grande  douleur  d'eftomach ,  ayant  été 
ènfuite  incoimnodé  d'ùné  gaie  facheufe  avec 
beaucoup  de  démangeaifoii ,  qui  iiiÿ  couvrit  tout 
le  corps  j  qui  fut  bien-tot  guefie  en  s'étant  fré¬ 
té  aiix  poignets  &  à  la  plante  des  pieds  d’un  on¬ 
guent  (  fi  je  ne  me  trompe  mercuriel  )  &  ce  par 
le  confeil  de  M'r  de  la  Broffe  Médecin  de  Paris 
il  ne  fut  pas  plutôt  froté  de  cet  onguent  qu'il 
eut  une  diarrhée  pendant  vingt  jours ,  avec  des 
grandes  tranchées  de  ventre ,  en  forte  que  ce 
flux  de  Ventre  paroiffoit  par  fois  dyfénterique  : 
Cependant  les  incommodité  z  de  fes  pieds  de 
fes  jambes  peirfeverant  l'empécherent  de  pouvoir 
marcher  un  an  tout  entier.  Or  dans  ce  tems-là 
il  fut  extrêmement  agité  &  fatigué  foit  par  la 
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grande  apliçation  à  la  le&ure  des  Livres  8c  dés 
autres,  choies  foit  par  les  grandes  inquiétudes  & 
pallions  de  l’aine,  8c  l’extrême  déplaifir  du  mau¬ 
vais  fuccez  de  fes  affaires  qui  donnèrent  fanS 
doute  lieu  8c  fournirent  une  jufte  caufc  à  tous 
des  maux  que  je  décriray  cy-apres. 

L’an  1640.  ';il  fut  faifi  d’une  grande  difficulté 
de  refpirer  8c.  oprefïion  de  poitrine  avec  certaine 
douleur  qui  ocupoit  la  région  de  l’eftomach,  ces 
fymptômes  le  tourmentèrent  fortement  pendant 
quinze  jours  ,  s’étant  _par  apres  Un  peu  apaifez, 
mais  peu  de  tems  apres  ces  mêmes  iymptotnesle 
reprirent  plus  violens,  en  forte  que  jufquesà 
prefent  il  en  eft  plus  ou  moins  tourmenté* 

Plufieurs  Médecins  luy  ont  ordônné-divers 
temedes  pour  combatre  fes  maux  pendant  l’ef 
p-ace  de  quatre  ans,  diverfes  purgations  par  apo» 
zemes ,  potions,  fyrops  magiftraux  ,  ptifanès 
laxatives  8c  femblables,  il  fut  aufîi  faigné  fou- 
vent,'  on  luy  apliqua  des  cautefes,  des  vefica» 
toires  ,  les  fangfues  au;  fondement  pour  lui  ou¬ 
vrir  les  hemorrhoides,  le  demi-bain  ,  les  bouil¬ 
lons  medecinaux  ,  le  petit  lait  ,  chai ybé  ,  le  lait 
entier les  eaux  minérales  foulphrées,  coiniuu 
celles  de  Bourbon  8c  de  Digne ,  8c  les  vitriolées; 
comme  celles  d’Orléans,  les  opiates  roboratives, 
fortifiantes ,  àperitives  8c  defopilatives  ,  les  fy* 
rops  pectoraux ,  8c  plufieurs  autres  chofes  pen¬ 
dant  quatre  ans,  qui  ont  quelquefois  donné  pluS' 
ou  moins  dù  foulagement  à  cet  illuftre  malade  : 
cette  maladie  étant  comme  habitude  retourna 
toujours  dans  fon  cercle  avec  les  mêmes  accidens. 

Or  comme  je  fus  appelle  au  commencement 

du  mois  de  May  1644.  mon  feùtiment  fut  que 
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po'ur  la  guerifon  univerfelle  de  ces  maux,il  Faloit 
avoir  égard  à  deux  grands  fymptomes  qui  ont 
,|te  raportez  cy-deflus  s  f|avoir  l’opreflion  de 
poitrine  &  la  difficulté  de  refpirer  ,  dont  il  faut 
premièrement  examiner  les  caufes  *  en  quoy  il 
femble  'que  confîfte  une  difficulté  &  obfcürité 
tres-grahde  \  car  cette  difficulté  de  refpirer ,  ne 
femble  pas  avoir  en  foy  aucune  efpece  d’afthme 
bu  d'une-  fluxion  qui  tombe  fur  lès  poumohs  j, 
quoyque  de  tres-habiles  Médecins  *  bayent  trai¬ 
té  pour  afthmatique ,  car  il  n'a  ni  toux  ,  ni 
ronflement,  &  il  n'y  a  aucune  aparence  d'iui- 
hieur  pituiteufe  en  fes  Crachats.  Secondement 
cette  difficulté  de  refpirer  *  në  confiftè  prêfqüé 
qu'en  un  feul  moment  ;  ceffânt  auffi-tot,  en  forte 
que  s'il  fait  quelque  mouvement  un  peu  plus  vio¬ 
lent  qu’à  l’ordinaire ,  ou  qu’il  fe  mette  tant  foit 
peu  en  colere  l  il  a  péinè  de  refpirer  ,  &.pèu  âpres 
ii  recouvre  cette  liberté  de  tefpirèr.  Troifiéme- 
ment  i  quoyqu’il  foit  plus  prefle  de  Ce  fympto- 
tne  fur  le  foir ,  en  forte  qu'il  èft  contraint  d’être 
au  lit  3  le  çol  &  la  tête  dreifée  jufqües  à  minuit  ; 
toutefois  auffitot  qu'il  commence  de  domiir,cette 
difficulté  de  refpirer  s’évanouit  en  même  teffis  | 
ce  le  malade  fe  couche  librement  la  tête  fur  un 
oreiller*&  paiTe  ainh  tranquillement  le  refte  de  la 
nuiti  avec  une  fi.  grande  facilité  de  refpirer,  qu’il 
n’y  a  aucune  aparence  que  les  poumons  foient 
offenfez. 

Il  faut  donc  rechercher  ailleurs  la  caufe  im¬ 
médiate  de  cette  difficulté  de  refpiration  ,  fça- 
yoir  dans  le  bas  ventre  dont  les  parties  acabléés 
grandes  indifpofitions  contieneht  en  elles* 
memes  la  minière  de  tous- ces  maux. 

B  b  xj 
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Cela  nous  eft  premièrement  démontré  par  lé 
fentiment  de  douleur  &  d’-opreflîon  dont  fc 
plaint  le  malade  par  fa  fituation  fous  le  dia¬ 
phragme  &  environ  la  région  de  l’eftûmach  *  & 
toutes  les  fois  qu’il  eft  preffe  de  la  difficulté  de 
refpiret  cette  douleur  &  opreffion  (  ainfi  qu’il 
l’apelle  )  s’augmente  tout,  autant  de  fois,  8c  au 
contraire  j  en  forte  qu’il  eft,  bien,  évident  que 
l’un  dépend  de  l’autre  :  or  lors  que  nous  recher¬ 
chons  diligemment  la  caufe  de  cette  douleur  & 
de  cette  opreffion ,  &  palpant  la  région  de  i’e- 
ftomach ,  nous  la  trouvons  aifez-molle  &  trai. 
table,  lors  que  nous  y  apliquons  la  main  com¬ 
me  fufpendue ,  mais  lors  que  nous  prenions  8c 
l’apuyons  plus  fort ,  nous  apercevons  certaine 
refiftance  de  dureté  plus  profonde  fous  l’efto- 
mach  ,  que  nous  ayons  jugé  être  fitufe  dans  le 
pancréas,  lequel  nous  croyons  être  atteint  d’une 
tumeur  dure  &  fkirreufe  •  Et  comme  le  pan¬ 
créas  eft  fitué  fous  le  diaphragmé,)!  ne  faut  pas 
s’étoner  qu’étant  acablé  par  une  tumeur,  ilpref- 
fe  çette  partie  qui  fert  à  la  refgiration ,  &  em¬ 
pêche  la  liberté  de  fen  mouvement  :  mais  la  caufe 
>que  nous  trouvons  en  touchant  de  nos  rnains,ne 
fatisfait  pas  entièrement  ;  car  ft  la  difficulté  de 
refpirer  ne  procedoit  que  d’elle ,  elle  feroit  con¬ 
tinuelle,  &  non  pas  intermittente  ,  ni  elle  ne 
fèroit  pas  il  facilement  produite  par  des  caufes 
externes ,  comme  des  émotions  du  corps  8c  ée 
.  l’éfprit  :  Et  à  la  vérité  cette  raifon  eft  telle¬ 
ment  convainquante  qu’il  faut  luy  ajoûter  une 
autre  caufe,  fçavoir  quelque  matière  fubtile  èc 
-  tenue  ^laquelle  eft  agitée  &  r  emuée  par  une  le- 
gere  caufe ,  &  fon  mouvement  &  agitation  eft 
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bientôt  apres  apaifée  :  or  il  eft  tres-difficile  de 
définir  precifement  quelle  eft  cette  matière ,  & 
quelle  partie  elle  ocupe,  Nous  pourrons  tou¬ 
tefois  être  du  fentiment  de  ces  fçavans  Méde¬ 
cins  qui  ont  'entrepris  de  guérir  çet  illuftre  ma¬ 
lade,  dont  la  commune  &  plus  probable  raifon 
eft  que  ce  font  des  vapeurs  &  des  vents  qui  s’é¬ 
lèvent  de  la  rate ,  de  l'eftomach  des  autres 
parties  ;  or  il  eft  facile  de  connoitre  que  ce  mou-' 
veinent  &  agitation  de  vents  &  de  vapeurs  fe 
fait  dans  l’eftomaç ,  ôt  de  ce  que  çet  illuftre  ma¬ 
lade  eft  beaucoup  plus  tourmenté  de  cçs  fÿra- 
ptomes  apres  fes  repas  ;  car  il,  eft  tres-vray  qu'il 
s'élève  quantité  de  vents  d'un  eftomaçh  foible 
&:  debile  dans  lequel  la  digeftion  ne.  fe  fait  qu'à, 
grand  peinç ,  $c  pour  bien  dire ,.  imparfaite  :  ces 
vents  font  unediftenfion  de  l'eftomach  &  prejfent 
le  pancréas  &  le  diaphragme ,  d'où  s' enfuit  qu'il, 
a  acoutumé  d'être  davantage  opreflé  x  &  d'avoiç 
plus  de  difficulté  de  refpirer  quelques  heures 
apres  qu'il  a  pris  fes  repasibien  plus,lefdits  fym- 
ptomes  augmentent  davantage  lors  que  le  tems 
fe  change  de  bise  auvent,  parce- que  dans  ce. 
changement  d’air  font  excite?,  les  rh.eu.roatifmes 
qui  ont  acoutumé  de  ça.ufer  des  douleurs  aux 
jointures ,  &  fe  jettent  maintenant  fur  les  parties 
internes  affoiblies  par  des  longues  &  invétérées, 
intempéries  &  obftruétions  dans  lefquelles  elles 
agitent  les  mauvaifes  humeurs  qui  y  font  con¬ 
tenues  ,  ou  de  ce  que  les  humeurs  s'enflent ,  & 
fe  fermentent  en  quelque  façon  par  un  air  trop, 
htmide  ,  d'où  fe  fait  ce  tranlport  qui  frapant  le. 
diaphragme  &  le  poûmon ,  caufe  l’opreflipn  de; 
|  oitrine  ôc  la  difficulté  de  refpirer. 

B  b  iij 
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Si  ces  fymptomes  fe  doivent  raporter  à  quel¬ 
que  genre  de  maladie,  nous  croyons  que c’eft  à 
cette  efpece  de  mélancolie  qu’on  apelle  hypocon¬ 
driaque  ,  puis  qu'elle  a  tiré  fa  première  origine 
d’une  grande  &  longue  trifteffe  dans  un  corps 
chaud  &  fec,  d’où  s’en  eït  enfuivi  un  grand  amas 
d’humeur  mélancolique  qui  a  caufé  des  obftru- 
ctions  rebelles  dans  les  hypocondres  :  Et  quoy. 
que  le  Scorbut  foit  fort  fréquent  dans  les  pais 
Septentrionaux,  &:  qu’il  foit  fort  rare  dans  nôtre  . 
païs,  cette  maladie  femble  toutesfois  aprocher. 
de  la  nature  du  Scorbut ,  puis  que  les  deux  dits 
fymptomes  ,  fçavoir  i’opreffion  de  poitrine  &  la 
difficulté  de  relpirer  font  les  deux  plus  frequens 
fymptomes  de  cette  maladie,  ainfi  que  l’a  raporté. 
Seveiùn  Eugalenus  en  plusieurs  Ôbfervations , 
dans  le  païs  duquel  cette  maladie  eft  tres-fre- 
quente ,  &  à  fon  imitation  Daniel  Sennert  en  [en. 
JLvvre  du  Scorbut  chap .4.  où  il  propofe  les  lignes 
de  cette  maladie  ,  &  à  l’article  neuvième  de  ce 
chapitre ,  il  décrit  fi  bien  ces  deux  fymptomes 
qu’il  femble  dépeindre  l’état  de  notre  illuftre  ma- 
•  lade. 

Or  qupyque  (  ainfi  qu’il  a  déjà  été  dit  )  cette 
maladie  qu’on  apelle  Scorbut  foit  fort  rare  en 
nôtre  païs ,  &  qu’il  n’y. ait  pas  quafi  été  veu, 
toutesfois  afin  que  nous  ne  femblîons  pas  avoir 
négligé  la  moindre  chofe  pour  la  guerifon  d’u¬ 
ne  fi  grande  maladie  ,  nous  avons  mis  auffitot 
en  ufage  les  remedes  fpecifiques  à  cette  maladie, 
mêlez  avec  des  autres  qui  peuvent  ouvrir  les 
obftruétions  &  les  voyes ,  adoucir  5c  corriger 
l’humeur  mélancolique  &  l’evacuer.  Et  pre¬ 
mièrement  nous  luy  ayons  fait  prendre  plufieurs 
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jours  les  fucs  de  creffon  d’eau ,  la  beccabongc 
&  la  Fumeterre,  auxquels  nous  ajoutions  le 
fel  de  tartre  &  l’efpnt  de  foulphre ,  dans  lef- 
quels  nous  faisons  auffi  (bavent  infufer  quel¬ 
que  peu  deîene  ,  &  par  ce  moyen  nous  purgions 
infenfiblement  ces  humeurs  éralfes,  gluantes 
tartrées.  Nous  mêlions  auffi  quelquefois  ces 
mêtpes  fucs,  avec  une  decoéKon  de  la  racine 
d'aunée ,  d’écpîce  de  tamaris  »  de  feuilles  d’agri- 
moine  ,  d’abfinthe  5e  de  pimpinelle  :  nôtre  ma», 
lade  fembloit  être  beaucoup  foulage  ayant  ufé 
de  ces  remedes  depuis  le  feptiéme  du  mois  de 
May  jufques  au  vingt-huit,  mais  comme  ce 
jour-là  le  tems  de  fec  &  ferain  qu’il  êtoit  chan«' 
•gea  en  auflral  &  pluvieux  ,  des  mêmes  fympto- 
mes  renouvellerent  entièrement ,  qui  continuant; 
jufques  au  troifiémédu  mois  de  Juin ,  diminuè¬ 
rent  beaucoup  apres  l’avoir  faigné  deux  fois  en 
petite  quantité ,  depuis  ce  téms-ià  il  ufa  un  mois 
tout  entier  du  fel  ou  vitriol  de  Mars  qui  .a  des. 
admirables  vertus  pour  Ouvrir  les  obftruétionè  , 
ou  defopiler  ,  fortifier  les  vifceres ,  &~en  corri¬ 
ger  l’intemperie  chaude  :  quelquefois  pourtant,; 
f ça  voir  chaque  troifiéme  ou  quatrième  jour  nous 
luy  fai fions  prendre  des  petires  purgations  dé¬ 
fend  infuîé  dans  lefdites  decoêtions  ,  nous  luy 
donnions  auffi  par  fois  des  pilules  chaiybées  x 
nous  luy  faifions  boire  à  fon  ordinaire  de  fean 
d’une  infufion  chalybée ,  avec  du  vin  qui  n.e  fut 
point  violent  :  nôtre  iiluftre  malade  fut  en 
beaucoup  meilleur  état  apres  s'être  fervi  de  ces 
remedes  un  mois  tout  entier >.  ainfi  qu'il  a  êté- 
dit,  en  forte  que  ne  pouvant  auparavant  ni 
aler  à.  cheval  ,  ni  fouftiir  qu’avec.,  beaucoup  dp 
Bb  iüj 
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peine  le  mouvement  du  carrofle,  foufFre  mainte? 
nant  le  pas  du  plus  vite  cheval,  8c  le  plus  vite 
çarroffe ,  outre  qu'il  a  repris  la  vigueur  de  tout 
fon  corps ,  8c  la  couleur  de  fon  vifagç  eft  mieux 
rétablie.  Cec y  eft  principalement  fort  digne  de 
remarque ,  que  cet  illuftre  malade  ne  pouvoir 
pas  fouffrir  fans  être,  beaucoup  offenfé  le  demi- 
bain,  &  les  fomentations  fur  la  région  dé  l’efto- 
mach  qui  luy  caufoient  une  extreme  difficulté  de 
refpirer  ,  en  forte  que  nous  fumes  contrains 
de  ne  nous  pas  fervir  de  l'un  ni  de  l’autre,  quoy  , 
que  tres-neceftaires  à  la  guerifon  de  cette  maladie. 

Nous- fîmes  toutes  ces  chofes  jufques  au  qua¬ 
trième  de  Juillet  s  'dans  lequel  tems  ayant  obte¬ 
nu  de-cet  illuftre  P  rendent  la  permiffion  de  par¬ 
tir  ,  nous  retournâmes  à  Montpellier ,  luy  ayant 
laifîe  par  écrit  tout  ce  qu'il  devoit  faire  a  l’a¬ 
venir. 

Depuis  mon  départ  Monfîeur  Jean  Mathieu 
fon  Médecin  ordinaire ,  luy  fit  prendre  lefdits; 
remedes  alternativement  8c  à  des  intervales  con¬ 
venables  pendant  toute  l’automne  &  l’hyver 
fuivant,  fç avoir  le  fel  de  Mars  ,  les  pilules  cha- 
1  y  bées,  8c  Tinfufion  de  fené  dans  ladite  deco- 
Ôiion  préparée  avec  le  fel  de  tartre,  &  l’efprit 
de  vitriol ,  à  quoy  il  ajoûtôit  l’opiate  roborative 
êc  defopilative  que  nous  avions  or  donc  aupara¬ 
vant  que  de  partir.  Or  comme  quelques  mois 
apres  tous  les  fymptomes  paroifToient  beaucoup 
diminuez ,  je  luy  confeillay  par  mes  lettres  qu ’ii 
tentât  la  fomentation  &  le  demi- bain  ,  qu’il  de- 
voit  efperer  que  les  caufes  morbifiques  étant 
beaucoup  diminuées  il  n’y  avoir  pas  à  aprehen- 
der  qu’il  s’enfuivit  un  â  grand  mouvement  éç 
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agitation  des  humeurs  ,  laquelle  empêchent  Pu* 
fage  defdits  remedes  :  la  chofe  reuflit  fort  heu- 
reufement,&  le  malade  fuporta  facilement  la 
mentation  qui  luy  fut  bien  profitable:  le  prin- 
tems  fuivant  il  ne  fouffrit  pa.s  feulement  la  fo¬ 
mentation  j  mais  encore  le  demi-bain  ,  &  conti¬ 
nua  exactement  les  remedes  ordonez ,  y  en  ayant 
ajouté  quelques  autres  ,  par  le  moyen  defquels 
(  louange  &  gloire  foit  rendue  à  Dieu  )  il  fut  ré¬ 
tabli  dans  une  parfaite  fanté. 


p  JBSEÏIVATJ  PN  LXXXVI., 

Vne  hjdropifie  tympwïte. 

LÀ  femme  de  Mr  de  Gevre  de  la  Côte9  Do¬ 
cteur  enl  un  &  l'autre  Droit ,  âgéede  tren¬ 
te  ans  3  d'un  tempérament  bilieux  3  eut  pendant 
dix  mois  le  ventre  allez  enflé  ,  avec  une  fi  gran¬ 
de  tenfion  qu'elle  reprefentoit  la  nature  d’une 
hydropifie  tympanite  :  la  première  origine  de. 
cëtte  maladie  s’atribuoit  principalement  à  cette 
caufe,de  ce  que  la  malade  ayant  des  fleurs  blan¬ 
ches  dépuis  longtems  }  entra  dans  le  bain  aCtue- 
lement  froid  3  qui  luy  arrêta  ces  fleurs  blanches, 
cette  caufe  fut  fuivie  de  plufieurs  erreurs  en  la 
façon  de  vivre  ,  elle  a  ufé  pendant  ledit  tems 
de  divers  remedes  ordonez  par  des  fçavans 
Médecins  5  fçavoir  de  potions ,  d’apozemes  ,  de 
de  juleps  apéritifs  de  diurétiques  ,  d’opiates 
pour  fortifier  fon  foye&  de  plufieurs  autres, fans 
aucun  effet  .*  enfin  elle  fe  commit  à  mes  l'oins 
•  Aviron  la  fin  du  mois  de  May  164/.  laquelle 
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j’entrepris de  guérir  parles  remedes  fuivans. 

Prenez  des  racines  d’afperge  ,  de  brufcus  , 
de  cicorée ,  de  chacune  demi  once  $  de  racine 
d’&unée  &  de  perfilde  chacune  deux  drachmes  9 
des  feuilles,  dagrimoine  ,  de  centaurée  *  des  ca- 
piilairesjde  chacune  demi  poignée  ;  des  deux  ab- 
fmthe  de  chacun  une  pincée  s  faites.*en  une  dé¬ 
coction  à  la  quantité  de  ûx  onces, dans  cette  co- 
lature  faites  infufer  à  froid  pendant  toute  la 
nuit  s  une  drachme  de  fené  mondé  3  du  fel  diuré¬ 
tique  une  drachme ,  dé  i’efprit  diurétique  trente 
goutes,elle  continua  de  prendre  ce  remede.fix  ma¬ 
tins  confecutifs  avec  le  régime  convenable  ,  elle 
croit  purgée  quatre  ou  cinq  fois  tous  les  jours, 
d’une  matière  vifqueuie  de  couleur  de  çendre.On 
lui  tira  huit  onces  de  fang  apres  la  première  pur- 
gatfdn,apres  lafindes  apozemes  elle  prit  des  pilu¬ 
les  faites  de  vingt  grains  de  calomelanos ,  &  de 
dfx  de  diagrede,qui  la  purgerçt  fept  fois  &  lé 
jour  fuivant  fon  ventre  parut  defenflé,qui  c ômtn- 
ea  toutesfois  de  revenir  enflé  fur  le  foir,l’enfleure, 
s’abaiffoit  en  preflant  les  hypocondres  ,  0c  je  m‘a- 
perçeus  d’une  grande  tenfîon  &  avec  douleur  en¬ 
viron  la  région  de  l’eftomach  ,spour  cette  raifon. 
j’ordonay  avec  la  continuation  des  juleps  uné 
fomentation  tmoliiente  de  aperitive  ,  qu’on  lui 
devoit  apliquer  tous  les  jours  fur  toute  la  région 
des  hypocondres  >  parce  qu’il  y  avoir  auflfi  quel¬ 
que  aparence  de  tenfîon  dans  l’hypoçondre  droit:,, 
ayant  continué  ces  remedes  pendant  quatre, 
jours,  fes  m  en  finies  coulèrent  qu’elle  navoif 
pas  eu  pendant  quelques  mois.  Toutesfois  com¬ 
me  ils  couloient  fort  peu  9  trois  jours  s’êtant 
expirez  3  on  lui  fit  encore  les  mêmes  fomenta 
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tions,  &:  les  apozemes  préparez  fans  fend,  qui 
lui  provoquèrent  les  menftmes  en  quantité  mé¬ 
diocre,  &  depuis  ce  tems-làl'cnfleure  du  ventre 
parut  entièrement  diffipée.Toutesfois  pour  mieux 
affermi  fa  guerifon  je  lui  ordonnay  des  pilules 
ufuelles ,  aperitiyes  &  laxatives ,  qu'ellç  devoit 
prendre  deux  ou  trois  fois  le  mois  ,  je  luy  ordor 
nay  auffi  une  ©piate  fortifiante  &  aperitivepour 
en  prendre  tous  les  jours  un  mois  tout  entier,, 

^OBSERVA  TI  O  N  LXXXVII,  ' 

Vm  fièvre  quarte. 

|  Ean  GofTel,Lorrain,fçavant  aux  bonnesîettresa 
I  demeurant  pour  lors  chez  un  Gentil-homme 
en  Dauphiné  pour  y  enfeigncr  fes  enfans,me  vint 
trouver  le  iy,  du  mois  de  Juin  1645.  pour  le 
foulager  d'une  fièvre  quarte  qu'il  avoit  depuis 
un  an  tout  entier  „•  or  comme  je  touchay  fes  h  y» 
pocondres  je  trouvay  une  grande  tenfion  &  du» 
t'eté  à  la  région  du  foye  5e  de  la  rate,  laquelle  ju¬ 
geant  être  la  caufe  d'une  fi  grande  rébellion  8c 
longueur  de  maladie  ,  je  fus  d’avis  de  la  ramoLir 
par  des  apozemes  apéritifs  &  laxatifs  (  l'ayant 
fait  faigner  auparavant  )  ainfi  qüe  par  des  fo¬ 
mentations  emollientes  8c  aperitives  ,  &  par  des 
pilules  chalybées  :  je  luy  ordonay  d'ufer  de  ces 
remedes  pendant  vingt  jours  çonfecutifs ,  je  luy 
donnay  auffi  une  prife  de  mon  fébrifuge  pour 
prendre  apres  lefdits  remedes  :  or  comme  il -ne 
pouvoir  pas  avoir  commodément  des  Apoticaires 
parce  qu'il  en  demeuroit  fort  éloigné  ,  &  qu'il 
u'avoit  gueres  de  moyen  pour  faire  tant  de  dé¬ 
pende  à  ces  remedes  ordonez  ,  il  prit  en  même 
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tems  mon  fébrifuge  qui  le  purgea  beaucoup.  Le 
premier  accez  qu'il  eut  apres  avoir  pris  ce  reme- 
de  fut  plus  leger  &  plus  court  de  la  moitié  ,  le 
fécond  Fut  encore  plus  court ,  fi  bien  que  Fes 
accez  diminuèrent  infenfiblement ,  il  fut  entie- 
ïement  exempt  de  la  fièvre  quarte  ,  apres  le  cin¬ 
quième  accez  dont  il  me  donna  avis  par  fes  le- 
très ,  ajoutant  qu'il  étoit  incommodé  d'une  pe¬ 
tite  toux  que  la  fièvre  quarte  luy  avoir  laific , 
je  luy  fis  réponfe  qu’il  fe  fervit  des  remedes  jue 
Je  luy  avois  cy-devant  ordonépour  defopiler  les 
obftru&ions  de  l’un  &  l’autre  hypocondrejef- 
quelles  perfiftoient  encore ,  &  que  je  ne  doutais 
pas  qu’elles  nçcau  fa  fient  cette  toux. 

OBSERVATION  L  XXX  VIII. 

Vn’üomiffement  rebelle  é'wvetere, 

T  A  femme  deMr  Antoine  de  Maniffi  Mede- 
J.  /cin  fameux  agrégé  en  l’Univerfité  de  Va¬ 
lence  ,  âgée  de  vingt-quatre  ans  ,  étoit  tour¬ 
mentée  depuis  trois  ans  d’un  vomifiement  tres- 
facheux  ,  avec  une  (douleur  aux  lombes  qui'  fe; 
communiquoit  jufques  à  la  région  de  la  rate  :■ 
or  elle  vomifibit  prefque  apres  ie  repas;  ce  qu’el¬ 
le  a  voit  pris  avec  de  la  pituite  mêlée  „  en  forte 
qu’elle  étoit  devenue  dans  laderniere  maigreur.: 
elle  avoir  outre  cela  quelques  acce?  de  fièvre 
deux  ou  trois  fois  le  mois  5  qui  luy  duroient 
douze  ou  quinze  heures.  Plufieurs  Médecins  qui 
avoient  confulté  pour  fon  mal  ,  étoient  de  ce 
fentiment  que  ces  fymptomes  provenoient  d'u¬ 
ne  pierre  dans  le  parenchyme  des  reins  3  d’autres, 
acufoient  des  obftructions  &  des  maladies  de  la 
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!mtrice,elle  avoit  pris  placeurs  rcmedes  pour  la 
gucrifon  de  tous  cesmaux,mais  fans  aucun  profit 
ni  fo ulagemé t ,  j ûfques  enfin  que  la  malade  devine 
tellement  maigre  avec  une  fièvre  lente  que  Ton 
là  jugéoit  confirmée  d’une  fièvre  hetique.  Or 
fon  mari  m’ayant  prié  de  luy  ordonner  quelques 
rémedes  ,  je  jugeay  que  la  principale  fource  de 
fon  mal  refidoit  dans  la  rate, laquelle  étoit  farcie 
d’obftructions,&  d’une  intempérie  chaude  &  fe- 
che,  apres  luy  avoir  fait  faire  une  petite  faignée, 
je  luy  ordonay  les  remedes  füivans. 

Prenez  des  racines  dé  cicoi'ée ,  d’afpergé  ,  dè 
brufeüs  5c  de  buglofTejde  chacune  demi  once,  de 
feuilles  d’agrimoine  «  deceterac  v.<k^'  ';iillaires  gc 
de  pimpinelle,  de  chacun  une  aesBr^^née.  Le 
tout  cuira  avec  un  poulet  apres  lavoir  coulé  » 
dilîblvez-y  une  drachme  de  crème  de  tartre,fai- 
tes-en  un  bouillon  qu’elle  prendra  feize  matins 
confecutifs.  ! 

Bn  chaquê  quatrième  bouillon,  faites  irifufer 
toute  la  nuit  trois  drachmes  defené  &  une  drach¬ 
me  d’anis  j  qu’elle  prène  cette  infufion5obfervant 
le  régime  convenable. 

Prenez  d’orge  entier  5c  d’amandes  douces,de 
chacun  une  livre,pilez  le  tout  5c  le  faites  bouil¬ 
lir  dans  l'eau  commune  pour  le  demi-bain ,  dans 
lequel  elle  entrera  étant  tiede  deux  fois  le  jour, 
trois  jours  durant,  apres  avoir  pris  les  bouillons 
cy-deffus  ordonnez. 

Prenez  de  limaille  dacier  préparée  avec  le 
foulphre  une  once  ,  du  meilleur  aioës, ,  de  fené 
choifijde  belle  rhubarbe  &  d’agaric  nouvelle¬ 
ment  trochifqué  de  chacun  deux  drachmes^de  la 
poudre  de  leleotuaire  diarhodon  abbais  demi 
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(drachme  ,  du  fafran  demi  fcrupulë  s  formez -eh 
line  ma  (le  de  pilules  avec  l’oxymel  fimple  j  dont 
ëlle  prendra  tous  les  matins  trois  heures  avant  le 
repas  en  fe  promenant  enfuite  j  &  continuant 
quinze  jours  confecutifs; 

Ayant  achevé  l’ufage  deS  pilules  ,  oh  iüi  Réi¬ 
térera  le  demi-bain  pendant  quatre  jours; 

Ayant  pris  ces  remedes  dans  l’ordre  qui  lui  fut 
ordoné,  elle  fut  délivrée'  de  tous  les  fufdits  maux 
étant  rétablie  en  fa  première  (ante.  '• 


O  B  S  E  R  V  ATI  O  N  LKXXIX. 
tierce. 

LA  îvîr.  de  Sautereau  Confeiller 

au  Parlement  de  Grenoble  ,  âgée  de  3©.  ans  J 
avoir  une  fièvre  tierce  intermittentès^elle  eii 
avoit  eu  quinze  accez  ;  dans  cet  efpace  de  tems 
elle  avoit  été  faigriee  deux  fois  ,  èc  avoir  aufli 
pris  deux  remèdes  purgatifs  :  le  Médecin  ordi¬ 
naire  luy  avoir  ordoné  plufieurs  juleps  *rafrai- 
chifians  ,  apres  fou  quinziéme  accez  ce.  Méde¬ 
cin  luy  donna  vingt  grains  de  mon  fébrifuge  lé 
.jour  de  fon  relâche  qui  êtoit  le  quinziéme  4e 
Juillet  i<a4y.  elle  fut  cinq  fois  du  ventre  fort 
doucement  &  fans  tranchées  ,  lé  lendemain  l’ac- 
cez  revint  beaucoup  plus  violent ,  raâis  dü  de¬ 
puis  elle  n’en  eut  plus  aucun  relfentiment; 


OBSERVATION  XG 
Une  fièvre  tierce «, 

Onfieur  de  Pourroy  Prefident  au  Parle- 
t  de  Grenoble  âgé  de  50.  ans,  avoir 
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tù  vingt  accez  de  fièvre  tierce. lors  qu  il  me  pria 
de  Talér  voir  ,  il  avoir  été  faigné  deux  fois  ,  on 
luy  avoir  donné  plufieurs  juleps  rafraichilTans  * 
il  avait  pris  deux  fois  de  l’eau  benite  de  Ruland 
qui  luy  avo  t  fait  rendre  beaucoup  de  bile  8c  de 
pituite  par  le  vomifiement  &  parles  Telles  :yayât 
été  apellé  dans  le  vingt-uniéme  accez  ,  je  trou- 
vay  la  fièvre  fort  grande  qui  tourmentoit  cruele» 
ment  le  malade  pendant ,  quatorze  heures  avec 
beaucoup  de  foif  8c  d'inquiet  ude3  laquelle  Ce  ter- 
minoit  enfin  par  des  Tueurs  à  la  fin  de  i’accez. 
Ses  urines  étoient  rdiiges  8c  prefque  enflamées, 
fans  aucun  ligne  ni  marque  de  coèbion,  cela 
m'obligea  à  luy  faire  tirer  alfez  bonne  quantité 
dé  fangjje  luy  ordonay  des  juléps  rafraichiflans-» 
le  fuc  de  limon  dans  fa  ptifane  pour  fon  boi¬ 
re  ordinaire  '3  8c  l’c-fprit  de  vitriol  dans  la  mê¬ 
me  ptifane  au  tems  de  i’accez.Ces  remedes  adou¬ 
cirent  beaucoup  fes  urines 3  8c  en  changèrent  la 
couleur  dans  l'efpace  de  deux  jours  ,  8c  il  y  pa¬ 
rut  un  léger  en eorême  ou  petite  nuée*  Toutes- 
fois  foii  vingt-deuxième  accez  fut  de  même  du¬ 
rée  3  mais  avec  bien  moins  d’inquietude  qui  fut 
extrêmement  corrigé  &  temperé  par  Implication 
des  èpithemes  liquides  fur  la.  région  ducoeur.  Le 
jour  fuivant  je  luy  fis  prendre  vingt-cinq  grains 
de  mon  fébrifuge  qui  ne  luy  fit  aucune  opération 
tout  ce  jour-là ,  fi  ce  n’eft  qu’il  fut  une  fois  du 
ventre  fur  les  trois  heures  apres  midy,  8c  fit  une 
quantité  médiocre  de  matière  bilieulè.  Le  lende¬ 
main  fur  les  huit  heures  du  marin  il  fut  encore 
du  ventre ,  mais  en  plus  grande  quantité  3  fes 
excreniens  furent  des  ferofitez  8c  de  bile,  l'accez 
le  reprit  à  neuf  heures  f  qui  fut  beaucoup  plus 
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bénin  &  plus  court ,  n’ayant  duré  qué  Huitheii^ 
res  j  apres  Ton  atgcez  il  fut  trois  fois  fois  à  fellë; 
cet  accez  flit  le  dernier  de  J uillet  1645,  Le  pre¬ 
mier  jour  d’Aoùt  il  n’eut  point  d’accez  parce  que 
c’étoit  lé  jour  de  fori  r  el  à  c  lie  :  le  d  e  u  x  iém  e  jour  ou 
fon  attendoit  1’ accez  il  li’enr  parut  auifi  point  i 
ën  forte  que  1|  malade  fembloit  guéri  :  toutefois 
ie  troifîéme  jour  qui  étoit  le  jour  du  relâche  ;  il 
eut  un  nouveau  accez  ,  le  jour  fuivant  qüi  étoit 
le  quatrième  du  même  mbis  on  le  faigna  ,  parce 
qüc  fes,  urines  parofiTent  encore  rouges  j  apres 
midy  illuy  furvint  un  autre  àccez  ,  en  forte  que 
cette  fièvre  tierce  fembloit  avoir  paifé  de  fim- 
pie  en  doublé  tierce.  Lê  cinquième  jour  ,  du  même 
mois  l’accez  revint  femblable  au  precedetir.  Lés 
Critiques  trouvèrent  icÿ  un  champ  fort  ample, 
de  m’infulter  &  blâmer  ,  de  ce  que  j’avois  ren- , 
du  une  fièvre  tierce  fîmple  en  double  tiercé  eù 
donnant  mon  fébrifuge  :  mais  le  iixieme  jour 
je  luy  donnay  encore  trente  fix  grains  de  mon 
fébrifuge  qui  le  purgea  fix  fois  de  quantité  de 
inatiere  fereüfé ,  bilieufé  &  pituiteufe  :  l’accez 
revint  lé  même  jour  ,  mais  un  peu  plus  doux  & 
plus  court  que  le  precedent ,  !ii  fut  encore  trois 
611  quatre  fois  du  ventre  après  la  fin  de  l’accez, 
le  lendemain  matin  il  y  fut  encore  trois  ou  qua¬ 
tre  fois,&  l’accez  fié  revint  plus  ,  ni  les  jours 
fuivans  ,  &  en  fort  peu  de  tems  il  fe  remit  à  fes 
ocupations  acoutuméesJl  fut  ta  cet  état  vingt- 
quatre  jours  ,  pendant  lequel  téms  il  commit 
plufieurs  fautes  en  fon  régime  de  vivre  ,  qui  lé 
jetterent  dans  une  rechute  ,  &  partant  le  tren¬ 
tième  du  même  mois  il  fut  faifi  d’un  nouveau 
accez  à  deux  heures  apres  midy  qui  luy  dura 
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elix  heures  ,  le  dernier  jour  du  mois  il  eut  un  au¬ 
tre  accez  fur  les  quatre  heures  du  foir  -,  mais 
beaucoup  plus  doux  :  l’accez  le  reprit  le  premier 
jour  de  Septembre  à  dix  heures  du  matin  luy 
dura  autant  que  le  precedent  ;  ce  fut  mon  fenti- 
tnent  que  ces  accez  êtoient  caufez  d?une  nouvel¬ 
le  cacochymie  engendrée  par  un  mauvais  régime 
de  vivre  ,  laquelle  ayoit  acquis  quelque  légère 
p0urriture,qui  n’êtoit  pourtant  pas  encore  forte¬ 
ment  infinuée  dans  les  parties  ,ni  extrêmement 
fermentée  ,  &  quelle  pouvéit  partant  être  éva¬ 
cuée  par  dès  légers  rèmedes  ,  &  qu’il  n’êtoit  pas 
pour  cela  befoin  d’avoir  recours  à  mon  fébrifu¬ 
ge  ;  c’eft  pourquoy  je  luy  ordonay  un  médica¬ 
ment  purgatif  d’une  infufîon  dé  trois  drachmes 
de  feue  dans  une  décoction  de  tamarins ,  de  ci- 
corée  &  d’agrimoine avec  la -femence  d’anis  &  dé 
cryftal  minerai  de  chacun  une  drachme,  ajoutant 
'çla  eoulature  de  manne  &  dufyrop  rofat,de  cha¬ 
cun  uneonce,&  une  drachme  de  poudre  de  jalap, . 
il  en  fut  tres-bien  purgé ,  &  l’accez  fui  vaut  fut 
bien  moindre.  Les  deux  jours  fuivans  il  bût  des 
bouillons  apéritifs  &  laxatifs,  &  fut  par  , ce  mo¬ 
yen  entièrement' délivré  de  ces  accez.,  &  ayant 
obfervé  exactement  un  bon  régime  de  vivre  ,il 
reprit  fa  première  faute ,  dont  il  jouit  encore  au- 
Jourd’huy. 

^OBSERVAT!  ON*  ^ Ç  I, 

Vne  fièvre  parte, 

*pRere  Theotime  jeune  Religieux  Recollet  k 
A  Grenoble,  fut  furpris  d’une  fièvre  quarté 
vers  la  fin  du  mçis  de  Juillet  1645.  il-ea  ayoit. 

Çc 
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eu  cinq  accez  lors  qu’il  me  pria  de  le  voir,  on 
luy  a  voit  tiré  du  fang  fans  aucun  autre  remede  s 
il  prit  le  feptiéme  jour  d’Aout  trente  grains  de 
mon  fébrifuge  le  jôur  devant  l’accez,ilfüt  beau- 
coup  purgé  par  les  fejles,&  vomit  auffi  quelques» 
fois ,  l’accez  fuivant  fut  beaucoup  plus  doux 
&  plus  court,  &  depuis  il  n’en  a  eu  aucune  apa- 
çence»  ,  :  . 

OBSERVATION  XCIL 

¥ne  fièvre  quarte. 

TjRere  Pafcal  Religieux  du  blême  Ordre  avoir 
£  eu  dix  accez  de  fièvre  quarte  lors  que  je  le 
fus  voir  ,  je  lui  donnay  auffi  vingt-trois  grains 
de  mon  fébrifuge  le  ij .  du  mois  d’Oétobre  de  la 
même  année ,  il  fut  purgé  huit  fois  par  les  Telles 
&  vomit  deux  fois  „  cette  évacuation  emporta  fa 
lièvre  quarte  &  n’en  eut  plus  de  relfentimcnt. 

OBSERVATION  xçiii. 

Vne  fièvre  quarté. 

LA  Femme  de  Mr.  de  Chapoulay  Avocat  du 
Roy  des  Treforiers  de  France  à  Grenoble  ,, 
âgée  de  cinquante  ans,  avoit  dépuis  cinq  femai« 
nés  des  fi  rudes  accez  de  fièvre  quarte  qu’elle 
êtoit  contrainte  de  tenir  toujours  le  lit ,  6c  de 
ne  prendre  que  des  feuls  bouillons  ,  car  il  n  y 
avoit  aucun  relâche  à  fa  fièvre  i  je  premier  jout 
de  Septembre  elle  prit  feize  grains  de  mon  febn-, 
fuge  3  elle  fut  purgée  fix  fois  par  le  ventre  & 
fort  doucement,  elle  fut  encore  purgée  deux  f°is 
le  lendemain  3  &  i-accez  qui  devoir  revenir  apres 
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rnicî y  retarda  jnfques  à  fept  heures  ,  &  fut  beau¬ 
coup  plus  doux,  il  n’y  eut  plus  d’aparence  de  fiè¬ 
vre  les  jours  fuivans.Or  comme  elle  commençoic 
à  fe  remettre  &  quelle  mangeoit  d’al'mens  foli-. 
des  ,  elle  mangeoit  des  raifins  qui  n’êtoient  pas 
meurs  a  tous  fes  repas  ,ce  qui  luy  redonna  la  fié* 
vre  quarte  qui  fut  par  confequenr  double  &  tri¬ 
ple  quarte  :  jetois  pour  lors  parti  de  Grenoble 
pour  retourner  à  Montpellier  ;  il  arriva  que  je 
fus  encore  apellé  pour  revenir  à  Grenoble  au 
mois  de  Décembre  delà  même  année  ,  l’étant  aie 
voir  pour  lors,  je  la  trouvay  fort  malade  d’une 
fièvre  triple  quarte  ,  cela  m’obligea  à  luy  don¬ 
ner  vingt  grains  de  mon^fébrifuge  ,le  dix-neu- 
viéme  dudit  mois  elle  fut  fept  fois  du  ventre 
vomit > deux  fois  ,  la  fièvre  ne  retourna  pas  ce 
jour-là,ni  les  deux  jours  fuivans;or  ayant  un  peu 
trop  largement  dîné  le  vingt- troifième  jour  elle 
eût  un, fort  long  accez,c’eft  pourquoy  elle  prit  le 
jour  fuivant  pareille  quantité  de  mon  fébrifuge  a 
qui  la  fit  aler  cinq  fois  du  ventre ,  &  ne  vomit  du 
tout  point ,  &  dépuis  elle  n’eut  plus  de  fièvre, 

O  PSERVATION  XC1Y, 

Vne  fièvre  quarte. 

U  Ne  femmede  50.,  ans  ê toit  malade  d’une  fiè¬ 
vre  quarte  depuis  un  an  dans  i’Hôpital  de 
Grenoble, elle  prit  le  y.  du  mois  de  Septembre 
1645.  vingt  grains  démon  fébrifuge  ,  elle  en  fue 
beaucoup  purgée  par  les  felles  ,  &  vomit  une. 
fois  ,  &  ce  fut  fept'heures  apres  avoir  pris  mon 
fébrifuge  :  lé  fixiéme  jour  l’accez  la  reprit  un 
peu  plus  doux  &  retarda  quatre  heures  ,  depuis 
G  ç  ij 
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ce  tems  là  elle  n'en  eut  aucun  reflentiment. 


OBSERVATION  XCV, 

Vne  fievre  quarte. 

LA  fervante  de  Mr.  deServian  Prefident  à  U 
Chambre  des  Comptes  de  Grenoble ,  ayant 
la  fièvre  quarte  depuis  cinq  femaines  ,  prit  le  fiç 
de  Septembre  ié45.feize  grains  de  mon  fébrifu¬ 
ge  le  jour  precedent  Ton  acçez  qui  là  purgea 
beaucoup  3  mais  ce  ne  fut  que  par  les  Telles  :  le 
fécond  jour  fou  accez  la  reprit  fans  froid ,  mais 
il  fut  plus  long  que  les  premiers  ,  &  retarda  de 
iîx  heures  i  les  jours  fiji  vans  elle  n'eut  plus  d’ao 
cez  &  demeura- en  cet  état  pendan^unmois  tout 
entier  3  &  obfervant  une.  mauvaife  maniéré  de 
vivre  comme  font  les  fer  vantes 3  elle  retomba  en 
une  fièvre  quarte  premièrement  double  quarte  & 
enfuiteen  triple  quarte  3&  ce  fut  apres  mon  dé¬ 
part  :  étant  retourné  à  Grenoble  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  je  luy  donnay  le  vingt-troifiéme  du  même 
mois  vingt  grains  de  mon  febrifnge,l'hy  ver  êtoic 
fort  rude  &  glacial  3  elle  vomit  le  matin  beau¬ 
coup  de  matière  vifqueufe  &  gluante  3  &  le  foir 
elle  fut  bien  purgée  par,  les  Telles  ,  &  fut  parce 
moyen  entièrement  délivrée  de  lafiévre  quarte. 

OBSERVATION  XCVL 
Une  fièvre  double  tierce . 
pierre  Fayole  Procurèur  au  Parlement  de  Gre- 
X'  n°blç ,  un  des  .ÇonfüLs  de  cette  année  ,  âge 
de  quarante  ans  3  avoit  la  fièvre  quarte  depuis 
vingt-cinq  jours ,  un  autre  Mederin  luy  avoit 
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fait  prendre  quantité  de  remedes  ordinaires  ëè 
Vulgaires  *  pendant  ce  tems-làdl  me  pria  de  le 
voir  le  vingt-cinq  du  mois  d'Aout  1645.  jé  le 
trouvay  detenu  dans  le  lit  5  rie  prenant  autres 
alimens  que  des  bouillons , /ayant  tous  les  jours 
des  accez  bien  violens  ,  je  lüy  fis  prendre  feize 
grains  de  mon  fébrifuge ,  qui  le  purgea  fept  fois 
bien  doucement  par  les  Telles ,  èc  depuis  il  n'eut 
aucun  reflentiment  de  fièvre; 

OBS  ER  Y  ATI  O  N  XCYIL 
Vne  fièvre  quarte, 

G  ÀbrielPyot  valet  de  Moniteur  dé  Marcha 
citoyen  de  Montpellier  âgé  de  i4.ans,avoit 
une  fièvre  doublé  quarte  depuis  trois  mois,il  n’a- 
Voit  pris  aucuns  remedes  pendant  ce  tems-là  3  je 
luÿ  donnay  vingt-quatre  grains  dé  mon  febrifu- 
ge3le  10.  de  Novembre  164/.  qui  êtoit  le  jour  de 
Ton  relâche ,  il  fut  purgé  fept  fois  par  les  Telles 
ce  jour-làjfans  rien  vomir  ni  fans  en  avoir  envie^ 
ni  en  être  tourmenté  :  le  lendemain  il  fut  deux 
fois  du  ventrejTaécez  qu'il  attendoit  à  cinq  heu¬ 
res  du  foir  fut  retardé  jpfques  I  trois  heures  dit 
matin  du  lendemain ,  Ya.cc èz  fuivant  qui  avoié 
acôütumé  de  le  prendre  fur  le  foir  ne  parut  poinr^ 
&  dépuis  ce  tems-là  ce  malade  n’eut  aucun  ref- 
fén  tinrent  de  fièvre/ 

OBSERVATION  XCVIII, 

Vne  fièvre  quarte ; 

T  A  femme  de  jean  Ailes  Chirurgien  de 
Jb^Monfrin  >  âgée  de  trente  ans  *  avoir  1s* 
Qc  iij 
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fièvre  quarte  depuis  quatre  mois ,  &  comme  jg 
paifois  par  ce  Bourg-là  fur  la  fin  d’O&obte  ,  fon 
mari  me  pria  d’ordoner  quelques  remedes  pour 
la  guerifon  de  fa  femme  ,  je  la  vis  fort  pâle  & 
maigre j  elle  n’avoit  pas  eu  fes  menftruës  depuis 
le  commencement  de  fa  maladie  ,  &  ayant  touché 
fon  hypocondre  gaucheqetrouvay  fa  rate  extrê¬ 
mement  dure  &  prefque  fkirreufe  ,  je  jugeay  dés 
lors  que  Tonne  pouvoit  pas  guérir  la  fièvre 
quarte  que  Ton  n'eut  auparavant  remédié  aux 
obftructions,  c’eft  pourquoy  je  luy  ordonay  pre¬ 
mièrement  qhe  potion  purgative  èc  le  lendemain 
la  fatiguée, &  enfuite  les  pilules  -avec  TacierTalo'éSÿ 
l'ammoniac  &  quelques  autres  pour  en  prendre 
pendant  quinze  jours  s  qu'on  luy  fit  auffi  tous 
les  jours  qu'elle  prendroit  ces  pilules  3  des  fo¬ 
mentations  emollientes  ôc  aperitives  fur  les  hy- 
poeondres.  Ces  chofes  luy  ayant  été  faites  avec 
tous  les  foins  neceffaires  s  la  tenfion  &  dureté  de 
Thypoeondre  gauche  fut  diminuée  ,  mais  les  ac- 
cez  de  fa  fièvre  continuoient  de  même  façon  s 
cela  m’obligea  à  lui  donner  vingt  grains  de  mon 
fébrifuge. qui  la  purgea  fix  fois  par  les  (elles  3  ôc 
dépuis  ce  tems-lâ  elle  n'eut  plus  de  fièvre. 


OBSERVATION  X  C I  X. 


Vne  fièvre  quarte. 

Michel  Pineau  jeune  homme  de  Romarantiits 
étudiant  en  Médecine  ,  apres  avoir  gardé 
la  fièvre  tierce  pendant  quatre  mois  ,  tomba  en¬ 
fin  en. une  fièvre  quarte,  il  l'avoit  gardée  telle  fis 
feinaines  lors  qu'il  me  vint  prier  de  luy  donner 
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Quelque  remede.  je  luy  donnay  donc  vingt 
grains  de  mon  fébrifuge  le  2,9.  du  mois  de  No¬ 
vembre  1645.  il  ne  fut  ce  jour-là  que  deux  fois 
du  ventre  fur  le  foif  ,  le  lendemain  qui  êtoit  le 
jour  de  fon  accez  il  fut  purge  dix  fois  par  les 
felles  &  vomit  deux  fois  *  feavoir  aux  heures  du 
diné  8c  du  foüpéà  8c  vomit  des  humeurs  bilieufes 
avec  les  alimens  qu'il  avoir  pris^  fün  accez  ne  re¬ 
vint  pas  ce  jour-lK,  8c  n’en  a  plus  eu  du  depuis. 

~  OBSERVATION  C. 

Vne  fievrè^qjumte. 

ïÉane  ^runétte  fille  de  faint  Gilles  f  âgée  de  dix 
J  ans  j  àvoit  gardé  la  fièvre  quarte  quatre  mois 
lors  que  je  luy  donnay  feize  grains  de  mon  fé¬ 
brifuge  le  29.  du  mois  de  Novembre  mil  fix 
Cens  quarante- cinq.  Ce  remede  la  fit  aler  cinq 
fois  du  ventre  fans  la  violenter  3  fon  accez  la  ' 
reprit  le  jour  fuivànt  à  la  maniéré  acoutumée,  8c 
depuis  ce  rems-là  elle  n’en  eut  aucun  relfenti- 
inent  ayant  été  parfaitement  guérie.  v 

P  Ane  que  toutes  les  Curations  de  la  fièvre  quarté 
excéderaient,  fous  divers  titres  les  limites  de  là 
Centurie  proposée;  c3eft  ponrqmy  j’ay  compris  les  fui - 
vantes  fous  le  même  titre »  afin  que  jufques  a  ce  jour- 
d'huÿ  que  je  fais  imprimer  cet  Ouvrage ;  je  prolongé 
V ordre  de  mes  Curations afin  que  je  rende  plus  il - 
luftre  ce  que  je  dois  dire  cp-apres  touchant  mon  fe* 
brifuge. 

Comme  je  partis  de  Grenoble  pour  revenir  à 
Montpellier  au  mois  d’Octobre  164;.  Claude 
Boudon  Cuifinier  j.m’arrêra  en  palfant  par  Va¬ 
lence,  il  avoit  gardé  la  fièvre  quarte  trois  mois 
fans  y  avoir  fait  aucun  remede  qu’une  faignée  4 
C  ç  iüj 
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je  lui  ordonai  premièrement  une  potion  purgatif 
vepour  évacuer  la  cacochymie  qui  êtoit  dans  les 
premières  voyes  ,  laquelle  auroit  pu  empêcher 
l’operation  de  mon  fébrifuge  :  cette  potion  pur¬ 
gative  fut  composée  de  demi  once  de  fené  ,  trois 
drachmes  de  diaphenic,&:  une  once  de  fyrop  ro- 
fat  folutif  >  il  ladevoit  prendre  le  lendemain  de 
l’accez  j  fon  effet  fut  affez  grand  :  il  prit  le  len¬ 
demain  vingt  grains  de  mon  fébrifuge  â  il  fue 
trois  fois  du  ventre  fort  doucement,  mais  ce  ne 
fut  que  le  foir ,  l’accez  Te  reprit  le  Jendemain 
beaucoup  plus  long  qu’à  l’ordinaire,  &  depuis  ce 
tems-la  il  fut  parfaitement  guéri* 

Dans  le  même  voyage  en  paffant  par  le  Bourg 
S.  Andeol  en  Yivarez  ,  Henri  Chays  Chirurgien 
expert ,  me  pria  de  lui  donner  une  dofe  de  mon 
fébrifuge  ,  pour  une  pauvre  femme  qui  avoit  la 
fièvre  quarte  depuis Tongtems, ce  que  je  luiacor- 
day,&  quelque  tems  apres  il  m’écrivit  que  cet¬ 
te  pauvre  femme  fut  aufli  tôt  guerie  de  fa  fièvre 
quarte  par  la  vertu  de  mon  fébrifuge. 

Jean  Ridelet  Procureur  au  Parlement  de  Gre¬ 
noble  âgé  de  y  4.  ans  ,•  avoir  dépuis  trois  mois 
une  fièvre  double  quarte  fi  violente  qu’elle  le 
contraignoit  à  ne  point  fortir  du  lit,  &  à  ne  vi¬ 
vre  que  de  feuls  boiiillons  j.il  êtoit  extrêmement 
maigre ,  il  avoit  auffi  la  face  >  les  pieds  èc  les 
jambes  œdemateufes  &  enflées  ,  en  forte  qu’il 
fembloit,  devenir  hypropique ,  âpres  avoir  pris, 
mais  inutilement.,  plufieurs  remedes  :  il  implo- 
râ  mon  fecours  le  23.  Décembre  164/.  Thy- 
er  étant  extrêmement  rude  :  or  le  voyant  re» 
Jtiit  en  un  fi  mauvais  état^  je  ne  voulois  pâsluy 
o  nner  mon  fpecifique  crainte  de  diffamer  ce  re- 
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mede ,  toutefois  étant  prefTé  par  les  prières  de  fâ 
femme  &  de  fon  frereqe  luy  donnay  vingt  grains 
de  mon  fébrifuge  le  14.  du  même  mois,il  fut  fept 
fois  du  ventre  fort  doucementjfes  premières  rel¬ 
ies  furent  premièrement 'une  matière  bilieufe,.& 
les  autres  quantité  de  pituite  :  le  25.  jour  il  fit 
x  encore  trois  Telles  de  même  matière ,  fes  accez 
continuoient  :  le  27v  jour  il  prit  vingt-quatre 
grains  de  mon  fébrifuge,  il  fut  fix  fois  du  ven¬ 
tre  fans  être  violenté,  l’accez  du  lendemain  fut 
beaucoup  plus  ieger  8c  plus  doux ,  8c  dépuis  ce 
tems-là  lesdaccez  de  la  fièvre  Quarte  ne  revinrent 
plus  ,  du  moins  pendant  fept  jours  que  je  reftay 
à  Grenoble  apres  fon  dernier  accez  *  ni  je  n’ay 
rien  pû  fçavoir^e  qui  luy  eft  arrivé  dépuis  mon 
départ  :  fhydropifie  qui  ê toit  proche  le  menaçoit 
d’un  grand  danger  de  fa, vie. 

Claude  Moulfeau  Boulanger  à  l’enfeigne  de 
•  l’épée  royale  à  Grenoble  âgé  de  40.  ans ,  avoir 
une  fièvre  double  quarte  dépuis  quatre  mois  >  il 
prit  vingt  grains  de  mon  fébrifuge  le  23.  de  De- 
r  cembre  1645.  que  l’hyver  êtoit  extrêmement 
froid  êc  glacial ,  il  fut  quatre  fois  du  ventre 
bien  doucement  ,  le  vingt-quatre  8c  le  vingt- 
cinq  il  eut  encore  fes  accez,  le  vingt-fîxiéme 
jour  il  prit  trente-deux  grains  de  mon  fébrifu¬ 
ge,  il  ne  fut  que  deux  fois  à  felle ,  mais  ce  fut 
fort  copieufement ,  8c  dépuis  ce.  tems-là  il  n’eut 
plus  aucun  accez. 

Michel  Gounfelin  Maréchal  à  Grenoble,ayant 
la  fièvre  quarte  dépuis  quatre  mois ,  prit  trente- 
deux  grains  de  mon  fébrifuge  le  26.  Décembre 
1645.  qu’il  faifoit  un  froid  extrême  ,  il  fut  fept 
fois  du  ventre ,  8c  vomit  deux  fois  3  le  jour  fui- 


Î!»  CENTURIE  ut. 

Vant  l’accez  revint  plus  violent  que  les  pre¬ 
miers  3  le  29.  du  même  mois  il  prit  le  même  re- 
mede  qui  le  fit  aler  fept  fois  du  ventre  fans  le 
violenter  ni  faire  vomir  3  &  depuis  ce  tems-là  il 
n’eut  aucun  relfentiment  d’a.ccèz; 

Martin  le  Breton  Parifien ,  Muficièh  di  PËi 
gîifé  de-s  R.  P.  Jefuites  ,  âgé  de  20.  ans,  avoitlà 
fièvre  quarte  depuis  quatre  mbis ,  pendant  ce 
tems-là  il  n’avoitpris  aucuns  remedes  avec  or- 
dire  3  il  prit  le  y.  de  Février  iSyê.  vingt  grains 
dé  mon  fébrifuge  qui  le  purgea  beaucoup  feule¬ 
ment  par  les  felles  ,  fon  accez  le  reprit  le  lende¬ 
main  fort  léger  3  &  depuis  ce  tems-là  il  n’en  eut 
plus  aucun. 

Barbe  fervante  de  Madame  la  Maréchale  de 
l’Hôpital  i  âvoit  une  fièvre  double  quarte  de¬ 
puis  huit  mois  3  elle  prit  le  26.  de  Février  164& 
vingt  grains  de  mon  fébrifuge  ,  le  jour  de  fori 
relâche  elle  fut  fix  fois  du  ventre ,  le  lendemain  ' 
elle  fut  purgée  de .  la  même  façon  &  en  pareille 
quantité.  L’accez  quelle  attendoit  à  cinq  heures 
du  foii*  la  reprit  à  neuf  heures  du  matin  femb la¬ 
bié  aux  precedens  3  &:  dépuis  ce  tems-là  elle 
21’eut  plus  aucune  aparence  d’accez  ,  ayant  été 
par  ce  moyen  entièrement  délivrée  de  cette  fiè¬ 
vre  double  quarté  fi  opiniâtre. 

Un  laquais  de  Mr  le  Comté  de  la  Roche- 
guion,  âgé  de  18.  ans,  ayant  la  fièvre  quarte 
dépuis  quatre  mois ,  nie  pria  de  le  fecourir  le 
le  27.  de  Février  1 646.  Sc  parce  qu’il  n’avoit  pris 
aucuns  retnedes  dépuis  longtems  ,  &  qu’il  man- 
geoit  en  ce  tems-là  des  alimens  de  Carême,  je 
trpuvay  bon  de  luy  préparer  le  corps  par  une 
faignée  modérée,  &  par  une  purgation  d'une inj 
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fufion  de  trois  drachmes  de  fené  3  avec  une  demi 
drachme  du  fel  de  tartre  qui  le  purgea  bien  dou¬ 
cement  :  le  deuxieme  de  Mars  il  prit  20.  grains 
de  mon  febrifuge,qui  êtoit  le  jour  de  Ton  accez^ 
mais  qui  ne  devoir  venir  qu’à  fix  heures  du  foir* 
il  ne  fut  que  huit  fois  du  ventre ,  l’a'ccez  antici¬ 
pa  &  le  prit  deux  heures  plus  fort  que  le  prece-* 
dent.  Le  cinquième  du  même  'mois  l’accez  re¬ 
vint  à  deux  heures  femblable  au  precedent.  Lë 
fepticme  jour  il  prit  la  même  dofe  de  mon  fébri¬ 
fuge  qui  luy  fit  le  même  effet  que  la  première  5. 
l’accez  revint  pourtant  à  la  manière  acoutumée  » 
&  par  confequent  il  eut  trois  autres  accez  fans 
prendre  'aucun  rèmedea  toutesfois  fon  corps  fe 
refaifoit  &  la  couleur  de  fon  vifage;  devenoit 
tous  les  jours  plus  vermeille ,  il  prenoit  tous 
les  jours  meilleur  apetit  :  apres  ces  trois  accezs 
&  le  jour  devant  le  quatrième  il  prit  vingt-deux 
grains  dé  mon  fébrifuge ,  il  en  fut  fix  fois  du 
ventre,  l’accez  le  reprit  le  lendemain  un  peu  plus 
bénin  ,  ôc  depuis  ce  terris-là  il  n’eut  plus  aucun 
accez  payant  été  entièrement  délivré  de  fa  fiè¬ 
vre  quarte* 
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Remarques  touchant  mon  Fébrifuge. 

f|||l  A  fièvre  quarte  a  pafle  jufques  à  prefent 
PÉ®  pour  incurable  dans  fon  commencement  , 
fon  progrez  &  fon  état  s  parce  que  la  matière 
qui  la  caufe  n’eft  pas  encore  dans  ce  tems-là  fuf- 
fifamment  cuite  ni  preparée,en  forte  qu’elle  puif- 
le  être  évacuée  par  les  remedes  purgatifs  :  Sc 
5°us  ceux  qui  tachent  de  la  purger  par  des  medi- 
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camens  violens ,  la  changeant  le  plus  fouvem  di 
fimple  en  double  &  triple  quarte  >  &  quelque 
fois  continue  qui  jéte  les  malades  dans  un  dan¬ 
ger  évident  de  la  vie  :  c'eft  pour  cette  raifon  qué 
les  plus  prudens  Médecins  confeillent  à  ceux  qui 
font  atteints  de  fièvre  quart e  s  d'avoir  une  lon¬ 
gue  patience ,  les  remetant  jufques  au  printems , 
la  température  duquel  eft  tres-propre  à  la  coctioii 
évacuation  de  fhumeur  peccante ,  comme  au 
contraire  la  froideur  de  l’hyver  y  eft  fi. contraire 
que  la  fièvre  quarte  ne  peut  pour  lors  être  aucu¬ 
nement  guerie, parce  que  les  humeurs  groffieres& 
mélancoliques  en'  deviennent  fi  èpaifiès  qu'elles  en 
font  comme  congelées,  &  les  conduits  du  corps, 
tant  ceux  qui  paroiftent  à  nos  yeux  que  ceux  qui 
n'y  paroi  fient  pas,en  deviehent  tellement  étreffis, 
qu’il  n'y  a  aucune  efperance  d’évacuation ,  puis 
que  les  voyes  font  fi  empêchées.  Bien  plus  la 
refiftance  de  la  matière  morbifique  eft  fi  grande 
que  plu  fleurs  fi  èvres  quarres  traitées  avec  une 
ires-belle’methode  par  dés  fçavansMedecins  dans 
un  rems  propre  &  favorable  ,  fçavoir  le  printems 
&  l'été,  ont  éludé  la  vertu  d'un  grand  apareil 
de  medicamens  qui  êtoient  donnez  pour  les 
combatte ,  &  ont  été  prolongées  jufques  à  us 
an'  tout  entier ,  êc  quelquefois  aufifi  jufques  a 
deux  ans. 

Mais  comme  le  long  ufage  &  le  long  exer¬ 
cice  ont  acoutume  de  donner  de  l'aeroilfement 
aux  Arts  ,  &  que  les  nouvelles  inventions  àcs 
Modernes  ont  élevé  à  un  plus  haut  degré  de  dig¬ 
nité  la  Medecine  des  Anciens.  A  l'imitation  def- 
quels  m'étant  apliqué  avec  beaucoup  de  foi° 
pendant  trente- fept  ans  que  je  pratiqué  la 
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dfcine ,  à  rechercher  dans  les  plus  profonds  fe* 
^rets  de  la  Nature ,  quoyque  je  fulfe  employé 
(outre  les  vifites  des  rpalades  )  aux  ocupations 
publiques  8c  prefque  continuées,  des  leçons,  des 
difputes,  8c  des  autres  exercices  des  j\çademies  : 
j’ay  long-tems  médité  fi  cette  rebellé  8c  longue 
maladie  pourrait  être  vaincue  &  domtée  en  peu 
de  tems  :  Et  bien  que  cet  effort  femblat  fort  diffi¬ 
cile  8c  prefque  impoffibie  j  j’ay  obtenu  le  fuccez 
que  je  fouhaitois ,  par  la  grâce  de  Dieu  (  auquel 
foit  louange  &  gloire  J  8c  j’ay  enfin  trouvé  le 
véritable  fpecifique  de  la  fièvre  quarte. 

Je  ne  veux  pas  le  prononcer  le  remede  infail¬ 
lible  ,  afin  que  je  ne  femble  pas  me  fervir  des  pa¬ 
roles  des  Charlatans ,  mais  je  peus  prononcer 
en  bonne  foy  ce  qui  eft  de  la  chofe  ,  que  je  n’ay 
jamais  encore  donné  ce  remede  jufques  à  ce  jour- 
d’huy,  que  les  accez  de  fièvre  n’ayent  ceffé,  l'a¬ 
yant  du  mois  donné  jufques  à  la  troifiéme  fois. 
Il  eft  pourtant  arrivé  des  rechutes  à  quelques- 
uns  ou  par  les  fautes  qu'ils  ont  commis  par  leur 
régime  de  vivre ,  ou  par  quelques  reftes  de  la 
matière  morbifique  qui  êtpient  au  dedans  ,  mais 
ces  reftes  ont  été  le  plus  fouvent  emportés  par 
quelque  .legere  purgation  préparée  des  medica-y 
mens  les  plus  communs. 

Je  n’ay  commencé  de  me  fervir  de  ce  remede 
que  dépuis  quatorze  mois  ,  apres  l’avoir  repafie 
plufieurs  années  dans  mon  efprit. 

J'ay  raporté  par  écrit  les  noms  8c  les  hiftoires 
de  beaucoup  de  ceux  qui  s’en  font  fervis,où  l’on 
trouve  les  fièvres  quartes  gueries  dans  le  com¬ 
mencement  ,  le  progrez  8c  l’état ,  &  thème  dans 
k  milieu  de  l’hyyer  le  plus  froid.  Les  vertus 
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de  ce  remede  font  de  cette  forte ,  qu'il  combat 
par  une  qualité  fpecifique  l'humeur  melancoli, 
que  ,  empêche  fa  fermentation  qui  eft  la  caufe 
de  l'accçz  ,  éteint  &  détruit  fes  maitvaifes  qua¬ 
lité?,  5c  change  toute  fa  nature,  5c  par  ce  moyen 
tous  les  troubles ,  que  cette  cruele  humeur  a 
:gcoutumé  d'exciter  dans  le  corps  humain  ,  font 
auffitot  apaifez,étant  rendue  auifi  douce,&  auffi 
faible  que  l'eau  commune  ;  car  tout  ainfique  le 
■vinaigre  perd  toute  fon  aigreur  &  fes  forces  ;en 
même  tems  qu'il  eft  mêle  avec  le  fel  de  tartre , 
ou  de  Saturne ,  5c  devient  tout  femblable  à  l'eau, 
de  même  l'humeur  mélancolique  eft  en  quelque 
façon  éteint  par  le  rencontre  de  fon  fpecifique , 
êc  perd  toute  la  force  qu'il  a  d'agir  &  de  refifter, 
en  forte  que  le  plus  fouvent  une  feule  prife  em* 
porte  la  fièvre  quarte*  5c  rarement  eft-il  necelfai- 
re  d'en  prendre  deux  fois  ,  &  encore  plus  rare¬ 
ment  en  prend-t’on  trois  fois,lors  que  autrement 
la  matière-  rebelle  &  qui  n'eft  pas  encore  dom- 
tée  ëç  changée ,  ne  peut  pas  çtre  remuée  &  vui- 
dée  après  avoir  pris  du  moins  cent  remede?, 
D  où  vient  que  bien  fouvent  lés  Médecins  en¬ 
nuyez  de  fa  refiftancc  font  contrains,  d'en  aban- 
doner  la  guerifon.  Or  quoyque  ce  remede  foit 
particulièrement  deftiné  pour  combatre  &.  guérir 
la  fièvre  quarte ,  il  guérit  auffi  dans  un  jour  les 
fièvres  tierces,  ainfi  que  l'on  peut  voir, par  la 
guerifon  de  plufieurs  fièvres  tierces  cy-devant 
raportées  :  c'eft  pourqüoy  nous  luy  avons  don¬ 
né  le  nom  de  Fébrifuge.  11  eft  donc  aufli  le  fpeck 
iîque  des  fièvres  tierces  à  caufe  de  l’analogie,  ou 
raport  qu'elles  ont  avec  les  fièvres  quartes  :  car 
il  eft  tout  vray  que  les  longues  fièvres  tierces 
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Régénèrent  le  plus  fouverit  en  quartes. 

Je  n’ay  pas  encore  voulu  propofer  une  exa&e 
$c  fort  claire  defcription  de  .ce  remede ,  jufques 
à  ce  que  fa  vertu  ayt  été  connue  par  plufieurs 
Obfervations  de  quelques  années.Toutesfois  afin 
de  donner  ocafion  aux  Efprits  curieux  qui  re¬ 
cherchent  les  fecrets  de  la  Nature,  je  propofe 
cependant  une  defcription  un  peu  obfcure  $C 
couverte  dJun  voile  fort  leger ,  fidele  pourtant 
fans  aucune  fraude ,  laquelle  les  enfans  de  l’Art 
expliqueront  &  découvriront  fort  facilement  en 
sJy  apliquant  avec  un  travail  affidû, 

Ce  précieux  médicament;  eft  donc  çompofé 
d’un  triple  hercule  élevé  à  la  plus  haute  npbleffe 
par  douze  travaux  aux:  quels  eft  enfin  ajouté  un 
quatrième  athlete  qui  achevé  l’acompliffement 
de  l’ouvrage.  On  le  peut  donner  aux:  enfans  à  la 
pefanteur  de  dix,  douze  &  quinze  grains  ,  £>ç 
aux  plus  avancés  en  âge  dépuis  vingt  grains 
jjufques  à  trente  ou  quarante.  fl  opéré  fort  dou¬ 
cement  lors  qu’il  eft  donné  en  une  dofe  ou  quan¬ 
tité  j  ufte  &  convenable,  &  n’agite  pas  plus  que 
les  medicamens  communs  compofez  de  fené  8c 
de  rhubarbe,  il  évacué  pourtant  quelquefois  par¬ 
le  vornilTement,£i  une  portion  de  la  matière  mor¬ 
bifique  eft  adhérente  autour  de  l’eftomach  :  car 
il  a  cela  de  particulier  qu’il  va  diredement cher¬ 
cher  la  matière  morbifique  en  quelles  parties  du 
corps  qu’elle  foit  cachée',  l’ataque  avec  efficace , 
&  la  combat  fortement  jufques  à  ce  qu’il  s’en  eft 
enfin  rendu  victorieux.  Les  hiftoires  -cy-delfiis 
raportées  le  font  voir  manifeftement,car  en  quel¬ 
ques-unes  trouvant  les  voyes  ouvertes  &  la  ma¬ 
tière  en  petite  quantité,  il  acomplit  fon  effet  fans 
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aucune  violence,  &  avec  fort  peu  d'évacuation, 
ainfi  qu'il  arriva  au  Prince  Doria  &  à  quelques 
autres ,  &  à  d’autres  qui  n’avoient  pris  aucuns 
remedes  pendant  tout  le  tems  de  leur  maladie ,  & 
qui  a  voient,  rempli  leur  corps  de  mauvais  ali- 
mens ,  rencontrant  une  quantité  de  mauvaifes 
humeurs  &  de/obftructions  rebelles  des  voyes, 
avec  beaucoup  de  cruditez ,  n’a  pas  pu  furmon- 
ter  le  mal  fans  caufer  quelqu’agitation  au  mala¬ 
de,  ainfi  qu'il  eft  arrivé  à  des  pauvres  ou  d’au¬ 
tres  de  la  lie  du  peuple  fur  lefque-ls  j’ay  fait  les 
premières  expériences  de  ce.  rtmedè.  Voilà  ce 
que  i’avois  à  dire  de  mon  fébrifuge, 


CENTURIE  QJJ A  TRIE' ME 
Des  Obfervations  Medecinales ,  Chi¬ 
rurgicales  &  Curations  plus  remarqua¬ 
bles  de  Lazare  Riviere  ,  Confeil- 
ler  8c  Médecin  du  Roy ,  6c  ProfelTeur 
en  -Medecine  dans  l’Univerlicé  de 
Montpellier. 
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Une  fièvre  h  et!  que. 

tjp||f  A  fille  de  Mr  d’Aumelas  Treforier  Ge- 
|j§§|  neral  de  France,  âgée  de  treize  ans ,  avoit 
depuis  huit  mois  une  fièvre  lentve ,  que 
l’on  croyoit  une  fièvre  hetique,  parce  qu’elle 
navoit  pas  pu  être  guerie  par  tous  les  remedes 
qui  luy  avoient  été  ordonez  pendant  ce  longtems 
par  deux  habiles  Médecins  qui  furent  commis 
fucceffivement  pour  la  traiter  des  pâles  couleurs 
&  des  opilations  de  fes  vifceres  :  au  contraire  [a 
maladie  avoit  réduit  cette  fille  à  une  extrem  e 
maigreur  enTorte  que  tous  la  jugeoient  incura. 
ble.  Ce  jugement  êtoit  confirmé  par  un  vomiC 
fement  continuel  qui  la  tourmentoit  le  matin 
auffitôt  apres  fon  lommeil ,  &  continuent  juf„ 
ques  à  l’heure  du  diné ,  en  forte  qu’elle  rejetoit 
par  le  vomilfement  tous  les  medicamens  tant  al- 
Vâ 
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teratifs  qu’evaciutifs  que  l'oniuy  donnoitlen^ 
tin  j  ôç  ainfi  il  fcmbloit  qu'il  n'y  eut  aucun  lieu 
de  remede,  Enfin  ayant  été  commife  à  mes  foins* 
apres  avoir  fait  mon  prognoftic  *  qu’il  fembloit 
y  avoir  une  fort  petite  efperance  de  fanté,  je  me 
propofay  deux  chofes,  la  première  de  luy  donner 
des  remedes  plus  efficaces  que  ceux  qu'elle  avoir 
pris  j  la  fécondé  qu'elle  ne  les  vomit  pas  les  ayant 
tme  fois  avalétees  remedes  pliisefficàces  dévoient 
être  tirez  des  Spag)  tiques  .Et  afin  qu'elle  les  retint 
plus  facilement ,  iis  dévoient  être  agreal^es  à  fon 
goût  les  luy  donner  aux  heures  Qu'elle  n'étoic 
pas  prelfée  du  vorniflément.  Comme  je  fçus  donc 
qu'elle  n’étoit  pas  incommodée  du  vomilfement 
depuis  midy  jufques  à  l'heure  de  fon  fommeil,  je 
jugeay  à  propos  de  luy  donner  les  remedes  après, 
midy  je  luy  ordonay  premièrement  à  cet  effet 
des  tabletes  çompofé  es  de  deux  drachmes  du 
jlomachique  de  La-Poterie,  &  de  fix  onces  de  fin 
cre dilfiout  dans  l’eau  foie,  defquelles  elle  pre- 
noit  deux  drachmes  tous  les  jours  deux  heures 
devant  fonfouper.  Ayant  continué  pendant  huit 
jours  de  prendre  ces  tabletes  ,  elle'  prit  quatre 
grains  de  l'or  diaphonique ,  &  continua  en- 
fuite  pendant  autres  huit  jours  les  pilules  fto- 
machiques  :  apres  ces  huit  jours  on  luy  .réitéra 
l'or  diaphonique  :  apres  en  avoir  ufé ,  cette 
fièvre  lënte  que  l'on  croyoit  hetiqu  e  difparuc 
entièrement ,  &  le  vomiflement  celfa  aulfi  ,  c'eft 
pourquoy  dépuis  ce  tems-là,  elle  put  prendre  les 
remedes  le  matin.  Elle  prit  donc  tous  lés  jours  le 
matin  pendant  un  mois  tout  entier  trois  goitres 
de  beaume  du  Pérou  mêlé  avec  du  fucre  en  forme 
de  pilule,  bevant  immédiatement  apres  cela  tant 
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fp-;t  peu  de  tres-bon  vin.  Ce  remede  a  des  excel-. 
lentes  vertus  pour  fortifier  l’eftomach ,  &  pour 
dégager  &  defopiler  les  obftrû  étions  ,  elle  prit 
auffi tous  les  jours  fur  le  foir  pendant  ledit  mois 
les  tabletes  ftcmachiques  ,  &  une  fois  la  fçmane 
Por  diaphonique  ,  &  par  ce  moyen  fut  rétablie 
dans  une  parfaite  fanté. 

OBSERVATION  U. 

Vne  double  tierce 

MOnfieur  Gérard  Confeiller  à  la  Chambre 
des  Comptes ,  âgé  de  6 3.  ans,  avoir  une 
fièvre  double  tierce  depuis  cinq  femaines  ,  pen¬ 
dant  lequel  tèms  on  luy  avoir  fait  plufieurs  re~ 
medes  par  l’avis  d’un  autre  Médecin  ,  on  l’avoit 
faîgné  quatre  fois ,  &  avoir  auffi  été  purgé  phu 
fieurs  fois ,  il  avoir  encore  pris  plufieurs  juleps, 
&  quantité  d’autres  remedes  :  toutesfois  le  mal 
devenoit  tous  les  jours  plus  grandies  accez  plus 
fâcheux  ,  en  forte  que  le  jour  que  l’on  m’apella- 
pour  le  voir,  je  le  trouvay  tout  étonné  (k  com¬ 
me  dans  un  certain  profond  fommeil ,  &  ceux 
qui  étoient  prefens  doutoient  fort  de  fa  fanté  j 
car  fes  forces  étoient  tellement  abatues  que  je  ne 
jugeay  pas  à  propos  de  luy  faire  aucun  remede 
qui  put  l’evaçuer  :  doncques  le  premier  jour  que 
je  commençay  d’entreprendre  de  le  fècourir  je  luy 
fis  prendre  le  julep  fuivant  une  heure  devant  fon, 
accez. 

Prenez  de  l’e-au  de  cicorée  trois  onces ,  du  fel 
d’abfinthe  demi  drachme ,  de  l’efprit  de  foulphre 
un  fcrupule,  mêlez  les,  &  faites- en  un  julep. 

Le  fécond  jour  on  luy  réitéra  le  même  remede 
D  à  ij 
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une  heure  aufli  devant  Ton  accez  ,  apres  lequel 
fes  urines  parurent  meilleures ,  donnant  de's  fig. 
nés  de  quelque  commencement  de  codion ,  elles 
avoient  parû  fort  crues  auparavant  :  le  troiSQéme 
jour  on  luy  réitéra  le  même  julep  à  la  même  heu¬ 
re  ,  &  l’accez  fut  fort  leger  :  le  matin  du  qua¬ 
trième  jour  il  prit  la  potion  fuivante. 

Prenez  du  fené  mondé  deux  drachmes ,  du  fel 
de  tartre  demi  drachme ,  d’efpHt  de  vitriol  demi 
icrupule  ,  de-  l’eau  dé  cicorée  fix  onces ,  le  tout 
infufera  à  froid  toute  la  nuit3en  donnant  à  boire 
apres  l’avoir  coulée,  obfervant  le  régime. 

Il  fut  purgé  plusieurs  fois  fort  benignement, 
&  ce  jour-là  il  n’y  eut  aucune  aparence  d’ac- 
cez  ni  du.dépitis,  ayant  été  ainfi  parfaitement 
guéri, 

OBSERVATION  III. 

Vne  hydropi  fie  de  poitrine « 

LE  20,  du  mois  de  Juin  1646.  je  fus  apellé 
pour  voir  Daniel  Verchand  ci.to'yen  de  Mont¬ 
pellier  âgé  de  jq.  ans ,  travaillé  dépuis  trois 
mois  d’une  grande  difficulté  de  refpirer  :  il 
avoit  pris  plufîeurs  remedes  qui  luy  avoient  été 
ordonez  tant  par  divers  Médecins  que  par  les 
confultes  qu’il  avoir  fait  faire  pour  fe  fec  ourir , 
mais  tout  cela  avoit  été  en  vain  :  il  eft  vray  que 
je  le  trouvay  dans  une  extreme  difficulté  de  ref¬ 
pirer  par  la  grande  fuffocation  qui  le  prelfoit,  je 
jugeay  qu’il  avoit  une  hydropifîe  de  poitrine  * 
puis  qu’il  n’a  voit  ni  toux  ,  ni  fterteur  ou  ronfle¬ 
ment,  ni  qu’il  ne  crachait  point  ‘  des  crachats 
giuans  ôc  épais,  ainfi  qu  il  a  acoutumé  d’arriver 
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sm  véritable  afthme  ;  il  ,avoit  oütrevcelales  jam¬ 
bes  enflées  de  tumeur  œdemateufe  ,  &  le  ventre 
commençoit  de  luy  enfler  ,  en  forte  qu'il  fan* 
bloît  déjà  être  acablé  d'une  hydropifle  afeite  * 
outre  cela  il  ne  pouvôit  fe  coucher  dépuis  deux 
mois  au  lit ,  mais  il  êtoit  contraint  de  s'afleoir 
dans  une  chere  nuit  &  jour  le  corps  drefle.  Pour 
moy  defefperant  de  fa  fanté  je  né  voulois  lui 
ordoner  aucuns  remedés  ,  luy  au  contraire  me 
prefloit  tres-inftamment  de  luy  donner  quelque 
foulagement  à  cette  grande  difficulté  de.  refpi- 
rer  :  c’eft  pourquoy  étant  fléchi  par  la  réitération 
de  fes  prières  &  tachant  de  luy  donner  quelque 
alegement  :  je  luy  ordonay  le  lendemain  un  bo- 
lus  d'un  fctupule  de  calomelanos  &  demi  fcru- 
pule  de  diagrede  avec  la  conferve  de  rofes  3  il  fut 
purgé  fept  fois  par  les  felles  de  quantité  dê  fe- 
rofitez  dont  il  fut  beaucoup  foulage  le  même 
jour  ,  en  forte  qu'il  refpira  plus  librement  qu'au- 
paravant ,  on  luy  donna  le  même  remede  deux 
jours  apres  avec  un  pareil  fuccez  3  fl  bien  qu'il 
pafla  la  nuit  fui  vante  au  lit  fans  aucune  opreffion 
de  poitrine  ,  fon  ventre  étant  defenflé  jetouchay 
plus  librement  fes  hypocondres  ,  &  je  recon¬ 
nus  que  fa  rate  êtoit  fort  grofle  &  fkirreufe  3 
je  luy  ordonay  à  cet  effet  des  apozemes  apéri¬ 
tifs  avec  lé  fel  de  tartre  &  Téfprit  de  foulphre  * 
&  qu'on  luy  apliquat  des  fomentations  &  des  li« 
liimens  fur  les  hypocondres  ,  &  qu'on  luy 
réitérât  de  trois  en  trois  jours  la  même  purga- 
Uon,  ayant  continué  ces  remedes  pendant  quin¬ 
ze  jours,  il  fe  porta  beaucoup  mieux  ,  en  forte 
qu'il,  croyoit  être  entièrement  guéri  :  toutesfoi  s 
un  mois  apres  tous  ces  fjmptoroes  retournèrent,. 
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le  ventre  luy  devint  plus  er.flé,&  deux  tnoié 
apres  \\  mourut.  Il  faut  remarquer  en  cette  Ob- 
fervation  la  grande  efficace  du  calomelanos  *  en 
ce  qu5il  a  pu  aporter  tant  de  foulagement  en  un® 
maladie  mortelle. 


OBSERVATION  IV. 

Vne  paralyfie. 

*1  Ëan  ijberger  âgé  de  50.  ans ,  avoit  une  para- 
Jlyfie  depuis  quatre  mois  qui  luy  ocupoit  la 
moitié  de  fon  corps.,en  forte  qu’à  peine  pouvait- 
il  parler  ni  articuler  fes  paroles ,  il  êtoit  affligé 
de  cette  maladie  dépuis  un  an  tout  entier,  &  pen¬ 
dant  ce  tems-là  il  s’étoit  fervi  de  plufïeurs  remè¬ 
des  fans  beaucoup  de  foulagement.  J’entrepris  dg 
le  traiter  le  26.  Juin  1646.  êc  luy  ordonay  pre¬ 
mièrement  un  bôlus  de  cqnferve  de  rofes  avec 
douze  grains  de  bezoard  minerai  pour  le  pren¬ 
dre  deux  fois  le  jour,&  de  cinq  en  cinq  jours  un 
fcrupule  de  pilules  coccées  mineures  avec  huit 
grains.de  mercure  calciné  de  foy-même  fans  cor- 
rofifs:ayant  continué  ces  remedes  pendant  vingt 
jours  il  fut  rétabli  dans  fa  première  faute. 


OBSERVATION  V. 

Vne  hémorrhagie. 

UN  homme  robufte  âgé  de  tfente  ans  ,  d’un 
tempérament  bilieux  êtoit  réduit  aux  abois 
par  une  hémorrhagie  rebelle  :  certain  Médecin 
luy  confdlla  de  fe  mettre  fur  le  pavé  fur  unasa- 
îelaz  de  laine>  &  de  luy  couvrir  tout  le  corps  de 
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linges  mouillez  dans  l'oxycrat  auffi  longtems  Sc 
jufques  à  ce  qu'il  prit  froid  &  trembla,  il  fut  eri 
même  tems  porté  dans  fon  lit  &  ce  friifon  fut 
fuivi  de  la  fièvre  èc  enfuite  d'une  fueur  j  apres 
quoy  il  fut  guéri ,  on  lui  avoit  auffi  couvert  lé 
toi  des  mêmes  linges  imbus  dans  l'oxycrat. 


OBSERVATION  VI. 

Des  douleurs  ctueles  m  coté  yvaujees 
de  U  matrice' 

LÉ  1 7.  de  I uillet  i  6 qê.Loüife  fervante  de  mâ 
femme ,  fut  fubitement  faille  d'une  cruèlë 
douleur  du  côté  droit  &  des  lombes  ,  cri  forte 
'qu'elle  êtoit  contrainte  de  crier  inceffaméntj  n'a¬ 
yant  aucune  aparence  de  fièvre  je  jugeay  que 
c’ê  toit  une  maladie  de  matrice,  &  à  cet  effet  je 
luy  fis  avaler  un  plein  verre  d'oxycrat ,  lequel 
elle  vomit  un  quart  d'heure  apres  avec  beaucoup 
de  pituite  i  le  vomiffement  étant  arrêté  je  luy  fis 
boire  un  fécond  verre  d 'oxydrat ,  &  dés  lors 
elle  n'eut  plus  de  douleurs. 


OBSERVATION  VII. 

fine  douleur  nephr niques  ou  douleur  de  reins. 

LÊ  z8.  du  mois  de  juillet  1646.  Jacques  lé 
Madré  étudiant  en  Médecine  ,  Precepteuï 
de  mon  fils  ,  fut  attaqué  d'une  cruële  douleur 
hephritique,  fes  urines  êtoient  rouges  te  mê« 
les  de  fang  •  il  reccut  premièrement  uù  clyfterg 
B  d  jiij 
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d  une  decoclion  emolliente  avec  une  once  de  dîa» 
phenic  jk  quatre  onces  d’eau  benite  :  le  lende¬ 
main  on  luy  tira  dix  onces  de  fang  j  parce  qu’il 
êtoit  pléthorique.  Toutesfois  la  douleur  conti¬ 
nua.  Le  troifiéme  jour  on  luy  réitéra  le  même 
clyftere  qui  le  purgea  tout  le  jour  bien  douce-. 
ment  &  par  intervales  reglez  ,  le  même  jour  il 
fut  entièrement  délivré  de  douleur  ayant  fait 
deux  petites  pierres.  Ce  clyftere  cy-deflus  eft 
tres-efficace  pour  ces  douleurs  de  colique  &  de 
reins  ,  qu?on  apelle  nephritique,  ainfi  qu’on  peut 
voir  dans  des  autres  Centuries.  Il  faut  remar¬ 
quer  cecy  de  particulier  dans  cette  Curation  , 
que  file  clyftere  ne  reuffit  pas  la  première  fois 
ainfi  qu’on  le  fouhaiteroit  a  il  faut  le  reiterer  en¬ 
core  deux  ou  trois  fois. 


OBSERVATION  VIII. 

Vn  choiera  morbus, 

LÀ  femme  de  Piere  Portalôn  citoyen  de  Mont¬ 
pellier  fut  furprife  d’un  choiera  morbus  le  23» 
die  Juillet- 1646.  environ  le  midy  ,qui  continua 
jufques  fur  le  foir  ,  ayant  été  vingt  fois  à  la  Tel¬ 
le  avec  des  grandes  douleurs  non  feulement  aux 
înteftins ,  mais  encore  à  l’eftomach  ,  en  forte 
qu’elle  fut  auffi  contrainte  de  vomir  quantité 
d’humeurs  acres  &bilieufes.  Son  mari  me  pria 
fur  le  foir  de  luy  donner  du  foulagement  pen¬ 
dant  qu’on  lui  preparoit  d’autres  remedes,  je  lui 
confeillay  que  la  malade  bût. un  plein  verre  d'o- 
xycrat  a  fon  operation  fut  fi  efficace  qu’elle  ar¬ 
rêta  en  même  teins  le  flux-de  ventre  &  le  vomiflë- 
ment  a  la  malade  n  ay  ant  usé  d’àucuns  autres  re- 
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medes ,  dit  qu’elle  ètoit  entièrement  guerie. 


OBSERVATION  IX. 

charbon. 

LE  fils  de  Pierre  Boviat  Marchand  de  Mont* 
pellier ,  âgé  de  quatre  ans,  avoit  un  charbbïi 
depuis  trois  jours  entiers-  fans  qu’on  eut  fait  au¬ 
cun  remede  :  je  le  fus  voir  le  1 2 .  du  mois  de 
Juillet  i^4 6.  ce  charbon  ocupoit  le  milieu  du 
front  acompagné  d’une  tumeur  rouge  fort  noire 
dans  le  milieu,  il  avoit  toute  la  face  enflée.  J’or- 
donay  premièrement  que  pour  fixer  le  charbon 
l’on  apliqua  un  cautere  à  la  partie  plus  noire,  8c 
ayant  levé  le  cautere  qu’on  apliqua  fur  l’efcarre  " 
l'onguent  bafilicum  avec  la  theriaque,  l’huile  de 
fcorpions  deMathiole  8c  le  jaune  d’œuf ,  8c  fur 
toute  la  tumeur  le  cataplâme  d’arnogloffe  5  en 
même  tems  011  luy  donna  un  cl  y  itéré ,  8c  apres 
l’avoir  rendu  on  lui  réitéra  une  faignée  que  l’on 
lui  avoit  fait  le  matin  ,  8c  le  jour  devant  on  lui 
apliqua  un  veilçatoire  fur  le  derrière  du  col,&  on 
lui  fit  prendre  une  potion  cordiale,&  de  la  confe¬ 
ction  d’hyacinthe  dans  tous  fes  boüillons:je  trou¬ 
vai  le  lendemain  la  fièvre  fort  diminuée,la  tu¬ 
meur  8c  l’inflamation  apaifées,&  tous  les  autres 
accidenstce  qui  me  fit  prefager  une  famé  bien¬ 
tôt  afleurée.  Il  faut  remarquer  en  ce  cas  i’ufagë 
particulier  du  veficatoire  qui  faifant  un  évacua¬ 
tion  en  dérivant  une  grande  portion  d’humeur 
virulente ,  il  eft  à  croire  qu’il  contribua  princi? 
paiement  à  la  curation  j  c’eft  pourquoy  je  fuis 
d’avis  qu’on  fe  ferve  du  veficatoire  en  toute 
curation  du  charbon,  8c  fur  tout  TapÜquant  fut 
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la  partie  pins  prochaine  d’iceluy.  il  ne  me  fei^l 
blapas  à  propos  dupliquer  ledeffenfif  d’onguent 
de  bol }  dont  on  fe  fer  t  ordinairement  en  ces  for. 
tes  de  maux  ,  parce  que  les  repercuffifs  fon  ei. 
trémement nuîlibiës  âpliquez  aux. inflathatiohS 
du  vifaçe; 
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OBSERVATION  X. 

Vne  ejnlepfie-.  .  ,  - 
\  7  Ne  fer  vante  epileptique  guérit  pair  l’ufage 
V  de  l’oxycrat  eh  en  bevant  un  verre  tous  les 
matins ,  &  le  vinaigre  tout  pur  avant  quelle  fut 
àtaquée  :  étant  guerie  de  ce  mal  elle  fut  tour» 
tnentée  de  douleurs  en  fes  membres  3  qui  furent 
diflipées  pat  l’ufage  des  bains; 


OBSERVATION  XI. 

Vn  crache?mnt  de  fang. 

*|Ëah  Figüierë  citoyen  de  Montpellier  avoit 
J.  craché  le  fang  pendant  trois  ans  en  allez  gran~ 
de  quantité  par  intervales.  Enfin  apres  avoir  pris 
plufîeurs  remedes  pendant  un  mois  tout  entier  : 
ii  prit  un  matin  de  l’amidon  préparé  fans  la 
chaux  qui  avoit  bouilli  dans  de  l’eau  en  forme  dé 
bouillie  ,  &  dépuis  ce  tems-là  il  ne  cracha  plus 
du  fang. 


OBSERVATION  tlh 

Vne  fièvre  tierce ; 


*  A  U  mois  d’Aout  ig4g.  Guillaume  Dortoniafi 
XX  Avocat  fameux  }  âgé  de  60  ans  5  d'an  «tn* 
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peranient  b  .lieux  ,  eut  une  fièvre  tierce  bien  vio¬ 
lente  ,  ii  avoit  été  faigné  quatre  fois  &  purgé 
une  fois  dans  l’efpace  de  quatorze  jours,  il  avoit 
outre  cela  pris  des  juleps  rafraichiffans  &  apé¬ 
ritifs  ,  enfin  devant  le  fixiéme  &  le  feptiéme  ac- 
cez  on  luy  donna  le  fpecifique  ,  de  demi  drach¬ 
me  de  fel  d’abfînthe  ,  un  fcrupule  d’efprit  de 
foulphre&  trois  onces  d’eau  de  dcorée  :  ce  re- 
inede  diminua  fes  accez.Daus  cemême  tems  ati 
plus  fort  de  fa  fièvre  il  prenoit  quinze  goûtes 
d’efprit  de  foulphre  dans  de  l’eau  de  fontaine. 
Enfin  il  fut  faigné  une  heure  devant  le  huitième 
accez  ,  ayant  pris  auparavant  une  decoètion  de 
camomille  avec  le  crème  de  tartre,  &  luy  ayant 
apliqué  aux  poignets  l’emplâtre  de  Strobelberg 
ces  remedes  empêchèrent  le  retour  de  l’aceez  qui 
iêtoit  fur  le  point  de  le  prendre  3  &:  depuis  il  11’eiï 
eut  plus  aucun  refièntiment. 


OBSERVATION  XIII. 

Vne  fievre  quarte, 

LÂ  fille  de  Mr.  du  Cabé  De-PoufTane  âgée  de 
quinze  ans ,  avoit  la  fièvre  quarte  depuis 
quatorze  mois ,  je  luy  donnay  feize  grains  de: 
mon  fébrifuge  le  z%.  du  mois  d’Aout ,  elle  fut 
purgée  dix  fois  par  les  Telles  &  deux  fois  par  ie- 
■vomifïement ,  ayant  premièrement  vomi  des  hu¬ 
meurs  aigres,  &  apres  ameres,  dépuis  qu’elle  eut 
pris  ce  remede  elle  n’eut  qu’un  fedhaçcez  fans 
aucun  retour^ 
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OBSERVATION  XIV. 

La  pierre  dans  la  vejjie. 

MOnfieur  de  Burcin  Prefident  au  Parlement 
de  Grenoble  fut  faifi  d’une  douleur  ne- 
phritique  au  mois  d’Aout  164 6.  de  laquelle  il 
fut  délivré  tout  à  coup  quelque  tems  apres  fans 
avoir  fait  aucune  pierre,  ayant  fouffert  autres- 
fois  femblables  douleurs  ,  il  étoit  foulage  aulïï- 
tôt  qu’il  avoir  fait  par  la  verge  quelque  petite 
pierre,,  d’où  je  tiray  conjecture  que  la  pierre  dé» 
cendue  de  l’uretere  êtoit  retenue  dans  la  veffie;& 
ma  conjedure  ne  fut  point  fauffe  ,  car  dépuis 
ce  tems»là  il  relléntoit  des  frequens  chatouille  - 
meiis  environ  lefphinCter  de  la  veffie ,  une  acri¬ 
monie  d’urine  &  des  douleurs  qui  fe  communi- 
quoient  jnfqu’à  l’extremité  de  la  verge.  Il  avoir 
pris  plusieurs  remedes  par  mtervales  pendant  une 
«innée  ,  &  enfin  au  mois  d’Aoüt  ,  il  fit  une' pier¬ 
re  de  la  grolfeur  d’une  avelane  de  figure  un  peu 
longue  comme  une  olive  ,  mais  elle  paffoit  avec 
une  fi  grande  difficulté  par  le  canal  de  la  verge, 
qu’il  -fai  ut  quinze  heures  pour  arriver  au  com¬ 
mencement  du  gland,  où  trouvant  le  canal  trop 
étroit  elle  ne  pût  jamais  palier  outre ,  ayant  par¬ 
tant  été  necefiaire  de  faire  incifion  au  gland 
pour  l’attirer  .  Cette  incifion  fut  faite  à  la  partie 
inferieure  de  la  bride  de  Cefar.  Les  remedes 
dont  on  fe  fer  vit  en  dernier  lieu.  &  aufquels  on 
atribue  la  principale  exclufion  de  ce  calcul  font 
ceux  qui  s’enfui  vent. 

Apres  les  évacuations  universelles  il  ufa  un 
mois  tout  entier  des  pilules  avec  les  fels  de  bayes 
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He  lierre  ,  &  du  cÈeffqri  de  rivicre,  de  cryftal  de 
tartre  8c  minerai,  parties  égales,  dont  on  faifoit 
unemaffe  de  pilules  avec  de  la  therebintine  ,  la 
dofe  de  ces  pilules  étoit  d’une  dragme  qu’il  pre- 
noit  tous  les  jours  le  matin  ,  il  bût  apres  cela 
pendant  neuf  jours  trois  onces  de  l’eau  d’oi¬ 
gnons  blancs  diftilez  dans  le  vin  blanc,l’onajoû- 
toit  à  cette  eau  le  fel  tiré  de  là  tête  morte ,  &  le 
neuvième  jour  il  fit  cette  pierre  par  la  verge. 

OBSERVATION  XV. 

Vne  fièvre  tierce. 

MOnfîeurde  Crozét  premier  Prefident  au 
Prefidial ,  fut  faifi  d'une  fièvre  doublé  tier¬ 
ce  au  mois  d’Août  1646.  l’on  connoifibit  qu’elle 
participoit  de  quelque  malignité  par  le  poulx  qui 
nétoit  pas  fort  frequent  dans  le  parox.yfme,  8c 
par  un  grand  rafroidiiîetnent  des  extremitez  qui 
ne  pou  voient  devenir  échaufées  dans  tout  le 
tems  de  l’âccez  :  il  avoit  été  faigné  deux  fois,  8c 
purgé  deux  fois  avec  de  la  ptifane  laxative  ,  il 
avoit  auffi  bu  dans  quelques  accez  quinze  goû¬ 
tes  d’efpiit  de  ioulphre  mêlées  avec  un  verre 
d’eau ,  il  avoir  pris  deux  fois  un  julep  avec  l’eau 
decicorée  ,  l’efprit  de  fo  ulphre  &  le  fel  d’abfin- 
the  ,  un  peu  devant  le  commencement  de  fon  ac- 
cez  on  luy  avoit  auffi  apliqué  aux  poignets  l’em¬ 
plâtre  de  Strobelberg ,  8c  enfin  on  luy  donna  de¬ 
vant  les  deux  derniers  accez  trois  onces  de  l’eau 
theriacale  rafraichifiante  que  nous  avons  décrit 
dans  nôtre  Pratique  au  chapitre  de  la  fièvre  pe- 
ftilentiele:ces  remèdes  le  délivrèrent  dans  quinze 
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OBSERVATION  XVI. 

Une  fièvre  tierce. 

M  On fieur  MoifTanne  Treforier  General  de 
France  êtoit  malade  au  mois  d’ Août  mil 
fix  cens  quarante-cinq  3  d’une  fièvre  double  tier¬ 
ce  dans  laquelle  il  avoit  deux  accez  dans  un  mê¬ 
me  jour,  Se  le  lendemain  il  en  êtoit  librenl  avoit 
été  pendant  douze  jours  entre  les  mains  d’u-h  au?  - 
tre  Médecin,  Le  mal  devenant  ,  toujours  plus 
grand3  l’obligea  enfin  d’implorer  mon  fecours,  il 
çut  ce  jour-là  deux  accez  de  fièvre  durant  tren- 
yte  hedres  3  il  prit  de  mon  ordre  au  commencer 
ment  de  l’accez  fuivant  une  decoçt'on  de  camo¬ 
mille  3  &  de  cryftal  de  tartre  3  S:  en  même  tems 
onluy  tira  du  fang  3  Se  onluy  apliqua  l’emplâ¬ 
tre  de  Strobelberg,  il  n’eut  qu’un  feui  accez  3  & 
fort  leger  ,  Se  trois  jours  apres,  il  en  fut  entière¬ 
ment  délivré ,  prenant  en  deux  accez  quinze 
goûtes  d’efprit  de  foulphre ,  Se  des  juleps  rafrai* 
çhilfans  avec  le  même  efprit  deux  fois  le  jour.il 
prit  devant  le  pénultième  accez  une  ptifane  laxa- 
.  tive  Se  rafraichilfante3Se  devant  le  dernier  il  prit 
trois  onces  de  nôtre  eau  theriacale  rafraichif*. 
fante  3  on  luy  apliqua  auffi  fur  l’eftomach  le  ca-. 
taplâme  de  Tanacet3  de  poudres  aromatiques  SC 
de  therebintine  fur  un  pain  de  rofes3qui  emporl:a 
quafi  le  dernier  accez. 
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QBSERVATION  XVII. 

L#  petite  vérole. 

LE  fils  de  N.Benoit  Marchand  de  Montpellier 
eut  la  petite  verole  âgé  de  zj.  mois  3  le  fé¬ 
cond  jour  de  fon  mal  il  tomba  dans  un  coma  & 
dans  les  convul fions  avec  un  fi  grand  abattement 
de  fes  forces  qu’il  fembloit  devoir  mourir  en 
bien  peu  d’heures.  Je  fus  apellé  pour  le  voir  le 
iz.  du  mois  de  Novembre  164J .  qui  êtoit  le  fé¬ 
cond  jour  de  fon  mal  où  je  luy  ordonay  d’abord 
la  faignée  à  la  quantité  de  quatre  onces  de  fangs 
&  de  prendre  fouvent  à  la  cueillçre  d’un  julep . 
composé  de  trois  onces  d’eau-  de  chardon  -béni 
&  de  feabieufe  avec  un  fcrupule  des  trochifques 
de  viperes  &  autant  de  bezoard  minerai ,  on  lui 
donnoit  en  même  rems  de  trois  en  trois  heures 
demi  fcrupule  de  bezoaçd  minerai  -âvec  un  peu 
de  bouillon  ,  ayant  continué  ces  remèdes  pen¬ 
dant  deux  jours  il  eut  tout  fon  corps  couvert  de 
petite  v  croie  qui  groffit  par  apres  en  une  quan¬ 
tité  conforme  :  cet  enfant  paffa  heureufement 
hs  autres  rems  de  fon  mal. 

OBSERVATION  XVIII. 


Z)ne  foüjj'e  flevrefie . 

LA  femme  de  Monfieur  Ducros  Auditeur  à  la 
Chambre  des  Comptes  ,  avoir  un  eryfipele  à 
la  jambe  depuis  fept  ou  huit  jours  avec  une  fiè¬ 
vre  continue  ,  elle  guérit  de  l’une  &  l’autre  ma¬ 
ladie  par  Tes  foins  de  fon  -Médecin  ordinaire  , 
mais  s’étant  exposée  trop  toc  à  un  air  trop  frais. 
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elle  fut  faille  d.5une  douleur  de  côté,  avec  fièvre, 
toiix  &  difficulté  de  refpirer  ,  quelques-uns  dg 
fes  crachats  paroiffoient  auffi  mêlés  de  fang,  on 
la  faigna  deux  ou  trois  fois  &  on  luy  fit  les  au- 
très  remedes  convenables  à  la  plevrefie  :  ayant 
été  apellé  àla  confulte  le  i^.du  mois  de  Novem- 
bre,qui,  êtoit  le  cinquième  de  fon  mal, je  fus  d’a¬ 
vis  qu’on  lui  donnât  le  lendemain  un  remedé  pur¬ 
gatif  qui  fembloit  pourtant  être  donné  contre 
les  loix  de  l’Art ,  &  la  méthode  ordinaire ,  qui 
deffendent  du  purger  dans  la  plevrefie  devant" le 
feptiéme.  Mais  ies  raifons  fuivantes  ftmbloient 
perfuader  cette  purgation  :  premièrement  parce 
que  cette  plevrefie  ne  fembloit  pas  être  vraye  & 
exquife  causée  d’une  inflamation  fyftrophique , 
mais  plutôt  bâtarde  ,  de  quelque  fluxion  fubtile 
êc  fer  eu  fe  j  ou  même  des  vapeurs  acres  élevées 
d’une  cacochymie  contenue  dans  le  bas  ventre, 
qui  picotoient  la  membrane  qui  envelope  les  cô¬ 
tes.  L’on  inferoit  cette  raifon  de  ce  qu’il  n’avoit 
paru  qu’un  filament  de  fang  dans  un  ou  deux 
de  fes  crachats  3  qui  nepouvoitpas  venir  en  fi 
petite  quantité  de  la  plevre  enflamée  ,  mais  plu-  - 
tôt  de  quelque  petite  veine  ouverte  par  la  vio¬ 
lence  de  la  toux  ,  ou  avoit  pu  décendre  du  cer¬ 
veau  >  puis  que  la  malade  avoir  eu  en  même  tems 
une  legere  hémorrhagie.  Secondement  en  ce  que 
cette  douleur  n’a  pas  été  continué  ,  mais  celfant 
ôc  retournant  par  intervale ,  Sc  ne  paroilfoit  pas 
dans  le  tems  même  de  la  confulte,  il  y  avoit  auffi 
fort  peu  de  fièvre.  Troifiémement  parce  que  pen¬ 
dant  tout  ie  tems  de  la  derniere  attaque  ,  elle 
avoir  été  dans  des  veilles  continueles,  quoyque 
la  douleur  de  côté  diminuoit  beaucoup  quelque- 
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fols  la  nuit,  d’où  l’on  peut  inferer  que  ces  veiller 
continueles  ëtoient  plutôt  caufées  de  la  pourri¬ 
ture  des  humeurs  8c  d’une  fièvre  eifentiele  que 
de  la  plevrefîe  :  Quatrièmement  de  ce  que  cetté 
malade  n’a  voulu  prendre  aüc.un  médicament 
purgatif  que  le  Médecin  ordinaire  luy  a  ordon¬ 
né  pendant  tout  le  rems  qu’elle  .a  eu  l’eryfipele  i- 
&  partant  tout  l’amas  de  la  pourriture  des  hu¬ 
meurs  reftoit  renfermé  au  dedans:Elle  prie  donc 
un  médicament  purgatif  le  fixiéme  jour  defcette 
demi  eré  maladie  ,  compofé  de  fené  3  rhubarbe  % 
manne  8c  de  fyrop  rofat  fdhttif  qui  la  purgea 
doucement  8c  heureufementj  car  dépuis  ce  teins- 
là  elle  ne  relfentit  aucune  douleur  de  côté»  ni  ne 
fut  plus  inquiétée  des  veilles  s  ne  luy  reft ant 
qu’une  bien  petite  fièvre  fur,  le  foir ,  elle  fut  ré¬ 
tablie  dans  fa  première  fantépar  quelques  legetà 
femedes; 


OBSERVATION  XIX. 


LA  femme  de  Moniteur  Sartre  Confeilîer  à  là 
Cour  des  Ay  des^avoit  un  panaris  depuis  quai 
tré  jours,  8c  ayant  mis  Üon  doigt  dans  l’oreille 
d’un  chat  elle  fut  guerie  dans  un  quart  d’heure^ 
elle  fentoit  par  inter vales  une  chaleur,  fur  l’épaulé 
&  au  bras  qui  decendoit  infenfibîement  ju|h 
ques  au  bout  du  doigt  avec  une  grande 
douleur  j  cette  chaleur  s’évanouiiTbit  par  apres^ 
revenoit  avec  la  même  doüleur:quant  au  chat 
q  le  debatoit  violemment  par  la  douleur  qu’il 
P  entoit  dans  l’oreille  ,  qu’à  grand  peine  deux 
-  om*nes  pouvoient  le  retenir.  É’on  peut  tirer 
"  Bf 
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de  là  conféquence  qu’il  y  a  quelque  vertu 
gnetique  ou  aimantine  dafts  la  tête  du  chat  qU| 
a  du  raport  &  de  la  familiarité  avec  les  qualités 
du  panaris  ,  puis  qu’elle  attire  le  venin  qui  eft 
caché  dans  cette  humeur. 

OBSERVATION  XX. 

Vne  fièvre  tierce» 

LE  2.5».  Octobre  1646.  je  fus  apellé  à  Aymar» 
gués  pour  voir  la  femme  de  M.  Colomby 
Auditeur  à  la  Chambre  des  Comptes ,  âgée  de 
vingt-deux  ans  ,  qui  avoit  une  double  tierce  de¬ 
puis  fept  jours  ,  on  ne  lui  avoit  rien  fait  qu’uns 
faignéejon  la  lui  réitéra  le  huitième  jour  du  bras 
gauche  ,  parce  que  fa  rate  paroifloit  tendue  & 
enflée  :  elle  prit  le  neuvième  jour  une  infufîon  de 
fené  avec  demi  drachme  de  fel  de  tartre  .•  le  sè- 
me  jour  le  fébrifuge  de  Crolius  devant  l’accez  ; 
le  dixiéme  on  lui  réitéra  le  même  fébrifuge 
depuis  elle  n’eut  aucun  retour  d’accez. 


OBSERVATION  XXI. 

Vne  f  dotation  de  cœur  érune  inégalité 
dd  poulx. 

MOnfieur  de  Becheran  Confeiller  du  Roy 
à  la  Cour- des  A  ÿdesjtnç  vint  trouver  aü 
commencement  du  mois  de  Novembre  1646  ,  fc 
plaignant  d’une  palpitation  de  cœur  dépuis  queb 
qües  joursjen  luy  maniant  le  poulx  je  le  trouvay 
fort  inégal  en  toute  forte  d’inégalité  ,  qui  me 
fit  reffouvenir  de  Bhiftoire  d’Antipatre  Me* 
decin  raportée  par  Gaiiendequel  il  jugea  avoir 
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âes  obftruç  rions  dans  les  petites  arteres  ou 
un  tubercule  crud  :  il  n’y  avoit  pour  lors  au¬ 
cune  difficulté  de  refpirer  ,  &  le  malade  vaquoit 
à  Tes  affaires  ordinaires,il  entroit  tous  les  jours 
à  la  Chambre,  &  ne  vouloit  prendre  aucuns 
remedes  que  les  jours  de  fête,  je  luy  ordonay  en. 
même  tems  une  faignée  reiterée  ,  &  enfuite  la 
purgation  d’où  il  fe  trouva  un  peu  mieux.  Dix 
ou  douze  jours  apres  il  fe  plaignoit  encore  du 
même  mal  ,  je  luy  ordonay  divers  remedes  pour 
atténuer  &  incifer  faus  Réchauffer ,  dont  il  nu- 
fa  pourtant  pas  à  caufe  de  la  quantité  des  affai¬ 
res  qu'il  avoit  :  enfin  il  s'alittâ  au  commence¬ 
ment  du  mois  de  Decernbre,  ayant  commencé 
dëtré  travaillé  d'une  difficulté  de  refpirer  &c  d’a¬ 
voir  les  jambes  enflées,  il  prit  pour  lors  les  re¬ 
medes  que  je  luy  av'ois  oirdoné,  &  il  fejEl  réité¬ 
rer  la  faignée.  Ayant  continué  ces  remèdes  pen¬ 
dant  douze  jours  fans  recevoir  aucun  foulage- 
ment ,  &  fon  mal  devenant  tous  les  jours  plus 
grand,  il  apella  en  confulte  des  autres  Médecins 
qui  opinèrent  que  cette  maladie  étoit  femblable 
à  celle  que  raporte  Galien  au  quatrième  des  '  lieuse 
Afflige^,  chap.B.  d’Antipatre  hfedecin,  Ôc  qu’il 
faloit  ainfi  combatte  cette  maladie  par  les  reme* 
des  incififs  &  attenuans  ,  on  luy  ordona  diver¬ 
ses  formules  de  remedes  lefquelles  il  feroit  inu¬ 
tile  de  rapofter  ,  parce  qu’ils  ne  luy  fervireht  dê 
rien  ,  au  contraire  le  malade  aloit  toûjours  de 
mal  en  pis.  U  avoit  une  grande  difficulté  de  ref- 
pîrer ,  fans  qu’il  luy  parut  aucun  poulx  au  car¬ 
pe  >  toutefois  lors  que  l’on  apliquoit  la  main  fur 
la  région  ducceur  l’on  fentoit  une  palpitation 
fort  frequente s  foible  &  inégale  ,  l’enflure  dei 
£  e  ij 


436  CENTURIE  iv: 

jambes  croit  auffi  augmentée  ,,  en  forte  qu’elle 
étoit  déjà  communiquée  jufques  aux  cuiflès.  je 
lüy  ordoua  les  mêmes  remedes  que  les  prece- 
dans,aus  quels  on  ajoûta  les  cardiaques  tant  in-' 
ternes  qu’externes.  Deux  jours  apres  le  malade 
fembloit  être  réduit  aux  abois  ,  il  avoit  une 
fuffocatïon  extreme, n’ayant  point  de  poulx  au 
beasjôc  à  peine  y  en  avoit-il  aparance  au  cœur, 
l’on  croyoit  qu’il  mourroit  le  même  jour  ,  j’or- 
donay  qu’on  luy  apliquat  une  ventoufe  avec 
fearification  fur  la  région  du  cœur  ,  par  le  mo¬ 
yen  de  laquelle  Z acutus  Portugais  Obferv. 
liv.  i.  de  fan  admirable  Pratique ,  attelle  d’avoir 
délivre  un  certain  malade  d’une  palpitation  de- 
fefperée  -ilfe  porta  un  peu  mieux  ,  &  la  nuit 
fui  vante  il  commança  de  cracher  un  fang  fort 
noir,  épais  &  grumellé  avec  une  faeheufe  toux» 
du  dépuis  il  commença  d’avoir  plus  de  facili¬ 
té  àrefpirer ,  &  pour  s’aider  à  cracher  il  ufoit 
fort  fou  vent  du  fyrop  de  Tuflilage  avec  la  qua¬ 
trième  partie  d’oxymel  hmple  ,  on  luy  donnoit 
auiîi  une  ou  deux  fols  par  jour  du  bouillon  d’un 
vieux  coq  avec  les  peétoraux  :  de  malade  ayant 
continué  pendant  quatre  jours  ces  remedes» 
étoit  toujours  au. même  êtat,crachant  toujours 
un  fang  noir  &  épais.  Le  cinquième  jour  de¬ 
puis  qu’il  cracha  le  fang  qui  étoit  le  4.  de  Ian- 
vier  1 647.  je  luy  ordonay  douze  gouttes  d’elixir 
de  propriété  avec  un  peu  du, meilleur  yin  qui  le. 
foulagea  un  peu»  &  toute  la  nuit  il  cracha  avec 
beaucoup  de  facilité  :  on  luy  réitéra  le  fixiéme 
jourde  même  élixir  &  le  boiiillon  d’un  vieux- 
coq  -,  il  ne  fe  porta  pas  pour  cela  mieux  ,  îpais 
1»  difficulté  de  refpirer  augmentant  de  jour  es. 
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jour ,  &  crachant  le  fang  plus  abondamment ,  il 
mourut  fur  le  foir  du  huitième  jour.  Ayant  ou¬ 
vert  ce  cadavre  on  trouva  les  deux  ventricules, 
du  cœur  remplis  d’un  fang  grumelé ,  &  on 
trouva  auffi  tout  le  poumon  farci  de  beaucoup 
de  fang  3  d'où  s’enfuivit  une  fuffacatioiv  de  la 
chaleur  naturelle  dans  ces  deux  parties.  Peu  de 
jours  avant  fa  mort. on  rapporta  la  caufe  proca- 
tartique  ou  externe  de  cette  maladie  3  laquelle  le 
malade  n’avoit  jamais  raconté  ,  feavoir  une 
grande  frayeur  qu’il  avoit  eû  en  palfant  le 
Rhône  à  Arles  pour  s’en  venir  à  Montpellier 
avec  fa  famiile3où  il  courut  danger  de  fe  noyer. 
L’on  peut  par  là  conje&urer  que  le  fang  fe  re-, 
tira  au  cœur  en  abondance ,  8c  qu’il  ne  pût  le 
régir,  mais  il  fe  cailla  dans  fes  ventricules  ,  8c  le: 
cœur  elfayant  toujours  de  fe  fecoüer  de  ce  far- 
deaujfouffroit  cette  palpitation  ,ces  tremble- 
mens  &  ces  inégalitez.  Le  fang  aufîi  porté 
continuelement  par  la  veine  cave  afeendente  ne 
trouyanrpas  une  libre  entrée  au  cœur  ,  refluoit 
dans  le  poûmon  8c  le  rempliiïoie  :  on  trouva 
encore  des  caroncules  rondes  dans  le  ventricule- 
gauche  du  cœur  femblables  à  la  fubftance  du 
poûmon  ,  dont  la  plus  greffe  étoit  comme  une 
àvelane  qui  bouchent  l’entrée  de  l’ artere  -aorte  s  - 
d’où  j’infére  que  s’enfuivoit  le  defaut  depulfa-  , 
tion  dans  les  arteresrje  crois  que  ces  caroncules 
Soient  faites  d’un  fang.  redondant  que  la  gran-, 
de  chaleur  du  ventricule  gauche  avoir  recuit 
converti  en  cette  fubftance.  On  a  trouvé 
depuis  huit  jours  une  femblable  caroncule  dans 
le  ventricule  droit  du  coeur  d’un  certain  fbU 
dat  qui  fut  diffequé  dans  le  Théâtr  e  anatomique 
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après  avoir  été  tué  par  un  autre  foldat ,  il  étoi| 
pourtant  auparavant  dans  une  fanté  parfaite 
parce  que  cette  chair  adheroit  d'un  côté  aux 
parois  du  ventricule  ,  8ç  partant  ne  fermoir  pas 
les  orifices  des  veines.  Il  eft  tout  évident  par 
tout  ce  que  nous  avons  raporté  que  le  farag  ré¬ 
pandu  dans  quelque  cavité  eft  quelquefois  con¬ 
verti  en  ces  fortes  de  caroncules  par  une  cha¬ 
leur  qui  le  cuit.  Ce  que  nous  pouvons  confir¬ 
mer  par  plufieurs  autres  exemples  ,  dont  il  nous 
fuifit  de  donner  celuy-cy  comme  fort  évident  , 
fçavoir  que  plu  heurs  femmes,  principalement 
les  fteriles,ont  fouvent  açoutumé  en  fe  purgeant 
de  leurs  menftrues  de  vuider  des  petites  caron¬ 
cules  avec  le  fang  meiiftruel ,  ce  qui  arrive  par¬ 
ticulièrement  à  celles  d'un  tempérament  plus 
chaud,parceque  l’exceffîve  chaleur  de  la  matri¬ 
ce  recuit  èc  lotit  ces  petites  pprtioncules.  de 
fang,  &  les  change  en  cette  forte  de  caroncules, 

Ç  B  S  E  R. Y  ATI  O  N  XXII. 

La  grojfe  verole  inveterée. 

VN  certain  homme  de  Cour  vint  à  Montpel- 
lier  pour  fe  faire  traiter  de  la  grolfe  vérole 
qu'il  avoir  fuporté  feize  ans  avec  des  exoftofes 
aux  deux  jambés5dont  il  fouffroft  des  fi  grandes 
douleurs  qu'il  paffoitles  nuits  entières  fans  dor¬ 
mir.  Je  le  guéris  parfaitement  dans  un  mois  , 
l'ayant  fait  faigner  des  deux  bras  ,  purgé  pat 
apozemes,6c  luy  avoir  fait  ufer  d'une  deco&ion 
fudorifique  ,  avec  le  gayac  &  l'antimoine  qu’il 
continua  pendant  dix  jours  deux  fois  par  jour  ? 
<pn  luy  provoquoit  les  Tueurs  avec  la  vapeur  de 
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î’efprit  de  vin  5  je  luy  donnois  de  cinq  en  cinq 
tours  une  dofe  du  fpecifique  à  ce  mal  3  pour  ces 
exoftofes  Gunodusiiis  furent  diffipezpar  l’apliça* 
don  des  veficatoires  que  je  luy  fis  appliquer  deux 
ou  trois  fois  lors  qu'ils  ne  fupuroient  plus  ôC 
quils  étoierit  comme  defiechez, 

OBSERVATION  XXIII. 

■  Fi ne  ym  e' efpece  £hemkritée, 

IEan  Gérard  citoyen  de  Somieres  avoir  une 
fièvre  continue  pituiteufe  au  mois  de  Février 
mil  fixeens  quarante-fept.Cecy  luy  arriva  digne 
de  remarque.Le  vingt'huitiéme  jour  de  fa  mala¬ 
die^  la  fièvre  continue  furvinrent  des  accez  de 
fièvre  tierce  qui  commençaient  par  un  grand 
froid  &  le  prenoient  deux  fois  le  jour*  &  s’en-», 
fuivant  une  groflè  fièvre  “de  plufieurs  heures  % 
ils  fe  terminoient  par  une  legere  fueur  3  luy  re- 
ftant  toûjours  la  fièvre  continue  *  en  forte  que 
cette  fièvre  femble  devoir  être  appellée  une  efpe¬ 
ce  d’hemitritée  d'une  quotidiene  continue ,  8c 
d’une  tierce  intermittente  quatruplée  3  car  fi  on 
apelle  double  tierce  çelle-la  qui  retourne  tous, 
les  joursjil  eft  bien  raifonnable  d’apeller  quatru- 
lée celle-là  qui  prend  deux  fois  le  jour.  J'ay  re¬ 
marqué  autrefois  une  triple  tierce  qui  attaquoîr 
trois  fois  en  deux  jours/cavoir  de  feize  en  feri 
ze  heures. 


le 
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OBSERVATION  XXIV. 
HJinfiamation  des  amygdales,  du  détroit  de 
la  gorge  &  de  la  langue ; 

.  jt  La  fin  du  mois  de  Février  1647.  la  fem- 
«/JLrae  de  Mr,  d’Aumelas  Treforier  de  France 
fut  affligée  de  ladite  maladie  qui  luy  ôtoit  la  kl 
culte  de  parler  &  d'avaler.  Le  mai  continuant 
apres  avoir  été  faignée  quatre  fois  ,1a  langue 
étant  couverter  dé  petits  ulcérés  ,  comme  je  ju- 
geois  que  cette  fluxion  étoit  caufée  d’une  ma¬ 
tière  fereufe  6c  acre ,  6c  que.  la  purgation  étoit 
neceflaire  ,  &  que  la  malade  ne  pouvoir  avaler 
aucun  médicament  ,  pouvant  à  peine  avaler 
du  bouillonne  luy  fit  prendre  fix  grains  de  refine 
dejalap  dans  Un  jaune  d’œufice  rcmede  la  purgea 
doucement  6c  copieufement,&:  ie  lendemain  elle 
çommança  de  paler  &  avaler  plus  librement. 

OBSERVATION  XXV. 
Vnéfievre  double  tierce. 

?  A3  mois  de  Juillet  1 647.  Mr  de  RoüaneV 
\  grand  Archidiacre  de  l’Eglifc  Cathédrale, 
âgé  de  trent’ans ,  eut  une  fièvre  double  tierce  , 
dont  les.  acçez  étoient :  très-longs  &  tres-rudes, 
accompagnez  de  grandes  inquiétudes  avec  une 
douleur  de  tête  fort  crueie  qui.  continuoit  mê- 
lyit  hors  de  l’accez ,fes  urines  étoient  fort  rouges. 
Apres  avoir  été  faigné  deux  fois,&  pris  un  le- 
ger  &  bénin  purgatif  :  il  prit  une  heure  devant 
l’accez  une  potion  de  trois  onces  d’eau  de  cicq; 
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fc|e ,  demi  drachme  de  fel  d'abfynthe  &  un  fcru- 
pule  d’efprit  de  fouphre  ,  &  «en  même  tems  on 
luy  apliqua  aux  poignets  l'emplatre  de  Strobel- 
berg ,  depuis  il  n'eut  plus  d'accez  }  qupyque 
les  urines  rouges  &  les  autres  fymp  tomes  3  fif- 
fient  encore  voir  le  mal  dans  fa  vigueur.  Un  le-, 
ger  flux  de  ventre  de  quelques  jours  fui  vans 
emporta  les  reftes  de  la  matière  morbifique  ^la  ? 
douleur  de  tête  fut  beaucoup  diminuée  en  apli- 
quant  à  la  plante  des  pieds  de  la  courge  ,fraiche3 
pilée  en  forme  de  ■  cataplâme  qu'il  fàloit  fou- 
vent  reiterer. 

OBSERVATION  XXVI. 

fn  vomïjfemmt  de  jmg ,  four  avoir  avait 
une.  fangfue  en  bévant. 

VN  certain  paifan  a  voit  un  vomiflement  de 
fiang  qu'on  n'avôit  pu  arrêter  par  tous  les 
remedes  qu'il  avoir  pris  depuis  plufieurs  jours5 
fon  Médecin  voulant  attirer  par  le  vomiflement 
le  fang  répandu  dans  l’eftomach  qui  cauioit  une 
grande  opreffion  en  cette  partie  ,  luy  fit  boire 
deux  onces  d’huile  d'amandes  douces  qui  luy 
firent  vomir,  le  fang  caillé  &  une  fangfue  qui  lé. 
remua  fur  les  pavé  ,  cela  çtoit  la  caufe  inconnue. 
&  rare  du  vomiflement  de  fang.  Le  malade  ra¬ 
conta  par  apres  qu'il  avoit  avalé  cette  fangfue 
en  bévant  en  un  petit  ruiflèau. 
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OBS  ER  VATION  XXVII, 

Vn  flux  d>e  ventre  invétéré ,  avec  une 
fièvre  lente. 

LA  fille  cle  Mr.  de  la  Côte  âgée  de  huit  ans* 
avôit  depuis  trois  mois  un  flux  de  ventre 
bilieux  avec  une  fièvre  continue  &  lente  ,  en 
forte  qu'elle  fembloit  être  dans  un  grand  danger 
de  fa  vie  ,  parce  que  fon  frere  étoit  mort  d’une 
femblable  maladie  au  même  âge  :  ayant  ête  prié 
de  la  venir  voir,  je  luy  ordonay  les  remèdes  lui-, 
yans. 

Prenez  des  feuilles  de  plantain  demi  poignée, 
des  tamarins  trois  drachmes,  fai  tes  du  tout  déco¬ 
ction  à  la  quantité  de  quatre  onces, faites  yinfu- 
fer  une  drachme  de  belle  rhubarbe  ,  un  fcrupule 
du  fantai  ci  trin  ,  le  tout  fera  coulé  derechef,  y 
ajoutant  demi  qncc.de  fyrop  d'abfinthepontic  ,, 
de  rhubarbepulveriféeun  fcrupule, faites  une  po¬ 
tion  pour  prendre  le  matin  avec  le  régime  con¬ 
venable.  ' 

Prenez  une  livre  de  la  teinture  de  coraux 
nouvellement  préparée  avec  le fuc  de  limons, 
pour  en  prendre,  un  once  &  demi  huit  matins 
confecutifs  avec  un  peu  de  fucre  rofat.  On  luy 
réitéra  la  potion  laxative  cy-deflus  apres  avoir 
uféde  la  teinture  de  coraux. 

Prenez  de  racines  de  gramen,d'afperge  ,  de 
brufeus,  d'écorce  moyenede  tamaris  ,de  chacune 
demi  oncej  de  feuilles  d'agrimoine  ,  de  pimpinel- 
le,  de  ceterach,decapilaire,de  chacune  demi  poi¬ 
gnée,  de  la  rafure  d’y  voire  &  du  fantai  citrinde 
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çhacun  une  drachme3faites  une  decoétion'  à  la, 
quantité  de  neuf  onces 3  ajoûtez  à  la  coulaturç 
une  once  &  demi  de  fyrop  dé  capillaire  3  faites- 
en  des  juleps  pour  trois  matins  confecutifs3ajoû- 
tant  à  chaque  dofe  de  demi  fcrupule  du  fel 
d’abfinthe  êc  autant  du  fel  de  tamaris ;ces  trois 
dofes  feront  encore  réitérées  trois  matins  fui- 
vanstfon  boire  ordinaire  fera  une  infufionc  ha- 
îybée  avec  de  la  rhubarbe  liée  dans  unnoüet. 

Prenez  d’huile  de  cappes  &  de  tamaris  de 
chacune  deux  onces3  oignez  chaudement  tout  le 
ventre  matin  &  foir. 

Prenez  d'huile  de  mufcade  demi  once  ,  du 
beaitme  du  Pérou  deux  drachmes.Mélez-les  pour 
oindre  chaudement  la  région  del’eftomach  matin 
&  foir. 

Prenez  de  la  rafure  d’y  voire  &  des  perles  pré¬ 
parées  de  chacune  deux  draclimes>du  feld’abfin‘'' 
&  de  tamaris  de  chacun  une  drachme3faites-erï 
une  poudre  qu’on  prendra  dans  tous  les  bouil¬ 
lons  &  dans,  les  panades, 

Elle  fut  guerie  dans  un  mois  par  l’ufage  de 
ces  remedes  3  &  étant  retombée  dans  le  même 
mal  un  an  apres3elle  guérit  encore  par  le  moyen 
des  mêmes  remedes  3  s’étant  bien  portée  depuis 
ce  tems-la. 


OBSERVATION  XXVIII. 

Le  coma  ou  fubcth  des  enfans 

LE  1 8.  du  mois  de  (Septembre  1647.  le  fils 
de  Mr.  du  Cros  Auditeur  à  la  Chambre  des 
Comptes.,  âgé  de  cinq  ans,  gros  &  gras  ,  tomba 
Subitement  dans  une  affection  comateufe  2  à  la- 
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quelle  furvenoicnt  quelquefois  des  cényulfionsj 
Si- tôt  que  j’y  fus  apellé  je  luy  ordonay  un  cly* 
ftere  avec  l’hiere  ,  &  le  diaphenic  8c  l’eau  benite 
de  Ruland  qui  le  purgea  copieufement.  Ayant 
tendu  fon  cîyftere  jeluy  ordonay  demi  drachme 
defelde  vitriol,&Tayant  provoqué  à' vomir  avec 
une  plume  il  vomit  quantité  de  pituite, &  peu 
d’heures  apres  il  fut  entieremet  réveillé  8c  guerf» 


OBSERVATION  XXIX. 
Lagïoffe  ver  oie  invétérée . 


T  TN  homme  de  4o.ans,me  vint  trouver  pour 
V  être'gueri  delà  greffe  verole  qu’ilfupor- 
îoit  depuis  i z.  ans.Il  avoit  trois  grolfes  exofto- 
fes  à  la  tête  depuis  plufîeurs  années,  8c  une  tu¬ 
meur  fEirreufc  aju  tefticule  gauche  de  la  grof-, 
leur  d’un  poing :il  avoir  été  traité  plufîeurs  fois 
parles  die  te  s  fudorihques  &  par  l’argent  vif, 
fans  en  recevoir  aucun  bon  fucceziau  commet? 
cernent  du  mois  d’Odobre  1647.il  ufa  pendant  , 
vingt  jours  de  la  decodion  de  fchme  &  de  falfe- 
parèilie  ,  premièrement  8c  fecondairement  fans 
lueur  ,  &  il  prenoit  de  cinq  en  cinq  jours  des 
pilules  antivenerienes  ,  c’eft  à  dire  fpecifiques  à 
la  verole:Jl  prit  erifuite  pendans  quinze  jours  de 
la  decodion  contre  lagroffe  verole  inveterée  , 
compofée  de  fehine  ,  faife  pareille ,  l’entre-deux 
idunoyau  de  noix  8c  d’antimoine.  Pendant  ce 
rems -là  les  exoftoi  es  fes  refolurent &  diffiperen? 
avec  un  emplâtre  vehcatoire,&  fa  tumeur  fkir- 
reufe  du  tefticule  fe  dillipa  &  refolut  en  la  par- 
fumant  avec  la  vapeur  du,  vinaigre  8>C  l’emplâtre, 
de  Stiiphure. 
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—  O  BS  ERV  ATI Ô H.  XX X. 

Vne  fièvre  quarte. 

LA  femme  de  Mr.le  Taneur  Maître  Ecrivait 
âgée  de  30.  dns ,  avoir  une  fièvre  doublé 
quarte  depuis  trois  mois5elle  prit  le  jour  Au  re- 
'lachede  fa  ^fièvre  qui  étoit  le  iy.  Decembrè 
1647  .vingt  grains  de  mon  fpecifique  ,  elle  fut 
purgée  trois  fois  bien  doucement ,  les  accez  fui- 
vans  furent  femblables  aux  precedents  ,  l'autre 
jour  du  relâche  elle  prit  vingt-cinq  grains  dé 
mon  fébrifuge  qui  ne  fut  fuivi  d’aucun  effet 
fènfîble^ni  d’aucune  évacuation  ,  les  accez  fui- 
yans  furent  fort  petits  ,  il  n’en  parut  prefquè 
.  point ,  étant  apres  parfaitement  guerie. 

OBSERVATION  XXXI. 

Vne  douleur  de  dents  * 

LÈ  30.  Décembre  1647.  je  fus  tourmenté 
d’une  cruele  douleur  de  dents  qui  étant 
devenue infupor table  environ  minuit,  je  mis 
dans  ma  bouche  un  peu  de  tabac  &  lemachaÿ 
doucement  long-tems  jufques  à  ce  qui  s’enfui»» 
vit  Un  vomiffement  qui  me  fit  rejeter  tout  mon 
fbuper  avec  quantité  de  pituite  ,  ma  douleur 
s  évanouit  deux  heures  apres. 


OBSERVATION  XXXII. 

Vne  hydropijse. 

Tlluftrifiîme  Archevêque  d’Àmbrun  âgé  dé 
«48/ .ans  faifi  d’une  hydropifie  afcite  me  fii 
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àpeller  environ  le  milieü  du  mois  d'Avril  164!, 
outre  la  girofle  enfleure  du  ventre  &:  les  jambes 
fort  enflées ,  il  avoir  deux  fâcheux  fymptomesj 
fçavoir  une  foif  infatiable  &  une  difficulté  de 
refpirer  qui  étoit  accompagnée  de  grandes  in¬ 
quiétudes  la  nuit  .  il  fut,  purgé  plufleurs  fois 
avec  le  mercure  de  vie  corrigé  avec  jl’efprit  de 
fel  qui  évacua  le  humeurs  fereufes  ,  &  la  diffi¬ 
culté  de  refpirer  fut  fouiagée:fa  foif  fut  apai- 
fée  avec  l'efprit  de  Tel  dont  il  prenoit  le  matin 
Vingt  goûtes  dans  fon  boiiilîon}&  autant  le  foir 
avec  de  l'eau  p'ôtable.  Tout  les  fyniptomes  cef- 
ferent  &  le  ventre  defenfla  ;  mais  parce  que  fon 
âge  avancé  &  la  foibleflé  de  fes  vilceres  ne  pou- 
Voit  empêcher  une  nouvelle  génération  infenffi 
ble  des  eaux,pour  y  iremedier  il  fut  purgé  deux 
fois  le  mois  avec  le  remede  cy-deflus  en  prenant 
tous  les  jours  les  tabletes  de  la  confection  alker- 
mes  avec  le  bezoard  minerai.  Il  vêquit  trois  ans 
par  ce  moyen  avec  moins  d'incommodité ,  fans 
aucun  retour  d’hydropifîe-,  jufques  enfin  que  lés 
forces  venant  à  manquer  il  mourut  fans  prefque 
aparence  de  maladie. 


OBSERVATION  XXXIII. 
Vne  fièvre  double  tierce. 

LE  xy.  Septembre  .1648.  je  fus  apellépaï 
lllluftruffime  Evêque  d’Agdes  ,  travaillé 
d  une  fievre  double  tierce  }  elle^avoit  été  pre¬ 
mièrement  fimple  pemdant  huit  accez  ,  apres  fe 
changea  en  double  avoir  eu  quatre  accès 
ayant  mon  arrivée,  il  ayoit  été  faigné  deux  fois* 
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bnt  l’avoit  auflï  purgé  deux  fois  ,il  fuoit  beau» 
coup  ,  mêmes  hors  de  l’accez  3  en  force  qu'à 
peine  pouvoir- il  dormir  une  demi  heure  fans 
qu’on  nehry  changeât  de  chemife  ,  fes  urihes 
paroiflbient  rouges  &  crues3ce  qui  faifoit  apre- 
hender  une  longueur  de  maladie;  Le  feiziemê 
Jour  je  luy-fis  prendre  un  heure  devant  l’accez 
ladecoébionde  camomille  avec  le  cryftal  de  tar¬ 
tre  3f&  en  même  temps  luy  fis  tirer  huit’ onces  de 
fang,  l’accez  ne  retourna  pas  ce  jour-là.  Le  18. 
jour  je  luy  donnay  trois  grains  de  mercure  de 
vie  corrigé  qui  le  purgea  bien  doucement.  Non^ 
obltant  cela  i’accez  de  la  fimple  tierce  qu’il  avoir 
eu  le  ij.  jour  même }  le  reprit  le  iz.  Le  zo.jour 
on  luy  réitéra  la  faignée  ,  parce  que  les  urines 
pareiflbient  encore  rouges.  Le  zi.  jour  on  luy 
donna  devant  i’accez  le  fébrifuge  de  Crolius}cet 
accez  fut  pourtant  femblable  aux  precedens.Le 
2  z. qui  étoit  fans  accez,on  luy  fit  avaler  uu  bo- 
lus  d’une  demi  once  de  caflè,  demi  drachme  de 
jalap  én  poudre  &  dix  grains  du  febrifuge,ii  fut 
beaucoup  purgé  par  les  Telles  &  vomit  une  fois  3 
l’accez  ne  retourna  pas  le  jour  fuivant.  Le  a  4, 
jour  on  hiy  donna  une  infufion  de  fené  avec  le 
fel  de  tartre  ëc  l’efprit  de  foulphrè  qui  le  purgea 
de  beaucoup  de  bile  &  de  pituite.  L’accez  ne  re¬ 
tourna  pas  au  fit  le  jour  fuivant,  c’eft  pourquoy 
je  partis  le  lendemain.  Jel’avertis  pourtant  qu’il 
y  avoit  danger  d’une  rechute  parce  que  fes  uri¬ 
nes  me  paroifioient  fort  peu  cuites,cela  m’obli¬ 
gea  de  luy  ordonner  la  réitération  de  l’infufion 
de  fené  pendant  trois  jour  s, ou  le  fuivantjou  un 
autre  ?pour  emporter  toutes  les  reftes  du  mal. 
L  accez  le  reprit  le  qiême  jour  que  je  partis  §£ 
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continua  trois  jours, nids  ayant  par  apres  uf'é 
de  bouillons  apéritifs  que  je  luy  avois  ordoné 
devant  mon  départ  s  il  fut  rétabli  dams  fa  pre¬ 
mière  fanté. 


OBSERVATION  XXXIV, 

'  Vn  M 


4  ârOnfieur  Petit  citoyen  de  :  Montpellier; 
JlVJLâgé  de  yo  ans  ,  d'un  tempérament  atra'. 
Pilaire ,  comme  il  étoit  âcablé  d'affaires  &  dé 
foiicy  ,  enfui  te  de  plufieùrs  fymptomes  qui  fai- 
foient  connoitre  une  mélancolie  hypocondria¬ 
que  ,  il  eut  une  tumeur  fous  la  clavicule  droite 
de  la  groffeur  delà  moitié  d'un  œuf  ;  molle  & 
de  la  même  couleur  du  refie  de  la  .  peau  ,  dans 
laquelle  il  âvoït  une  grande  pulfation  -,  Il  fut 
jugé  que  s’étoit  un  anevrifme  incurable,  Ge  ca¬ 
davre  étant  ouvert ,  on  trouva  la- groffe  arterè 
àfcendente  tellement  dilatée  depuis  le  cœur  juf* 
ques  à  la  clavicule  ,  que  l’on  y  auroit  prefque 
introduit  le  bras  ou  du  moins  un  œuf  de  poule» 
‘outre  cela  fa  tunique  etoit  devenue, fort  epaiffe 
&  cartilagineufe.  Ce  qui  fait  remarquer  la  pro¬ 
vidence  admirable  de  la  nature  qui  tachant  d  é- 
viter  la  ruptioir  de  cette  tunique  fi  fort  dilateé 
l'a  voit  rendu  plus  épaifîe  &  plus  dure,  J’ay  vett 
auffi  quelquefois  un  des  feins  rempli  de  vingt-' 
deux  pierres  3 être  devenu  quatre  fois  plus  gros 
que  f  autre  ,  comme  fi  là  nature  Tavoit  voulu 
amplifier  afin  de  pouvoir  contenir  ces  pierres 
âveg  moins  d'incommodité 
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OBSERVATION  XXXV. 

Vne  fièvre  quarte. 

IEan  Verchand  Droguifte  ayant  une  fièvre 
quarte  depuis  aflez  longtems,  laquelle  on  n’a- 
voît  pû  guérir  par  plufieurs  remedes  ,  mêla  dans 
trois  verres  de  la  ptifane  de,  fon  boire  ordinaire 
un  mélangé  d’ambre  &  de  mufc  qu’il  avoir  prépa¬ 
ré  pour  faire  des  mufcardins/l  y  avoir  ajoute  le 
fucre,  l’ambre  <k  le  mufc  de  chacun  huit  grains, 
il  prît  dans  ta  chaleur  de  fon  accez  trois  verres 
de  fa  ptifane  ,  il  remuoit  toutes  les  fois  fe  mé¬ 
lange  afin  quç  la  poudre  ne  reftat  au  fond,  d’ou 
s’enfuivit  des  fueurs  en  abondance  qui  fentoienç 
le  mufc  ,  dont  il  fut  parfaitement  guéri. 

OBSERVATION  XXXVI. 

Vite  fièvre  tierce  maligne. 

MAdame  deSumenes  ayant  une  fièvre  dou¬ 
ble  tierce,  avoit  dans  la  vigueur  defes  ac¬ 
cez  des  fi  grandes  Syncopes  que  l’on  craignoit 
qu’enfin  elle  n’y  reftat  :  ces  défaillances  de  cœur 
fi  facheufes  témoignoient  'la  grande  malignité 
du  mal  ;  ayant  été  appelle  pour  la  voir  je  lu  y  or- 
donay  huit  grains  de  bezoard  jovial  dans  un 
julep  cordial ,  &  un  fcrupule  de  bezoard  miné¬ 
ral  dans  tous  fes  bouillons  :  ces  lypothimies  8c 
défaillances  de  cœur  celferent  dans  deux  jours, 
&  fesaccez  fe  difliperent  fans  aucun  fâcheux 
fymptome,  &  cette  malade  fut  entièrement  gue- 
X!£  avec  bien  peu.de  remedes  ordinaires, 

Ff 
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OBSERVATION  XXÎXVII, 
Vne  hydropi  fie  à  un  enfant . 

T  E  fils  de  Guillaume  Delbofc  citoyen  de  Mont 
-k-'péllier',  âgé  de  deux  ans ,  atteint  a  une  hy- 
dropifîe  afcitedépuis  quatre  mois ,  fut  traité  de 
mon  ordre  par  les  remèdes  fui  vans. 

Prenez  de  rhubarbe  pulvérisée  demi  drachme  s 
faites-luy  avaler  le  matin  dans  ün  bouillon  une 
fois  la  femaine.  ‘  ; 

Prenez  des  racines  d’afpetges  ,  de  brufcüt  , 
d’enula;campana,de  chacune  une  once,  des  feiiiU 
les  d’agrimoine,  de  cicorée ,  ceteraoh ,  capillai¬ 
res  ,  germandrée,  petite  centaurée  &  des  deux  àb- 
finthes  -,  de  chacun  une  poignée.  Faites  du  tout 
unedeco&ionà  la  quantité  d’une  livre,  diflolvez 
apres  l’avoir  coulée  une  livre  de  fuere  blanc  pour 
en  faire  un  fyrop  cuit  à  perfection  ,  dont  ilpren* 
dra  une  once  le  matin  à  jours  alternatifs  une  heu¬ 
re  avant  qu’il  aye  tété  ,  ne  tétera  d’une  heure 
apres.' 

Prenez  dés  tabletes  des  troix  fan  taux  avec  le 
quatruple  de  rhubarbe  deux  onces  :  qu’il  en  pren¬ 
ne  une  drachme  le  matin  aux  jours  alternatifs 
qu’il  ne  prendra  pas  le  fyrop. 
j  Prenez  de  rhubarbe  en  poudre  liée  dans  un 
houët  un  fcrupule  ,  de  l’eau  de  fontaine  une  H* 
vre  &  demijfaites-en  une  infufion  à  froid,fe  fer- 
Vant  de  cette  eau  pour  fon  boire  â  fon  ordinaire* 

Prenez  des  raiEns  mandez  trois  livres,  faites* 
les  bouillir  dans  le  vin  blanc  jufques  à  ce  qu’ns 
fe  rbduifent  en  pâte,laquelle  palferez  à  travers  le 
tamis  renversé,  faites4a  cuire  derechef  en  con&r 
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ffence  d’opiate  dont  il  mangera  à  toute  heure,ott 
toute  feule  ou  avec  du  pain  ,  aihfi.  qu'il  aimera 
mieux. 

Ayant  continue  pendant  deux  mois  de  ces  re¬ 
mèdes  il  fut  entièrement  guéri. 

OBSERVATION  XXXVII I« 
L’EfilepJze. 

ÜNe  fille  âgée  de  douze  ans  ,  êtbft  fouvent  at” 
taquée  de  l’epilepfie,  elle  avoit  pris  longtems 
plufieurs  remedes  pour  en. guérir  ,  mais  inutile» 
ment:or  étant  faille  d’une  plevrefie  *  elle  fut  fai» 
ignée  plufieurs  fois ,  &  depuis  ce  tems-là  elle  ne 
fut  plus  attaquée  d’epilèpfie.  L’on  peut  par  là  in¬ 
férer  que  la  faignée  eft  beaucoup  profitable  I 
l’epilepfie. 

OBSERVATION  XXXIX. 

Vne  fevre  maligne. 

T  llluftriffime  EvêqUe  d’Ufez  étant  travaille 
jL*»  d’une  fièvre  tres-maligne  ,  compliquée  de 
continue  &  d’intermittente  ,  aprochant  de  la  na¬ 
ture  de  l’hemitritée  ,  eut  un  fi  cruel  accez  Ton- 
siéme  jour  de  fa  maladie  que  nous  doutâmes  de 
fa  vie  par  les  fymptomes  qui  augmentèrent  de 
plus  en  plus.je  lui  fis  prendre  deux  ou  trois  heu¬ 
res  devant  le  commencement  de  fon  accez  une 
once  &  demi  de  nôtre  eau  theriacale  (  préparée 
avec  le  fuc  de  limons  &  le  refte,  décrite  dans  nô¬ 
tre  Traité  desHévresiau  chapitre  dès  fièvres  ma¬ 
lignes  j  avec  trois  onces  de  l’eau  de  chardon  bfe- 
Ms  Se  dans  un  quart  d’heure  tous  les  fymptomes 
F£  ij 


S^P  '  )  '  v 

452  CENTURIE  I V.! 

ceflerent.  Le  malade  s'endormit  &  s’étant  reveii* 
lé  trois  heures  apres ,  il  fut  entièrement  délivré 
de  la  fièvre  qui  ne  retourna  plus. 


OBSERVATION  XL. 

Vne  fièvre  tierce . 

LE  fils  de  Mr.  de  Boirargues  ayant  une  fiévri 
tierce  depuis  vingt  jours,  prit  une  heure  de* 
vantTaccez  de  fa  fièvre  une  once  de  nôtre  eau 
theriacale  ,  avec  deux  onces  d’eau  de  chardon 
béni ,  &  fon  accez  ne  retourna  plus.  _ 


OBS  ER  VATIQN  XLI. 

Vne  fièvre  quarte ,  avec  galle  ,  &  une  gun» 
de  maigreur. 

*jTi  Aimond  Michel  citoyen  de  Frontignan ,  âge 
Jt\de  66.  ans ,  ayant  la  fièvre  quarte  :  apres 
plufieurs  remedes  fut  enfin  guéri  au  milieu  d§ 
Thy ver  ayant  pris  pendant  feize  jours  fix  grains 
de  mercure  diaphoretique  dont  il  ne  reffentoit 
aucune  operation  fenfible  ,  mais  fes  accez  dinu- 
nüoiènt  de  jour  en  jour,en  forte  qu'ils  s'évanoui¬ 
rent  prefque  entièrement  &  en  fut  enfin  parfai¬ 
tement  délivré  par  une  feule  petite  dofe  qu'il  prit 
de  nôtre  fébrifuge ,  il  ne  lui  refta  plus  que  cette 
maigreur  qui  l’avoit  réduit  prefque  dans  un  i» 
r  a  fine ,  avec  une  gale  feche,  acompagnée  d'une 
demangeaifon  infuportablequi  lui  couvroit  tout 
le  corps ,  je  luy  ordonay  l'ufage  du  lait  d’anelfe 
pendant  quarante  jours  ,  le  bain  entier  pendant 
trois  jours,  le  demi-bain  pendant  vingt  jours r 
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&4e  l’oindre  apres  avoir  usé  du  demi- bain  avec 
un  onguent  aproprié  à-  la  gâte  ,  par  ce  moyen  ii 
fut  entièrement  guéri. 

OBSERVATION  X  L  IL 
Vn  Rhâm/ntifme . 

L  Ouïs  Michel  de  Frontignan  âgé  de  2. y.  àna 
fut  attaque  d’un  Rhûmatifme  au  mois  de 
Septembre  1649.  qui  luy  caufoit  des  grandes 
douleurs  &  roulantes,  prefque  en  toutes  les  join¬ 
tures  de  fon  corps  .,  en  forte  qu’elles  tourmen- 
toient  tantôt  une  partie  6c  tantôt  l’autre.  Mais 
quoyque  cette  maladie  ait  acoutumé  de  perfeve- 
rer  le  plus  fonvent  plu  heurs  mois,  elle  fut  pour- 
tant  terminée  dans  l’efpace  de  quinze  jours  par  le 
moyen  de  fept  faignées  qu’on  lui  fit  dans  1e  com¬ 
mencement  ,  &  en  lui  faifant  prendre  matin  6c 
foir  de  l’eau  de  pavot  rouge,  6c  lors  que  fes  dou¬ 
leurs  furent  apaisées  il  fut  purgé  trois  fois  à 
jours  alternatifs  par  une  poudre  arthritique. 

OBSERVATION  XL  III. 

Une  phthifie. 

VNe  petite  fille  phthifique  6c  réduite  â  une 
extreme  maigreur  ,  fut  rétablie  dans  fa  pre- 
mierë  fanté  par  le  confeil  d’un  Médecin ,  ne  lui 
faifant  manger  pour  tout  aliment  que  dés  raifins 
-confits  avec  du  pain,  6c  boire  à  fon  ordinaire  de 
'  la  décoction  d’orge  avec  la.  regliffe,  &  fut  par  ce 
moyen  rétablie  dans  fon  ei>bon-point  dans  fef- 
pace  de  huit  mois. 
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OBSERVATION  XL  IV, 

Une  hyâropfie . 

VNe  fille  âgée  de  huit  ans, devenue  hydropi» 
que,ufa  delà  conferve  de  rai  fins  entousfes 
repas,  elle  fut  guerie  dans  l’efpace  de  deux  mpisj 
or  cette  conferve  étoit  faite  de  raifins  qui  ayoient 
bouilli  dans  le  vin  bianc  jufques  à  fe  réduire  en 
|>ate  que  Bon  palfoit  au  travers  d'un  tamis,  &  les 
ayant  fait  recuire  en  confiftance  d'opiate. 

observation  xlv. 

Une  fhprçjfiott  d'urine.  _ 

TjN  certain  homme  travaillé  d'une  fupreffion 
^  d'urine  pendât  onze  jours,fut  guéri  par  cet» 
te  méthode.  Il  prenoit  tous  les  jours  une  ptifane 
.  laxative  faite  dans  la  décodion  de  pariétaire  qui 
attiroit  les  humeurs  fereufes ,  afin  qii'elles  ne 
découlaflènt  pas  dans  la  veffie  :  il  prenoit  aufîi 
fouvent  le  demi-bain  apres  avoir  pris  quatre 
purgations  :  il  prenoit  furie  foir  une  ou  deux 
drachmes  d'huile  de  fcor pions  de  Mathiole  avec 
la  même  decodion.  Cecy  eft  auffi  digne  d'ob- 
fervation,  qu'apres  être  parfaitement  guéri, toute 
fa  face  fut  couverte  d'una  croûte  qui  s’êtant 
deffeichée  tomba  dans  quinze  jours  ,  d'où  il  y  â 
lieu  de  conjedurer  que  quelque  matière  virulente 
cachée  dans  le  corps  fut  pouffée  à  la  face  par  la 
vertu  de  l'huile  de  fcorpions  de  Mathiole, SC 
peut-être  que  cette  huile  profiterait  beaucoup 
ladres. 
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OBSERVATION  XLVI. 

vomijfement  aprorhant  ddun  choiera 
morbus, 

Y  TNe  femme  travaillée  d'un  grand  vomi  fie- 

V  ment  qui  avoir  du  raport  au  choiera  morbus  , 
fut  guerie  dans  un  moment  ayant  hû  un  verre 
d’eau  avec  l’efprit  de  vitriol  qui  l’avait  rendu  af- 
fez  aigre. 


OBSERVATION  XLVII. 

Un  wd  de  cœur  &  autres [ymptomes  de 
matrice. 

V  Ne  autre  femmequi  foufFroît  des  grands  ao 
cidens  de  matrice  fut  guerie  parle  même  cf- 
prit  mêlé  avec  de  l’eau» 


OBSERVATION  XLVIIL 
Une  faujjè  hydropïjie. 

VN  certain  homme  avoir  le  ventre;  fort  enflé» 
fi  Bien  que  tout  le  monde  croyoit.  qu’il  fut; 
hydropique  »  enfin  apres  qu’il  eut  pris  un  médi¬ 
cament  il  fit  fept  veffies  de  la  grofleur  d’un  bou¬ 
din  &  delà  longueur  d’une  paulme  de  main, rem¬ 
plies  d’une  humeur  puante:aprês  les  avoir  vnide 
il  fut  entièrement  délivré  &  rétabli  dans  fa  pre-* 
miere  fantç, 

F  f  iiij 
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O  BSERV  ATION  XLIX. 

Yne  colique  bilieufe 

MO  nfieur  Michel  Apoticaire  de  Clermont  * 
âgé  d'environ  40.  ans  ,  m'a  raconté  qu'a¬ 
yant  été  tourmenté  longues  années  d'une  dou¬ 
leur  de  colique, il  n'avoit  point  trouvé  d'autre  re- 
mede  que  de  boire  de  l'eàu  ,  &  pendant  tout  le 
tems  qu'il  ën  bevoit  il  en  êtoit  délivré, mais  tou¬ 
tes  les  fois  qu'il  vouloir  boire  du  vin  il  étoit 
tourmenté  dans  deux  jours  de  la  colique  :  or 
comme  il  me  demandoit  la  caufe  de  cet  événe¬ 
ment  je  lui  répondis  que  fa  colique  n'êtoit  pas 
Amplement  causée  de  bile ,  mais  en  plus  grande 
partie  d'une  humeur  mélancolique  mêlée  d'une 
humeur  bilieufe  T  fon  tempérament  prédomi¬ 
nant  étant  d'une  humeur  nielancolique.Or  com¬ 
me  la  mélancolie  fe  verfe  continuelément  dans 
Teftomach,elie  infeéte  le  vin  par  Ton  acidité  ,  & 
par  ce  moyen  le  vin  s'en-aigrit  auflî-tôt  dans  l’e- 
ftomach  &  augmente  la  caufe  de  fommal  :  car  fi 
l'humeur  bilieufe  êtoit  la  caufe  de  fa  maladie  -, 
elle  feroit  vrayement  corrigée  par  la  boilfon  de 
l’eau,  mais  l’ufage  du  vin  n'exciteroit  pas  fî-tôc 
fon  mal ,  parce  que  le  vin  ne  reçoit  pas  fi  prom- 
tement  les  qualitez  de  la  bile  comme  de  la  mé¬ 
lancolie  ,  d’autant  qu'elle  aigrit  facilement  &  ne 
devient  pas  amere.  Ce  qui  confirme  ma  conje¬ 
cture, c’eft  que  lors  que  ledit  Apoticaire  eft  at¬ 
taqué  de  l'accez  de  fa  colique  il  vomit  des  ma* 
tieres  aigres,  &  non  pas  des  ameres, 
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OBSERVAT  TON  L. 

La  Gangrené . 

VNe  certaine15  femme  bien  pauvre  ,  enfuite 
d'une  grande  fra&ure  de  la  jambe  avec-pla- 
ye  fut  faille  delà  gangrené  qui  ocupoit  toute 
la  playesSe  croilfoit  d'heure  en  heure,  faififlant 
fes  parties  voilines  :  le  Chirurgien  fomenta  fde 
mon  ordre  continuelement  la  partie,  pendant 
deux  jours  avec  du  vinaigre  dans  lequel  avoit 
bouilli  de  mâchefer  qui  arrêta  la  gangrené  ,  il 
commença  pour  lors  de  fortir  un  pus  allez  loua¬ 
ble  de  la  playe  qu'il  guérit  enfuite  par  la  métho¬ 
de  ordinaire. 


OBSERVATION  LI. 

Vne  douleur  au  genoüil  faite  far  contufion. 

1  Ean  Cavalier  mon  valet  receut  un  coup  de 
JH  boule  dé  mai!  au  genoüil  environ  midy  ,  il, 
marcha  fans  douleur  jufques  à  quatre  heures  du 
foir ,  auquel  tems  une  Ci  grande  douleur  luy 
ocupa  tout  le  genoüil  qu'il  ne  pût  aucunement 
marcher  :  je  luy  ordonay  en  même  tems  d'oindre 
la  partie  d'huile  de  cire  avec  égales  parties  d'ef« 
prit  de  vin  ,  apliquant  par  delfus  des  linges 
chauds  ,  il  réitéra  la  même  on&ion  à  l'heure  de 
fon  fommeil  &  encore  le  lendemain  matin,  dans 
vingt- quatre  heures  il  fut  entièrement  guéri. 
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OBSERVATION  LII, 

j Vne  tumeur  rebelle  mveterée  au  geno'ûil , 

Tk  S  Onfieur  Mans  Notaire  Royal  fouffroif 
JLViL  depuis  trois  mois  une  tumeur  fi  rebelle  an 
genoiiil  que  tous  les  remedes  qu’on  y  apliquoit 
y  étoient  inutiles.  JElle çtoit  fouvent  molle,  en 
forte  que  l’on  croyoit  qu’elle  venoit  à  fupuratie, 
$e  les  Chirurgiens  l’auroiçnt  ouvert  fi  je  nei’a- 
vois  empéché  ,  apres  y  avoir  apliqué  plufieurs 
rçmedes ,  l’emplatre  fuivant  y  fit  un  grand  effet, 
Prenez  de  la  malfe  de  Templatre  diapalma 
ipne  once  ,  du  mçrcure  crud  éteint  avec  le  foul- 
phre  de  du  vitriol  Romain,  de  chacun  deux 
drachmes,avec  un  peu  de  therebintine,faites- en 
pn  emplâtre. 

Ifreftoit  pourtant  encore  un  peu  de  la  tumeur,, 
enfin  Templatre  fuivant  acheva  de  la  refoudre  de 
guérir. 

/  Prenez  de  gomme  ammoniac  8ç  fagapene  dif*. 
foutes  dans  le  vinaigre,  &  puis  encore  çpaiffies,; 
de  chacune  deux  onces,  de  l’emplâtre  diacfi-yluni. 
avec  les  gommes,une  once  &demi.Faites  fondre 
.  le  tout  enfemble ,  6e  y  ajoutez  enfuite  du  cina¬ 
bre  &  de  l’airain  brûlé  de  chacun  une  once,d’or«. 
pigment  &  du  verd  de  gris,  de  chacun  deux  on-, 
ces  ,  faites-en  une  malle. 

O  B  SE  R  Y  A  T  I  ON~~L  1 1  I.  " 
Vn  choiera  morbus. 

Pierre  Manuel  Marchand  de  Montpellier,  âgé 
de  70,  ans,ayant  un  choiera  morbus  très- 
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fâcheux,  en  fut  guéri  dans  fept  jours,principale« 
inent  par  ces  quatre  remedes.Le  premier  fut  un 
elyftere  compofé  ayec  du  lait  ,  la  confection 
d’hyacinte  ,  la  conferye  de  rofes  8c  les  jaunes 
d'œufs, Le  fécond  fut  une  fomentation  aftringen. 
te  8c  fortifiante  fur  l'cftomach  avec  des  fachets 
trempez  dans  le  vin  rouge.  Le  troifiéme  fut  un 
julep  d'une  décoction  de  plantain  8c  de  pourpier 
avec  le  fyropde  coings  $i  la  çonfediô.  d'hyacin», 
te  qu'il  prenoit  foir  8c  matin.Le  quatrième  fut 
un  grain  de  laudanum  délayé  dans  le  julep  qu'on 
luy  donnoit  toutes  les.  nuits.Cette  guerifon  palfa 
pour  un  miracle  dans  un  âge  fi  avancé. 

OBSERVATION  LIV~" 

Jfne  fièvre  maligne. 

Y  Ç,  %  du  mois  d'Août  ié6o*  je  fus  apellé  à 
JL/Bagnols  pour  Monfieur  Guérin  Marahand 
de  Lyon  qui  y  étoit  malade  :  c'êtoit  le  15.  jour 
de  fa  maladie  ,  il  étoit  dans  un  continuel  déliré 
&dans  des  convulfions  perpetueles  dans  des 
contractions  des  nerfs  8c  trembiçmens  de  fes 
membres:  outre  cela  il  refufoit  tout  ce  qu'on  luy 
prefentoit  ,  fut-il  bouillon,  ou  autre boilfon  éc 
il  rejettoit  tout  ce  qu’on  luy  mettoit  dâs  la  bou¬ 
che  avec  le  cueiller.  Je  le  contraignis  première¬ 
ment  d'avaler  du  bouillon  en  luy  bouchant  les 
narines  :  en  luy  tenant  longtems  le  cueiller  dans 
la  bouche  :  je  luy  fis  prendre  en  fuite  vingt 
grains  de  bezoard  jovial  deux  fois  en  un 
jour,  &  dans  tous  fes  bouillons  un  fcrupule  de 
bezoard  minerai  pendant  deux  jours  avec  les 
juleps,  les  alexipharœâques  ,  les  epi.themes  3  &£ 
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les  autres  remedes  ordinaires;]  eju  y  fis  auffi  aplî. 
quer  les  vefi  car  pires  au  derrière  du  col ,  &  aux 
deux  bras  ,  &  dans  deux  jours  il  fut  exemt 
de  fiévre,&  de  tous  les  autres  fymptomes  &  ac- 
cidens, 

^OBSERVATION  L  V. 

'One  fièvre  maligne. 

LE  14.  d’Aout  ï  éyo.  Mr.  d‘ Aimer  a  s  Capi¬ 
taine  d’un  vaififeau  de  guerre  ,  avoit  depuis 
fept  jours  une  fièvre  continue  maligne  avec  un 
ü  grand  abatement  de  fes  forces ,  qu’il  ne  pou¬ 
voir  feremuer  en  aucune  façon  dans  le  lig  nifie 
tourner  fur  aucun  côté  :  l’on  fe  fervoit  de  tous 
les  remedes  fans  en  recevoir  aucun  foulagemenr, 
son  plus  que  de  la  pierre  de  bezoard  qu’il  avoit 
recouvré  d’un  .^Gentilhomme  Efpagnol  qui  difoit 
l’avoir  aporte  des  Indes.  Enfin  le  iz.jour  de  fa 
maladie,çomme  toutes  chofesaloient  plus  mal  k 
que  je  vis  que  le  malade  qui  m'étoit  fort  recom¬ 
mandé  étoiodans  un  extrcme  danger  de  fa  vie* 
je  lu  y  fis  prendre  à  neuf  heures  du  foir  quatre 
onces  de  nôtre  eau  theriacale  préparée  avec  le 
Idc  de  limons. Je  luy  fit  prendre  à  onz’heures 
douze  grains  de  bezoard  jovial  dans  fon  boiîil* 
Ion,le  lendemain  à  quatre  heures  du  matin  je  lu1 
Ét  reitefer  le  même  .bezoard  ;  le  foulagement 
qu’il  receut  de  ces  remedes  fut  qu’il  n’eut  plus 
les  maux  de  cœur  qu’il  avoit  eu  le  jour  prece¬ 
dent,  au  contraire  comine  il  avoit  auparavant 
tin  flux  de  ventre ,  toutes  les  fois  qu’il  aloit  à  la 
felle,ii  reffentoit  une  grande  langueur  de  forces. 
Cette  nuit  pourtant  étant  aîé  du  ventre  fort  c o« 
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pieufcmentjfcs  forces  luy  parurent  augmentées, 
outre  cela  quatre  heures  apres  qu'il  eut  avalé 
j'-eau  &  la  poudre,il  fe  tourna  &  coucha  aifément 
furie  côté3n ayant  pû  auparavant  fe  coucher 
qu'à  la  renverfe  &  comme  immobile, le  matin  fes 
urines  parurent  mieux  cuites,&  depuis  ce  tems-* 
la  le  malade  fe  porta  mieux,  &  fut  tôt- apres  en¬ 
tièrement  guéri. 


C|B  S  E  R  V  A  T I  O  N  L  V I. 

Vne  fièvre  waUçne. 

LE  13. Septembre  1650.  je  fus  apelle  à  Au 
guemortes  pour  voir  Madame  de  Guy  âgé® 
de  60.  ans ,  malade  d'une  fièvre  continue  qui 
aprochoit  de  la  nature  d’une  hemitritée  ;  car  les 
accez  la  prenoient  tous  les  jours  fans  aucun  re¬ 
lâche  ,  foufroit  dans  leur  commencement  un 
froid  par  tout  fon  corps  qui  duroit  douze  ou 
quinze  heures  avec  une  extrejne  langueur  de  fes 
forces.  Elle  était  outre  cela  dans  le  dernier  aba» 
tîtnent  à  caufe  d'un  grand  &  coutinuel  flux 
vonre  de  matière  tres-c'rue  d'une  couleur 
griiatre.  Ce  cours  de  ventre  aprochoit  de  U: 
lienttrie  ,  car  toutes  les  fois  qu'elle  ayaloit  du 
boiiillon,  ou  avoit  beu,  elle  le  rendait  aufficot 
par  les  felles,mais  quatre  fois  davantage  qu'elle 
n'avoitpris  du  boüïllô,ou avoit  beu  .J'y  arrivay 
le  neuvième  jour  de  fa  maladie,  je  luy  ordonay 
pendant  deux  jours  les  remedes  ordinaires  avec 
beaucoup  de  foin  &  d'exactitude  tels  quekl’on  a 
coutume  d'ordoner  ponr  une  fièvre  maligne,  un 
fiui  de  vétte  &  pour  la  corroboratiô  des  forces. 
Tous  ces  remets  ne  fervant  de  rien  &  la  malade 
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étant  toûjours  en  plus  mauvais  état ,  en  Tort! 
qu’elle  fembloit  être  dans  l’agonie  le  onzième 
jour  de  fa  maladie,  je  refolu'sde  recourir  au  be- 
zoard  jovial  comme  au  plus  excellent  cordial  & 
plus  puiflfant  diaphoretiqüe  ,  je  luy  en  do'nnay 
douze  grains  ,  &  depuis  ce  terns-là  elle  ne  fut 
plus  du  ventre,le  froid  ne  retourna  plust&daiu 
deux  jours  elle  fut  fans  névre ,  &  peu  de  tems 
gpres  eile  fut' parfaitement  guerie. 

OBSERVATION  L  V  1 1. 
creux  à  là  m  amine  lie. 

CE  cas  eïfc  rare:  une  Damoifelle  âgée  de  y  fi 
an ,  d’un  tempérament  bilieux  &  mélanco¬ 
lique  j  fut  furprife  il  y  a  dix  ans  d’une  terreur 
lubite  3  fur  la  nouvelle  précipitée  qu’elle  re- 
teut  de  là  mort  de- fort  enfant  qui  fut  tué  par 
l’imprudence  de  fa  nourrice, depuis  ce  tems-la 
fes  mois  furent  entièrement  arrêtez  &  ne  luy  pa¬ 
rurent  plus.  Deux  ans  apres  il  luy  fur  vint,  à  là 
partie  fuperieure  de  la  mamelle  gauche  une  tu- 
inéur  dure  &  un  peu  longue  de  la  gro fleur  d’an 
éoigt:peu  de  tems  après  il  parut  à  la  partie  iftfeg 
sieur  e  de  la  même  mamelle  un  autre  petite  tumeur 
fonde  qui  fit  en  peu  de  jours  ixn  petit  creax  à  la 
même  partie  &c  fans  douleunce  creux  ou  cavité 
s’augmenta  infenfiblement ,  en  forte  qae  dans 
deux  ans  elle  attira  au  dedans  ptefque  U  moitié 
de  toute  la  mamelle,  &  en  foii  fond  la  peau  pà- 
roiflbit  adhérente  aux  côtes.  T<j>ut  autour  dù 
fond  de  cette  cavité  l'on  apercevait  quelque  du¬ 
reté  qui  étant  comprimée  avec  les  doigts  faifoit 
de  la  douleur i  fia  malade  ayoit  quelquefois  uîie 
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Couleur  piquâte  en  çettepartiejmais  petite  &qui 
àrri  voit  rarement,elle  avoit  outre  cela  une  gran« 
de  douleur  en  la  région  du  foye  &  au  côté  droit 
de  la  poitrine. Ayant  affèmblé  desMedecins  pour 
confulter,  il  fut  conclu  que  cette  maladie  apro- 
choit  du  Cancer  ocçulte:car  comme  la  diveriîté 
de  l'humeur  mélancolique  6c  atrabilaire  eft  très- 
grande  jc’eft  pour  ce  fujet  que  diverfes  formes 
d'une  même  efpece  de  maladie  arrivent  $c  prece¬ 
dent  de  ces  humeurs  v  pour  l’ordinaire  l’humeur 
mélancolique  adulte  &  brûlée  qui  fait  le  cancer 
eft.craffè3&  produit  une  tumeur  dure  3  laquelle 
acquérant  enfin  une  pourriture  &  acrimonie,ui- 
cere  la  partie  &  fait  un  ulcéré  incurable  .Or  dans 
ce  cas  cette  humeur  eft  tenue  &  fubtile3c’eft 
pourquoy  elle  fait  une  tumeur  fort  petite:  mais 
outre  cela  cette  humeur  a  certaine  qualité  mali¬ 
gne  &  diflblvante3par  laquelle  elle  fond  &  con¬ 
firme  la  fubftance  de  la  partiejtout  ainfi  que  nous 
-voyons  certains  fels  douez  d’une  vertu  rongean¬ 
te  &  ulcérante  3  tels  font  ceux  qui  compofent 
les  cautères  potentiels/&  certains  quidifTolvent 
les  corps  les  plus  durs  >  defquels  font  faites  les 
eaux  fortes  3  lefquelles  diilolvent  les.  pierres  8c 
les  mét  aux  3  &  mêmes  lé  vinaigre  diffbut  les 
pierres  &  ne  ronge  pas  la  peau; ainfi  dans  le.mi- 
crocofme  s’engendrent  des  fels  qui  ont  fembla- 
îes  facultez  ,  lefquels  mêlez  avec  les  humeurs 
produifent  des  effets  furprenans  &  merveilleux. 
De  même  en  ce  cas  l’humeur  laquelle  de  fa  natu¬ 
re  eft  expulfée  en  la  mammelle  ou  partie  molle  6c 
fpongieufe3en  diffbut  .&  confume  infenfiblemene 
la  fubftance  3  en  telle  forte  que  ce  creux  aug- 
îuentQÎt  de  jour  en  jour  .Cette  maladie  fut  jugé? 
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incurable,  &  qu’il  ne  faloit  ufer  que  de  la  cmè 
palliative,  y  ayant  mêmes  à  aprehender  qu’en™ 
fin  la  partie  n’en  fut  ulcerée,l’acrimonie  s’y  étâ- 
introduite  plus  grande.Les  remedes  ordonnésfu- 

ffênt  alteratifs,vacuatifs,revulfifs,&quipoüvoiét 

•corroborer  &  fortifier ,  tels  font  les  purgations 
&  les  faignées  périodiques,  les  bouillons  altera- 
ïifs,c’eft'àdire  qui  peuvent  altérer  &  changer 
la  nature  &  malice  des  humeurs  morbifiques ,  le 
petit  lait ,  les  eaux  minérales ,  les  cautères ,  les 
opiates  fpecifiques  8c  femblables.  Quant  aux 
topiques,les  leniflansSe  adouciffans  la  terocité & 
malice  de  l’humeur  ,  &  les  humeétans ,  comme 
le  Uniment  d’huile  rofat ,  le  fuc  de  plantain  & 
de  folanum  avec  le  mercure  crud  ,  l’onguent  de 
grenouilles  verdes  décrit  par  Chalmethée  m 
chapitre  du  Cancer liniment  de  beurre  &  d’hui¬ 
le  rofat  avec  le  fel  de  Saturne  ,  la  fomentation 
d’eau  rofe  avec  le  fel  de  Saturne. 

OBSERVATION  LV  IM. 

La  douleur  des  hemrrkotdes-, 

VN  homme  de  éo.  ans  ,  d’un  tempérament 
mélancolique  &  atrabilaire  ,  étoit  tour¬ 
menté  d’une  cruele  douleur  d’hemorrhoides  3 
acompagnées  de  tumeur  &  inflammation  de.  la 
partie,  laquelle  n’avoit  cédé  à  beaucoup  de  re¬ 
medes.  Je.  luy  ordonay  une  fomentation  d’eau 
rôle  dans  Itx  onces  de  laquelle  je  dilfolvois  une 
drachme  de  fel  de  Saturne.  Cette  fomentation 
étoit  reiterée  plufieurs  fois  le  jour  ,  apresquo? 
"  l’on  y  apliqua  un  cataplâme  d’un  oignon  blanc 
cuit  fous  la  cendre ,  &  battu  ou  pilé  avec  égales 
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parties  de  beurre  :  dans  deux  jours  l’inflamation 
fut  apaisée  la  tumeur  prefque  toute  diffipée. 

OBSERVATION  LIX. 

Les  convulfions  h  un  enfant. 

LE  Z7-  O&obre,  1650.  lors  que  j'êtois  à  Nifi 
mes  pour  un  autre  malade  ,  le  fils  de  Mr.  de 
Marguerite  ,  Confeiller  au  Prefidial  de  Nifmres  , 
âgé  de  dix  ans  ,  fut  attaqué  de  convülfions  épi¬ 
leptiques  ,  en  telle  forte  que  toutes  les  parties  du 
corps  êtoient  cruelement  atteintes  de  convul- 
fions3&  les  paroxyfmes  &  accez  retournoient  de 
tems  en  tems,ne  donnant  pas  prefque  du  relâche. 
Dans  un  fi  grand  danger  &  dans  une  maladie  fi 
precipitéeqe  lui  fis  prendre  demi  drachme  de  fel 
de  vitriol  difioute  dans  Peau  de  betoine  ,  qui  lui 
provoqua  d’abord  un  vomifiTement  ,  &  le  malade 
rejeta  beaucoup  de  pituitesen  même  tems  les  cou- 
vulfions  furent  arrêtées  telles  retournèrent  pour¬ 
tant  quelques  heures  apres,mais  moins  violentes} 
pour  lors  je  lui  ordonai  une  purgation  de  demi 
once  de  diacarthami  3c  d’une  once  de  fyrop  rofat 
difioute  dans  l’eau  de  betoine}on  la  lui  donna  fur 
lefoir  d’autant  que  le  mal  l’avoit  attaqué  le  ma? 
tin3il  fut  fort  bien  purgé  pendant  la  nuit.  On  lui 
donna  enfuite  cinq  goûtes  d'huile  d’ambre  mê¬ 
lées  avec  cinq  goûtes  d’efprit  de  vitriol  dans  l’eau 
de  betoine  -  w  “ueez  furent  moins  rudes,  mais  la 
r -  j  lXllvante  ,ils  f«rent  un  peu  plus  freqûens.Le- 
endemain  on  lui  fit  prendre  uneuotion  d’eau  de 
chardon  bem& de  fcordiu3de  chacune  une  once, 
pede  1  eau  theriacalede  Bauderô.du  fel  de  char- 
u  J  f  “u  n  oncefci'upule,de  confection  alkermes 
une  drachme:,  ce  remede  le  délivra  entièrement; 
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des  convulfions  :  toutesfois  de  peur  qu’elles  ng 
tetournaflent ,  on  luy  donna  dans  l'efpace  de 
huit  heures  deux  fois  du  bezoard  jovial  à  la 
quantité  de  douze  grains:&  par  là  il  fut  entiè¬ 
rement  guery.  La  potion  alexipharmaque  &  {e 
bezoard  jovial  luy  furent  donnez, parce  qu’il  y 
avoir  un  grand  foupçon  de  malignité  dans  cette 
maladie, dautant  que  cet  enfant  quinze  jours  au¬ 
paravant  avoit  été  travaillé  d'une  fquinance, 
laquelle  étoit  pour  lors  epidemique  à  Nifmes, 
elle  attaquoit  principalement  les  enfans  ,  dont 
quelques-uns  mêmes  mouroient,d’où  il  fut  faci¬ 
le  de  conjecturer  que  la  malignité  reliée  de  cette 
maladie ,  laquelle  avoit  été  cachée  dans  lecorps 
de  l'enfant  pendant  le  temps  raporté,  fut  fubi- 
ment  réveillée  8c  caufa  ces  convulfions. 


OBSERVATION  LX. 

Vne  fquinance* 

LE  27.  jour  d’O&obre,  i£yo.  Mr.  Cherloa 
Avocat  à  Nifmes  âgé  de ;  3 o.ans,  ftoît  crue- 
.lement  travaillé  d’une  fâcheufe  fquinance  de¬ 
puis  cinq  jours  laquelle  i'avoit  entièrement 
privé  de  la  liberté  d'avaler  ,  en  telle  forte  quil 
ne  pouvoit  boire  une  feule  goûte  de  boüib 
Ion  >  8c  depuis  24.  heures  il  n’avoit  rien  .,p»s 
que  de  l’eau,  laquelle  paffon  ^lus  .  ^-Ueinent»  En 
même  tems  j’ordonay  qu'on  luy  donnât  üv'"^ 
onces  de  l'eau  benite  de  Ruland,  dans  l'opéra¬ 
tion  de  laquelle  1'a.bfcez  ocupant  le  gozier  bou- 
hoit  8c  condartmoit  tout  l’orifice  de  l'oelopU^' 
,futcrevé,&:  le  malade  rejetta  beaucoup  dep.uS 


le  pituite,  8c  quelque  peu  de  iang, apres 


cela 
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Il  avala  un  bouillon  fans  grande  difficulté  ,  te 
.  apres  quelque  peu  d’autres  remedes  il  fut  par¬ 
faitement  guéri. 

OBSERVATION  L  X I. 

Vne  double  tierce , 

ir  E  tcfi  Novembre  1650.  étant  à  Nifmes  je 
fus  appelle  pour  voir  Mr.de  Mirabel  Gentil 
homme  logé  chez  Mr.  Barnier  Confeiller  du 
Roy  3  lequel  avoir  une  .fièvre  double  tierce  de¬ 
puis  quinze  joursjdans  cet  efpace  de  teins  il  fut 
faigné  &  purgé  deux  fois  ,  il  avoir  auffi  pris 
plufieurs  juleps. rafraichiiïans  &  apéritifs.  No- 
nobftant  tout  celala  fièvre  eqhtinuoitj  les  accez 
anticipoient  ,  les  urines  étoiçnt  crues  te  quaïl 
rouges,  le  malade,  étoit  auffi  inquiété  la  nuit  des 
fueurs  :  toutes  lesquelles  chp.fes  anenaçoient  de 
la  longueur  de  la  maladie ,  en  telle  forte  qu’il  y 
avoit  à  craindre  qu’elle  ne  dégénérât  en  quarte,' 
Entreprenant  donc  la  curation,pour  ôter  te  abaa; 
ire  la  chaleur  te  ardeur  intérieure ,  laquelle  pa- 
loifibit  par  la  rougeur  des  urines  ,  te  la  grande 
ardeur  de  l’ accez  ,  je  luy  tiray  derechef  du  fang 
'lequel  paroifloit  fort  brûlé  ÔC  corrompu  ,  jâ 
îrouvay  à  propos  de  réitérer  la  làignée  le  fende* 
main  ,  enfuitepour  purifien&  temperer  le  fangs 
j'ordonay  des  juleps  préparez  avec  les  racines 
aperitivesjtemperëes  avec  les  cicorées  &  les  ca- 
pjllaires,pour  les  continuer  pendant  trois  jours? 
ees  juleps  étoient  fuivis  d’une  potion  de  fené  „ 
de  tamarins  ,  de  mannë  te  de  fyrop  rofat,  pat 
laquelle  il  étoit  bien  purgé  *  toutefois  les  accès 
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.continuoient  dans,  la  même  violence, je  lui  donnât 
donc  vingt  grains  de  mon  fébrifuge  lequel  ne  le 
purgea  que  par  les  felles  ,  mais  fi  benignement 
Sc.  doucement  qu'il  avoua  qu'il  n’avoit  jamais 
pris  un  remède  plus  bénin  &  plus  doux.Il  prit  le 
le  fébrifuge  à  trois  heures  du  matin,  parce  qu'il 
attendoit  fon  accez  à  une  heure  apres  midy  -,  le¬ 
quel  fut  retardé  jufques  à  quatre  heures,&  il  fut  | 
beaucoup  plus  léger.  Le  jour  fuivant  l’accez  re-  ! 
tourna  à  la  même  heure  éc  femblable  au  prece¬ 
dent.  ]e  luy  donna  mon  fébrifuge  a  là  meme  do- 
jfe ,  il  fut  purgé  de  la  même  façon  ,  &  l’accez  ne 
retourna  plus.  Le  lendemain  du  médicament  il 
lui  fur  vint  une  hémorrhagie  du  nez  ayant  vuidé 
une  livre  de  fang  fans  en  être  affoibli ,  &  j’ay 
quelquefois  obfervé  cela  en  nôtre  fébrifuge, qu3il 
tache  de  chaflcr  &  délivrer  la  nature  de  tout  ce 
qui  l’agrave  &  furchatge,  en  pouffant  mêmes  au 
dehors  le  fang  fuperftu  par  une  hémorrhagie,  ce 
qui  arriva  à  ce  Gentil-homme  qui  êtpit  jeune  & 
Languin,en  forte  que  nonobftant  quatre  baignées, 
il  lui  refto.it  encore  du  fang  fuperflmpar  ce  trai¬ 
tement  il  fut  entièrement  guéri. 

O  BS  ER y AT  I  ON  {L  XII. 

Vne  fievre  quarte. 

E  Pere  Auguftin  ,  Dominicain  ,  avoit  la  fiè¬ 
vre  quarte  dépuis  un  an  ,  à  laquelle  fucceda 
une  jaunilfe  noire.  Il  avoir  employé  divers  reme» 
des  pour  combatte-  cette  maladie  par  l'ordonancc 
ôc  confultede  plufieurs  Médecins,  mais  envain  , 
car  il  êtoit  d'un  tempérament  fort  mélancolique 
Sc  atrabilaire.-outre  cela  il  avoir  fon  hypoeondre 
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gauche  dur  &  tendu.  Je  lui  ordonai  la  faignée  , 
des  apùzemes  apéritifs  &  melanagogues  pendant 
quatre  jours  ,  avec  des  fomentations  aperitives 
&  emollientes  fur  les  hypocondres.  Apres  cela  je 
lui  fis  prendre  vingt  grains  de  mon  fébrifuge  ; 
v  la  fièvre  refta  inébranlable.  Apres  deux  accez  je 
lui  douai  encore  vingt  cinq  grains  du  même  re- 
mede ,  &  les  accez  furent  fort  diminuez.  Apres 
deux  autres  accez,  je  lui  en  donnai  trente  grains, 
&  cette  fièvre  opiniâtre  &  rebelle  fut  entière¬ 
ment  chafiee>&  le  Dominicain  entièrement  guéri. 


OBSERVATION  LXIII. 

Z/»  panaris, 

AU  commencement  du  mois  de  Mars  1 65  i.Ia 
fille  àinée  de  Mr.  le  Baron  d‘ Aumelas,  Tre- 
forier  General  de  France  ,  avoir  un  panaris  au 
doigt  index  de  la  main  gauche  qui  la  tourmen- 
toit  cruelement  depuis  quatre  jours  ,  en  telle  for¬ 
te  qu'elle  ne  pouvoit  dormir  la  nuit ,  la  douleur 
étant  fort  violente.  ]e  lui  ordonai  de  mettre  |on 
doigt  malade  dans  loreille  d’un  chat ,  &  dans 
deux  héures  elle  fut  foulagée  &  guerie  :  elle 
fentoit  par  intervales  que  Ton  doigt  êtoit  atti¬ 
ré  dans  la  cavité  de  l’oreille  ,  8c  en  même  tems 
la  douleur  occupoit  tout  le  bras  jufques  à  l’épau¬ 
le»  dans  ce  même  tems  le  chat  crioit ,  faifant 
connoître  par  fes  cris  qu’il  fouffroit  de  douleur 
du  venin  attiré,  car  le  panaris  eft  une  tumeur 
veneneufe  :  toute  lamainluy  enfla  &  par  âpres 
defenfla ,  excepté  le  doigt  qui  refta  enflé  &  li¬ 
bre  de  douleur  :  la  douleur  étant  apaifée  elle 

G§  «î 
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retira  Ton  doigt  &  il  parut  fupuré,on  ne  le  panfit 
enfuite  que  du  feui  emplâtre  diapàlma  qui  ache, , 
va  de  la  guérir. 

OBSERVATION  LXIV. 

Ÿn  flux  excejfifdes  hemorrhoides. 

ÂU  mois  d* Avril  i'éyi.  Mademoifelle  de 
R.niac  âgée  de  4o.ans„étoit  attaquée  d'un 
flux  exceffif  d’hemorrhoides  ,  deux  Médecins 
luy  avoicnt  fait  prendre-  confecutivement  des 
renne  des  pendant  huit  mois  fans  l’avoir  pû  fe- 
çourir,elle  êtoit  réduite  à  une  .grande  cachexie 
qui  la  ména.çoit  d'une  hydropifie,  avec  une  d 
grande  foibleife  de  forces>qu'elle  avoir  de  la  pei¬ 
ne  à  marcher  ;  la  jauniflè  îuy  paroiffoit  fur  le 
vifage  &  fur  tout  le  corps  3  elle  ne  pouvoir  plus 
fuporter  des  remedes,  &  les  medicamens  purga- 
tifs.quoyque  bénin  s,or  donnez  parfes  Médecins* 
ir  ri  toi  eut  davantage  fon  flux  d'hemorrhoides. 
Pans  ce  deiefpoir  elle  eut  recours  à  moy,&  jeluy 
prdonay  en  même  tems  la  potion  fuivante  pour 
îa  prendre  quatre  jours  confecütifs. 

Prenez  des  tamarins  demi  once,  de  feuilles  de 
de  plantain  une  poignée5  des  mirobalans  citrins 
une  drachme,  faites' une  decoétion  enfix  onces* 
dans  la  coulature  faites  infufcr  une  drachme  de 
rhubarbeâ  de  fpica-nard  un  fcrupule,à  ce  qui  fera 
coulé  &  exprimé  délayez  une  once  de  fyrop  de 
rofes.de  rhubarbe  pülverifée  un  fcrupule/aites- 
en  une  potion. 

Apres  la  première  prife  le  flux  de  fang  fut  ar= 
rété5qu©y  qu'elle  fut  cinq  fois  du  ventre  3  & 
aux  autres  prifes  l'êveuemetiE  fut  pareil» 
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Je  luy  ordonay  enfuite  des  jnleps  de  penta* 
phylon  &  de  tourmentille  ,  de  feuilles  de  plan^ 
cain  ,  de  pimpinelle  &  de  miilefeüille  ,  avec  le 
fel  de  prunelle  &  le  fyrop  de  grenades  durant 
douze  jours,  en  réitérant  la  purgation  de  cinq  en 
cinq  jours,Sc  dans  tout  ce  tems-là  le  flux  des  he- 
morrhoides  ne  parut  du  tout  point.  Mais  parce 
que.  le  mal  é toit  opiniâtre  &  invétéré  ,  qui  étant 
arrête  une  fois  retournoit  quelque  teins  apres, 
ayant  ufé  de  ces,rcmedcs  je  luy  ordonay  le  fei 
de  Mars  pour  en  ufer  plufieurs  jours,la  dofe  de 
fix  à  huit  grains  ,  6e  de  réitérer  la  potion  cy- 
delfus  de  cinq  en  cinq  jours. 

Par  le  moyen  de  ces  remedes  l*c  flux  des  he-' 
inorrhoides  ne  parut  pas  pendant  cinq  femaines, 
au  bout  defquelies  ce  même  flux  retourna  aflèz 
fâcheux, elle  vuidoit  un  abondance  de  fang  tres- 
pur  toutes  les  fois  qu'elle  aloit  à  la  fellefle  len¬ 
demain  je  luy  ordonay  encore  la  potion  purga¬ 
tive  qui  luy  fit  faire  trois  ou  quatre  fèlles  fans 
aparance  de  fang. 

Le  lendemain  f  ordonay  le  bain  préparé  d'or¬ 
ge  ,  de  plantain,  de  polygone des  pointes  de 
ronfe  ,  de.rofes  ,  pendant  deux  jours. 

Apres  cela  on  luy  réitéra  ies  mêmes  reinedes 
pendant  un  mois  entier  fes  forces  fe  rétablif- 
loientde  jour  à  autrc,la  couleur  de  la,facejdeve- 
noit  plus  vermeillequiques  enfin  quelle  recouvra 
fa  première  &  parfaite  fantéuoutefois,  environ 
la.fin  dudit  mois  ,  elle  fentoit  une  chaleur  aux 
hypoçondres  &  des  inquiétudes  à  l’heure  du 
fommeil  i  il  étoit  facile  à  conjcâxirer  que  cela 
procedoit  du  fang  retenu  qui  couloir  auparavant 
par  les  hemorrh.Qi.de 5  ,  &  que  la  nature  m 
Ggiiij 
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pouvoit  régir  entièrement,  acoutumée  aux  dites 
évacuations  ,  principalement  parce  que  fes  «pur¬ 
gations  menftrueles  lui  avoient  manqué  depuis 
quelques  années ,  c'eft  pourquoy  je  luy  ordonay 
la  baignée  du  bras  ,  par  le  moyen  de  laquelle 
ces  fymp  tomes  celTerent  entièrement. 

OBSERVATION  LXv! 

Vnc  contufion  ,  une  inflamation  ,  &  excoria* 
iiondesfejps  four  y  avoir  été  couché 
lopgtems  dejfus . 

’lk  If  Adame  de  B  ri  (Tac  travaillée  d'une  fièvre 
XVÂ  continue  &  d'un  catarrhe  tres-facheux 
qui  tomboit  fur  fon  poûmon  ,  fuivi  d'une  toux 
prefque  continuele  qui  l’affligeoit  encore  davan¬ 
tage  lors  qu'elle  tachoit  de  |chercher  du  repos 
dans  fon  lit  ou  elle  étoit  contrainte  d'étre  af- 
iîfe  nuit  $c  jour.  Et  comme  elle  étoit  fort  def- 
fechée  &,maigre  ,  le  bas  des  f elfe  s  jufques  au 
fondement  pour  y  avoir  été  longtems  couchée 
4e{fus,en  furent  meurtries  &  écorchées  :  ces  ac- 
cidens  furent  fuivis  d'une  inflamation  avec  rou¬ 
geur  couverte,tendente  à  lividité  :  le  Chirur¬ 
gien  effaya  de  guérir  fon  mal  par  quelques  on¬ 
guents  éc  emplâtres  pendant  quelques  jours, 
mais  inutilement  ;  fon  mal  devenant  plus  mau¬ 
vais  j’en  fus  averti  ,  j'ordona  de  fomenter  la 
partie  avec  de  l'eau  rofe  dans  laquelle  l’on  avoit 
diffout  du  fel  de  Saturne,  &  dans  vingt-quatre 
heures  le  mal  fut  entièrement  guéri. 
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OBSERVATION  LXVI. 

Vne  fièvre  maligne. 

Â  ^  mois  ^ll^et  I^S1-  Mr.  Deletré  Pro= 
jnLcureur  des  Salins  ,  fut  fur  pris  d'une  fiè¬ 
vre  maligne,  qui  luy  caufades  convulfions",  8c 
le  dçlire  ,  avec  une  grande  inégalité  de  fon 
poulx,  ce  qui  faifoit  aprehender  bien-tot  fa 
mort  :  entre  tous  les  divers  remedes  qui  luy  fu¬ 
rent  donnez, rien  ne  luy  profita  tant  que  nôtre 
eau  theriacale  dont  la  defcription  eff  dans  nôtre 
Pratique  en; Medecine  ,  dans  la  curati  on  de  la 
fièvre  peftilentiele  :  on  luy  en  donna  quatre  on¬ 
ces  avec  douze  grains  de  bezoard  jovial  qui  luy 
provoquèrent  la  fueur  en  abondance^  le  mala¬ 
de  fut  délivré  comme  par  un  miracle. 

O  B  S  E  R  V  AtTo  N  L  X  V  1 1.  ^ 
Vne  fit  nation  monfirueufe  à’efiomach* 

LE  fils  de  Monfieur  Rat  citoyen  de  Montpeî- 
lier, âgé  de  2.4.  ans ,  d'un  tempérament  mé¬ 
lancolique,  avoit été  tourment  é  tout  l'êté  d'une 
fièvre  tierce  in veterée  tantôt  fimple,tantôt  dou¬ 
ble.  Au  mois  de  Septembre,  quoy  qu’il  ne  luy 
refta  aucun  accez  de  fièvre  il  n'étoit  pourtant 
pas  dans  une  parfaite  fanté.Un  certain  Empyri- 
que  luy  fit  prendre  de  l'antimoine ,  peut-être  mal 
preparé,qui  luy  excita  des  efforts  de  vo  mir  bien 
violens  fans  aucun  effet,en  forte  que  ce  s  efforts 
continuans  de  le  travailler  ,  le  redui firent  aux 
abois  dans  fept’à  huit  heures  8c  le  tuerent  enfin 
fur  le  foir.  Ce  cadavre  étant  ouvert,  i'eftomach 
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fut  trouvé  dans  la  partie  droite  de  la  poitrine 
rempli  de  diverfes  humeurs  ,  &  fans  doute  qUe 
<ette  (luxation  contre  nature  empêcha  qu’il  ng 
put  fufhfavnment3ni  fe  dilater  ,  ni  renverfÉr.pour 
bien  vomir  étant  prefie  par  les  côtes.  Qr  îlëtoit 
facile  de  juger  que  cette  (îtuation  êtoit  contra- 
dte'edés  la  naiflance  par  le  défaut  dix  poûmon 
en  cette  partie  de  la  poitrine ,  d’autant  qu’il  ne  fe 
trouva  qu’un  feul  lobe  au  côté  gauche  :  C’eft  un 
fujet  d’êtonement  que  ce  jeune  homme  n’aye  pas 
lie  fort  oprelTé  d’une  dimcnltç  de  refpirer.  dans 
pou t  le  cours  de  fa  viê?  &  qu’il  aye  toujours  fait 
toutes  les  fonctions  du  corps  devant  cette  mala¬ 
die?  car  il  avoir  été  longtems  aux  armées ,  &  y 
a?oit  contracté  ces  fièvres.  .  ’ 

O  B  $%  R  Y  ATI  ON  LXY1IL 

V ne  hjdrofifie. 

¥N  enfant  de  deux  ans  attaqué  d’une  hydro* 
pille  en  fut  parfaitement  guéri  dans  deux 
ipois  par  les  remedes  fuivans. 

Prenez  de  rhubarbe  en  poudre  une  drachme  } 
donnez- la  le  marin  dans  du  bouillon. 

Prenez  de  racine  d’afperge  j  de  brufeus  ,  & 
d’aunée,  de  chacune  une  once  ;  de  'feuilles  d’a- 
grimoine,  de  ci  coté  e_,  de  cecerac,  de  capillaire,  de 
germandrée,  de  la  petite  centaurée  &  d’abfinthe* 
de  chacxxne  une  poignée.Faites  du  tout  une  déco¬ 
ction  à  xxne  livre  pour  en  faire  un  fyrop  cuit  à 
perfectionda  dofeeft  d’une  once  à  jours  alterna-; 
tifs  xxne  heure  aupara'vât  qu’on  hxi  donne  à  téter. 

Prenez  des  tabletes  j-dés  trois  fantaux  avec  le. 
quadruple  de  rhubarbe  quatre  onces  ,  pour  êù 
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prendre  une  drachme  les  jours  qu’il  ne  prendra 
pas  du  fyrop. 

Prends  de  rhubarbe  choifie  liée  dans  un  nouët 
un  fcrupule  *  d'eau  de  fontaine  une  livre  &  de- 
lui.  Faites  infufer  le  tout  à  froid  enfemble5&  de 
cette  infufîon  donnez-en  pour  fon  boire  ordi¬ 
naire. 

OBSERVATION  L  X  I  X- 

Vn  flux  de  ventre  fangUnt. 

MOnfieur  Roüfier  Doreur  en  Medecine  | 
LJfez  âgé  de  4o.ans,  étoit  travaillé  depuis 
quatre  mois  d'un  flux  de  ventre  bilieux,  pitui¬ 
teux  &  fanglantjvuidant  beaucoup  plus  du  fang 
que  des  autres  humeurs  ,  en  forte  qu’il  croit  ré¬ 
duira  la  derniere  maigreur.  Apres  avoir  eflayé 
Inutilement  pîufieurs  remedes  pendant  tout  ce 
tems-là,  il  me  pria  enfin  de  luy  donner  mon  con- 
Teil ,  je  lui  donnai  douze  grains  d’or  horifontal 
qui  le  purgèrent  fort  doucement  de  quantité  de 
bile  porracée  &  eruginéufe  fans  point  de  fang  ^ 
je  lui  ordonai  de  reiterer  le  même  remede  deux 
fois  de  trois  en  trois  jours  ,  d’oii  s’enfuivit  la 
même  operation ,  apres  quoy  il  fut  délivré  de  ce 
flux  de  ventre  5  &  ayant  vécu  de  bons  alimens 
de  de  bon  fuc,  il  recouvra  fa  première  fauté. 

OBSERVATION  LXX. 

Vne  mpui flanc e  de  Venus, 

VN  Gentil-homme  âgé  de  30.  ans  ,  s'étant 
dés  le  commencement  de  fà  jeunelfe  trop 
exercé  à  l’aâe  venerien  s  &  ayant  longtems 
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fuporté  une  gonorrhée  ,  nonobftant  laquelle  ii 
continuoit  cet  exercice  mêmes  avec  des  garces 
publiques  &  infe&ées ,  ayant  extrêmement  af- 
foibii  les  parties  génitales  par  les  fufdites  cau- 
feSjtomba  enfin  en  une  impuifiance  de  venus  qui 
ne  confifte  pas  au  défaut  de  l’ereékion  laquelle 
il  allure  être  fuffifante,mais  en  un  defaut  de  l’e- 
facuation  qui  arrive  tres-rarement.  Or  je  penfe 
qu’elle  dépend  du  defaut  de  la  femence  engen¬ 
drée  en  petite'quantité  à  caufe  de  l’imbeciilité 
des  tefticules  dont  la  ^chaleur  natureie  a  été 
épuifée  &  anéantie  par  un  trop  frequent  coit; 
peut-être  aufifi  que  les  paraftates  font  en  defaut 
êc  qu’ils  reçoivent  une  fort  petite  quantité  de 
femence  des  tefticules,à  raifon  des  cicatrices  qui 
y  font  reliées  enfuite  des  ulcérés  qui  ont  acou- 
rurné  d’acompagner  ces  gonorrhées  inyeterées , 
Ibit  aufifi  à  caulè  de  l’intemperie  froide  qui  s’eft 
introduite  dans  ces  parties  affoiblies  par  la  rui¬ 
ne  êc  diffipation  de  l’efprit  infite  naturel.Pour 
la  guerifonde  cette  maladie  j’ordonay  ce  qui 
s’enfuit  le  premier  jour  d’ Avril  s  65  z.  - 

Prenez  de  la  décoction  emolliente  une  livre 
&  demi,  de  catholicum  double  &du  diaphenic, 
de  chacun  fix  drachmes,du  miel  rofat  &  d'huile 
de  lySjde  chacun  deux  onces,  pour  en  faire  un 
clyftere,  que  le  malade  recevra  à  quatre  heures 
apres  midy. 

Le  lendemain  il  faut  luy  tirer  huit  onces  de 
fang  de  la  veine  bafilique  du  bras  droit. 

Prenez  du  fené  choifi  demi  once  ,  de  femen- 
ce  d’anis  une  drachme  3  d’ablînthe  pontic  demi 
pincée, faites  une  décoction  à  trois  onçes,l’ay  ant 
coulée  délayez-y  du  diaphenic  trois  drachmes, 


DES  OBSERVATIONS.  477 

du  fyfop  rofat  une  once,  faites  une  potion  qu’il 
prendra  le  lendemain  de  la  faignée. 

Prenez  de  la  rapürè  du  bois  de  gayac  quatre 
onces,  d’eau  de  fontaine  quatre  livres,  faites  les 
infufer  pendant  quatorze  heures  ,  &  enfuite 
faites  les  bouillir  à  la  confomption  delà  moitiés 
ajoutant  fur  la  fin  du  fené  mondé  une  once ,  dut 
turbithjdes  hermodades,de  chacun  trois  drach¬ 
mes,  de  ce  qui  fera  coulé  il  en  faut  prendre  de¬ 
mi  livre  le  matin  trois  heures. devant  tout  autre 
aliment,&  continuer  pendant  vingt  jours. 

Prenez  de  racine  de  falfe  pareille  une  ohce,d’eail 
de  fonteine  huit  livres,  le  tout  infufer  a  pendant 
douze  heures  ,  &  enfuite  bouillira  à  la  confom¬ 
ption  d’un  quart  pour  boire  à  fon  ordinaire  de 
cette  decoétion  avec  de  Fort  bon  vin.Cependanc 
il  ufera  de  bifcuit  anifé  ,  des  chairs  rôties 
&  non  bouillies  ,  des  pignons  8c  des  aman® 
des  fefchées  au  four,  8c  des  autres  alimens  fecs. 
Ayant  achevé  l’ufage  de  ladite  decoéfcion ,  il 
avalera  trois  matins  confecutifs  une  once  dé  te- 
rebinthine  lavée  avec  l’eau  d’agrimoine. 

Apres  avoir*  fait  tous  ces  remedes  il  ira  aux 
eaux  de  Baler-uc  pour  en  boire  pendant  trois 
jours  à  la  maniéré  acoûtumée.' 

Et  apres' tout  cela il  prendra  lédemi-bain  delà 
même  eau  pendant  quatre  jour  s, matin  &  foir,en. 
fuantle  matin  &  le  foir,il  nefe baignera  que  les 
tefticüles  &  le  perinée,&  la  région  de  l’os  pubis. 

A  la  1  ortie  de  chaque  bain  apres  s’être  efluyé 
de  fa  fueur  ,  il  oindra  le  fcrotum ,  le  périnée  8c 
la  région  des  lombes  de  l’onguent  fuivant. 

Prenez  d  huile  de  ly  c  deux  onces  ,  d’huile,  de 
üorx  müfcade  demi  once,  d’huile  de  girofles  uns 
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drachme,  4u  poivre  blanc,noir  ,  &  longue  chai 
cun  demi  drachme,de  femence  de  roquette,  dori 
tie  &  de  nielle,  de  chacun  demi  fcrupule,de  py* 
rethre  une  drachme,  de  cire  une  quantiré  fuffi. 
£ante,faites  en  un  onguent. 

Prenez  d’huile  de  noix  mufcade  deux  onces , 
d’huile  de  girofle  une  drachme,d’ambre  gris  demi 
drachme  ,  du  mule  &  de  civette  de  chacun  un 
fçrupule,faites-en  un  Uniment.  _  s  - 

Apres  l’ufage  des  bains  il  faut  fomenter  lefdi- 
tes  parties  pendant  quinze  ou- vingt  jours  une 
heure  durant  avant-qu  entrer  dans  le  lit ,  de  la 
déco  dion  fuivantCi 

Prenez  de  racine  de  galanga  ,  de  jonc  aroma¬ 
tique  &  d’iris  de  Florence,  de  chacune  une  on¬ 
ce  ;  de  feuilles  de  fauge,  de  marjolaine  &  de  rc; 
marin,  de  chacune  une  poignée  ;  de  femence  de 
roquette ,  de  creflon  j  d’ortie,  de  cardamome  & 
de  cubebes,de  chacune- trois  drachmes  ;  de  noix 
mufcade  à  de  çloux  de  girofle  &  de  canelle,  de 
Chacun  demi  once  y  de  rofes  rouges  une  pincées 
Cuifez  le  tout  dans  le  vin  rouge  à  la  confom- 
ption  de  la  quatrième  partie  y  de  cette  décoction 
étant  paflfée  l’on  fe  fervira  pour  en  fomenter  les 
parties,ainfl  quiMa  été  dit  cy-defl'us; 

Apres  la  fomentation  il  faut  oindre  les  mêmes 
parties  chaudement  du  Uniment  cy-delius  or- 
donéi  .  ....  i  y 'S 

Pendant  fufage  '  defdirs  remedes  il  prendra 
•tous  les  matins  de.  conferve  de  fatyrion  ou  d’e- 
ryngion  demi  once  ,ou  une  noix,  confite  au  fu* 
cre,ou  des  mirobalans  confits, ou  deux  drAcluneSi 
des  tabletes  fuivantes.  , 

Prenez  de  confection  a'kermes  deux  drachmes* 
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df  ambre  gris  un  fcrupuie  ,  du  tres^bon  mufc  fit 
grains, du  fucre  diflout  dans  l'eau  de  fleurs  d’o* 
range  de  de  ro fes  fix  onces  ,  formez-en  des  ta» 
Hetes.  . 

Il  pourra  ufer  alternativement  des  fufdits  re» 
medes,de  crainte  qu’il  ne  foit  ennuyé  en  ne  pre» 
nant  que  d’un  feu  1  remede* 

Cependant  il  vivra  d’alimens  de  bon  fuc  d£ 
de  Facile  digeftion,&  fur  tout  il  mangera  fouyent  - 
des  perdrix  &  des  pigeonaux  3  des  lapera  nx  êc 
du  ris  avec  du  lait. 

Quant  au  deflert  il  mangera  des  piftaches, 
des  trufes ,  d’artichauts  ,  d’amandes  r  d’ave» 
danes  ,  des  dattes  &  des  pignons  ,  comme  de 
quelque  confection  qui  Fera  compofée  de-  ces 
mêmes  chofes  que.  l’on  appelle  vulgairement 
pigneolat. 

Qu’il  s’abiliene  des  Fruits  fk  des  herbes  crues* 
des  poiflons  de  des  antres  alimens  froids  &  hu* 
mides  ,  de  mêmes  évitera  le  coit  pendant  l’ufage 
de  ces  remedes. 


OBSERVATION  LXXh 

Vne  hydropjie  de  foitrlne. 

'|Ean  Manenty  citoyen  de  Montpellier,  âgé  de, 
ans,  d’un  corps  gros  de  gras,  fouffroit  de¬ 
puis  trois  mois  une  grande  difficulté  de  refpirer, 
en  forte  qu’à  peine  pouvoit-il  refter  couché  air 
Et,  de  fur  tout  la  nuit  qu’il  étoit  le  plus  tra- 
peÿ®  *^1  n’avoit  aucune  toux,ou  du  moins  fore 
valut  le  ’-V  crachoir  pas  la  moindre  chofe  qui 
auej  11  la  face  enflée  ,  de  le  ven-f 
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ïre  commençoit  d'en  fiel*  ,en  forte  qu'il  fembloit 
qu'il  tomboit  dans  une  afcite,veu  que  même  les 
jambes  &  les  pieds  luy  enfloient.  Pour  fa  guéri- 
fon  je  lui  ordonay.au  commencement  du  mois 
de  May  ,  165  z.  une  purgation  univerfelle  pen, 
dant  quatre  jours  par  un  apozeme  phlegmago- 
gue  &  hydragogue en  fuite  la  diete  fiidorifiquc 
'de  la  décoction  de  gayac&  de  falfe-pareille  dont 
il  ufa  pendant  vingt  jours  en  fu^nt  copieufement 
dans  une  étuve,  avec  la  vapeur  de  l'efprit  de  vin, 
&  apres  chaque  quatrième  dofe  il  prenoit  là 
poudre  hydrotique  de  fené ,  de  turbith  ,  d'her- 
modattes  ,  de  jalap  ,  defcamon ée&  de  crémede 
tartre  ,  avec  ces  remedes  il  fut  parfaitement 
guéri, 


OBSERVATION  LXXII. 

Vne  fièvre  double  tierce  en  une  femme  grojfe 
de  fieft  mois. 

LA  femme  de  M.  Brujeys  fut  attaquée  le  fe- 
ptiémemois  de  fagroifefiè  d'une  fièvre  dou¬ 
ble  tierce  au  mois  de  May  1 65  z.  qui  la  travail- 
loit  fans  aucune  aparence  de  relâche,  ce  qui  pre- 
fageoit  un  danger  fort  grand  ,  car  l'experiencC 
journalière  nous  enfeigrie  que  les  femmes  grolTes 
attaquées  de  ces  fortes  de.  fièvres  en  guerilfent 
fort  difficilement ,  &  que  la  plupart  en  meurent 
enfui  te  d'un  avortement  :  elle  avoit  été  fai-gnee 
trois  fois  &  purgée  deux  fois,elle  avoir  auffi  use 
de  plufieurs  julepts  apéritifs  &  rafraichitlj”^* 
fi11  l'ayant  fait  faigner  une  heure  °n \ nt 

cgz.,&  lu.y  ayant  fait  prendre 
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devant  la  faignée  un  julep  préparé  d’une  décoc¬ 
tion  de  camomille  &  de  crème  de  tartreja  fièvre 
fut  entièrement  emportée;car  l’accez  que  1  on  at- 
tédoit  apres  la  faignée  neparût  point,nidudépuis; 


OBSERVATION  L  XXI  IL 


Vne  hyârepijie* 

LA  femme  d’un  Tailleur  mon  voiïîn  âgée  de 
trente  ans  ,  ayant  été  cachéétique,&  s  étant 
mal  gouvernée  tout  le  téms  de  fon  acouchementi 
fut  furprife  d’une  fièvre  aigue,!  la  fin  de  laquelle 
elle  tomba  en  une  hydr  opifie  dans  laquelle  le  Ven- 
tre,les  cuilfes  &les  jambes  étoient  devenues  fort 
enflées ,  &  comme  elle  étoit  pauvre  je  ne  luy  or- 
donay  que  la  poudre  fuivante. 

Prenez  du  fené  mondé,du  crÿftal  de  tartre  <k  de 
racine  dejalap,dé  chacun  demi  ©nce,faites  en  une 
poudre  de  laquelle  il  faut  prendre  une  drachme 
avec  du  bouillon  tous  les  jours  :  ayant  continué 
ce  remede  vingt  jours  dé  fuite  elle  fut  parfaite¬ 
ment  guerie. 

OBSERVATION  LXXIV. 

Vnt  incarnation  de  la  mamelle i 

T  T  Ne  jeune  femme  fut  attaquée  environle  neü- 
V  viéme  mois  de  fa  groifeife  d’une  tumeur  à 
la  mamelle  gauche,avec  tenfion,  rougeur  &  pul- 
fation.  Le  Chirurgien  qui  y  fut  apellé  luy  apli- 
qua  d’abord  le  cataplâme  de  mie  de  pain  ,  d’oà 
la  tumeur  augmenta  beaucoup  :  comme  j’y  fus- 
aPellé  3  je  luy  ordonay  le  cataplâme  de  farine  de 
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fèves  cuite  dans  l’oxycrat,enjoignant  de  le  chah* 
gcr  fouvent, parce  quJil  fedeifecheenpeude  temss 
dans  douze  heures  l’inflamation  fut  diminuée  | 
êc  la  tumeur  fut  diffipée  en  fort  peu  de  jours. 


OBSERVATIO  N  LXXV. 


Vite  colique  hilieufe. 

Onfieur  de  Chalanges  Controlleur  des  Sa-*  ; 

lins,  fut  attaqué  d’une  colique  bilieufe  fur 
la  fin  du  mois  de  Janvier  1 65  5 .  fa  douleur  étoit 
violente  avec  des  veilles  continuées,  fièvre  con- 
tinue  &  un  hocquet  frequent,en  forte  que  le  Mé¬ 
decin  ordinaire  foupçonoit  une  inflamation  de 
quelque  partie;  du  bas  ventre:comme  je  fus  apel- 
dé  à  la  Gonfulte,  je  jugeay  que  fon  mal  procédait 
d’une  cacochymie  bilieufe,fonde  principalement 
fur  cette  faifon,  que  la  douleur  étoit  roulante, &. 
quelquefois  elle  ocupoit  la  partie  inferieure  &  , 

hypogaftrique  du  ventre,d’autrefois  la  fuperieu- 
re  &  epigaftrique.  Ce  fentiment  fut  prouvé  par 
l’evenement ,  car  apres  quatre  faignéesqplufièurs 
clyfteres  emolliens, purgatifs  8c  anodyns,  des  fo¬ 
mentations,  le  d'emibain  &  quatre  purgations, 
il  fut  guéri.  La  matière  des  purgations,  étoit  la 
fuivante. 

Prenez  dé  la  decoâtion  des  cicorées  &  des  ca¬ 
pillaires' avec  la  pointe  defnauves,  une  quantité 
fuffifantei  faites  infufer  deux  drachmes  de  fene 
choifi  8c  unebnee  de  cafiède  tout  étant  coulé  fe¬ 
ra  délayé  avec  une  once  de  fyroprofat  :  tous  les 
jours  il  vuidoit  quantité  de  bile  porracée  qui  cau- 
foit  ces  fyTnptomesjenfuite  dequoy  il  fut  bientôt 
parfaitement  guéri. 
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observation  lxxvi. 

Vne  inflamaiion  des  amygdales. 

î  E  il.  du  mois  de  May.  ï 65 5 .  la  femme  dé 
I  ;  Mr.Ængar ran  Confeiller  à  la  Chambre  dés 
.  Comptes  ,  fut  attaquée  d'une  grande  inflama¬ 
iion  des  amygdales,qui  fut  tôt  apres  fuivie  d*uné 
ulcération,  avec  une  douleur  extrême  :  apres  l’a¬ 
voir  fait  faigner,&  qu’elle  fe  fut  fer  vie  pendant 
deux  jours  des  gargarifmes  d’oxycrat ,  mais  eii 
vain  ,  elle  fut  guerie  dans  un  jour  par  l’ufage  dit 
fuivant. 

Prenez  de  femence  de  moutarde  une  drachme, 
du  vinaigre  rofat  8c  du  fucre  blanc,  de  chacun 
une  once,  de  l’eau  trois  onces,  fûtes  un  garga- 
tifrne. 


OBSERVATION  LXXVII. 

Vne  hy  drop  fie  a  Un  enfant. 

LE  fils  deMr.  Jean  Guy  Marchand  ,  âge  de 
cinq  ans ,  êtoit  hydropique  depuis  quatre 
mois  ,  les  autres  femedes  ne  luy  ayant  rien  pro¬ 
fité  fut  entièrement  güeri  par  le  fyrop  fuivant. 

Prenez  de  racine"  d’aunée  une  once  ,  de  feuilles 
d’agrimoine ,  de  germandrée  ,  dé  petite  centau¬ 
rée  8c  d’abfmthe,de  chacune  une  poignée.  Faites 
du  tout  une  decoéfion  à  unelivre,èn  la  coulaturë 
diflblvez  du  fucre  blanc  uné  livre  $  faiteà-en  un 
fyrop  duquel  il  en  faut  prendre  une  once  tous  les 
jours,  le  matin  deux  heures  devant  le  repas* 

H  h  i) 
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OBSERVATION  LXXVIII. 
te  hoquet. 

ü  Æ  ®n^eur  Seguin  travaillé  <Tune  fièvre  ma* 
JLVjL  ligue  étoit  fort  tourmenté  d’un  hoquet  fâ¬ 
cheux  &  prefque  continuel  ,  apres  plufieurs  re¬ 
mèdes  qui  ccmbatent  la  fièvre  &  la  malignité, 
quatre  faignées, ,  8c  une  purgation  8c  plufieurs 
clyfteres,  8c  beaucoup  de  remedes  apropriez  , 
principalement  au  hoquetfiei  i  jour  delâmaladie 
il  fut  encore  purgé,  le  hoquet  étoit  plus  fré¬ 
quent  fur  le  foir  quoyqu’il  eut  été  a  fiez  copieu- 
rement  purgé  :  comme  je  fus  apellé  à  la  conful- 
te  je  luy  ordonay  deux  grains  de  laudanum  avec 
une  émulfion  des  quatre  grandesfeméees  froides, 
dans  laquelle  fut  difioute  une  drachme  de  fel 
dé  prunelle,  dans  une  heure  le  hoquet  ceflaôe  ne 
retourna  plus. 


OBSERVATION  LXXIX. 

Contre  Cmpuiffance  de  Venus . 

T^Renez  d’huile  de  liqui-d'ambre  une  once , 
JL  de  graine  de  roquette  une  drachme,de  borax 
préparé  ,  une  drachme  8c  demy  ;  de  canelle 
choifie,&  mufe  en  poudre  unfcrupulejd’aloës  un 
demy  ferupule  ,  de  müfc  huit  grains  ,  de  dia- 
margaritum  chaud  demy  drachme  ,  du  diafaty- 
rion  de  ia  fécondé  defeription  de  Mefué  ,  demy 
once ,  de  theriaque  deux  drachmes,  avec  unde- 
iny  ferupule  de  la  poudre  de  la  verge  de  cerf. 
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fer  q J  miel  de  romarin  formes  en  des  pilu- 
les. 

Ces  pilules  font  tirées  de  Zacutus  Portugais 
dans  fon  Admirable  Pratique  Livre  Second,ob- 
fervation  lit.  ' 

Si  les  pilules  ne  peuvent  pas  être  préparées  fi 
promtement  on  pourra  fe  fervir  des  fùivantes 
avec  beaucoup  de  profit,. 

Prenez  d’ambre  gris  ,  du  meilleur  mufe,  & 
d’alocs  le  plus  choifi  ,  de  chacun  une  drachme 
&demi,de  rapure  d’y  voire  &de  diamofeh  doux, 
de  gallia  mofehata  de  chacun  une,  drachme  8c 
demi ,  de  racine  d’angelique ,  de  poivre  &  de 
carpobalfame, de  chacun  une  once  ,  de  civete 
une  quantité  fuififante,  faites  une  malfe  de  pilu¬ 
les  pour  en  prendre  un  fcrupule  ou  demi  drach¬ 
me  toutes  les  nuits. 

Pour  diverfifier  les  remedes  l’on  pourra  quel¬ 
quefois  ufer  de  l’eau  fuivante. 

Prenez  de  canelle,  de  girofles,  de  noix  mufea- 
de,de  macis,de  chacune  une  once^de  cubebes,  de 
poivre  long  ,  degalanga,  de  zedoüaire  ,  de  fe- 
raence  d’ammi ,  de  fefeleos  de,chacun  demi  on- 
ee;  de  graine  de  genevre  une  once ,  du  meilleur 
vin  blanc d’eau  de  romarin  8c  de  marjolaine* 
de  chacun  une  livre  .Le  tout  reliera  endigeflion 
pendant  fix  jours  ,  pour  être  enfuite  diftilé 
par  le  bain-marie.  La  dofe  eft  deux  plains  cueil- 
lers  matin  &  foir. 

Enfin  les  autres  remedes  étant  inutiles  l’on 
pourra  fe  fervir  de  Popiate-  fuivante. 

Prenezde racine  recente  defaty rium  trois  onces* 
de  racine tde  païlenades  nouvelles  trois  drach- 
mesjde  la  queüe,des  reins  &du  ventre  d’un  lézard 

Hh 
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nommé  fcinc  ,  deux  onces;  de  graine  de  naveaus 
de  panais  fauvage,d’ortie  &  de  roquette  ,de  cha¬ 
cune  deux  onces  ;  des  trois  fortes  de  poivre  ,  de 
chacun  trois  drachmes  ;  de  graine  nouvelle  d‘af- 
perges  deux  onces ,  de  graine  de  mauve ,  &  de 
daucus  de  chacune  demi  once  ,  de  pignons  mon-  • 
dés  deux  onces  &  demy,  de  piftaches  deux  on¬ 
ces  ,  degeroflès  une  once  ,  d'amandes  netoyées 
deux  onces  ,  des  jaunes  d'œufs  au  nombre  de 
quatre  ,  depyretredemy  once  ,  de  la  verge  de 
taureau  j  ou  de  boeuf  >  deux  drachmes  ,  des  cer¬ 
velles  rôties  de  moneaux  de  pigeons,  de  cha¬ 
cune  trois  onces  y  de  langue  d’oyfeau  trois, 
drachmes  ,  de  zingèmbre ,  de  béen  blanc  &  de 
been  rouge  »  de  graine  de  crelfon  ,  de  chacun 
deux  drachmes  ;  de  graine  d  oignon ,  de  porreau, 
de  graine  de  cicoréé ,  de  canelle  de  chacun  deux 
drachmes  ;  de  Çhryfocolla  deux  onces  ,  de  gal¬ 
ba  mofchata  deux  drachmes  ,  d’ambre  gris, 
demy  drachme  ,  de  civette  une  drachme  ,  de 
bon  mufc  ,deux  fcrupuîçs  &  demy.  Pilés  &  paf- 
fés  par  le  tamis  ce  qui  le  doit  être ,  &  avec  -du. 
beurre  de  Vache  frais  &  du  miel  3.  compofés 
un  eiectuaire  ,  en  forte  qu’il  y  ait  une  partie  de 
beurre  &  deux  de  miel.  Ajoutés  y  deux  drach¬ 
mes  d’aromaticum  rofatum ,  &  autant  de  dia- 
margaritum  calidum.  La  doie  eft  une  once  ,  le 
matin  &  apres  le  foupé  ,  bevant  du  bon  Vin 
par  deflus.  1 

’•  Cet eleéfcuaire  eft  pris  de  l’obfervation  12.0, 
du  fécond  Livre  de  la  Pratique  admirable  de 
Zacutus  Portugais. 

Au  dehors ,  l'on  pourra  fe  fervir  des  fomen- 
ations  &  limmens  ordonez  cy-delTiisQ.bferya- 
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{ion  rxix.  aux  quels  l'on  pourra  auflî  ajoûter 
l’emplâtre  fuivant. 

Prenez  de  lamaflfe  de  l’emplâtre  des  bayes  de 
laurier,  8c  de  maiKch,  de  chacun  une  once  ,  de 
gomme  tachamacha  &  çaragne,de  chacun  demi 
once,  de  racine  de  biftorte  8c  de  tormentille  ,  de 
noix  mufcade,  de  doux  de  girofle  ,  de  zingem- 
bre&dela  poudre  aromatici  rofati,de  chacun 
une  drachme ,  de  l’ele&uaire  ,  de  noix  mufcade 
demi  once,du  baume  du  Pérou  une  quantité  fuf- 
fi Tante  ,  faites  un  emplâtre,  une  portion  duquel 
fera  étendue  fur  du  calepin  pour  en  faire  un  em¬ 
plâtre  quarré  qui  fera  apliqué  fur  la  région  des 
lombes,qu'il  faut  toujours  porter  &  le  renouve¬ 
ler  toutes  les  femaines.  -  - 

O  BSERV  ATION  LXXX. 

Vne  fièvre  tierce  longue . 

T  A  femme  de  Mr,  de  Briflac  âgée  de  to,ans  * 
JL/eut  la  fièvre  double  tierce  tout  le  mois  de 
Juillet  &  d'Aout,  elle  étoit  fort  opiniâtre,  parce, 
que  ce  corps  étoit  affoibli  étant  groffe  de  fix 
mois  il  s’enfiuvit  un  avortement,fonMedecin  or¬ 
dinaire  luy  avoir  fait  prendre  divers  remedes  , 
mais  fans  aucun  foulagement,eile  fut  faignée  8c 
purgée  plusieurs  fois,elie  ufa  de  plufieurs  juleps. 
&  boudions  medecinaux  ,  Scc.  Comme  j’y  fus 
apellé  je  luy  fis  prendre  une  heüredevant  l'accès 
douze  grains  de  bezoard  jovial,  avec  trois  on¬ 
ces  d’eau  dé  chardon  béni  ,  fon  accez  retarda 
deux  heures ,  8c  ne  fut  pas  fi  long  ni  fi  violent  , 
&  fur  la  fin  elle  fut  deux  ou  trois  fois  a  la  fell-e, 
&  auparavant  elle  n'y  aloit  que  par  le  moyen  des 
H  h  iiij 
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clyfteresjles  excremens  de  ces  Telles  fuient  fore 
puants.  Le  lendemain  on  luy  réitéra  le  même 
iemede  &  l’accez  retarda  encore,  &  fut  beau¬ 
coup  moindre  ,  fur  la  fin  d’iceluy  elle  vuida  en¬ 
core  beaucoup  d’excremens  fort  puants,  &  par 
apres  elle  n'eut  que  quelques  accez  prefque  im¬ 
perceptibles,  étant  enfui  te  entièrement  guerie.  ~ 

^  O  B  S  ER  V  A  T  I  O  N  L  XXX I.  ^ 
Le  flux  des  hemorrhoides. 

%  M  O.nfieur  Engarran  Confeiîler  à  la  Cham- 
XVI  bre  desCompteSjétoit  tourmenté  d’un  flux 
exceffif  des  hemorrhoides  depuis  cinq  ou  fix 
jours  ,  en  telle  forte  qu'il  perdoit  tous  les  jours 
huit  ou  dix  onces  de  fang, après  avoir  été  faigné 
&c  ufé  des  juleps  rafraichilfans  &  incraflans,  & 
d'autres  remedes  internes  &  externes  ,mais  le 
tout  fans  aucun  profitila  chofe  étant  fort  pref- 
fante  &le  malade  dèvenant  plus  foible,je  luy  or- 
donay  deux  onces  de  fuc  d'ortie,depuré  par  une 
legere  ebullition,avec  un  peu  de  fitcre  ,  &  par 
ce  feulremede  le  flüx  fut  entièrement  arrêté. 


AMy  Lecteur.  ,  Parce  que  le  ”  nombre  des 
Obfervations  manquait  dans  les  Ecrits  de, 
Mr.  Rivière  pour  acomplir  cette  Centurie ,  nous  y. 
disons  ajouté  les  fuivantes ,  en  comprenant  plufieurs 
maladies  de  la  même  efpece  foûs  le  même  titre  pour 
mplus grand  e  clair cijfement.  La  lxxxi  i.fera  donc. 
\a  première  des  nôtres  ajoutées  pour  remplir  cettù 
Centurie. 
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OBSERVATION  LX  XX  II, 

Vne  hydrùpifie, 

L'Année  Ï&45.  un  certain  nommé  Felizat  de 
la  Côte  faint  André,  devenu  hydropique  fut 
guéri  fans  le  fecours  d'aucuns  remedes,ton  nom¬ 
bril  s'étant  fubitement  ouvert  de  fey  -  même 
lors  qu’il  aloit  par  là  ville,en  forte  qu'étant  re¬ 
tourné  à  fa  maïfon  il  mouilla  tout  Ton  lit  , 
plufîeurs  couvertes  pendant  plusieurs  jours,  en- 
fuite  dequoy  il  vécut  fain  &  gaillard  toute  l'an- 
née  :  toutesfois  cette  année  étant  expirée,  le 
ventre  lu  y  enfla  de  nouveau,'  en  telle  forte  qu'il 
ne  mar choit  par  la  ville  qu’avec  une  grande  dif¬ 
ficulté  de  relpirerf'enfleure  étant  fort  augmen¬ 
tée,  il  étoit  dans  un  évident  péril  .de  fuffoca- 
tion ,  &  l’exomphalos ,  ou  là  prominançe  §c 
élévation  du  nombril, étant  afTez  gros,f  s  forces, 
étant  fortes  §c  fuffifantes  ,  il  nous  pria  plu¬ 
fieurs  fois  de  le  réouvrir  qu'autrement  il  sou- 
vriro  t  luy-memc  le  ventre ,  ce  qui  ayant  enfin 
été  exécuté  fort  adroitement  par  le  Chirurgien 
fans  luy  faire  douleur,nous  lai  fiâmes  couler  les 
eaux  puefque  jufques  à  une  livre  ,  &  fur  la  nuit 
la  même  quantité  :  mais  la  même  nuit  les  parties 
s'abaifiantjies  forces  s'abaifloiènt  auffi,  en  forte 
que  lé  lendemain  fut  le  dernier  de  Tes  jours. 
D’où  il  apert  qu’il  ne  faut  pas  toujours  imiter  les 
oeuvres  dé  là  nature,ainfi  qu’il  eit  facile  de  voir 
f1.1  ce  malade  âgé  d'environ  ay.  ans  :  toutesfois 
bien  que  les  forces  femblaflent  fufhre, parce  qu'il 
jl oit  par  la  ville  &  qu’il  mangeoit  tres-bien  ,  il 
faut  pourtant  inférer  que  la  maladie  étoit  cou- 
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firmée,  &  que  les  vifceres  avoient  déjà  contra&é 
une  tache  &c  defaut  bien  confiderable,  principal 
lement  par  la  première  maladie, 

J'ay  apris  de  plusieurs  Praticiens  que  cette 
qperatian  avoir  été  executée  à  beaucoup  d'autres 
malades  avec  préméditation  ,  mais  que  jamais 
aucun  n’en  avoit  pourtant  échapé, 

J'ay  guéri  plusieurs  fois  une  hydropifie  uni- 
ver  felie  en  peu  de  terns  &  facilement  par  les  di¬ 
urétiques  Se  les  fiydragogues  :  cette  hydropifie 
ou  forte  de  tumeur  univerfelle  n'étoit  pas  la  troi- 
liéme  efpece  d'hydropi  fie  vulgairement  apelîée 
leucophlegmatie  ^laquelle  n'eft  guéri  e  qu'avec 
beaucoup  de-difficulté  j  caria  fburce  d’un  fang 
pituiteux,  crud  ,  &  mal  affembié  lequel  partant 
redonde  &  eft  fuperflu  dans,  toute  l’habitude, ne 
pouvant  être  bien  aglutiné  ni  uni,  ni  affimilédux 
pores  des  parties  :  cette  fource ,  dis-je  ,  procédé 
du  defaut  de  la  troifiéme  codion  ,  laquelle  doit 
être  faite  dans  toutes  les  parties.  Ajoutez  qu’en 
ceile-cy  la  couleur  de  la  peau  eft  tirant  fur  le 
blanc ,  ou  ladée ,  ou  comme  livide  &  plombée,, 
avec  un  dégoût  &  une  foi f  importune  &;  çonti- 
nuele  :  mais  ces  fymptomes  nè  paroifioient  pas 
en  ladite  tumeur  ou  enflure  univerfelle ,  laquelle 
avoit  partant  une  caufe  contenante  diverfe,  fça- 
voir  une  humeur  fereufe  répandue  entre  la  peau 
&  les  autres  membranes  univerfelles  ,  d'ou  Cel¬ 
le  l’apelie  aqtta  mur  cm  >  la  couleur  de  laquelle  eft 
prefque  la  même  que  eydevant  :  ce  qui  eft  aufll 
confirmé  par  farouchement ,  car  la  peau  com¬ 
primée  du  doigt  fe  reïeve,l’eau  refluant  auffitot 
de  foy-même  que  le  doigt  en  a  été  ord:  or  dans 
laieucopldegmatie  le  veflige  du  doigt  refte  irs- 
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primé  ,  le  fang  épais  &  pituiteux  ne  remontant 
Ls  fi  facilement  au  même  lieu  d  ou  il  a  été  ex» 
primé. poutre  cela  la  promte  guerifon  qui  s’en 
eft  enfui  vie  fait  çonnoitrecela  affez  évidemment; 
ce  qui  fera  encore  mieux  connu  par  les  Qbferva- 
tions  fuivantes  que  j’ay  voulu  ajouter  à  delfein» 
Outre  que  la  maniéré  de  la  terminaifon  établit 
encore  une  différence  entre  la  leucophlegmatie 
ladite  tumeur  univerfelle,  dautant  que  la  pleni» 
tude  fereufe  ou  cacochymie  qui  redonde  en  tout 
le  corps  eft  plus  facilement  corrigée  que  l’intem- 
perie.  froide  feche  des  vifceres  qui  eft  la, 
mereou  la  caufe  du  fang  h  cruel,  n’cft  reparéej 
or  ladite  guerifon  que  j’ay  obtenu  par  les  hy= 
dragogues  me-  femble  répondre  à  la  fentence 
d’Hipp°crate  aux  Çoaques,  ou  il  dit  :  Que  fi  & 
une  hydropi  fie  commençante  furvient  un  flux  de  ven¬ 
tre  aqueux  fans  crudité  *  il  guérit  la  maladie  &  pair 
la  purgation  par  les  reins .  Le  même  dit  au ffi,Ss 
Veau  découle  par  la  vejpe  ou  par  le  ventre ,  l’hy  âro ** 
pifie  ejlguerie.  Quoyque  l’expérience  nous  enfei» 
gne  que  ^évacuation  qui  eft  faite  par  les  urinés, 
àun  fuccez  plus  heureux  que  celle  qui  eft  faite 
par  le  ventre. 

Un  paifan  de  go.  ans,apres  avoir  été  travail¬ 
lé  durant  quelques  mois  d’une  fièvre  tierce  bâ¬ 
tarde  ,  fut  furpris  d’une  hydropifie  univerfelle 
dont  nous  l’avons  delivre  eu  luy  faifant  ufer  de 
trois  onces  du  fuc  d’iris  de  pais,  avec  une 
once  8c  demi  de  manne  :  s’étant  fervî  trois  fois- 
feulement  de  ce  remede  fon  ventre  defenfla  en¬ 
tièrement,  ayant  vuidé  une  grande  abondance  dé 
matière  fereufe  par  les  urines  &  par  les  Telles. 

Yn  autre  âgé  d’environ  16,  ans,  enfuite  d’une 
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longue  fièvre  quatre ,  fut  fupris  d'une  enflûrç 
tiniverfele  de  tout  le  corps  en  laquelle  la  peau 
preffée  avec  le  doigt  fe  relevoit ,  avec  une  du, 
rete  à  la  région  de  la  rate;  un  certain  Chirurgien 
fans  aucune  ordonnance,ainfi  qu'ils  ont  aççou, 
tumé  de  faire  prefque  toujours  parmi  les  Villa, 
geois  s  Iuy  avait  fait  prendre  piufieurs  remedes. 
pendant  un  longtems  >  tqats  fans  aucun  profit  , 
iniques  à  ce  qu'étant  réduit  prefque  à  l’extre- 
mitê  il  implora  mon  feçGurs,parce  que  je  l'avois 
autrefois  délivré  d’une  maladie  aigueduy  ayant 
donc  donné  quelques  remedes  félon  l'Ar ^  prin¬ 
cipalement  le  vin  de  genevre  ,  il  ne  voulut  ufer 
que  de  ce  feul  remede3étant  déjà  fort  ennuyé 
prefque  de  toute  forte  de  remedes  :  il  en  prenoit 
Tix  onces  tous  les  matins, d'où  s'enfui  vit  une  éva¬ 
cuation  confié  erahie  par  les  urines,fon  ventre  fe 
defenfiant  quelque  peu  :  ayant  apris  l’effet  de  ce 
refhedè.&  qu'il  ne  fe  fervoit  d'aucun  autre,  je. 
ïuy  confeillay  qu’il  prit  par  intervalle,  dans  un. 
Bouillon  une  drachme  de  poudre  de  fené,  de 
çréemde  tartre  &  de  racine  de  jalap,il  ufa  de  ces 
Bouillons  pendant  douze  jours  alternatifs,  &  ce¬ 
pendant  les  jours  qu’il  ne  prenoit  pas  cette  pou¬ 
dre  ,il  prenoit,  Je  vin  dé  genevre  j  ce  qui 
ayant  été  ainfi  continue  il  recouvra  fa  faute 
n  titre  ment  s'étant  remis  dans  fon  travail  ac  qu- 
fumé. 
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OBSERVATION  LXXXIIL 
Vne  fièvre  tierce. 

LE  frété  Eloÿ  jeune  Religieux  de  l'Ordre  des 
Freres  Mineurs  à  la  Côte  faint  André3étoit 
travaillé  depuis  quatre  mois  d'une  fièvre  double 
tierce ,  s'étant  fervi  inutilement  de  plufieurs  re¬ 
mèdes  ordonnez  par  tin  autre  Medecin/ur  gnerî 
par  mes  foins  au  plus  fort  de  l'hyver  par  douze 
grains  du  fébrifuge  de  Mr.  Riviere3il  en  fut  pur- 
gé  fort  doucement  par  les  Telles  tant  feulement, 
fon  accez  fut  plus  rude  ce  jour-là  {  ainfi  qu'il  a 
acoutumé  d'arriver  le  plus  fouvent  dans  l'ufàge 
de  ce  remede  )  mais  du  depuis  il  n'en  eut  point 
d'autredToutesfois  quinze  jours  apres  ayant  ob-» 
fervé  un  mauvais  régime  de  vivre  &  mangé  trop 
grande  quantité  de  fruits jtcs  accez  retourne- 
rentjinais  fort  légers  qui  difparurent  auffitot , 
ayant  été  purgé  par  un  feul  léger  purgatif.  Ce 
qui  nous  eft  arrivé  fouvent  delà  forte  en  ces  fié» 
vres,&  mêmedansTa  quarte^quand  il  y  a  eu  re¬ 
chute. 

Nous  avons  guéri  la  fièvre  double  tierce  à  un 
Tailleur  de  la  Côte  âgé  de  30;  ans  , d'un  tempe- 
dament  mélancolique  &  pituiteux,  ayant  fait 
précéder  deux  purgations  3  &  ufé  des  remede» 
preparans  propres  &  convenables  3  &  l'ayant 
fait  faigner  deux  fois3en  luy  donnant  le  febrifu* 
ge  de  Crolius  3  trois  onces  d'eau  de  cico- 
ree 3 du  fel  d'abfinthe  demi  drachme3&  quinze, 
goûtes  d’efprit  de  fouphre  i  cette  première  do- 
Ie  diminua  les  accez  3  &  la  troifiéme  les  empois 
£a  entièrement  *  lefquels  a-v.oient  continué 
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pendant  vingt  jours  ,nonobftant  lefdits  remè¬ 
des  j  Et  nous  avons  obfervé  que  ce  remede  avoir 
toûjours  été  fuivi  d'un  heureux  Fuccez  depuis 
douze  ans,  en  diverfes  fortes  de  fiévresi&  prin¬ 
cipalement  aux  tierces.  Or  au  defaut  du  fel 
d’abfinthe  nous  avons  fouvant  fubftitué  le  fel 
de  tartre,  à  l’exemple  de  nôtre  Maitre  Rivière,  & 
mêmes  quelquefois  avec  la  déco  dion  '  d’abfin- 
the  ,  ainli  qu’il  eft  facile  de  voir  dans  fes  Obfer- 
Vations. 

Monlîeur  de  la  Rivoire  travaillé  au  commen¬ 
cement  du  mois  d’Aout  1648.  d’uné  fièvre,  dou¬ 
ble  tierce  ,  il  étoit  fort  tourmenté  dans  fes  ac¬ 
cez  alternatifs  par  dés  inquiétudes  ,  douleur  de 
tête  &  difficulté  de  refpirer  :  je  le  guéris  apres 
luy  avoir  fait  donner  un  élyftere  &  faigné  ,  en 
luy  faifant  boire  dans  la  vigueur  de  fon  accez 
pour  éteindre  les  efprits  fébriles  qui  càufent  cet¬ 
te  foif  extreme,une  grande  verrée  d’eau  de  fon¬ 
taine  ,  avec  une  quantité  fuffifantè  d’éfprit 
de  foulphre  tirë_par  la  cloche,à  une  aigreur  fen- 
lîble,&  lefyrop  de  limons  :  cette  boilfon  eft  tres- 
agreable  aux  febricitans  preftèz  de  la  foif  ,  en 
ayant  donné  trois  ou  quatre  fois  pendant  deux 
jours,tous  les  fymptômes  de  ladite  fièvre  devin¬ 
rent  beaucoup  plus  doux  &  les  accez  plus 
courts  $  en  forte  que  par  cette  préparation  pré¬ 
cédée  s  de  la  matière  mqrbifique  ,  8c  la  diminu¬ 
tion  des  lymptomés,  la  curation  fut  entièrement 
acomplie  par  i’ufage  de  la  poudre  du  Comte,ou 
Cornachine,&  du  fébrifuge  de  Crolius,  lequel  il 
prit  pendât  deux  jours  fuivans.Or  il  y  aà  remar¬ 
quer  que  ce  malade  âgé  de  jo.ans  ,  étoit  opilé  en 
Tunde  l’autre  hypocondrej&  principalement  de 
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h  rate  ,  8c  que  prefque  toutes  les  années  il  étoit 
fujet  à  des  grieves  maladies  fort  longues  par  u» 
mauvais  régime  de  vivre. 

Le  fufnommé  malade  d'une  fièvre  tierce  m 
mois  de  Juillet  fuivant,  fut  guéri  par  une  feule 
dofe  du  fébrifuge  de  Crolius  5  Et  comme  on  lu  y 
en  avoir  envoy  é  deux  dofes,il  en  donna  une  à  fa 
fille  âgée  de  dix  ou  douze  ans  ,  ayant  la  même 
maladie,  &  par  ainfi  la  fièvre  difparüt  en  l’un 
8c  en  l’autre. 

Le  Pcre  Chnftophe  de  l’Ordre  des  Freres 
Mineurs  de  cette  Ville  *  âgé  de  40.  ans,d’une 
habitude  maigre  8c  mélancolique  ,  au  commen¬ 
cement  de  Septembre  1649.  tomba  en  une  fièvre 
tierce  ,  laquelle  je  guéris  apres  lu  y,  avoir  fait 
donner  un  clyftere  &  fait  faigner  ,  avec  une 
feule  dofe  delà  poudre Çornachineâ 

Dans  cé  même  tems  le  Frere  Norbert  âgé 
d’environ  3  y.  ans  ,  d’un  habitude  robufte  êc 
d’embonpoint,  étoit  attaqué  delamême  fiévre,la- 
quelle  je  foupçonois  devoir  être  delongue  durée* 
par  la  grande  chaleur ,  le  dégout,la  douleur  de 
têtedes  inquiétudes  ,  la  cacochymie  8c  la  lon¬ 
gueur  des  accez 4  ajoûtez  que  l'année  precedente 
il  avoir  été  fort  travaillé  de  la  même  maladie 
pendant  un  mois  tout  entier,  avec  un  grand  aba- 
tement  de  fës  forces.  Apres  avoir  reçu  un  cly¬ 
ftere  &  avoir  été  faign  é  une  fois  ,  il  prit  vingt 
grains  de  calomelanos  de  Turquet  avec  dix 
grains  de  feamonée  en  forme  de  pilule  ,  d’ou  il 
fut  copieufement  8c  doucement  purgé  le  même 
jour,&  les  deux  jours  fuivans  trois  ou  quatre 
fois,&  par  ce  moyen  tous  les  fufdits  fymptomes 
ceiferent  en  peu  de  tems,  n’ayant  eu  qu’un  feul 
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accez  &  fort  leger  apres  qu'il  eut  pris  ce  réS 
de.  Le  Cdomdanos  de  Turquet  efi  le  mercure  doux 
fublméfix  oh  fept  fois ,  ainfi  que  'vous  verrez,  cy~ 
■apres. 

Madame  de  Doiffin  Religieufejau  mois  Mars 
1651.  fut  délivrée  de  la  fièvre  quarte  apres 
quatre  accez  en  prenant  dans  la  vigueur  de 
Taccez  vingt  goûtes  d'efprit  de  fouphre  tiré 
par  la  cloche  mélé  avec  fa  ptifane  ordinaire  & 
ie  fyrop  de  cerifes  aigres,ou  avec  la  feule  éau 
fucrée  ,  en  réitérant  deux  ou  .  trois  fois,  étant 
preflée  de  la  foif  en  forme  de  julep  :  le  jour  fui- 
vantelle  prit  vingt  grains  dudit  mercure  doux, 
avec,  dix  grains  de  refine  de  fçamonée  réduite  en 
pilule  &  avalée  dans  la  peu  dune  cerife  confite 
au  fucre,laquelie  la  purgea  très- bien  &  tres- 
doucement. 

Madame  laGomteffe  deFerrierés  attaquée  dé 
la  même  maladie  en  fut  güerie  par  la  même  ma- 
aiiere  au  commencement  du  mois  de  Février  de 
la  même  année,quoyque  la  faifon  del’hyver  fut 
très- rude* 

Nous  en  avons  vu  une  infinité  ,  lefquels 
avoient  pris  plufieurs  remedés  en  vain  pendant 
un  long -rems  , être  giieris  id’ une  fièvre  tierce , 
iirnple  double  ,  ayant  pris  feulement  une 
ou  deux  fois  l'eau  benite  de  Ruland  :  &  d'autres 
une  drachme  de  fel  de  vitriol  ;  plufieurs  autres 
ont  été  guéris  aux*quels  ces  remedes  n'avoient 
de  rien  feryi ,  par  l'ufage  du  fyrop  d'âzarum 
feint  deLozel,ladofeétoit  une  cueillerée:Et  cer¬ 
tainement  j'ay  expérimenté  plufieurs  fois  la  ver¬ 
tu  &  l’utilité  des  vomitoires  par  defius  tous  les 
autres  rémedes,donnez  fans  aucun  profit ,  en 

divers 
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divers  cas  >  mais  que  toutes  choies  y  çonfcn* 
tiflTent  »  .  .  , 

Nous  avons  suffi  vu  que  la  faigiiee  pratiquée 
ftans  le. plein  de  la  lune  profitoit  beaucoup  aux 
fièvres  intermittentes  >  parce  que  pour  lors  à  ! 
caufe  de  la  force  de  la  lune,les  humeurs  boüil- 
lonenr,  &  le  fang  eft  rendu  plus  fluxible  &  cou¬ 
lant  ,  &  eft  par  confequent  tiré  plus  promte* 
ment  de  la  veine.  Par  ce  remede  fait  dans  ce 
^tems*là  plufieurs  ont  été  guéris ,  &  les  autres 
foulagez3au  raport  deZacutus  Portugais^  moy 
ces  jours  paffez  je  vis  un  Religieux  guéri  d'u¬ 
ne  fièvre  double  tierce ,  lequel  avoir  été  faigné 
fur  l'inftant  de  fou  accez. 

Une  femme  de  la  Côte  âgée  de  60.  ans3  nom¬ 
mée  LoüifeSoyfon  ,  a  voit  la  fièvre  double  tier- 
ce  dépuis  cinq  femaines  5  les  acçez  alternatifs  de 
laquelle  étoient prolongez  à iy.ou  a.o.heures,§ç 
le  matin  ils  la  prenoient  avec  un  leger  frilTon  » 
mais  qui  duroient  longtems  :  ôç  le  autres  envi» 
ton  lemidy  ,  &  quelquefois  plus  tard?  avec  un 
tremblement  allez  grand  3  nétoient;  prolongez 
que  1  î.  ou  14.  heuresree  qui  faifoit  conjeéturer 
que  diyerfes  humeurs  pourrifloient  en  divers 
lieux  ;  cela  mobligeoit  à  prognoftiquer  que  la 
maladie  devoit être  longue3oii  du  moins  qu'elle 
degenereroit  en  fièvre  quarte  j  parce  que  la  ma¬ 
lade  s'étoit  auffi  toujours  plainte  d’une  douleur 
dans  l'hypocondre  gauche.  Un  ancien  Apotieai- 
re  luy  fit  prendre  premièrement  deux  ou  trois 
mediçamens  purgatifs?eÜe  fut  suffi  faignée  une 
foisj&pendant  douze  jours  elle  reçut' de  tems  en 
tems  quelques  lavemens. Enfin  corne  j’y  fus  apei- 
Ifjje  luy  ordonay  quatre  dofç$  d’apozemes  ?de$ 
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racines  &  des  herbes  aperitives  ,  rafraichiflfantes 
&  fpecifiques  ,  ajoutant  à  chaque  dofe  trois 
drachmes  de  fené  mondé  ,  une  once  de  fyrop  ro- 
fat ,&  demi  drachme  du  Tel  de  tartre.  Ces  apoze» 
mes  purgeoiént  fuffifamment,  toutefois  la  fièvre 
diminuoit  peu  :  mais  à  raifon  de  l'âge  &  de  la 
foibleffe  des  forces  je  ceflay  de  lui  ordoner  des 
remedes,  pour  les  lui  faire  reprendre  lors  que  la 
nature  le  permetroit ,  &  que  les  forces  feroient 
rétablies  ,  afin  qu'elle  fut  par  apres  plus  heureu- 
fement  purgée  petit  à  petit.Quelques  jours  apres 
je  lui  reiteray  deux  dofes  dudit  apozeme  ordo- 
né  pour  les  prendre  alternativement ,  d'où  la  fiè¬ 
vre  difparut  trois  ou  quatre  jours  apres,  durant 
un  jour  ou  deux*  apres  quoy  elle  la  reprit  avec  la 
même  vigueur,  en  forte  qu'elle  ne  fembloit  pas 
mêmes  qu'elle  en  fut  quelquefois  entièrement 
exempte  -,  &  dans  cet  état  languijfante  dans  fon 
lit  environ  les  jours  de  la  caninule  l’an 
je  lui  donnay  enfin  vingt  grains  du  fébri¬ 
fuge  de  Riviere  avec  de  la  confection  d'hia- 
cinthe  en  forme  d'un  bolus  au  plus  grand  in- 
tervale  ou  relâche  de  fa  fièvre  ,  d’où  elle  fut  cinq 
fois  du  ventre  fans  en  être  tourmentée  ni  affoi- 
blie.-dans  l'accez  ,  elle  vomit  par  deux  fois  gran¬ 
de  quantité  de  matière  porracée  ,  ærugineufe  &C 
vifqueufe,  avec  quelques  tranchées  de  ventre  qui 
precederent  deux  ou  trois  Telles  ,  l’accez  fut 
plus  court  &  -ne  parut  plus  du  dépuis.  Or  cela 
êtoir  digne  de  remarqué  que  dans  l’operation 
la  malade  fe  fentoit  arracher  quelque  chofe 
de  l'hypocondre  gauche  ,  où  elle  avoir  autre¬ 
fois  la  douleur  :  ce  qui  faifoit  bien  connoître 
que  la  vertu  du  remede  fpecifique  attaquoÆ 
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combatoit  la  caufe  de  la  fièvre  &  de  la  douieut 
qui  ctoit  la  cachée  5c  renfermée  comme  dans  foïi 
foyer.  . 

Un  jeune  homme  de  a'a  ans,ayant  une  fièvre 
double  tierce  dans  les  armées  de  Piedmont ,  bût 
fin  verre  de  vin  blanc  chaud,dans  lequel  il  avoit 
diflout  le  grés  d’un  œuf  de  foulphre  pulvérisé  l 
'demi  heure  apres  avoir  pris  ce  remede  il  fua  co- 
pieufement  3  &  depuis  la  fièvre  ne  parut  plus; 
il  s’eft  fervi  de  ce  remede  en  deux  autres  malade! 
feu  cette  ville  avec  le  même  füccez: 

"O  BSERVAT  1  ON  L  XXX  IV. 
j Vne  fièvre  \mrte. 

%  T  N  jeune  Savoyard  âgé  de  ü.'aiis,  d’un  Bon 
V  tempérament  &  robufte,  &  pituiteux ,  avait 
fine  fièvre  double  quarte»  lequel  refüfant  les  re¬ 
ine  de  s  univerfels  par  les  apozemesî&  là  faignées 
nous  lui  donnâmes  vingt  grains  dudit  fébrifuge, 
d’oû  la  fièvre  de  double  quarte  devint  fimple  l  f 
&  lui  ayant  réitéré  encore  deux  fois  la  même  do», 
fe  5  il  fut  entièrement  guéri; 

Un  Prêtre  de  50.  ans  fort  mélancolique,  aVoit 
gardé  une  fièvre  quarte  pendant  quatre  mois  ;  je 
ïên  guéris  au  milieu  de  l’hyvèr  en  lui  donnant 
,  àq.  grains  dudit  fébrifuge  de  Riviere:  il  eft  vray 
qu’elle  retourna  ij.  jours  apres  ,  mais  elle  fut 
Suffi  guerie  par  le  même  fébrifuge. 

Madame  de  Doiffin  âgée  de  30.  ans  j  d’uii 
tempérament  autant  louable  qu’elle  êtoit  belle 
de  corps  &  d’efprit,  apres  divers  effets  venus  de 
triftefle  3  tomba  dans  une  fièvre  quarte  ,de  lâ- 
Quelle  apres  quatre  moisi  elle  fut  guerie  au  moii 

fi  ij 
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de  Décembre  l’an  iéjo.  (  apres  plufieurs  remè¬ 
des  dentelle  s’êtoit  fervie,mais,  inutilement  )  par 
une  feule  dofë  dudit  fébrifuge. 

Mon  neveu  François  Jacoz  âgé  de  n.  ans  , 
avoit  gardé  la  fièvre  quarte  (  apres  l'avoir  eu 
tierce  .bien  longtems  )  pendant  fix  mois ,  dans 
cet  inter vale  il  prit  plufieurs  remedes  ,  mêmes  le¬ 
dit  fébrifuge ,  mais  en  vain  ,  partie  à  raifon  d® 
fa  gourmandife  ,  partie  auffi  à  raifon  de  la  mau- 
7vaife  difpofition  de  fes  vifeeres.  Enfin  il  en  fut 
guéri  par  un  plein  cueiller  du  fufdit  fyrop  d’a- 
zarum  qu’il  prit  dans  la  ptifane  commune  ,  l’a¬ 
yant  provoqué  trois  ou  quatre  fois  à  vomir  di- 
verfes  humeurs  tellement  attachées  aux  cotez 
de  l’eftomac  êc  aux  parties  voifines,que  plufieurs 
purgatifs  fou  vent  réitérez,  n’a  voient  pû  les  dé¬ 
tacher  ni  évacuer  ,  lefquelles  lui  ôtoient  entière¬ 
ment  l’apetit,&  lui  avoient  déjà  beaucoup  chan¬ 
gé  la  couleur  &  l’habitude  du  corps*  qu’il  reprit 
pourtant  peu  de  tems  apres.Dans  cet  intervale  la 
lièvre  diminuoit  fi  fort ,  qu’à  peine  en  ayoit-iL 
du  reifentiment,  jufques  à  ce  quelle  difparut  en¬ 
tièrement  ,  fonapetit  lui  étant  revenu  &  la  cou¬ 
leur  naturele  de  ion  vifage. 

Mon  rie^veu  Bernard  âgé  de  30.  ans ,  eut  la  fiè¬ 
vre  quarte  au  mois  de  Novembre  1  éyo.  pendant 
trois  femaines  *  avec  dégoût  *  langueur,  &  toute 
l'habitude  de  Ion  corps  pâle  &  fort  maigre,ilprit 
un  peu  devant  I’aceez  un  cueiller  dudit  fyropjd’a- 
zarum  dans  un  bouillon  ,  il  vomit  plufieurs  fois 
êc  copieufement  des  chofes  très  -  ameres  avec 
beaucoup  de  peine  &  d’éforts  pendant  environ 
deux  heures  ^  en  telle  forte  que  les  quatre  jours 
fuiyans  la  bouche  lui  fembloit  puante  &  êtje 
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atticre  comme  de  la  fuye,&  la  fièvre  perfeveroit, 
fnais  étant  devenue  plus  legere  fept  jour  s  après-' 
«lie  fut  entièrement  emportée  ayant  pris  tren, 
te-deux  grains  de  mercure  doux  fublimé  comme 
cy-deflfus  ,  &  vingt  grains  de  refîne  de  fcamo- 
née{  parce  qu'il  étoit  difficile  à  purger  J  &  tôt 
apres  il  recouvra  fa  vive  couleur  ,  de  même  que 
fon  apetit ,  fes  forces  luy  retournant  meilleures 
d'heure  en  heure. 

Le  Frété  Otho  Recolet  de  cette  ville  -,  d’un 
tempérament  fec  &  fort  maigre  ,  avoit  la  fièvre 
quarte  depuis  trois  mois  avec  tenfion  &  dou¬ 
leur  de  rate  ,  &  des  Tueurs  nocturnes  ,  il  fut 
guéri  au  mois  de  Novembre  1651.  en  prenant 
premièrement  une  infufion  de  demy  drachme  de 
lel  de  tartre  avec  quelques  goûtes  fi’efprit  de  fel, 
une  drachme  de  fené  dans^fîx  onces  d’eau  de 
fontaine  :  cette  infufion  fe  fit  pendant  la  nuit,  il 
la  prenoit  lp  matin  quatre  jours  çonfecutifs  ,  ij 
en  étoit  purgé  deux  ou  trois  fois  tous  les  jours  s 
affurant  qu’il  recouvroit  &  l’apetit  &  les  forces- 
la  fièvre  devînt  plus  legere,  &  enfin  elle  difpa. 
rut  entièrement  fept  jours  apres,  mais  étant  rç„ 
tournée  elle  fut  encore  guerie  par  iy.  grains  de 
refine  de  fcamonée,&  demi  drachme  fie  mercure 
fufdit  fublimé,dont  ayant  été  purgé  bien  douce¬ 
ment  ,  il  reprit  encore  pendant  trois  jours  ladi¬ 
te  pti fane  laxative  tartarifée. .  Mais  parce  que 
les  fueurs  étaient  abondantes  la  nuit,5e  que  la 
douleur  environ  la  rate  n’étoit  pas  entièrement 
diffipée,&  qu'il  fentoit  une  grande  laffitude  aux 
jambes ,  il  prit  encore  une  femblable  dofe  de  ca- 
lomelanos  comme  cy-tkfîus  en  forme  fie  pilule, 
pour  éviter  1  ocafion  de  la  récidivé  de  la  fièvre. 

Ii  üj 
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Monfieur  fligaudm  étoit  Fort  malade  d:une 
lièvre  double  tierce  depuis  deux  mois  ,  il  étoit 
d'un  tempérament  fort  melancolique,il  fut  guéri 
par  mon  confeil  au  commencement  de  Novembre. 
i6ji.  par  une  infufion  de  fenérfaite  dans  l’eau 
Fébrifuge  de  fiiviere ,  &  d’une  fagnée  ,  parce 
que  les  indications  y  étoient.  Or  cette  eau  fe-' 
brifuge  eft  la  feule  eau  de  fontaine  avec  le  Tel  de 
Tartre ,  dont  à  la  vérité  nous  expérimentons  des 
effets  merveilleux  tous  les  jours  en  toutes  les 
fièvres  de  longue  durée  5  &  dans  toutes  les  ma¬ 
ladies  çaufées  par.  des  obftruélions  ,  ainfi  qu’il 
paroitra  plus  clairement  cy- apres.  Dans  le  même 
feras  mon  frere  âgé  de  50.  ans  ,  apres  une  dou¬ 
ble  rechute  d’une  fièvre  double  tierce/parce  qu’il 
étoit  acablé  de  divers  affaires  domeftiques ,  & 
qu’il  n’étôit  pas  affez  purgé ,  tomba  dans  une 
triple  quarte  tres-facheuie,  mais,  apres  4.  ou  5. 
de  fes  accez  il  fut  entièrement  délivré,  de  cette 
fièvre  ff  cruele  par  la  feule  ptifane  tartarifée  c'y- 
àeflus  prife  deux  fois,dont  il  fut  fort  bien  purgé. 

Mon  fleur  Gruyzard  ,  Marchand  de  la  Côte 
âgé  de  30  ans ,  ayant  une  double  quarte  dépuis 
deux  mois  prit  14  grains  du  fébrifuge  réduit  en. 
forme  de  pilule  ,  &  cette  fièvre  fut  changée  en 
Ample  quarte  5  &  même  fort  legere  ,  laquelle 
pourtant  par  la  faute  qu’il  commit  au  manger  8c. 
âu  boire }  retourna  encore  plus  facheufe  ,  quel¬ 
quefois  double ,  d’autrefois  triple  ,  mais  ayant 
repris  du  fébrifuge,  elle  devint  plus  legere  ,  ÔC 
enfin  elle  s’evanoiiit  infènflblement ,  luy  ayant 
çrdonné  un  régime  de  vivreplus  fobre.Mais  par¬ 
ce  que  vacant  à  fes  affaires  il  étoit  obligé  d’être 
un  peu  trop  fouvent  à  cheval  il  eut  encore  une 
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rechute ,  mais  ayant  derechef  pris  3Z  grains  du 
jnêtne  fébrifuge  ,  il  ;  guérit  infenfiblement. 

Le  P.André  de  la  Côte, mon  frere  ainé,Cordelier 
#pres  avoir  fouffert  une  fièvre  aigue  plufieurs 
jours  &  beaucoup  de  fatigues, il  tomba  l’an  1^54. 
en  une  fièvre  quarte  laquelle  il  tacha  de  comba¬ 
tte  par  plufieurs  remedes5mais  inutilement, enfin 
luy  ayant  envoyé  deux  dofes  du  fébrifuge  de 
Riviere  fur  la  fin  de  l’hyver  de  l'an  réyy.  il  fût 
entièrement  délivré  de  ladite  fièvre. 

Dans  le  même  tems  un  paifan  âgé  de  40  ans, 
ayant  la  même  maladie  depuis  deux  mois  fut  en¬ 
tièrement  guéri  par  une  feule  dofe  dud.  remede. 

Une  femme  de  Tulin  âgée  de  3.4  ans  ,  avoir  la 
fièvre  quarte  dépuis  quinze  mois  ,  laquelle  étoic 
quelquefois  double  ,  &  mêmes  s’étant  changée 
une  fois  en  continuë,elle  l’a  voit  réduit  aux  abois, 
avec  une  couleur  de  jauniile  au  vifage ,  perte 
d’apetir,maigreur  de  tout  le  corps  §£  une  groife: 
tumeur  de  l’un  &  l’autre  hypocondre,mais,  prin¬ 
cipalement  de  la  rat  égayant  peu  d’efperance  de  re¬ 
couvrer  fa  fanté.’elle  s’adrelfa  àmoy  me  priant  de 
luy  donner  quelque  fecours,  s’il  y  reftoit  encore 
quelque  aparence  de  rétablir  fa  fantc,nonobftant 
tant  de  maux.  Je  luy  ordonay  donc  première-* 
ment  laptifane  tartarifée  laxative  cy-delfusjdans, 
une  décoction. hépatique  &  fplenitique  pendant 
l’efpace  de  huit  jours  avec  une  .fomentation 
&  un  liniment  de  même  vertu  apliqué  aux  deux 
hypocondres  ,  de  cnfuiteles  pilules  tartarifées. 
de  Bontiusjcompoiees  d’aloes,de  gomme  ammo¬ 
niac  Oc  de  tartre  vitrioléj  pendant  douze  jours  % 
apres  lefquels  elle  prit  encore  pendant  trois 
jours  ladite  ptifaneda  tumeur  &  la  douleur  de  la. 
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région  de  la  rate  parut  beaucoup  diminuée  ,  la 
couleur  citrine  de  la  face  s‘evanoüit3elle  comméça 
de  reprendre  fon  apetit  ,  la  fièvre  étant  pourtant 
la  même  ,  laquelle  difparut  enfin  entièrement , 
apres  lui  avoir  donné  trois  fois  du  fébrifuge  de 
Riviere  le  jour  de  fon  accez  ,  &  par  ce  moyen 
quelques  jours  apres  elle  s’en  retourna  au  pays 
fort  joyeufe  de  fe  voir  entièrement  guerie; 

Il  feroit  ennuyeux  de  raporter  tous  ceux-là  qui 
ayant  pris  dudit  fébrifuge  ,  ou  il  a  emporté  leur 
fièvre ,  ou  il  la  leur  a  beaucoup  diminué  ,  &  ne 
leur  a  jamais  été  nuifible. 

Le  nommé  Gelas  Tailleur  de  la  Côte  garda  la 
fièvre  quarte  pendant  fix  mois  ,  il  en  fut  guéri 
en  prenant  un  demi  verre  de  vin  blanc  dans  le¬ 
quel  avoient  cuit  des  oranges  coupées  en  piè¬ 
ces,  &  il  prit  ce  remede  tous  les  matins  pendant 
quelques  jours» 

Pîufieurs  paifans  gueriiTent  la  fièvre  quarte 
en  ce  pays  avec  la  germandrée  ou  Chamadrys 
feiche  &  mife  en  poudre  ,  en  en  faifant  prendre 
quelques  matins  dans  un  bouillon  :  ce  que  vé¬ 
ritablement  je  n’eftime  pas  être  fait  fans  raifon, 
principalement  fi  quelques  purgatifs  ont  précé¬ 
dés  veu  qu'elle  eft  fplenitique  &  hépatique,  c’eft 
à  dire ,  bonne  pour  la  rate  &  le.  foye  .  &  qu’elle 
a  une  grande  vertu  de  defopiler  &  délivrer  les 
obftruçtions» 
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observation  lxxxv. 

•y»e  douleur  de  colique  fendant  La  purgation 
des  menfirues^ér  des  maladie  s  de 
matrice. 

\  St  Adamêde  faint  Paul  Religieufe  âgée  de 
J\jLz7.  ans,d’un  tempérament  louable,  {  ainfî 
qued’un  efprit  fublime  )  participant  pourtant 
quelque  peu  du  pituiteux  environ  le  tems  de 
fes  menftrues  &  mêmes  pendant  qu’elles  coulent 
eft  tourmentée  d’une  douleur  de  colique  bâ¬ 
tarde,  mais  fortcruele  pendant  deux  ou  trois 
joursjd’où  quelquefois  la  purgation  menftruele- 
dit  arretée  :  nous  avons  quelquefois  foulagé 
l’une  &  l’autre  maladie  par  un  cly  ftere  carmina- 
tîf ,  &  d’autres  fois  avec  quelques  goûtes  d’hui* 
le  d’anis  prifes  efens  du  vin  ou  dans  du  bouil¬ 
lon  j  en  forte  que  cette  douleur  de  colique  '  qui 
avoit  coutume  de  durer  beaucoup, étoit  fouvent 
emportée  dans  un  moment.  Lajmême  Dame  eft 
fouvent  attaquée  des  fufFocations  de  matrice , 
avec  une  douleur  de  têté&  d’eftomach,nous  l’a* 
vons  plüfîëurs  fois  délivrée  de  des  maux  en  iuy 
donnant  une  demi  drachme,  ou  une  drachme  du 
fel  de  vitriol  dilfoutedans  l’eau  de  fontaine  ,  il 
provoque  un  doux  vomilfement:&  tdusles  Chy- 
miftes  le  louent  fpecifique  pour  les  fufFocations 
de  matrice  ;  quelque  fois  aufîi  avec  quelques 
grains  de  laudanum,de  la  defeription  de  Croiius, 
duquel  aflurément  ellc.recevoit  des  effets  mer¬ 
veilleux  ,  comme  en  odorant  le  feul  laudanum,  . 
duquel  elle  portoit  bien  fouvent  une  fort 
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grofle  boule  entre  fes  mains  en  la  portant  forç 
fou  vent  au  nez. 

Une  véve  de  la  Côte  âgée  de  40.  ans ,  êtoit  fi 
fort  tourmentée  jour  &  nuit  des  fuffocations  de 
matrice  avec  fièvre  &  veilles,en  telle  forte  qu'elle 
paroifioit  moribonde  :  apres  avoir  reçu  un  ou 
deux  clyfteres,  elle  prit  quatre  grains  de  lauda¬ 
num  -,  &  tôt  apres  elle  fut  en  un  parfait  repos, & 
tous  les  fympKmesovanoiiirentavec  la  fièvre. 
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Vn  flux  exceffif  des  menflrues . 

IL  Ê  Adame  de  la  Jaflodiere  âgé  de- 40.  ans, 
JVJLd'une  tres-bonne  habitude  ,  6e  d'un  bon 
tempérament ,  dépuis  près  de*deux  ans  a  été  tra¬ 
vaillée  d'un  fiux  fereux  des  femmes  ,  lequel  eft 
par  fois  fi  copieux  qu'il  jete  la  malade  dans  un 
danger  de  fa  vie  :  comme  j'étois  quelquefois  prié 
de  l’aler  voir ,  parce  qu'elle  demeuroit  loin  de  la 
ville  ,  6e  que  l'on  n’avoit  pas  des  remedes  tout 
prêts  >  &  qu'elle  êtoit  aux  abois  à  caufe  du  flux 
éxcellif ,  je  lui  ordonai  de  prendre  une  drachme 
de  la  poudre  de  coquille  d'çeuf  brûlée  ,  dans  dn 
bouillon,  d'où  une  fi  grande  perte  de  fang  fereux 
fut  beaucoup  diminuée  en  fort  peu  d'heures  ,  ôC 
le  jour  fuivant  lui  ayant  réitéré  ce  remede ,  cette 
perte  fut  entièrement  arrêtée,  &  la  malade  fut 
infenfibiement  rétablie ,  en  obfervant  un  régime 
de  vivre  de  bons  alimens  &  faciles  à  digérer,  8ç 
quelque  tems  apres  il  fut  pourveu  à  la  caufe 
morbifique  par  les  remedes  convenables. 

La  tres-beile  femme  de  Claude  Viv  er  de  la 
Cote  ,  âgée  d'environ  aj.  ans ,  apres  s'être  deli- 
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^rée  d’une  mole  de  deux  mois  tomba  dans  ut? 
flux  de  Tang  excelfif,lequei  continuant  trois  fe¬ 
ulâmes  la  jeta  dans  un  danger  de  fa  vie  ,  & 
dans  une  fi  grande  perte  d’efprits  &  de  fang,que 
les  forces  &  le  cœur  luy  manquoient  continue- 
letnent  :  comme  elle  me  pria  de  la  fecourir  ,  je 
luy  confeiilay  de  prendre  quatre  onces,  de  fuc 
d'ortie  dépuré  matin  &  foir  pendantdeux  joursj 
mais  ayant  pris  dçux  Fois  ce  remede,  ce  flux  de 
fang  frit  beaucoup  diminué  ,  &  dans  24.  heures 
il  fut  entièrement  arrêté  :  dans  ce  même  rems 
elle  apliquoit  à  la  région  de  la  matrice  une  fo~ 
mentation  d'une  éponge  imbu’é,dans  le  vinaigre. 
&  le  gros  vin  :  je  me  fuis  fervi  autrefois  du  mê¬ 
me  remede  en  femblable  o c a  fiofî’ a  vec  un  pareil 
fuccez  ,  &  Amatus  Portugais  l’exalte  fort  dans 
fçs  Centuries. 

P  BSERVATION  lxxxvil 

Vne  âyfenterîe . 

VN  paifan  de  60.  ans  au  commencement  dtî, 
mois  d’ Août  j <? 48.  étoit  tourmenté  dépuis 
piufieurs  jours  d'une  crmele  dyfenterie  ,  lequel 
he  pouvant  recevoir  fi- tôt  les  remedes  convena- 
blesj  étant  éloigné  de  lajville,  je  luy  ordonay  de 
S'apliquer  fur  tout  le  ventre  le  catap-lâme  d’ab- 
finthe  &  de  rofes  rouges  cuittcs  dans  le  lait,luy 
ayant  cepandant  fait  prendre  quatre  grains  de 
laudanum  ,  quelques  heures  apres  il  fut  moins 
iouyent du  ventre  3  la  douleur  diminua  &  la 
fut  P^us  tranquille,  en  forte  qu'il  n’eut  pas 
peiqin  d'autres  remedes. 
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Cela  arriva  prefque  de  même  à  un  autre  paî, 
fanage  de  vingt  ans  >  lequel  ayant  été  travaillé 
plufleurs  jours  &  nuits  d’un  flux  dyfenterique, 
émit  quafl  réduit  à  l’extremité  par  les  cfueies 
douleurs  &  lès  veilles  continueies  ,  ayant  pris 
trois  grains  de  laudanum  fur  la  nuit  qu’il  paflâ 
prefque^toute  entière  avec  beaucoup  de  foulage^, 
suent ,  &  un  flux  feulement  bilieux  auquel  bon 
pourvût  par  apres  par  les  remedes  convenables, 
Vn  foldat  digne  de  foy,êtant  à  l’année  a  güeri 
plu  fleur  s  malades  de  la  dyfenterie,  &  du  flux  de 
centre  *  en  leur  faifant  prendre  une  drachme  de 
lîege  en  poudre  dans  du  vin  ou  dans  du  bouil¬ 
lon.  Vous  verrez  ce  même  remede  dans  les  Ob- 
lèrvations  de  Riviere. 

OBSERVATION  LXXX  VIII. 
line  flevrejte. 

1|^Lufléurs5&  principalement  des  femmes,  aux 
J.  quels  les  rémedes  convenables  manquoient, 
ont  été  guéris  de  la  plevrefie  qui  les  avoir  pref¬ 
que  réduit  à  l’extremité,  en  leur  faifant  uferen 
■vingt-quatre  heures  une  ou  deux  pommes  de 

Quercetan ,  d’où  s’enfuivQit,contrel’efperance, 
ou  une  fueur  copieufe  ,  ou  un  crachement  fort 
libre.  Je  pourrois  certainement  en  nommer  plu- 
fieurs  quafl  defefperez  aux  quels  j’ay  ordoné  ee 
meme  remede ,  lequel  a  toujours  été  fuivi  d’un 
heureux  fuccêz  -,  &  j’ay  apds  que  plufleurs  qui 
en  ont  ufé  chez  les  maîadès,ont  éprouvé  le  mê¬ 
me  heureux  fuccez. 

Le  Traducteur  donne  la  defeription  de  la  pomme* 
qu'il  a  Ure  de  Quercetan  tome  3  .de  fa  Pratique  di 
Médecine ychapitre  de  la  pleur ejîe. 
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Prenez  une  pomme  court-pendu  3  creufez- la 
&  la  remplirez  d'-une  drachme  d’oliban  ou  en¬ 
cens  mâle  ,  &  la  cuifez  au  feu  3  en  forte  que  k 
poudre  de  l'encens  foit  mêlée  avec  la  fubftaBce 
de  la  pomme  en  cuifant.  Quelques-uns  y  ajou¬ 
tent  tant  foit  peu  de  fucrecandij&  donnent- ainlS 
la  pomme  à  manger  ,  lî-tot  apres  avoir  avalé  la 
pomme  ils  boivent  deux  ou  trois  onces  d'eau  de 
chardon  béni 3  &  couvrent  le  malade  de  beau¬ 
coup  de  couvertes  3  il  fait  beaucoup  fuer  le  ma¬ 
lade.  Quercetan  loüe  ce  remede  par  le  moyen  du¬ 
quel  il  dit  avoir  guéri  plufîeurs  de  la  pie v relie. 

OBSERVATION  LXXXIX. 

Vne  tumeur  des  mamelles. 

VNe  Damoifelle  de  cette  ville  étant  dans  fes 
couches  fut  attaquée  d'une  tumeur  à  la  ma¬ 
melle  gauche  fort  dure3par  le  caillement  du  lairs 
apres  s'être  fer  vie  inutilement  de  divers  remedesa 
fut  guerie  en  prenant  une  drachme  de  la  poudre 
de  miile-pieds  préparée ,  dans  un  bouillon  pen¬ 
dant  ^trois  jours.  Nous  avons  fouvent  veu  des 
merveilleux  effets  de  cette  poudre,  êc  nous  l'a¬ 
vons  ouy  dire  à  plulieûrs  qui  l'ont  expérimen¬ 
té  dans  ces  fortes  de  tumeurs  par  le  lait  caillé» 
Ses  vertus  s’étendent  encore  pour  le  Cancer  dés 
mammellês  &  des  autres  parties 3  ainli  qu’il 
arriva  à  un  Religieux  qui  avpit  beaucoup  d’ul- 
ceres  &  mêmes  profonds  en  diverfes  partie? 
du  corps3mais  principalement  aux  jambes  3  def- 
queis  il  fut  bientôt  guéri  en  prenant  une  drach¬ 
me  de  ladite  poudre  pendant  fept  à  huit  jours 
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alternatifs  3  ayant  pourtant  précédé  ce  qui  doit 
précéder  -,  § c  dautant  que  cette  poudre  eft  douée 
de  tenuité  de  parties  3  elle  a  des  grandes  vertus 
aperitives  te  diurétiques; 


OBSERVATION  XC: 

Vne  douleur  de  dent  si 

Lk  femme  de  Mr.  Duinas  Chirurgien  de  là 
Côte  5  groffe  de  fept  mois  ,  êé  d'un  tempe- 
rament  bilieu  x  ,  relevant  d'une  maladie  aiguè| 
fut  furprife  d’une  fi  grande  douleur  de  dènts3qué 
honobftant  tous  les  remedes  dont  elle  ufai  mais 
inutilement  3  elle  paifa  plulleurs  jours  Se  plu- 
lieurs  nuits  Fans  pouvoir  dormir3criant  &  pleu¬ 
rant  contînuelernent  j  elle  avoir  mis  en  ufage 
tous  les  remèdes  imaginables3tnêmès  le  fer  te  lé 
feu  3  jufques  à  être  prefqüe  réduite  aü  defefpoir^ 
en  forte  que  je  fus  contraint  de  lu  y  faire  pren¬ 
dre  la  nuit  (parce  que  pour  lors  la  douleur  etoic 
fur  tout  infuportable  )  quatre  grains  de  lauda¬ 
num  opiacé  bien  preparée3mëlez  avec  un  peu  dé- 
confection  d'hyacinte  3  un  quart  d'heure  apres 
avoir,  pris  ce  terne  de  elle  dormit  tranquillement 
quelques  heures  3  te  s'étant  reveillée  fans  dou¬ 
leur  elie  paifa  le  xefte  de  fa  grolfelfe  fort  paifi- 
blement  3  étant  prefque  continuellement  tour¬ 
mentée  de  la  douleur  de  dents  j  parce  qu’elles 
étoient  noires  cariées,; 
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OBSERVATION  X  C  I. 

~  la  groffe  verole 

M;  Gr.  Marchand  de  la  Côte,êtant  tâché  de 
la  groflfe  verole  depuis  quelques  mois  fuê 
guéri  par  mes  foins  fan  aucun  autre  apareil  de 
remedes  par  fopiare  Neapolitaine  de  du  Renoud 
à  laquelle  il  ajoûtoit  tous  les  jours  du  mercure 
précipité  blanc  un  demi  fcrupule  préparé  avëé 
Tefprit  de  fouphre  ,  &  par  intervales  je  luÿ 
donnois  unedofe  decalomelanos  deTurquet»  ou 
mercure  doux  ,  fix  fois  fublimé,  vingt  grains* 
avec  douze  grains  de  refine  de  fçamünée  en  for¬ 
me  de  pilule,  en  luv  faifant  ufer  du  bouchet  de 
la  decodion  de  gayac  &  de  falfepareiile  .  pen¬ 
dant  vingt  jours. 

Un  autre  jeune  homme  foii  ami  atteint  de¬ 
là  même  maladie  fut  aufli  guéri  dans  le  mêmé 
tems  &  de  la  même  façon  environ  le  printems 
de  Ban  1 648.  Et  dépens  ce  tems-là  nous  en  avons 
guéri  encore  plufieurspar  l’ufege  de  la  feule  dite 
opiate  avec  le  mercure  fufdit  &  la  deco&ion  de 
falfepareiile  durant  un  long-tems  ,  mais  ceux 
la  quiétoient  beaucoup  purgez  ne  prenoientque 
demi  once  de  ladite  opiate  à  jours  alternatifs. 

Une  fille  de  quinze  mois  de  mon  coufîn  ayant 
prife  la  verole  de  fa  nourrilfe  fut  guerie  par 
mes  foins,en  luy  donnant  trois  ou  quatre  grains 
pendant  quelques  jours  du  mercure  précipité 
blanc  préparé  comme  cy-devant  ,  avec  de  la 
panade  fucrée  ou  du  lait* 
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observation  xcil 

Une  phthifie, 

•K"?  O  us  avons  guéri  une  phthifie  eommunfc 
quée  par  contagion  ,  contre  l’efpêrance  de 
tous,au  commandement  de  Juillet  1645?.  parles 
remedcTs  fuivans  ,  8ê  premièrement  par  une  po¬ 
tion  de  manne  &  de  fyrop  rofat  dans  une  déco- 
éfion  pedtorale  ,  le  lendemain  on.  luy  apliqua 
deux  cautères  à  la  partie  pofterieur.e  du  col  ; 
apres  cela  des  boudions  durant  quinze  jours 
avec  la  racine  de  fchine, les  feuilles  de  bugloffe, 
de  tuffillage  ,  de  pulmonaire  &  des  rai  fin  s  de 
Corinthe:je  les  rendois  par  intervales  purgatifs. 
Elle  ufoitauffi  continuelement  delà  conftrve  de 
roie's  rouges,&  Couvent  fur  la  nuit  d’un  fyrop 
arrêtant  la  fluxion  &  apaifant  fa  toux,  d’égales 
parties  de  fyrop  violât ,  de  rôles  feiches  &  de 
payot  .  La  malade  étoit  âgée  de  15.  ans  ,  qui 
n’avoit  pas  encore  eu  fes  menftrues  ,  laquelle 
avoir  fièvre  lente  depuis  trois  femaines ,  avec 
une  toux  fâche ufe ,  continuele ,  dégoût ,  diffi¬ 
culté  de  refpirer,&  maigreur  uni  ver  [elle  de  tout 
le  corps ,  &  veilles  prefque  continueles  :  elle 
avoit  contracté  cette  maladie  de  fa  fœur  laquelle 
a  voit  donné  du  lait  pendant  quelques  jours  a 
Jylr.  l’Abbé  de  S.  Paul  qui  étoit  mort  phthifique 
depuis  deux  mpis:or  ladite  femme  âgée  de  vingt- 
deux  ansjd’une  bonne  habitude  mourut  auffitôt 
apres  de  la  même  maladie.  . 

LTliuftre  Baron  N.  enfuite  d’une  maladie 
d’armée  &  d’une  longue  dyfenterie  ,  tomba 

dans 
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Ims  une  fièvre  hectique  prefque  marafmode ,  en 
forte  qu’étant  porté  àLyon,les  Médecins  le  jugè¬ 
rent  être  attaqué  d’une  maladie  déplorable  ,  8c 
étant  abandoné  par  ceprognoftic,il  fut  commis 
à  un  parfan  que  l’on  difoit  avoir  été  atteint  de 
la  même  maladie  ,&  d’en  être  échapé9  il  fut  güe-  r 
ri  par  le  remede  fuivant  ,  fçavoir  par  un  boiiil- 
lon  continué  quelques  jours  dans  lequel  il  fai- 
foit  cuire  des  ,  limaces  rouges  fauvages  ,  neto- 
yées  &  éventrées  ,  &  lavées  dans  l’eau  rofé  ou 
quelque  autre  liqueur  de  înême  vertu  9  on  lui 
donnoit  ainfi  à  boire  çefbouillon  étant  paflfé.  Ce 
qui  ne  doit  pas  à  la  vérité  être  furprenant ,  ni 
être  méprisé  ;  car  nous  avons  acoutumé  d’ordo- 
nerles  tortues  pour  rétablir  &  refaire  les  Keéti- 
ques  ,8c  les  autres  fortes  d’aiimens  douez  d’une 
fubftance  foiide,  gluante  ,8c  moins  diflïpable. 


OBSERVATION  XCIIL 

L' appétit  dépravé  é1  les  pâles  couleurs. 

TE  ne  puis  palfer  fous  filênce  les  admirables  ef« 
J.fetsdela  poudre  cached ique  de  Qnercetan  , 
par  le  moyen  de  laquelle  nous  avons  guéri  une 
infinité  de  filiesyde  femmes  8c  de  véves  malades 
d’un  appétit  dépravé  &  des  pâles  couleurs  ,  8c 
memes  bien  fouvent  de  la  cachexie  9  ayant  tou» 
tesfois  fait  précéder  les  remedes  univerfels. 

Certainement  je  me  fuis  étoné  de  ce  que  les 
chats  mêmes  font  malades  de  la  pie  s  ainfi  que 
3  ay  veu  en  ma  chate  domeftique  ,  mangeant  des 
charbons  &  des  cendres  3  ne  voulant  rien  pref- 
'  K.  k  ' 
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que  Ranger  depuis  quelques  jourstje  crois  qu'el¬ 
le  n'a  jamais  fait  des  chats. 

"^OBSERVATION  X  C  I  V. 

Vne  fièvre,  putride  continue. 

rsrj-Nvironle  milieu  de  May  iôya.le  tems  ayant 
b  iête  fort  chaud  pendant  quelques  jours  5  & 
tôt  apres  il  s’éleva  un  vent  de  bife  tellement 
"froid,  qu’il  brûla  les  plus  tendres  bourgeons  des 
fruits  &  des  arbres  ,  &  étant  derechef  devenu 
Fort  chaud  ,  difpofa  trcs-mal  par  fon  inégalité 
les  corps  2  ceqüej’ay  moy-mêipe  expérimenté  à 
mon  grand  dommage  j  car  étant  pour  lors  obligé 
d'aier  en  campagne  voir  des  malades ,  le  20.  du 
même  mois  je  fus  furpris  d’unegrande  douleur 
de  tête  avec  fièvre  continue  ,  inquiétudes  ,  foif 
éc  veilles  importunes ,  chaleur  acre  &  mordante 
au  toucher ,  tous  ces  fymptpmes  ayant  déjà  du¬ 
ré  24.  heures  ,  je  me  fis  donner  un  cjyftere 
au  plutôt ,  &  enfui  te  tirer  dix  onces  de  fang 
brûlé ,  3c  peu  corrompu  ,  du  bras  droit",  d'où 
ayant  été  peu  foulage  ,  j’en  tiray  encore  neuf 
heures  apres'  dumême  jour  neuf  onces  qui  parut 
plus  corrompu ,  &  une  ou  deux  heures  apres  la 
douleur  de  tête  commença  à  s'apaifer ,  3c  la  nuit 
fuîvante  me  fut  beaucoup  plus  douce, ayant  dor- 
ini  tranquillement  quelques  heures.  Le  troifié-  ,1 
me  jour  la  fièvre  difparut  entièrement ,  laquelle 
paroifioit  vray  -  femblablement  durer  beaucoup 
davantage  r  cette  fentence  d’Hippocrate  étant 
£  vraye,  Qu  au  commencement  des  maladies  s'il}' a  . 
lieu  dedenner  quelque  mouvement jnouves\  Et  quant 
à  la  réitération  de  la  faignée  lors  qu’elle  parole  i 
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neceffair c  pour  l'évacuation  ,  elle  doit  être  faite 
le  même  jour  j  G.  pour f  aire  révulfion  ,  en  divers 
jours.  Car  lors  qu’il  s’agit  d’evacuer,  principale¬ 
ment  aux  maladies  aigues, il  faut  d’abord  trans- 
!  ferer  lé  corps  en  un  autre  êtat,parce  que  fouvent 
il  arrive  que  la  maladie  parcourt  tôt  le  commen¬ 
cement,  en  forte  que  par  apres  il  n’eftpas  fi  ken 
i  lôilîble  de  pratiquer  la  faigne'e.  - 


OBSERVATION  XCV. 

Vm  tumeur  de  foye  ,  bâtarde  &  tromfeufe, 

Quelquefois  une  tumeur  fkirreufe  ocupe  les 
mufcles  epigaftriques  ,  ce  qui; peut  certai¬ 
nement  tromper  ies  jeunes  &  peit  expérimentez  ' 
Médecins  ,  amfi  que  nous  l’avons  vû  arriver  à 
un  Médecin  fort  ancien  très- célébré  ,  à  la  louan¬ 
ge  duquel  il  ne  faut  pourtant  rien  ôter  ,  qui  prit 
une  pareille  tumeur  pour  unfkirre  du  foye  à  un 
Gentil-homme,  ôc  ordona  les  remedes  ordinaires 
pour  combatte  fembîable  maladie,  mais  en  vain, 
d’autant  qu’il  n’êtoit  befoin  que  des  fçuls,  exter¬ 
nes  8c  qu’ils  fuffifoient  pour  en  obtenir  la  cura¬ 
tion  :  or  quoyque  ce.Gentil- homme  fut  fexage- 
iraire  ,‘&  quulqouïfloir  d’une  fanré  parfaite  dé- 
puis  deux  ans  ,  de  même  que  d’une  couleur  du 
vifage  vermeille  i  ce  qui'  nauroit  pas  été  de  la 
forcé  fi  ce6  fut  été  un  véritable  fltirre  du  foye. 
Ajoutez  que  cette  tumeur  changeoir  dé  placé 
toutes  les  fois  que  ce  Geiifih  homme  fe  tournoiç 
f«r  le  côté  gauche ,  tk  Monfieur  Rivière  eft  té- 
m©in  de  la  chofe.  . 
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OBSERVATION  XCVI. 

Z# piqueur  e  des  ferpens, 

VN  païfan  piqué  par  un.  ferpent  devînt  en* 
fie  par  tout  Ton  corps  ,  neanmoins  il  écha- 
paen  apliquant  tous  les  jours  plufieurs  fangfues 
pendant  quelques  rems  à  la  morfure. 

Ceux  qui  en  ce  païs  prënènt  les  viper  es  pro¬ 
che  l’Iilede  faint  Hilaire-,  quand  iis  en  fontpic- 
quez  ils  ri appliquent  rien  à  la  morfure,  li  ce  n’eft 
tin  ail  pilé  ,  ileft  auffi  tres-ntile.de  le  manger; 

Un  chalfcur  mon  ami,frote  fes  chiens  mordus 
de  fa  faîive ,  &  apres  leur  retour  il  leur. fait  feoî- . 
ïe  de  l'eau  froide, par  ce  moyen  il  les  delivre  tous* 
Le  même  m'a  raconté  que  lé  coeur  de  vipere  don¬ 
né  au  plutôt  eft  un  remede  tres-prefent  :  la  pou¬ 
dre  du  même  cœur  fait  la  même  chofe  ,  ou  de 
tout  l’animal  prifedans  un  bouillon,  ou  dans-une 
autre  liqueur  convenable. 

Ma  chiene  qui  chafle  ayant  été  piquée  une 
fois  d’un  vipere  tomba  fubitement  en  terre  . ,  & 
étant  relevée  elle  ne  pouvoir  marcher  quelle  ne 
retomba  ,  je  lui  fcarifiày  la  play e  avec  mon  cou- 
teau ,  Sc  l’ayant  fait  porter  à  la  plus  prochai  ne 
maifon  je  lui  donnai  une  foupe  avec  de  tlieria- 
que  &delait,  &  par  ce  moyen  je  la  delivray  a 
il  lui  refta  toutesfois  une  enfleure  au  col  pendant 
quelque  jours,  parce  que  <eft  là  où  elle  ayQit 
étç  me>rduf,  ■  "  - 
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OBSERVATION  XCVII. 

.  Les  maladies  longues. 

N  toutes  les  maladies  longues  &  difficiles  à 
JC  guérir  ,  j’ay  apris  par  tout  par  leçon  &  ex¬ 
périence  que  les  hydrotiques  &  fudorinques,  ou 
principalement  les  forts  apéritifs  êtôient  très* 
excellens,tekiont  le  fel  dc.tartre,i’efprit  de  foui- 
fre  tire  par  la  cîbphe,&  le  mercure  doux  fix  fois 
fublimé,&  autres  Rmblables,  en  ufant  plufieurs 
jours,  comme  je  l’ay  obfervé  cent  fois,  &  que  je 
i’ay  ordonné  à  l’exemple  de  mon  ProfeiTeur  Mr. 
Riviere,  lequel  infufoit  fouvent  de  la  forte  le  fel 
de  tartre,&  Pcfprit  de  foulphre  avec  une  ou  deux 
dragmes  de  fené  ;  quelquefois  une  demi  dragme 
de  racine  de  jalap  dans  la  feule  eau  de  fontaine* 
ou  dans  une  décoction  apropriée  ^  ainfi  qu’il  eft 
aifé  de  voir  en  fes  Obfervations  j  &  par  ce 
moyen  nous  avons  tres-'fouvent  guéri  les  fièvres 
longues  ,  intermittente^  &  la  quarte  même ,  les 
pâles  couleurs,  la  cachexie ,  les  maladies  mélan¬ 
coliques  &  les  obftrucfcions  rebelles  &  opiniâ¬ 
tres  des  '  vifcer.es ,  tous  les  autres  remedes  ayant 
été  inutiles. 

C’eft  donc  à  bon  droit  que  Monfieur  Riviere  â 
apellé  fébrifuge  l’eau  empreinte  du  fel  de  tartre  * 
dans  fes  Obfervations,  où  il  a  impofé  lé  nom  de 
Camelanos  au  mercure  doux  fublimé,comme  cy- 
deflus,lequel  n’a  jamais  fait  un  purgatif  nuifible^ 
mais  bien  plutôt  louable ,  en  donnant  la  quan¬ 
tité  d’un  Icrupule ,  avec  demi  fcrupule  de  refi« 
ne  de  jalap  ou  de  feamonée  ,  dont  l’on  peut  aug¬ 
menter  &  diminuer  la  dofe  i  8c  certainement 

%k  } 
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nous  n’avons  jamais  éprouvé  un  autre  effet  qtie 
celuy  que  nous  fouhaitions  apres  avoir  pris  ce 
remede  dans  une  infinité  d’occafion s ,  &  en  tout 
âge  :  or  l’on  ne  pourra  jamais  allez  louer  fes_ ver¬ 
tus  chez  les  Auteurs  Çhymiques* 

OBSERVATION  XCVÎIL 

Remarques  de  pratique  touchant  les 
fièvres  malignes* 

f  A  Ux  aimées  i  649.  &  1650.  j’ay  crû cecy  dn 
JT\gne  d’obfervation,en  toutes  les  fièvres  ma¬ 
lignes  qui  êtoiènt  11  violentes  qu’elles  eludoient 
les  remedes  de  toutes  fortes.  Sçavoir  eli  en  ce 
que  tous  ceux  Iefquels  dans  le  commencement 
fe  plaignoient  du  cœur  ,  aïnfi  qué  l’on  dit  com¬ 
munément  3  ou  qui  ét oient  furpris  d’une  legere 
fyncdpe  ou  cardialgie  ,  ils  moururent  prefque 
tousj’eftime  que  la  caufe  de  cette  chofe[doit  être 
raportée  â  une  qualité  maligne  laquelle  s’eftoit 
déjà  infinuée  dans  lés  grands  v  aideaux  ,  &  dans 
les  plus  intimés  &  profondes  parties  du  corps,  & 
que  l’eltomach  êtoit  plutôt  faifi  de  cette  qualité 
veneneufe  que  les  remedes  qui  la  combatoient  rie 
poivvoient  être  donnez. 

Ceux-là  auffiqui  avoient  des  douleurs  de  tê¬ 
te,  avoientla  fièvre ,  &c  tous  ceux  qui  rejetoient 
des  vers  par  la  bouche  dans  l’état  de  la  maladie , 
moururent  aufli  ,  principalement  au  prinrems 
&  en  été  ,  mais  non  pas  tant  en  automne.  Ôr 
tous  ceux  que  j’ay  veu  échaper  fuerent  beaucoup 
le  cinquième  &c  fixicme  jour ,  ce  qui  fembloit 
extraordinaire  5c  contre  la  raifon ,  5c  les  leux 
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des  jours  critiques  ,&  partant  fi  je  ne  me  trom¬ 
pe,  tôus  êtoient  prefque  fujets  à  une  rechute,& 
cela  trois  ou  quatre  fois  ,  Se  enfuite  ils  êtoient 
guéris  parles  fueursjexcepté  ceux-là  quiavoient 
pris  des  légers  purgatifs  ;  &  tous  ceux  qui  dés 
le  commencement  ont  été  furpris  d'une  fièvre 
continue  avec  une  violence  de  fymptomesjou  qui 
ont  été  purgez  d'une  autre  maniéré ,  aux  quels 
l’on  a  tiré  du  fang~,  ils  font  prefque  tous  moïtsi 
mais  ceux-là  qui  ont  pris  peu  de  remedes  yers 
l’automne, échaperent  plutôt. 

Je  diray  cecy  touchant  les  remedes  :  fçavoir  ^ 
que  j’ay  veu  des  expériences  merveilleufes  de 
î’eau  theriacàle  de  Bauderon  d’un  autre  en¬ 
core  d’une- moindre  compofition  ,  même  à  ceux- 
là  qui  êtoient  defefperez  &c  comme  abandonez  3 
&c  aufquels  des  taches  pourprées  Sc  petites  vé¬ 
roles  qui  êtoient  frequentes  dans  ce  tems  -  là 
avoient  difparû  étant  rentrées. 

Le  flux  de  ventre  au  commencement  fut  prefi. 
que  toujours  fünefte  j  avec  une  urine  ayant  mi 
eneoréme  ou  fufpens ,  &  quelquefois  une  frypo- 
flafeou  fediment  perfeverant  ,  &  une  eouleujt 
louable  :  cèux-ià  échaperent  aufli  plutôt  aux 
quels  l'on  tira  peu  de  fang ,  &  qui  ne  prirent  au¬ 
cune  purgatioü,laquelle  fiit  autrement  fort  dan- 
gereufe  &  pernicieufe  à  plufieurs. 

_  T oute  l'année  fuivante  i  éj  1  •  &  principale¬ 
ment  daiis  la  faifon  de  l'automne  ,j'ay  expéri¬ 
menté  cela  tres-vèritable*  fi  jamais  je  l’ây  expé¬ 
rimenté  autrefois  ,  ce  que  dit  Fernel  des  corps 
cacochymes  aux  quels  eft  néceffaire  la  purga¬ 
tion  ,  &  en  la  refufant  ils  penfent  &  tâchent  de 

refaire  &;  de  fe  rétablir  la  fanté  plutôt  par  leè 
klc  iiij 
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alimens  que  par  les  remedes  :  Ils  nefe  nourrirent 
fas(Ah-\\)mais  leur  intempérie. Car  comme  la  na¬ 
ture  Ce  contente  de  peu  d’ alimens ,  de  même  elle 
aeomplit  mieux  Ces  fondions  ,  ni  les  humeurs 
pourries  ou  crues  ramaffées  dans  le  ventricule 
ou  eftomach,  ou  décenduës  d’ailleurs ,  ne  détruis  \ 
fent  pas  fes  a&ions  ,  &  par  ce  moyen  la  vie  eft 
prolongée  en  des  plus  longues  &  plus  douces  an¬ 
nées  par  le ‘bienfait  de  la  feule  tempérance, la¬ 
quelle  effc  l’unique  modératrice  falutaire  de  la 
vie  ,  ainfiquele  dit  Hippocrate.  L’Eclefiaftique 
même  en  fait  mention  en  des  termes  tout  divins; 
Plufieurs  [ont  morts par  l’ivrognerie  &  gourmadifes 
qui  fera  continent  &  f ère  ajoutera  plufieurs  jours  a 
fa  vie.  Car  tous  ceux  qui  échaperent  de  ces  fiè¬ 
vres  populaires  étoient  fobres  &  temperans,  Se 
tous  ceux  qui  avoient  ces  rechutes  (  &  prefque 
tous  en  eurent)cela  leur  arrivoit  à  caufe  de  trop 
d’alimens  &  de  nourriture  qu’ils  prenoient,quoy 
qu’ils  femblallènt  ne  prendre  que  des  alimens  en 
petite  quantités  de  facile  digeftion  &  d’un  fuc 
louable  ;  ce  que,à  la  verké5prefque  tous  les  ma¬ 
lades  avoüoient,  fans  avoir  aucun  apetit. 

OBSERVATION  XCIX 
La  'Pejle. 

T  IN  certain  à  qui  l’on  avoir  donné  le  foin  de 
ILJla  troifiéme  partie  de  quelque  ville  affligée 
de  pefte ,  les  guérir  prefque  tous  par  un  vomi- 
toire  compofé  de  deux  dragmes  de  chaque  vi¬ 
triol  ,  du  miel  deux  onces ,  ôc  d’eau  commune 
fîx  onces,  le  tout  mêlé  enfembie,  lequel  il  don- 
non  auffi-rot  qiul  paroüîoit  quelque!*  lignes  de 
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|a  maladie  iminen te  ou  preffante  ,  en  telle  forte 
gu -à  peine  en  mourut- il  dix  ou  douze  de  cette 
troifiéme  partie  ,  au  lieu  qu'aux  autres  peu  en 
échaperent.  Ce  qui  dénoté  toujours  &  parfaite¬ 
ment  les  forces  ou  vertus  &  la  neceffité  du  vo- 
milTement  en  pareil  cas  ,  ainfi  qu'en  font  auffi 
foy  les  Obfefvâtions’de  tant  d' Auteurs, &  cel¬ 
les  que  nous  avons  remarqué  par  la  pefte  de  la 
Côte-en  la  première  Edition  des  Obiervations 
de  Mr.  Riviere. 


OBSERVATION  C. 

Vne  goûte  ferene^  oh  tataraBe* 

VNe  femme  âgée  de  3 g. ans  aveugle  dépuis 
un  an  tout  entier  d'une  goûte  ferene ,  vul¬ 
gairement  apellée  cataraéte  ,  recouvra  la  vüe 
apres  s’étre  fervie  des  remedes  generaux  par  le 
moyen  de  l'eau  ophthalmique  de  Quercetan  en 
continuant  longtems ,  fe  purgeant  de  tems  en 
tems  :  or  au  lieu  de  l'eau  de  la  grande  chelidoi- 
ne  ordonné  par  l'Auteur,  nous  luy  avons  fubfti- 
tué  le  vin  blanc  à  l'imitation  de  nôtre  dit  Mai- 
tre,lequel  ordônnoit  for  fouventl'ufage  de  ladi¬ 
te  eau  avec  un  fuccez  très  -  heureux  ,  ainfi  que 
nous  avons  veu  en  plulîeurs  rencontres. 

Une  fille  de  vingt  ans  travaillée  d'une  douleur 
violente,  avec  une  grande  rougeur  aux  yeux 
&  des  larmes  prefque  continueles  depuis  plu¬ 
sieurs  mois  ,  elle  fut  enfin  réduite  à  ce  point 
qu  elle  ne  peut  prefque  lever  les- yeux  ni  les  ou¬ 
vrir  pendant  un  an  tout  entier,ne  pouvant  pas 
bernes  marcher  fans  un  guide  :  on  luy  fit  di¬ 
vers  remedes  de  toute  forte,mais  en  vain.  Enfin 
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elle  fut  guerie  par  Implication  du  feul  caiitereà 
l'oreille  que  je  luy  ordonay  ,  fçavoir  en  1* extré¬ 
mité  de  chaque  oreille  ,  fait  avec  un  inftrutnent 
triangulaire  bien  ardent ,  en  y  mettant  enfuite 
dans  le  trou  de  racine  de  tliymeléc,  &  pardeffus 
l’envelopant  de  l’emplâtre  diachylon  avec  les 
gommesîen  le  renouvellant  ou  panfant  deux  ou 
trois  fois  par  jour  comme  un  utre  cauter  e,-& 
-continuant  longtems  de  tenir  le  trou  ouvert.' 

Cela  eft  certainement  étonant  &  incroyable 
de  dire  combien  grande  quantité  de  matière  & 
faleté  fereufenous  avons  fouvent  veu  dégoûter 
de  ces  petits  cautères  *  en  telle  fortéqu’à  peiné 
en  fqrtira-t’iî  tant  de  matière  dans  dix  jours  par 
un  feton  ,  comme  il  en  fort  par  ces  trous  dans 
vingt-quatre  heures.Mais  ce  n’eft  pas  feulement 
en  ces  fortes  de  fluxions  fur  les  yeux,  mais  en¬ 
core  fur  toutes  les  autres  parties  intérieures,/ 
{  mais  principalement  les  externes  )  comme  h 
poitrine^  les  dents ,  les  jointures ,  $cc.  que  nous  ' 
avons  remarqué  que  cette  forte  de  remede  êtoit 
tres-avantageux  ,  &  nous  avons  fort  fouvent 
expérimenté  que  ces  cautères  au  bout  des  oreil- 
.  les  ont  prefervé  plu  fleur  s  perfones  d’une  phthi- 
fle  prochaine ,  &  dont  ils  êtoient  menacez  par 
une  fluxion  ou  catarrhe  fubtil  &  acre  ;  d’autres 
ont  été  guéris  parce  même  remede  des  inv et  e- 
rées  douleurs  de  tête,&  ce  remede  eft  digne  d’ê¬ 
tre. mis  en  ufage  par  tous  ceux  qui. pratiquent  la 
Medecine,  foit  pour  évacuer  les  defluxions,  foit 
pour  les  détourner ,  pottr  là  guerifon  de  diveï“ 
fes  maladies; 
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Obfervatîons  Communiquées  par  Mon- 
*  fîeur  Pachet  fore  célébré  Médecin 
de  Lunel  ,  mon  ancien  &  intime 
ami. 

OBSERVAT  ION  I. 

l'afetit  perdu, 

§?l||pt|  î4  foldat  fort  malade  dune  fièvre  îon^ 
gue,commançant  déjà  derefpirer  quel- 
W^îÆmI  que  peu  par  les  accez  qui  avoienç 
beaucoup  relâché  de  leur  première  violence» 
c’eft  à  dire  qui  croient  déjà  devenus  fort  doux: 
il  me  pria  inftamment  de  lui  donner  quelque 
moyen  dcrapeîlér  foii  âpetit  qu’il  avoic  entiè¬ 
rement  perdu  ,  qti  autrement  il  êtoit  mort  dans 
quatre  jours  :  je  luy  ordonnay  une  potion  de 
demi  once  de  diaphenic  »  avec  une  decfoction 
d’abfinthe  vulgaire ,  &  une  décoction  d'agri- 
moine  *  par  après  je  luy  éguifay  l’apetit  avec  les 
iuivans  comme  avec  une  pierre  à  éguifer. 

Prenez  de  feuilles  d’agrimoinç  ,  d’abfinthe 
vulgaire  ,  de  petite  centaurée,  de' chacune  demi 
poignée  :  faites  du  tout' une  decoâûon  pour  en 
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prendre  de  la  coulature  demi  livre  avec  un  peu 
de  fucre. 

J’avois  ordoné  que  nôtre  fébricitant  continuât 
neuf  jours  durant  de  cette  decoétion  ,  mais  cinq 
jours  apres  il  retourna  à  moy  pour  me  prier  in- 
ifamment  d'émou  fier  &  rabatre  la  faim  canine 
que  noftré  médicament  luy  avoit  excité  :  ce  que 
nous  fîmes  en  s'abftenant  de  noftre  potion  amere, 
&  en  luy  confeillant  d'ufer  de  beurre,  de  grailfe, 
&  du  tres-bon  vin  :  je  fuis  témoin  que  plufieurs 
font  tombez  dans  une  femblable  maladie  parle 
même  remede. 


OBSERVATION  II. 


y  ne  douleur  de  cvtique. 

Il  ê  On fieur  le  Prefident  de  RocKemore  le  plus 
J.Vjkancien,futcruelement  tourmenté  pendant 
ttois  jours  d'une  dou  teur  de  colique  ne  recevant 
du  foulagement  d'aucun  remede  qu'on  luy  fit, 
fut  guéri  comme  par  un  enchantement  ayant 
pris  une  drachme  de  poudre  de  l'inteftin  d'un 
loup  avec  un  peu  de  bon  vin  :  de  même  un  Pre- 
tte  fort  fujet  à  ce  mal  :  aufîi  une  véve  à  Mon-* 
pellier  laquelle  avoit  fouffert  pendant  vittgr-fept 
jours  dés  cruels  tourmens  :  &  enfin  mille  autres 
lefquels  pour  abréger  je  pafie  fous  filence  *  làris 
avoir  reçu  aucun  clyftere ,  ni  pris  aucun  autre 
remede  purgatif ,  ce  qui  augmente  l'admiration. 
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OBSERVATION  III 

Vrie  colique  nephritique. 

ÜNevéve  tourmentée  d’une  douleur  decolique 
renaie  ,  me  pria  lors  que  j’étois  aux  Sains  de 
Balemc- ,  de  luy  donner  quelque  foulagement  à 
fes  maux  :  ee  que  je  fis  dans  un  moment  ,  car  je 
luy  ordonay  de  déeendrê  &  entrer  en  même  tems 
dans  le  bain ,  8e  à  l’in  fiant  fes  douleurs  furent 
parfaitement  apaifées  ;  &  nous-nous  étonames.de 
ce  que  fans  avoir  reçu  auparavant  ni  clyftére  ,  ni 
remede  purgatif  elle  fut  fi  promptement  foulages* 
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Vn  flux  de  ventre  bilieux  fur  venant  aux 
fièvres  intermittentes . 

Eux- là  qui  font  attaquez  de  fièvres  inter- 
V^  mittentes  ,  bilieüfes  8e  malignes  ,  principa¬ 
lement  de  la  doublé  tierce, à  caule  de  la  quantité 
de  la  matière  bilienfe  effaroüchée,tombent  en  un 
choiera  morbus,  le  paroxyfme  ou  accez  redoublant, 
l’impetuofité  duquel  fi  vous  n’adoucifièz  8e  arrê¬ 
tez  parles  medicamens  ey-apres ordonez,  le  ma¬ 
lade  mourra  dans  deux  ou  trois  accez  ou  paro. 
sy  fines. 

Monfieur  la  Brimée,  homme  fçavant  aux  let- 
£res, ^atteint  d’une  femblable  fièvre  .  à  grand  pei- 
ne  fut-il  être  fauvé  du  paroxyfme  8e  échaper  la 
m°rc  »  luy  étant  furvenu  un  ehora  morbus  „ 
pu  froid  de  marbre  ,  un  poulx  tres-petit  &  prçf. 
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que  défaillant ,  les  yeux  enfoncez  ,  &  d'autres 
fymptomes  &  accidens  horribles.  Enfin  apres 
avoir  pris  une  infinité  de  remedes,  dont  plu- 
fieur s  malades  n'avoient  voulu  fefervir  ,  lef- 
quels  avoient  dit  adieu  au  monde  ,  il  revint  des 
portes  de  la  mort.Mais  comme  je  voulus  dé¬ 
tourner  la  tempête  &  l'orage  du  lendemain , 
j'ordonay  que  l’on  fortifiât  le  malade  par  des 
panades  un  peu  épaifles  ,  &  par  des  gelées  un 
peu  plus  folides,  afin  de  donner  un  frein  aux 
humeurs  qui  dévoient  continuer  le  lendemain 
leur  cruel  défor  dre  &  leur  mouvement  étraor- 
dinaire;  j'ordonay  des  epithemes  &  -des  opiates 
çompofiées  avec  la  confervé  de  rofes  ,  de  bu- 
glpïfe ,  de  bourache  ,  de  mirobalàrîs  confits 
au  fucre  &de  perles  préparées  ,  &  trois  heu¬ 
res  devant  l'accez  ou  paroxy fine,  je  pris  foin  de 
lu  y  faire  recevoir  ce  clyftere  merveilleux/ans 
lequel  s'eii  eftoit  fait ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  de 
mon  ami.  • 

Prenez  dé.  rofes  rouges  une  poignée  ,  cuifez- 
îes  dans  le  boiiillon  d'une  tête  &  pieds  d  un 
mouton,dans  une  livre  de  la  coulature  délayez 
deux  drachmes  de  theriaque  nouvelle,  des,  jau" 
nés  d'oeuf,  un  en  nombre,  faites  en  un  clyftere 
qu'il  retint  jufques  au  retour  du  paroxyfme 
ou  a cceZiSc  qui  apaifa  le  flux  de  ventre  :  eu 
ufam  de  cette  méthode  jen  ay  fauve  plufieurs 
qui  étoient  abandonnez. 
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OBSERVATION  V. 
douleur  des  kemerrhoides. 

PLtifieurs  dans, cette  faifon  fort  chaude  font 
travaillez  des  hemorrhoides  internes  ;  ils 
fouffrent  auffi  beaucoup  par  la-  rétention  des  ex- 
cremens  endurcis  &  retenusjparce  qu'elles  font 
enflées  &  qu'elles  bouchent  Ti'nteftinde  vulgai¬ 
re  des  Médecins  communément  lâche  &  ramollit 
le  ventre  avec  de  la  calfe  afin  de  décharger  le 
ventre  de  fes  excremens3mais  mal  à  propos  cer- 
tainem.entjcar  veu  que  les  veines  font  enflées  au 
fondements  principalement  à  caufe  de  leur  mol- 
lefle  naturelle  j  par  laquelle  elles  font  préparées 
à  recevoir  le  fangql  arrive  quepar  Tulâge  de  la 
çaffe  elles  font  tellement  ramolies  qu’elles  en  re- 
çoivent  par  apres  plus  facilement  le  fang  fur- 
abondant  ?  & .  augmentent  davantage  cet  effet  : 
mais  j’ay  apris  par  une  pauvre  femme  qui  men- 
dioit  fon  pain  d’infufer  la  miilefeüille  dans  l'eau 
bouillante  ,  &  de  boire  cette  infufion  pendant 
un  mois  entier  ou  plus  longtems  ,  &  tous  ceux 
qui  ont  été  travaillez  de  ce  mal  ont  été  guéris. 
Madame  Dumafia  étant-  fort  tourmentée  des 
veines  enflées  au  fondement,  &  la  femme  de  Cre-- 
ancier  Chirurgienstoutes  ont  été  gueries  par  ce 
moyen.  Enfin  nous  trouvons  ce  même  feraede 
dans  Arnaud  deVilleneuve,^  chapitre  de  U  àon~ 
leur  des  hemorrhoides  <Zz  même  remede  eft  tres-fa» 
vorajple  pour  arrêter  leur  flux  exceffif  ,  fi  nous 
devons  nous  en  fier  à  Arnaud  de  Villeneuve,  êc 
la  raifon  meme  le  fuggere. 
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OBSERVATION  vl  ~ 
La pi  apeure  £une  guêpe. 

T/Ne  guêpe  m'ayant  piqué  à  la  mainq'en  ref- 
V  fentis  une  douleur  fi  cruele  qu  elle  étoit  in- 
faportâble,m*y  étant  apliqué  de  theriaque,  dans 
ce  moment  ta  douleur  ceffa >  mais  comme  trois 
leur  es  apres  je  levay  le  theriaque  que  j’y  avois 
apliqué,la  douleur  me  reprit  plus  cruele  qu  au¬ 
paravant  5laquede  fut  encore  afioupie  5;  ôtée  en 
apilquant  le  même  remede  à  la  partie  &  lJy  laif- 
fay  un  jour  tout  entier» 


OBSERVATION  YIL 
% tes  pujfules  ou  boutons  a  la  face 3  ou  ailleurs. 


COmme  je  ne  pou  vois  guérir,  les  epinyéli- 
des  ou  puftules  &  boutons  a  un  Chaflèur 
atrabilaire  5  par  le  confeil  d'une  femme  je  les 
oignis  avec  l'huile  de  genévre  ,  apres,  quoy  ce 
Chaflèur  dormit  &  repofa  tranquillement  ,  Sc 
auparavant  il  palîoit  les  nuits  fans  dormir  >  & 
fut  guéri. 


OBSERVA  TI  O  N'  Vil  I. 


"Une  Cowvulfion 

VN  jeune  homme  ayant  des  convulfions  par 
toutfon  corps  j  en  forte  que  l'épine  du  dos 
se  pouvoir  fe  fléchir  »  marcha  aaffitot  librement 
par  le  moyen  du  remede-  fuivant. 


Prenez 
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Prenez  du  beurre  rancy  3c  du  vieux  lard,de 
chacun  trois  onces,  de  bdeliium  &  d'ammoniac, 
de  chacun  une  once  ,  de  myrrhe  ,  de  caftoreum 
de  chacun  trois  drachmes,  de  fleur  de  ftœcas,  8c 
de  rômarin,de  chacune  une  pinfée  ,  de  noix  muf- 
cade  &  de  doux  de  girofle, de  chacun  une  drach¬ 
me  ,  un  petit  chat  eventré,  écorché  &  coupé  en 
morceaux  ,  de  tout  cela  faut  farcir  une  ôye  &  la 
bien  coudre  3c  la  rôtir  à  la  broche,  la  première 
liqueur  qui  en  découlera  fera  jetée  comme  inu¬ 
tile  ,ia  fécondé  qui  découlera  fera  recueillie  dans 
un  vaiifeau  à  demi  plein  de  vinaigre  pour  en 
oindre  toute  l'épine  attaquée  de  convulfions. 
C'eft  un  remede  divin. 

OBSERVATION  IX. 

Des  tubercules  ou  boutons  à  Uface^retYoce^ 
dans  au  dedans. 

VN  Carme  ,  honnête  à  la  vérité  3c  doué  de 
bonnes  mœurs ,  mais  difforme  par  quantité 
de  tubercules  ou  boutons  fort  devez,  rouges  3c 
gros ,  difperfcz  par  toute  la  face,  me  vint  trou-*' 
’ver  j  lequel  je  ne  reconnu  d'abord,parce  que  ces 
puftuies  s’étoient  évanouies  -d'elles-mêmes  fans 
aucun  remede,  je  luy  prognoftiquay  qu'il  tom¬ 
berait  bientôt  dans  quelque  facheufe  maladie  , 
&  ma  conjecture  ne  me  trompa  pas  ,  car  dans 
quinze  jours  il  fut  atteint  d'une  fièvre  continue 
qui  le  conduifit  au  tombeau. 


XI 
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OBSERVATION  X, 

Vne  fuffocaticn  de  matrice . 

ÜNé  fille  nubile  êtoit  tourmentée  de  quelques 
mouvemens  convulfifs  ,  qui  me  firent  conje¬ 
cturer  (comme  auffi  par  les  douleurs  de  matrice) 
qu’elle  êtoit, tourmentée  d’une  fuffocation  de  ma- 
îrice3  apres  lui  avoir  parfumé  l’entrée  de  fa  par¬ 
tie  honteufe  9  elle  fut  délivrée  dans  un- moment 
par  le  rémedë  fuivant. 

Prenez  d’affe  fœtide  deux  drachmes  ,  du  ca- 
ftoreum5&:  dé  fêcule  deTryoine,de  chacune  une 
drachme ,  de  femence  de  rue  un  fcrupule,  du  faf- 
fran  demi  fcrupule  ,  du  laudanum  de  Paracelfe 
huit  grains  (  lefquels  j’ay  à  la  vérité  ajouté,  foit, 
par  le  confeil  d’Hippocrate  qui  ordone  le  fuc  de 
pavot  fomnifere  dans  une  fuffocation  de  marri-  . 
et  au  livre  z»  'des  maladies  des  femmes 3fefîien  jj. 
page  z  3  j.  environ  la  fin^dans  Hippocrate  de  Foë- 
fins}  )  (bit  que  je  temperaffe  les  autres  ,  remedes 
par  le  laudanum  ,  avec  le  fyrop  d’armoyfe  ,  fai¬ 
tes -en  une  maire  de  pilules  ,1a  dofe  eft  d’une 
drachme. 


OBSERVATION  XI. 

Les  douleurs  apres  tacouchewent. 

Ert aine  femme  tourmentée  de  douleurs  fort 
cruèles  ënfuite  de  fon  acouchement ,  lef* 
quelles  apres  d’autres  remedes  celferent  par  fe. 
tmryen  du  fuivant. 

Prenez  du  galbanum  &  d’afîe  fœtide,de  chacun 
oncej  forraez-en  un  emplâtre  rond  avec  q’-ia-  . 
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tiré  grains  de  mufc  dans  le  milieu  que  vous  apli- 
querez  un  peu  au  delïbus  du  nombril,  la  matrice 
ramalfée  &  conglobée  dans  l'aine  retourna  a  fà 
place  &  la  douleur  s'évanouit. 

OBSE  RVATION  X  Ih 

Contre  les  douleurs  des  vefîcutoïres. 

Vï  Onfîeür  Amâlric  atteint  d'un  comà,*  eü 
XVJL étant  relevé  fe  plaignoit  fort  de  la  douleur 
qu'il  fouffroit  par  les  veiicatoires  qu'on  lui  avoit 
àpiiqué  >  mais  ne  pouvant  l'apaifer  par  aucun 
anodin ,  Madame  Ranchin  feeur  de  ma  femme  f 
apaifa  cette  douleur  ayee  le  feul  liniment  d'hy- 
dræleuirii  J'ay  foulage  par  le  même  moyen  une 
femme  &  toutes  les  autres  qui  fouffrpient  H 
même  douleur. 

.  Prenez  de  l'écorce  mdyfeiie  $c  verde  d'uhë 
branche  du  fureau  raclée  avec  un  couteau  5  une 
poignée^  faites-la  cuire  dans  de  l’huile  doux  avec 
nn  peu  de  l'eau  jufques  à  ce  que  l’eau  fqit  con- 
fommée,ayam  coulé  à  travers  un  linge5a  joutez3 
ÿ  un  peu  de  cire  j  pour  en  faire  un  onguent  avec 
lequel  vous  apaiferez  &  guérirez  toutes  les  do% 
leurs  qui  feront  causées  par  les  veiicatoires* 

OBSERVATION  XII  h 

Vne  tumeur  h  lu  cuiffe, 

T  A  femme  de  Mr.  juftamond  avoit  la  cuifTc  il 
Renflée  qu’elle  êtoït  menacée  d’une  gangrener 
a  chaleur  naturele  étant  déjà  accablée  &  luffo- 
fal-ev  ?ar  ..  péfanteùr  des  humeursiapres  l'avoir# 
&ne  ie  1^1  donnai  une  once  de  fyrop  de  RhamnOt 
U  ij  • 
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Khatnfio  ,  avec  un  peu  de  bouillon  de  pois  ci, 
ches  rouges ,  le  lendemain  la  partie  futdefen, 
fiée.  J'ay  auffi  obfeuvé  en  plufïeurs  autres  fem, 
lues  que  j’ây  remarqué  être  plus  fujetes-  aux 
enflures  des  jambes  que  les  hommes- ,  parce  que 
la  matrice  eft  la  cloaque  &  i'égout  de  tout  le 
corps  >  dans  laquelle  afflue  &  fe  ramaffe  toute 
Timpureté  &  l'ordure  de  ce  tout,&  par  la  proxi- 
mi  té  elle  d  epofe  tous  Tes  excremens  fur  les  cuit 
fes. 

OBSERVATION  XI V. 

Les  rn&mt  lies  fe  nàues  &  creva Jf  les. 

«a  g  A  femme  fouffroit  beaucoup  de  creva  (Tes 
&  féndilleures  à  fes  mamelons  ,  lefquelles 
je  n'avois  pu  guérir  par  aucun  remedcmne  pau¬ 
vre  &  vieille  femme  la  guérit  en  fort  peu  de 
tems  avec  le  Uniment  fuivant. 

Prenez  des  cerneaux,tirez-en  l'huile  fans  feUj 
oignez- en  lescrevaffes  du  mamelon  ,  &  fur  Ie 
tout  mettes  -  y  du  fucre  bien  pulverife.  Le 
beaume  de  fucre  fait  le  même^  effet ,  ce  quc 
que  j'ay  obfervé  cent  fois. 

OBSERVATION  XV. 

Vne  hydroppe. 

N  Prêtre  apres  un  vomiffement  de  fang 
.  tomba  dans  une  hydropifie  de  laquelle  je 
Pavois  délivré  par  une  infulion  de  rhubarbe 
dans  Peau  commune,  pour  boire  à  fon  ordinaire, 
mais  étant  trop  indulgent  à  fes  apetits  &  ne  fe 
fouvenant  pas  des  maux  precedens  il  retomba 
dansphydropifle  &  en  mourut. 


V 
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OBSERVATION  XVI. 

Vne  hémorrhagie. 

VN  paifan  enfuite  d'une  hémorrhagie excef- 
five ,  déjà  moribond  ,  me  pria  de  le  venir 
voir  ,  mais  comme  je  n’avois  porté  aucuns  ré- 
medes, je  diftilay  dans  Ton  oreille  du  côté  de  la 
narine  d’où  fortoit  le  faiig  quelques  goûtes  de 
vinaigre  rofat  5  ce  qui  arrêta  d’abord  le  fang. 
J’avois  apris  ce  fécret  de  Mr.Pontaud  ,  qïii  l’a- 
voit  veu  faire  à  un  Médecin  Flamand.  Je  l’ay 
auffi  leu  dans  Scribonius  Largus  au  chapitre  de 
1‘ hémorrhagie. 

OBSERVATION  XV  IL 
Le  hocpmt  ou  fmglot. 

DUmasCentenier  ayant  la  fièvre  tierce  apres 
avoir  pris  dufyrop  de  pavot  dans  le  milieu 
de  fonaccez  >  fut  fi  preiTé  d’un  hoquet  impor¬ 
tun  qu’il  étoit  prêt  à  en  mourir  ,  mais  n’en  pou¬ 
vant  être  foulage  ni  apres  avoir  pris  d’a- 
locs  plufieurs  fois,ni  plnfieurs  autres  remedes: 
nous  luy  confeiilames  enfin  d’alér  aux  bains  de 
Baleruc  &  y  boire  bonne  quantité  des  eaux3ainfi 
que  l’on  a  coutume  de  pratiquer  aux  eaux,  il  fut 
bientôt  guerijâyant  fondu  &  netoyé  les  humeurs 
impartes  &  adhérantes  aux  membranes  du  ven¬ 
tricule  par  i’ufage  de  ce  fyrop. 


514  OBSERVATIONS 

OBSERVATION  XVIlT~" 

ZJn  flux  de  fmg  par  les  oreilles, 

TAy  veu  le  fieur  Broufole  de  Giniae  qui  tomba 
J  de  cheval  fur  des  pierres  fur  l'oreille  ^droite  j 
4e  laquelle  il  luy  fortit  trois  livres  des  fang.J’ay 
auffi  veu  plufieurs  qui  apres  être  tombez 
avoient  auffi  perdu  beaucoup  de  fang3&  n’èn 
moururent  pas  :  mais  tout  autant  que  j’en  ay 
veu  qui  faifoient  de  matière  fanieufe  par  l’oreil¬ 
le  ,  font  tous  morts, 

^  p %  s  er  v ÂTroiorriT^T 

Venus  Imguïffmté, 

^  T  Ne  femme  qui  e'toit  paffionée  d’avoir  des 
V  enfans-tnais  qui  n’étoit  point  touchée  d’au¬ 
cune  envie  ni  d’aucun  apetit  venerien  ,  me  pria 
de  luy  alumer  les  éguillons  veneriens  qu’elle  me  ' 
difpit  être  entièrement  éteins  enfile  3  ce  que  je 
lit  par  l’opiate  fui  vante,  •  _  > 

Prenez  de  cpnferye  de  racine  d’eryngium  & 

4e  fatyrion  mâle, de  chacune  une  once  ;  d’écor¬ 
ce  d’orangé  confite  au  miel  fix  drachmes ,  une 
noix  confite3de  confection  alkermes  demi  once, 
d’ambre  gris3&  des  fourmis  volantes 3de  chacun 
nn  fcrupule  j  du  mufc  fix  grainsiavec  le  fyrop  , 
de  l’écorce  de  citron  confit,formez-en  une  opia- 
îe3pour  en  prendre  la  grofieur  d’une  petite  châ- 
fagne  à  l’entrée  d’un  léger  fouper  ,  bevant  pas, 
défi  us  un  peu  du  vin  hypocras  .*  elle  m’avôüa 
qu’elle  âvoit  reçu  un  plaifîr  merveilleux  par  1  u- 
fagÇ  de  cette  opiate,  il  ne  fe  trouve  rien  de 
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•plus  efficace  que  d’oindre  la  région  de  la  matri¬ 
ce  avec  l'huile  de  fourmis  volantes  ,  qui  Te  fait 

en  la  maniéré  fui  vante. 

Prenez  des  fourmis  volantes  deux  drachmes, 
faites-en  uhe  infufion  pendant  les  jours  cani¬ 
culaires  dans  l'huile  au  foleil  pendant  quarante 
jours. 

OBSERVATION  XX.  a 

Vne  douleur  fie  vr  etique. 

¥Ne  fille  atrabilaire  tourmentée  d’une  dou¬ 
leur  plevretique ,  étoit  à  deux  doits  de  h 
inort  de  la  quelle  nous  l’avons  retiré  p  ar  la  ma*, 
niere  fui  vante. 

Prenez  d’huile  d’amandes  douces  deux  onces, 
du  laudanum  de  Paracelfe  trois  grains  :  peu  de 
temps  apres  la  douleur  fut  apaifée,&  ellefe  por¬ 
ta  mieux.  • 

OBSERVATION  XXI. 

Vne  hyferfarcofe. 

ÎEtois  travaillé  d’un  ulcéré  fous  l’ongle  dti 
poülce  du  pied  droit,  pour  y  remedier  j’ordo- 
nay  auChirugién  de^couper  l’ongle  qui  étoic 
fur  l’ulcere,  &  d’y  faire  une  ouverture  pour 
pouvoir  y  apliquer  le  remedes  ,  mais  la  chair 
fongueule  y  droit  acrue  laquelle  quoyque  j’eufle 
fouvent  confomé,elle  recroilfoit  derechef,  c’eft 
pourquoy  apres  m’être  longtems  fervi  de  l’alun 
bruléqe  refolus  d’experimgnter  un  nouveau  re- 
mede:je  me  fervis  donc  du  précipité  rouge  bien 
lavé  quin’eft  du  tout  point  douloureux  pour 
Li  iiij 
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confomer  la  chair  fuperflue  3  ce  qui  fut  bientôt 
fait  &c  ne  revint  plus.  ' 

OBSERVATION  XX  I  I. 

le  frognojHc  des  fUyesc 

A  XJ  Siégé  de  Montpellier  plufîeurs  foldats 
bleflTez3principaleinent  aux  mains  ?  étoient 
tourmentez  des  convulfions  des  mufcles  tempo¬ 
raux  ,  &  tous  mouroient*  comme  nous  l'avons 
veu.  Un  Capitaine  fut  bleffé  à  la  cuiffe  dans 
ce  fanglant  combat  donné  à  Calviffon  entre,  le 
Maréchal  d’Utrec  &  le  Duc  de  Rohan ,  la  piaye 
pénétra  jufques  au  periofte  >  la  convulfîon  fuc- 
céda  aux  parties  voifïnes  -déjà  cuiffc3&  infenfî- 
blement  monta  jufques  aux  mufcles  crotaphitës, 
fk.  lu  y  caufa  la  mort  :  Ceux-là  qui  font  furpris 
de  pareilles  convuffions  ne  peuvent  pas  ouvrir  la. 
bouche  j  au  commencement  de  la  convuîfîon  ils 
parlent  fort  librement ,  &  ne  s’aperçoivent  pas 
que  leurs  affaires  font  en  mauvais  état. 


OBSERVATION  XXII I. 

Vne  hypercatharfe  ou  feper pur gcnton* 

T  JE  Baron  de  .Calviffon  apres  avoir  pris  la 
I—i  poudre  de  diacartham  contre  ma  voionté,fut 
jufques  à  cent  fois  à  la  Telle ,  nous  le  fauvames 
de  la  forte  :  premièrement  nous  préparâmes  un 
clyftere  avec  du  bouillon  dans  lequel  avoient.cuit 
les  rofes  &  les  fleurs  de  camomillejavec  un  peu  de 
fuçre  3  &  un  jaune  d’œuf.*  apres  celuy-là  nous 
luy  fîmes  donner  le  fuivant. 
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Prenez  du  bouillon  de  chapon  une  livre ,  du 
fucre  rofat  une  once ,  du  laudanum  de  Paracelfe 
cinq  grains,  &  un  jaune  d’œuffil  arrêta  d’abord 
la  ruperpurgarion  :  au  lieu  du  laudanum  ajou¬ 
tez-)?  une  drachme  &  décide  theriaque revente. 


OBSERVATION  XXIV.  - 
Vne  foif  excejfive. 

MOnfieur  Vivens  atteint  d’une  fièvre  con¬ 
tinue  étoit  tourmente  d’une  foif.fi  excef- 
five ,  qu’il  croyoit  d’être  un  des  porteurs  d’eau  ' 
de  Paris  qui  vont  criant  par  la  ville  de  Peau  , 
mais  comme  fa  foif  ne  pouvoit  être  éteinte  par 
aucuns  remedes,  elle  celU  apres  avoir  pris  une 
drachme  &  demi  du  fel  de  prunelle  avec  de  Peau 
commune  :  de  même  mon  fils  Semeon  ayant  pris 
du  fyrop  de  Rhamno  ,  étoit  tellement  tourmenté 
d’une  fi  grande  foif  qu’il  en  mouroit  prefque  : 
il  prit  une  drachme  de  fel  de  prunelle,  &  auffitôt 
fa  foif  Fut  apaifée. 

OBSERVA  TION  XX  V. 

Lei  fente  verole. 

I’Ay  veule  fils  de  Mr.  Martinet  affligé  de  là 
petite  verole  avec  des  lignes  loiiabies  ;  car  la - 
fièvre  apres  la  fortie  de  fa  veroîè,étoit  beaucoup 
diminuée,la  refpiration  étoit  libre^il  n’y  avoitpas 
flux  de  ventre  ,  la  petite  verole  étoit  élevée,  le 
fommeil  étoit  médiocre,  il  raifonoit  fur  ce  qui  fe 
prefentoit  ,  toutesfois  les  puftules  fe  cachèrent 
ôc  difparurent  fans  aucune  caufemanifefte,  &  la 
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mort  s’enfui  vit.J’ay  veu  la  même  chofe  en  beau» 
coup  d’autres  malades  de  la  petite  verole,à  tous 
lefqtieîs  j’ay  progncftiqué  une  mort  bien  cer¬ 
taine. 


OBSERVATION  XXVI 

Vn  frogmjiic  mortel. 

%  M  Gnfieur  Engarran  le  fils  ayant  la  fièvre 
jjOUie  pou  voit  ayalersmais  réjettoit  le  boire, 
pZË  les  narines ,  les  mufcles  de Tœfophageffi  je 
m&  me  trompe)étant  paralytiques  :  il  mourut, & 
se  rejfenblant  en  rien  de  la  face  à  fa  mere-nean- 
ïB&ins  quelque  rems  ayant  fa  mort  il  avoir  le  vi¬ 
llage  fi  femblable  à  fa  mere  que  tous  les  voifins 
Sc  affiftans  en  étoient  furpris.De  même  ma  niè¬ 
ce  ne  reffembloit  en  rien  à:  fa  mere ,  peu  avant 
la  mort  elle  en  fut  une  vray  'e  image  ;  or  tous  les 
malades  qui  rejetent  le  boire  par  les  narines 
©a  quireffembient  à  leurs  ayeuls  s  bifayeuls  ou 
lests  parens  ,  meurent  :  ce  qui  eût  digne  de  re¬ 
marque.  - 

'OBSERVATION  XXY|iL 

Des fueurs  nocturnes. 

Y*  A  femme  de  Mr.  De  ladevefe  apres  avoir  été 
JLiguerie  d’une  fièvre  fuoit  toutes  les  nuits , 
je  luy  oïdonay  un  julep  rafraichilTant  des  eaux 
de  cichorée  &  de  buglolfe  avec  le  fyrop  de 
pommesjapres  cela  elle  ne  fua  plus  :  d’où  je  con¬ 
jecture  que  les  fueurs  pendant  le  fommeil  .ne 
iont  pas  toujours  un  figne  des  humeurs  fura- 
bondantes,mais  quelquefois  de  chaleur  j  car  les 
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fains  d’un  tempérament  chaud  fuent  fou  vent  la 
nuit- ,  ajoutez  que  ladite  Dame  fans  aucune  éva¬ 
cuation  natureie  ou  artificieie  fut  guerie. 


OBSERVATION  XXVIII, 

Yn  flux  de  fmg  ou  hemorrhagie^nfuite  d’une 
dent  arrachée, 

DÀme  Vivance  .  s’étant  fait  arracher  une 
dent  s'enfui  vit  une  fi  grande  hémorrha¬ 
gie  qu’elle  faillit  à  en  mourir  :  tous  les  remedes 
ayant  été  inutiles ,  m’ayant  prié  dé  la  voirj’or 
donay  que  l'on  apliqua  un  emplâtre  contra  ru* 
■pturam  au  tempe  répondant  à  la  mâchoire  de  la 
dent  arrachée5&  outre  cela  que  l’on  apliquat  un 
peu  de  çolcothar  pulverifë  dans  l’alveole  d’où 
.  la  dent  avoit  été  arrachée  avec  un  peu  de  cot- 
tom,&:  que  l’on  l’y  retint  avec  le  doigt  :  le  fang 
fut  arrêté  dans  une  petite  heure  par  le  moyen.de 
çes  remedes. 

OBSERVATION  XXIX. 

Vne  plevrefie, 

TÔus  les  plevretiques  qui  vomiflent  au  com¬ 
mencement  de  la  maladie  ils  échapenr,ainiî  ' 
que  j’ay  obfervé  dans  une  infinité  de  malade  s,  la 
plèvre  étant  dégagée  de  l’abondance  &c  gros 
fardeau  des  humeurs  par  le  moyen  du  vomi  ifs* 
Aient. 
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OBSERVATION  XXX.  ~ 

Lg  fang  menjlruaL 

LE  fang  menftrual  des  femmes  ,  principale¬ 
ment  qui  feportentj  a  bien  Codeur  des  fleurs 
de  foucy  ,  je  conje&ure  de  là  que  par  certaine 
flmiftude  de  fubftance  le  foucy  provoque  les 
menftrues. 

OBSERVATION  XXXI. 

La  Goûte . 

"Vyf  Adamede  Cottereau  faifie  dJune  goûte 
iVl  univerfelle  ,  car  aucune  partie  de  Ton 
corps  n'étoit  exempte  de  douleur ,  en  fut  déli¬ 
vrée  par  le  moyen  du  faflran  des  métaux  5  ou 
Crociumtallorum  ,quoyque  dife  Hippocrate  des 
quarante  jours. 

0>B  S  ER  V  AT  I O  N  XXXII. 

Des  douleurs  de  matrice* 

*^JtOus  avons  veu  plu  fleurs  femmes  tour- 
Xv  mentées  des  douleurs  de  matrice  s  lequ  elles 
font  bien  peu  foulagées  par  nôtre  laudanum,  & 
en  leur  donnant  une  drachme  de  l’antidote  afy ti¬ 
ent  on  ,  elles  font  entièrement  foulagées  de.  leur 
douleur  3  ce  que  j’ay  bien  obfervé  }  &  vous  ne 
devez  pas  le  méprifer. 


A 
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^OBSERVATION  XXXIII. 

Vn  bain  trop  chaud. 

UN®  fort  honnête  femme  ,  à  la  fortie  du  bain 
trop  chaud  ,  fut  furprife  d'une  ÿhkgof  è,  ou 
grande  chaleur  de  tout  le  corps ,  qu'elle  n’avoit 
pas  un  moment  de  relâche  de  douleurs  &  d’in- 
quietudes,&  apres  nous  être  fervis  de  toute  for¬ 
te  de  rafraichilfans  tant  internes  qu'externes, 
mais  fans  aucun  effet ,  le  feul  bain  d'eau  tiede  la 
délivra  de  toutes  fes  douleurs  ,ce  qui  foulagea 
beaucoup  mon  efprit  chagrin. 

OBSERVATION  XXXlV. 

Vne  douleur  à'ejlomach. 

LEs  bilieuxjlesanaigresjles  rouffeaux  d’une  tex¬ 
ture  déliée,  gui  ont  les  pores  ouverts  ,  font 
attaquez  des  douleurs  d'eftomach  au  commen¬ 
cement  de  l'été,  parce  que  comme  ils  ont  l'orifice 
de  leur  eftomach  doué  d'un  fentiment  fort  ex¬ 
quis,  ileft  picoté  des  humeurs  bilieufes,  refréné¬ 
es  en  quelque  maniéré  par  la  douceur  &  tempe- 
rature  du  printems  &  de  l'hy  ver  precedent  ;  leur 
remede  eft  la  purgation  avec  la  rhubarbe ,  &  de 
leur  donner  deux  ou  trois  fois  le  matin  trois  ou 
quatre  grains  de  laudanum  de  Paracelfe.  Certai¬ 
nement  ceux-là  qui  n'ont  pas  un  fentiment  fi  ex¬ 
quis  de  l'orifice  ou  bouche  de  i’eftomach  fe  por¬ 
tent  beaucoup  mieux. 
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OBSERVATION  XXXV. 

Lh  gale  aux  jambes. 

COntre  cette  groffe  gale  qui  fufvieiit  aùs 
jambes  apres  des  longues  maladies,  &  prin¬ 
cipalement  après  la  fièvre  qüarte,acompagnée  de 
crueles  douleurs  :  je  n  âÿ  rien  trouvé  de  plus 
efficace  dans  toute  là  Médecine  que  l'onguent 
fui  vaut» 

Prenez  de  l’onguent  bafîlicüïti  quatre  onces  '§ 
de  terebinthine  deux  onces  ,  d’huile  rofat  qua¬ 
tre  onces  ,  trois  jaunes  d’œuf;  avec  un  peu  de 
cire ,  faites  un  onguent  duquel  vous  {roterez 
les  parties,  galeufes* 

OBSERVATION  XX’X’VI. 
idinfiamation  de  la  bouche  agrès  ConcHsrg 
de  l'argent  vifi 

&  Ceux-là  qui  font  oingts  Sc  frotéz  de  quel-* 
«£"”\qu’onguent  rnercurial ,  c’eft  à  dire  qui  re¬ 
çoit  de  l’argent  vif ,  il  fur  vint  des  ulcérés  à  la 
bouche  &  une  inflamation  ,  à  quov  il  eft  difficile 
de  remedier.Comme  j’en  eus  fait  engraiffer  uncer- 
tain ,  il  luy  furvint  une,  fi  grande  inflâmation 
qu’il  en  fut  réduit  au  defefpoirj  cette  inflamation 
aie  fut  apaifée  par  aucuns  remèdes  que  par  le  feul 
bouillon  de  poulet  fait  fans  aucunes  herbes,  ce 
fut  par  là  qu’il  fut  foulagé,la  virulence  du  mer- 
cure  étant  émouffée  8c  éteinte,  comme  je  penfe* 
par  la  douce  benigue  fubftance  du  poulet» 
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OBSERVATION  XXXVIL 
Vne  migraine . 

A  Près  une  migraine  de  15.  ans  ,  il  m'arriva 
l’ouverture  d’une  veine  en  la  levre  fripe- 
rieure ,  de  laquelle  je  perdois  tous  les  mois  qua¬ 
tre  à  cinq  livres  de  fang  bouillant  &  falé  ,  étant, 
ennuyé  de  ce  flux  de  fang  ,  je  l’arretay  en  me 
faifant  tirer  du  fang  largement  4 deu x  fois  tous 
les  mois  du  bras  du  côté  de  lèvre  affectée  ,  ôC 
par  ce  moyen  ma  migraine  ceifa. 

.  OBSERVATION  XXXVIIL 

Des  centujions  a  la  tête . 

V  Ne  fille  âgée  vingt  ans>fut  frapée  d’uns 
pierre  un  peu  au  de  (Tu  s  du  front ,  elle  ne 
lailfapas  d’agir  àfon  ordinaire-toutes  fois  trois 
jours  apres  elle  fe  plaignit  d’une  douleur  de  tête 
pefante  &  profonde,  elle  devint* afloupie  .  4a 
fièvre  eftoit  fort  petite  -  le  dix-feptiéme  jour  il 
luy  furvint  quelques  mouvemens  eonvulfifs  5 
le  vingtième  l’abfcez  s’étant  ouvert  ,  <k  luy 
étant  forti  un  pus  verdâtre  par  le  nés ,  elle(mou- 
rut. 

Moniteur  Vivant  tomba  à  la  renverfe  ,  il  agit 
en  fes  affaires  pendant  quelques  jours,  mais  pat 
apres  il  commença  à  ré  ver  ,  à  demander  du  feua 
dîfant  qu’il  avoit  froid,  il  étoit  fort  affoupUa 
nuit  luy  étoit  facheufe  ,  il  portoit  foüvent  la 
main  à  la  tête  ;  le  onzième  jour  i’abfcez  étant 
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ouvert,il  luy  fortit  par  la  boucKe  de  matière  pti- 
rulence ,  &  en  même  tenis  il  mourut. 

|  Mon  neveu  ayant  reçu  une  contufion  à  la 
tête  devint  étoné  &  trille  ,  fe  plaignant  legere- 
rtïênt  d’une  douleur  de  tête.  Enfin  un  mois  apres 
il  tomba  en  une  fièvre  continue  ,  avec  un  aflou. 
piflèment,  Ôc  douleur  de  tête  :  il  £g  leyoit  en  mê¬ 
me  tems  &  crioit  :  le  feptiéme  jour  de  fa  mala¬ 
die  ayant  jette  du  pus  par  le  nez  3  il  mourut. 


OBSERVATION  XXXIX. 

La  gratelle  ér  âemmgeaifon  de  tout 
le  corp. 

T  T  Ne  certaine  femme  êtoit  tourmentée  d’une 
V  facheufe  grateile  par  tout  le  corps  ;  avec 
une  fi  grande  démangeaifon  quelle  fe  gratoit 
continuelement,  n’ayant  pas  un  moment  de  re- 
pos  3  le  matin  l’on  ramalfoit  trois  ou  quatre 
poignées  d’écailles  dans  fon  lit  levées  de  fes 
galles  auffi  larges  que  celles  des  poi fions.  Apres 
que  je  luy  eus  ordoné  la  façon  de  vivre  ,  avec 
les  poulets/,  les  chairs  de  chevreau  &  les  orges, 
je  luy  ordonay  premièrement  un  bolus  dé  caffe, 
&  enfuite  je  luy  fit  tirer  du  fang  de  la  veine  ba- 
filique  de  l’un  &  de  l’autre  bras,&  enfuite  je  la 
fis  faigner  au  front,  &  à  l’une  &  l’ature  maleole, 
pour  par  ce  moyen  épuifer  le  fang  corrompu  & 
vitié  de  tout  le  corps ,  ces  moyens  étant  exécu¬ 
tez  ,  je  luy  ordonay  pendant  trente  jours  du  fy-  - 
rop  magiftral  fuivant. 

Prenez  de  feuilles  de  fené  mondé  ,  de  poly- 
pode 
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©ôde  de  chene  recent,  de  chacun  quatre  onces  , 
d’epithyme  une  once  &demi,  de  rhubarbe  choi¬ 
sie une  once,de  feménce  d’anis  trois  drachmes,du 
fantal  citrin  une  drachme  &  demi.  Le  tout  in fu- 
fera  toute  la  nuit  dans  le  fuc  depommes  dépuré 
par  refidence,pour  être  enfuite  cuit  félon  l’Art, 
ajoutant  du  fucre  une  quantité  fufnfante  pour 
en  faire  un  fyrop  parfaitement  cuit ,  duquel  elle 
prenoi'tla  première  &  féconde  fois  deux  onces, 
ou  deux  onces  &  demi,avec  du  petit  lait-.les  au¬ 
tres  jours  elle  prenoitdeux  cueillerées  de  ce  fy¬ 
rop  le  matin  ,  par  ce  moyen  elle  fe  confer voit  le  • 
ventre  libre,&  cette  matière  étoit  infenïiblement 
évacuée  :  elle  prenoit  par  fois  le  matin  les  table- 
tes  de  diarhodon  abbatis.  Apres  avoir  pris  fon 
fyrop  elle  ufà  lôngtems  des  bouillons  de  poulet, 
lefquel's  corrigèrent  &  adoucirent  beaucoup  la 
violence  de  l’humeur  atrabilaire.  Enfin  nous  en¬ 
voyâmes  nôtre, malade  aux  eaux  de  Meynes,lef~ 
quelles  par' leur  fraicheur  tempererent  l’incendie 
Sc  exceflive  chaleur  du  foye ,  &  elle  recouvra  fa 
première  fanté,&  depuis  15.  ans  elle  n’a  pas  im¬ 
ploré  mon  fecours;fon  mari  étoit  mort  de  la  le- 

fre-  _ 

OBSERVATION  XL 

Les  vers  rejetez  far  les  urines . 

CErtain  jeune  homme  tourmenté  d’une  don- 
leur  de  reins  rendit  avec  fes  urines  pla¬ 
ceurs  gros  vers  noirs  5  de  la  grolfeur  &  lon¬ 
gueur  d’une  éguille  commune  ,  cornus  &  fria¬ 
bles  ,  deux  defquels  nous  yous  avons  envoyé, ft 
irous  y  ©us  en  îbùyenez. 
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OJB  S  ER V  ATI  ON  X  LI. 

La  folie. 

Onfîeur  N.  apres  un  long  ufage  de  l’eau 
IVide  pavot  ronge  fut  infatué,  &  enfo 
mourut  :  comme  je  luy  eus  ouvert  le  crâne  ,  je 
trouvay  les  ventricules  du  cerveau  pleins  dune 
humeur  noire  comme  d'ancre,  &  extrêmement 
puante. 

OBSERV  ATIO  N  XL  IL 

Fn  catarrhe  tns-mmvai. 

T’Àÿ  vëuplufîeurs  travaillez  d’un  catarrhe  très- 
JL  facheux,teliementabondans  en  fueur  quils  en 
venoient  en  un  abatement  fort  grand  de  leurs 
forces ,  laquelle  nous  arrêtâmes  en  la  manière 
fuivante. 

Prenez  d'encens, de  maftich  ,de  fantal  rouge, 
de  graine  de  termes,  de  rofes  rouges  de  chacun, 
une  once,  faites  du  tout  une  poudre  de  laquelle 
vous  parfumerez  tout  ce  qui  couvre  la  tête  a 
comme  bonet  &  autre  coëfure  *&c. 


OBSERVATION  XLIXL 

Des  taches  aux  yeux. 

L’Eau  de  miel  efface  bien  ajTurément  les  ta¬ 
ches  des  yeux,  mais  s’il  y  a  quelques  dou¬ 
leurs  aux  yeux  il  faut  premieriement  l’apaifei» 
parce  que  cette  eau  eft  douloiireufe,ce  qu'il  faut 
remarquer. 
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OBSERVA  T I  O  N  XLIV. 

Vne  groJfeur  des  tefucules  contre  nature* 

MOnfieur  N.  avoit  des  tefticules  fort  gros 
naturelernent  3  en  telle  forte  qu'ils  îurpaf» 
jfoient  de  beaucoup  la  grofleur  des' tefticules 
d'un  cheval  5  il  n'a  jamais  eu  d'en  fans.  Je  crois 
que  fes  inftriunens  n'étoient  pas  propres  pour 
êtreconfacrez  à  Venus.  Le  ferotum  luy  enfla 
étant  tombé  de  cheval,de  la  groflèur  d’une  boule 
que  l’on  joue  aux  quilles  ;  cette  enflure  tourna 
en  fupuration  dont  il  fôrtit  une  grande  quantité 
de  pus.  L’ ulcéré  étant  parfaitement  mondifié3  il 
luy  tomba  des  morceaux  ou  fragtnens  de  te» 
fticuies  du  tout  petrefiez  -,  caf  lis  étoient  aufîi 
durs  que  des  cailloux  *  &  frapez  avec  le  mar¬ 
teau  ils  étoient  réduits  en  plüfieurs  fragmens 
comme  des  autres  cailloux.  Les  fonctions  du 
corps  de  de  l’efprit  étoient  fort  peu  changées. 
Enfin  quelques  jours  apres  il  luy  furvint  une 
petite  fièvre  ,  acompagnée  d’iaquietudes  8c  dé 
îoif ,  laquelle  acrut  peu  apres  3  le  poulx  du  mê¬ 
me  côte  du  tefticule  plus  affeété  étoit  fort  diml» 
.îiué  aupavànt  qu'il  fut  changé  dans  l'autrecêréj 
il  luy  furvint  une  rougeur  fort  enfoncée'  à  la 
face  *  &  divers  exanthèmes  ou  taches  rouges 
par  tout  le  corps  lefqueîles  furent  bientôt  fui» 
vies  de  la  mort.  Cette  hiftoire  eft  en  vérité  di* 
gne  de  remarque* 


pip  ij 
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OBSERVATION  X  L\L  ’ 

Deux  gemeaux  dans  une  matrice . 

"I  E  prognoftiquay  à  ma  femme  &  à  plufîeurs 
J  autres  qu’elles  feroient  deux  enfans  3  parce 
que  leurs  meres  avoient  fait  deux  gemeaux  3  la 
greffe  (Te  leur  eft  incommode  &  tres-fâcfieufe  , 
contre  l’ordinaire  3  leur  matrice  eft  fort  tendue 
êc  enflée3les  jambes  &  les  pieds  leur  enflent 
bientôt  3  &  les  enfans  fe  remuent  peu  les  der¬ 
niers  mois,à  raifon  que  le  lieu  eft  à  moitié  ocu- 
pépar  le  gemeau  fon  compagnon,  ]e  me  fuis 
rarement  trompé  dans  mon  pr.ognoftic, 

"^~ôis  E  R  y  A  T  I  o  N  xl  vl- 
Vn  fang  tire  aBuelement  froid . 

T’Ay  veu  une  femme  natureîement  fort  colerî-? 
1  que,  ayant  la  fièvre  continue  s  à  laquelle  l’on 
puvrit  la  veine  en  ma  prefence  3  mais  le  fang 
ayant  rejailly  contre  moy  apres  l’ouverture  par 
Jâ  lancette,  je  l’aperçeus  tres-frqid  a&uelement  s 
car  il  e  toit  auflî  froid  que  la  neige  &  que  la 
glacé  ;  cinq  jours  apres  avoir  été  faignée  elle 
mourut, 

OBSERVATION  XL  VIL 

La  faignèe  de  la  falvatelle  en  la 
fièvre  quarte. 

LA  faignée  de  la  falvatelle  eft  tres-pro  fi  table 
en  la  fièvre  quarte.  Madame  Troffellê  au&i 
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quée  d'une  fiévfe  quarte  ayant  été  faignée  de  la 
falvatelle  une  heure devant  l’accezm’avoüa  qu'il 
étoit  bien  diminué  “  que  la  fécondé  fois  fon  ac- 
céz  ou  paroxÿfme  fut  prefque éteint ,  &  apres 
àvoir  ouvert  une  troifiéme  fois  la  falvatelle3  les 
accez  furent  entièrement  diflipez. 

OBSERVATION  XL  VIII, 

Des  gales. 

MAdame  de  Caftelan  avoit  des  vilaines 
gales  &  facheufes  aux  deux  mains  ,  qui 
luy  caufoient  bien  del'ennuy,  elle  abhorroit  la 
faignée,les  purgatifs3&  tous  les  autres  reme- 
des  :  je  la  guéris  en  peu  de  jours  par  la  maniéré 
fuivante. 

Prenez  d'onguent  ïofat  trois  onces  ,  du  pre- 
ripité  blanc  trois  drachmes,  melez  les  pour  en 
faire  un  liniment  :  ce  même  remede  guérit1  auffi 
uneDame  d'haute  qualité  dans  la  Province  at¬ 
teinte  d’une  femblable  maladie,ainfi  qu'elle  m'a 
raconté. 

OBSERVATION  XL  IX. 

Va  Jkirre  de  U  rat  te. 

U  Ne  femme  âgée  qui  avoit  un  fkirre  à  la  ratte 
en  étoit  fort  inquiet ée,elle  mepriat  delà  fou-' 
lager  de  fes maux;car  elle  connoifloit  quelle  ne 
pouvoit  pas  éviter  la  mort ,  je  luy  donnay  une 
pilule  faite  de  quatre  grains  de  laudanum  qui 
lui  apaifa  tous  ces  fâcheux  fÿmptomês*  princi¬ 
palement  la  grande  difficulté  de  refpîrer  qui  la 
prelfoit  5  ce  que  j'ay  admiré. 

M  ra  iij 
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OBSERVATION  L.’’-’* 

L'efUefJîe  tmc  petits  enfms. 

'ï'sRefque  tout  les  enfans  qui  ont  le  ventre 
X  conftipé  font  fujets  aux  convulfions  s  ainfi 
que  j’ay  apris  d'Hippocrate  &  par  expérience» 
Le  fils  démon  Charles  ayant  une  conftipation. 
çontinuele  de  ventre  mourut  dans  les  convuh 
fions. 

CBS  ERVATION  LI. 

fn  mal  de  cœur  en  fuite  de  la  faîgnée. 

ipLufieurs  fouffrent  bien  l’ouverture  de  k 
X  veine  la  fortie  du  fang  ^  mais  lors  que 
Von  délié  la  ligature  &  que  l'on  bouche  la  playe^ 
ils  tombent  eh  fyncope  :  vous  y  remédierez  en 
leur  donnant  un  bon  bouillon  avant  que  de  les. 
faigner  3  ce  que  j'ay  foiivent  expérimenté. 

O  BS  E  R  VA  T  I  O  N  Lîl7~  i 

F ne  douleur  de  fciaticjue. 

H^Lufieurs  Font  tourmentez  des  douleurs  fcia-' 
A  tiques/ur  tout  les  b.  lieux  3  &  dans  l’été* 
fefquels  je  ne  violante  pas  en  leur  donnant  des 
remedes  fort  chauds  *  mais  je  les  fais  faigner 
Upres  leur  avoir  fait  donner  un  clyftere  purga- 
tif  2  je  leur  en  faits  donner  un  autre  avec  du 
bouillon  &  du  laudanum  :  c'eft  par  cette  metho^ 
4e  que  j’ay  guen  vôtre  Fils  Jacques  abondant 
fri  railleries  &  eu  bons  mots. 
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““'"OBSEUV  ATÎÔN  LIII. 
jÀa  gale. 

\  T  N  garçon  âgé  de  dix  ans  ,  étoit  tourmenté 
y  d’une  gale  qui  rendoit  une  matière  icho* 
reufe  :  étant  furvenu  un  vent  de  bife.,  cette  vi¬ 
laine  matière  fut  arretée,  &  fe  jetta  fur  les 
poumons  laquelle  luy  caufa  unafthme  horrible, 
qui  ceffa  auflitôt  que  le  vent  auftral,  ouconfti- 
tution  plus  douce  &  plus  chaude  arriva. 

OBSERVATION  LIV. 

Tour  attirer  le  f  us  d’un  ab[cez>  de  la 
foitrine  &  d’ailleurs . 

VN  foldat  blelfé  à  la  poitrine  ne  rendit  au- 
cunfang  pendant  fept  jour  s, par  le  confeil 
d’un  Chirugien  nous  luy .  apliquames.  un  em¬ 
plâtre  à  fa  playe  qui  attira  grande  quantité  de 
pus.  Un  Graveur  étoit  auffi  fort  tourmenté 
d’une  tumeur  tournée  à  fupuration  \  mais  com¬ 
me  elle  ne  fut  pas  ouverte  à  propos,  &  dans  ce 
tems-là  le  malade  fembloit  être  aux  abois,le  pus 
étant  concentré  &  caché  au  profond  ,  lequel 
nous  atirames  par  le  moyen  de  l’emplâtre  fuivat. 

,  Prenez  de  refine  de  pin  ,  claire ,  tranfparente 
&  de  bonne  odeur ,  une  livre  ,  d’huile  laurin  & 
de  terebinthine,de  chacune  deux  onces, de  gom¬ 
me  elemi  quatre  onces .11  faut  premièrement  ,  que 
la  gomme  &  la  refine  foient  mélées  dans  un 
poêlon  ,  apres  quoy  vous  y  ajoûterez  la  tefe- 
binthine&  l’huiieiie  tout  boliiilira  derechef  en- 
M  m  iiij 
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fuite  enfcmble  &  apres  vous  le  pafferez  à  traverg 
un  linge  clair  èc  groflier  ;  une  partie  de  cette 
matière  fera  étendue  fur  du  calepin,  pour  en  fai¬ 
re  un  emplâtre  que  vous  apliquerez  lur  la  plaÿe, 
il  ne  le  faut  changer  qu’une  feule  fois  le  jour  én 
hyver  ,  &  deux  fois  en  été  .‘  vous  verrez  ies 
merveilleux  effets  de  cet  emplâtre:&  je  ne  penfe 
pas  que  dans  toutes  nos  Obfer  varions  il  y  ait 
rien  de  plus  certain  ,  ainfi  que  vous  pourrez  l’a- 
prendre  de  Par  Hiv.  10.  des  playes  de  poitrine  cha¬ 
pitre  30.  mais  il  faut  fendre  en  croix  led.  empli. 
.  tre,  parce  que  le  pus  attiré  s’en  écoule  plus  faci¬ 
lement.  ' 


^  OBSERVATION  LT. 

Vn  remeàe  rnodyn  contre  les  douleurs 
des  gules 

*C  T  Ne  femme  robufte  étant  tourmentée  d’tmé 
V  gale  très- facheufe,tous  les  autres  remedes 
âyant  été  inutiles  fort  foulagée  par  le  cataplâ- 
me  fuivant. 

Prenez fîx  pommes  pourries,  paifez  la  pulpe 
à  travers  le  tamis  à  laquelle  vous  ajouterez  deux 
onces  d’huile  tofat ,  &  un  peu  du  lait  de  femme» 
pour  du  tout  en  faire  un  cataplâme  que  vous 
apliquerez  fur  la  pârtie  malade.  Or  j’ay  apris 
par  une  longue  expérience  que  les  pommes  pour¬ 
ries.  apaifent  mieux  la  douleur  que  celles  qui 
font  cuites,patcë  qu’elles  retienent  toujours 
quelque Hnpyreume  en  elles-mêmes. 
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OBSERVATION  LVI. 

Les  fièvres  iel'êté  des  enfms. 

AUx  mois  de  Juillet  y  d'Aout  &  de  Septem¬ 
bre  j  il  meurt  un  grand  nombre  d’enfarts 
qui  têtent,que  les  femmes  de  nôtre  païs  aflurent 
être  atteins  des  vers:mais  quant  à  moy  j'ajflfeure 
qu'ils  meurent  pour  fuccer  un  lait  trop  acre  de 
leur  nourriflfe  qui  enflâme  leur  eftomach,  car  ils 
ont  les  extremicez  du  tout  froides,  une  foif  im¬ 
placable  &  inextinguible,une  grande  inquietu- 
de,une  nauféc,un  vomiflement,un  flux  de  ventre, 
comme  j'en  fuis  tgmoiny  c'eft  pourquoy  il  faut 
leur  ouvrir  la  veine  ,.  apres  quoy  lçur  apliquer  à 
la  région  de  l’eftomach  l'emplâtre  fuivanh 
•Prenez  de  farine  d'orge  une  livre  ,  de  mie  de 
pain  quatre  onces,  le  tout  cmra  legerement  & 
lentement  dans  le  lait  de  chevre,  y  ajoutant  en- 
fuite  une  once  du  fuc  de  folanum  ,  d’huile  rofaf 
autant  qu’il  fuffira  pour  le  tout  mêlé  être  réduit 
en  catapiâme  pour  apaifer  la  douleur  qui  accom¬ 
pagné  l'inflammation.  Nous  devons  aufli  leur 
changer  de  nourrice,  S c  donner  à  l’enfant  mala¬ 
de  du  mucilage  de  la  femence  de  pfyllium  avec 
un  peu  de  fucre  rofat ,  avec  la  cueilliere.  Leurs 
bouillons  faits  de  poulets  feront  préparez  avec 
le  pourpié  &  l'ofeiile,  ou  la  laitue,  &  outre  ce¬ 
la  par  Implication  des  animaux  fendus  fur  le. 
dos ,  lefquels  étant  apliquez  attirent  la  chaleur 
qui  çaufe  tous  ces  iymptomes.. 
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OBSERVATION  LVII. 
Les  Vers. 


L Es  femmes  denoftre  païs  croyent  toutes  que 
les  enfans  font  tourmentez  des  vers  ,  mais 
lors  qu’ils  n’en  rejctent  point  ,  elles  difent  qu’ils 
fe  font  faits  en  cole  ou  humeurs  pourries  :Et 
e’eft  le  bien  penfer  ,  car  comme  les  vers  mis  dans 
une  fiole  enfouie  dans  un  fumier  chaud  font 
bientôt  changez  en  pâte  ,  pourquoy  dans  noftre 
corps  dont  la  chaleur  répond  à  la  chaleur  du 
fumier  n’arrivera  pas  la  même  chofe,  les  vers 
ayant  été  tuez  par  l’ufage  desmedicamens  amers; 
cela  me  par  oit  certainement  conforme  à  la  rai- 
foa. 


OBSERVATION  LVIII. 


Des  accïàens  de  matrice. 

¥Ne  femme  mélancolique  fujete  à  la  fuffo ca¬ 
tion  de  matrice  ,  rendok  beaucoup  d’urine 
tme  fois  le  jour ,  crue,  ny  teinte  d’aucune  cou» 
leur ,  &  ayant  rendu  cette  urine  il  s’élevoit  ài- 
vers  accïdens  &  fymptomes  toüt  ainfi  que  du 
cheval  de  Troye ,  la  caufe  defquels  je  penfe  être 
tfes-difficile  ,  cartantoft  elle  avoir  des  douleurs 
de  tête  ,  tantôt  une  palpitation  de  cœur,  tantôt 
Une  lipothymie  j  tentôt  une  naufée  ou  envié  de 
vomir ,  tantôt  ii  lu  y  paroiifoit  une  legere  fueur- 
au  col  8c  au  front ,  tantôt  elle  avoit  un  fri  (l'on 
par  tout  le  corps.  Mais  d’où  ces  fortes  de  fym¬ 
ptomes  ?  certes  je  croy  qu’il  faut  les  raporter  à  la. 
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^atrices  la  cloaque  de  la  femme.  Car  comme  ces 
fvmptomes  ne  paroiifent  qu’apres  .que  l’nrinç 
cft  rendue,  c’eft  mon  fentiment  que  la  veffie 
étant  tendue  d’urine, étant  couchée  lui*  la  matri- 
ce  la  contient  &c  retient  par  fon  propre  poids  , 
de  là  il  arrive  que  les  impuretés  8c  vapeurs  en- 
clofes  dans  le  fond  de  la  matrice  ne  peuvent  pas 
facilement  fe  porter  dans  les  autres  parties  du 
corps  ,  &  apres  que  l’urine  eft  évacuée,  ces  hu* 
meurs  pourries  devenues  les  maitreifes,  caufent 
çes  divers  accidens. 

OBSERVATION  LIX, 

Vn  vormffement  effroyable, 

U  Ne  fille  |gée  de  2.5.  ans  feplaignoit  d’une 
douleur  de  rate  bien  profonde  à  laquelle  fuc» 
céda  un  fkirre.Elle  vomiifoit  tous  les  jours, mais 
pourtant  par  intervales,.vingt  livres  &  davanta¬ 
ge  de  matière  verdratre,elle  tomba  dans  une  hy¬ 
dropi  fie  au  mois  de  Novembre,  &  le  feiziéme 
jour  de  Janvier  elle  mourût.  J’ay  veu  un  pa'ifan 
qui  vomiifoit  prefque  tous  les  jours  zo.  zy.  ou 
30.  livres  de  cette  matière  verdratré,mais  pour¬ 
tant  par  intervales  comme  nôtre  dite  fille,  lequel 
fut  fauve  par  l’ufage  de  l’acier  ,  car  il  fut  guéri 
&  eft  aujourd’huy  en  parfaite  fauté.  Ce  qui  eft 
digne  de  remarque. 

OBSERVATION  IX. 

Vn  catarrhe. 

alen  n’arrête  mieux  le  catarrhe  exceiïîf  qu£ 
le  cataplâme  fuivapt  de  Ruland»  <- 
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Prenez  du  plus  fort  de  acre  levain  deux  on¬ 
ces,  du  carabe  pulverifé  deux  drachmes,  faites 
un  ca  tapi  âme  que  vous  apiiquerez  fur  le  fommet 
delà  tête  apres  avoir  raie  les  cheveux. 

'  O  BS  E  R.  V  AT  ION  LxT 
Vne  fièvre  enfui  te  de  la  f  luye . 

IpLufîeurs  qui  ont  été  mouillez  de  la  pîuyé 
J.  tombent  malades, &  le  plus  fouvent  d’une  fiè¬ 
vre  continue, par  la  transpiration  de  la  peau  em¬ 
pêchée  ,  laquelle  eft  tres-propre  pour  caufer  des 
fièvres.  Apres  la  faignée  je  n  ’a  y  rien  trouvé  de 
pies  utile  que  de  relâcher  de  ouvrir  le  corps  par 
une  déco cE on  fudorifique. 

Prenez  de  racine  de  fai fe  -  pareille  une  once 
de  femence  de  chardon  béni  demi  once ,  de 
faillies  de  feabieufe,  de  foucy,de  chacune  demi 
poignée  faites  du  tout  une  decoctio  laquelle  l’on 
boira  ehaudement,en  y  ajoutant  un  peu  de  vin 
blanc  ou  quelques  goûtes  d’eau  theriacale.  J’ay 
veu  plufieurs  Médecins  qui  ne  s’êtoient  pas  avi* 
fez  des  fueurs,mais  apres  avoir  veu  des  effets  de 
nôtre  potion,ils  la  leüsrènt. 

OBSERVATION  LXII. 

Le  frognoJHc  de  la  petite  ver  oie, 

TOut  autant  que  j’ay  veu  d’enfans  attaque* 
de  la  petite  verole  qui  étoient  agitez  çà  & 
îà,avec  tenfion  &  meteorifme  ou  élévation  de 
ventre, avec  beaucoup  d’inquietude,tout  autant 
en  ay-je  veu  mourir  ,  principalement  s’il  y  a 
.  quelque  douleur  qui  y  foit  jointe. 
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OBSERVATION  LXI1Î. 

Le  pfognojïic  touchant  conflit  ut  ion 

de  l'ameë. 

L‘k\\  1640.1?  ii. du  mois  d’O&obre.,  le  12.13. 

14  &;  1 5.  il  fit  un  fi  grand  Froid  que  toutes 
nos  rivières  8c  ruifieaux  en  gelerent  :1e  mois  de 
Février  fuivant  il  y  eut  des  douleurs  de  coté  qui 
tuerent  beaucoup  de  perfonnes. 

OBSERVATION  LXIV. 

Le  prognoflic  en  une  fièvre  continue. 

NOus  en  avons  veu  une  infinité  qui  ne  dor^ 
moient  point  dans  une  fièvre  continue , 
étant  pourtant  quiets  &  tranquilles  Fans  fe  plaim 
dre,  quine  par loient  aucunement  s’ils  n’étoient 
interrogez  ?  &  fi  vous  leur  maniez  le  poux  3  ils 
xetiroîent  leurs  mains  toutes  tremblantes  comme 
s'ils  avoient  peur  de  leur  vie  j  nous  les  avons 
tous  veu  mourir. 

observation  lxv. 

La  carie  des  dents. 

NOusvoyons  une  infinité  de  perFonesdans 
ce  climat  ,  8c  dans  ce  pais-  crueiemenc 
tourmentez  des  douleurs  de  dens ,  parce  quils 
ont  leurs  dens  cariées  &creuFées.  Pourmoyje 
remplis  le  creux  de  la  dent  de  terebinthine,&  je 
cauteriFe  la  dent  avec  le  cautere  actuel  avec  un 
fuccez  Fort  heureux. 
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•m-  'îm-im  -s & -m 

Obfervatioh  Communiquée  par  Mon- 
fleur  d’Abadie,  très- célébré  Medesin 
de  Tliolofe. 


Vtte  gale  frurigmeufe  h  un  vieillard  de  qui* 
ire  -  vingt  ans. 

B’ilfüftfiffimè  Sénateur  5c  Doyen  de  Mauf« 
fac  étant  dans  fa  84  année  i  étoit  dans  les 
premières  années  de  fa  vie  d'un  bon  tempérament, 
un  fang  bilieux  y  dominant,  d’où  s'enfuivit  une 
habitude  moyene  entre  la  charnue  5c  fon  contrai¬ 
re,  avec  une  taille  fort  grande  Sc  avantageufef 
de  plus  ,  il  était  d'humeur  traitable  &  de  facile 
accez  ,  d'un  efprit  délicat  êc  fublitne  à  juger  les 
procez,  digne  de  vénération  dans  un  âge  fi  avan¬ 
cé.  Il  avoit  pafie  fa  vie  dans  une  fanté  parfaite, 
n'étant  point  blelfé  ni  des  faifons  chaudès,ni  des 
froides  ,  il  eft  pourtant  déchu  trois  fois  de  cettë 
intégrité  dans  l'intervâle  de  cinq  ans  5  enfuitede 
la  codion  de  fon  eftomach  perdue, foit  par  le  dé¬ 
faut  de  l'eftomach  affoibli,  par  fon  âge  avance, 
foit  par  les  mauvais  aliments  :  car  quoy  qu’il  né 
fe  remplifie  pas  d'alimens  8>C  qu'il  ne  falTe  aucun 
excès  ,  il  mange  pourtant  des  falades  5c  ragoûts 
à  la  vinaigrete  ,  ainfi  que  des  Fruits  d'été  , 
quels  bien  qu'ils  femblent  familiers  à  nôtre  natü* 
re  &  faciles  à  digeter,  ils  ne  peuvent  pourtant  ja^ 
mais  être  changez  qu'à  grand  peine  en  un  bon 
fang,dJ  où  font  engendrez  des  mauvais  fues, les¬ 
quels  ayant  d'ailleurs  acquis  quelque  iegere  qz&. 
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Çion  de  pourriture  ,  le  plus  Touvent  s’enfuit  des 
fièvres  d’une  mauvaife  forte,ainfi  que  nous  l’af- 
fure  Galien  au  z.  des  fœculte^des  alimem.  Ce  que 
nous  avons  obfervé  être  arrivé  à  ce  venerable 
Vieillardjpremierement  par  la  proximité  du  mois 
de  May  j  l’année  fuivante  apres  les  ardeurs  de 
Tété  ,  &  en;  dernier  lieu  environ  le  coucher  des 
Pléiades,  &  plus  grièvement-,  en  telle  forte  qui! 
tomba  dans  une  fièvre  aigue  ,  avec  des  redoii-, 
blemens  plus  fâcheux  à  des  jours  alternatifs  , 
apres  lequel  accez  four  ventre  fut  troublé  &  la* 
ché  par  haut  &  par  bas  par  un  humeur  pi  rai* 
îeufe  excrementitieufe,mêlée  enfin  par  labile  agi¬ 
tée,  avec  un  grand  abatement  de  fes  forces  & 
une  cardialgie  extrême  qui  font  des  argumens  &c 
témoignages  d’un  calera  morbus  ,  du  moins  fau x, 
duquel  danger  étant  échapé  le  feptiéme  jour  ,  la 
nature  fe  fecouant  du  refte  de  la  matière  &  eau* 
fe  morbifique  par  l’emonctoire  commun,d’cù.  s’en 
eft  fuivie  une  vilaine  demangeaifon  dans  toute 
l’habitude,  partie  fur  les  jambes,mais  principale* 
ment  la  gauche  ,  à  laquelle  eft  furvenu  un  eryfi- 
pele  dont  la  matière  étant  prefque  diffipée ,  il  eil 
tefté  une  intempérie  eryfipelateufe  fèmblable  à 
l’herpes  miliaire ,  avec  une  facheufe  demangeai¬ 
fon  qui  le  contraint  de  fe  guatercontinuelement, 
caufée  par  beaucoup  de  ferofitez  falées,  acres  &c 
pourries  répandues  aux  deux  jambes,laquelle  efi: 
la  four  ce  d’une  cacochymie  diffimilaire  &  d’une 
cachexie  familière  aux  vieillards  ;  elle  étoit  & 
grande  que  les  pieds  &  les  jambes,  en  étoient  en¬ 
flez  •,  çette  forte  de  maladie  témoignoit  affez 
combien  las  vifeerès  étoient  interelfez  ,  princi¬ 
palement  lefoye,  lequel  ayant  contracté  un 
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intempérie  extrême  par  l'ardeur  de  la  fièvre, joint 
à  ce  ,  fon  âge  avancé  >  ne  pouvoient  donner  une 
bonne  efpetance  d’un  rétablilfement  de  fa  fanté 
première. 

Là  curation  fut  commencée  en  provoquant  k 
vomilfement  d'un  épanchement  d’humeur  excre- 
mentitieufe  qui  flotoit  dans  l'eftomach,  veu  qu’il 
vomiflbic  déjà  ,  lequel  étant  apaifé ,  l'impureté 
qui  droit  dans  le  bas  ventre  fut  purgée  par  un 
léger  &  bénin  purgatif.  Mais  d’autant  que  cette 
maladie  trop  crue  &  rebelle  ne  cedoit  pas  à  cet¬ 
te  préparation  de  remedes  ,  l'on  propola  la  faig-  - 
née-,  fur  quoy  les  opinions  furent  partagées* 
fon  âge  avancé  y  répugnant  &  la  cachexie  com¬ 
mencée  ,  laquelle  -  paroilfoit  abondante  par  le 
prurit  &  d.emangeaifon  continuel ,  &  par  l’en- 
fl  tire  dés  pieds  &  des  jambes,  Toutesfois  la  fièvre, 
augmentant  on  luy  tira  du  fang  ,  &  ce  fut  avec 
juftice  ,  d'autant  qu’il  eft  mieux  d'hafarder  le 
danger  que  de  périr  eutieremeut  5  le  fang  parut 
fort  corrompu  fans  que  le  malade  en  fut  affof 
'  bli ,  &  le  feptiéme  jour  il  fut  foulage  ,  le  relie 
de  la  matière  morbifique  ,ayant  été  relégué  pat 
toute  l'habitude  du  corps  &  aux  jambes.  Qpe^“ 
ques  jours  apres  y  ayant  des  aparences  de  caco¬ 
chymie  reliante ,  nous  trouvâmes  à  propos  de 
jreiterer  la  purgation  afin  que  l'on  put  enfui  te  en¬ 
trer  dans  l'ufage  du  bain  d’eau  douce  3  autant 
pour  procurer  l’ouverture  des  pores  ,  que  pour 
temperer  la  ferveujr,  ardeur  .&  acrimonie  des 

humeurs  &  des  vapeurs,que  pour  les  évacuer  par 

la  peau  étant  relâchée  &:  ouverte.  Apres  avoir 
ufé  piufieurs  jours  du  bain  ,  le  prurit demafl* 
geaifcn  étaient  devenus  plus  fâcheux  ,  la  ca- 
r  cochyîûie 
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cochymie  ay  ant  été -retirée  du  centre  à  la  circon¬ 
férence,  parce  quelle  navoit  pas  été  fuffifam- 
yamt  purgée  ni  épuifée  ;  c’eft  pouquoy  le  ma¬ 
lade  ayant  été  dégoûté  &  ne  voulant  être  pur¬ 
gé, je  rofolus  de  le  purger  petit  à  petit  &  infen- 
fiblement ,  en  elTayant  l’ufage  du  lait  d’ânefiè, 
lequel  efl:  quelquefois  choifi  par  Hipocrate  au 
lieu  d’un  lénifiant  &  purgatif  ,  principalement 
m  4.  des  maladies  aigues.  Léfuccez  fut  tel  que 
je  le  fouhaitois,  car  apres  luy  avoir  fait  prendre 
du  lait  un  mois  durant  ,  fon  ventre  quoyqne 
ttes-fecfut  lâché  ,  la  redondance  des  ferofitez 
&  des  humeurs  corrompues  ayant  été  vuidées  8c 
le  rétablifièment  des  bonnes  ayan^ête  réparé,  8c 
la  crafle  &  lie  des  humeurs  ayant  été  delaÿée,  il 
luy  furvint  un  flux  des  hemorrhoides  par  le  mo¬ 
yen  duquel  ibrevint  plusrobufte  &  recouvra  fa 
première  fânté.  le  ne  dis  rien  des  remedes  robo¬ 
ratifs  &  fortifiant,  ni  des  topiques  qui  furent 
apliquez  pour  apaifer  la  démangé aifon,  ni  apres 
avoir  corrigé  la  ferveur  8c  ardeur  de  l’eryfipele, 
des  remedes  d et nous  nous  fervimes  pour  diffiper 
la  matière  reliante  :  toutes  lefquelles  chofes  fut 
rent  mifes  en  ufage  à  l’avantage  &  foulagemen- 
du  malade.  Dieu  tres-bon  &  très-grand  qui  élar¬ 
git  8c  donne  la  fanté ,  8c  toute  forte  de  biens 
ayant  faverifé  nos  bons  deffeins. 
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Obfervation -communiquée  par  Mr.  ]odoa 
Médecin  très- célébré  d’Auxerre. 


Un  hydropijie  d'ejtomach. 

fAn  ï  6 10.  une  femme  de  grande  Ratu¬ 
re  âgée  de  ^é.ans  croyoit  d’être  gref¬ 
fe  d’enfant,  fon  ventre  groffiflânt  in- 
fenfiblemen  tenais  ayant  reconnu  que 
le  teins  de  la  grofl'ejTe  était  expiré  }  elle  con- 
ïulta  fon  Médecin  ordinaire  qui  iuy  dit  d’abord 
qu’elle  étoit  hydropique ,  -  ay  ant  usé  inutilement 
de  toute  forte  de  remedes  pendant  trois  ans ,  le 
ventre  luy  enfla  en  un  état  fl  extreme»bien  qu’elle 
s’occupaffe  cependant  toujours  à  fes  affaires  or¬ 
dinaires  ,  qu’elle  ne  pouvoir  plus  qu’à  peine  fu- 
•porter  un  fi  gros  fardeau  ;  enfin  elle  tomba  dans 
une  fièvre  continue ,  avec  une  plus  grande  dif¬ 
ficulté  de  refpirer  ,  une  foif  que  l’on  ne  pou- 
voit  eteindre,avec  des  grandes  inquiétudes  :  dans 
le  feptiéme  jour  elle  expira:  le  cadavre  étoit  fi 
gros  qu’il- ne  pouvoir  entrer  dans  la  biere  à  rai- 
fon  de  l’enflure  &  tenfion  tres-grande  de  tout 
Fabdomen.Ses  parens  nous  prkrentde  l’ouvrir 
il  en  fortit  fi  grande  abondance  de  ferofitez  ôc 
des  eaux  qu’il  y  en  avoitplus  de  nouante  livres* 
la  derniere  ferofité  qui  fortit étoit  trouble*  comb¬ 
ine  ayant  fon  hypoftafe  ou  lie.  Cela  étant  exe- 
cutë  &  ayant  laiifé  des  tentes  dans  les  playc? 
par  où  êtoienc  iorties  tant  des  eaux  *  nous  vM". 
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mes  à  l’ouverture  fie  tout  l’abdomen  par  la  mé¬ 
thode  requife  ,  8c  comme  nous  cherchions  à 
dilïequer  le  péritoine ,  chofe  merveilleufe  à  dire* 
mais  encore  plus  furprenante  d’être  vue  !  cette 
membrane  qui  envelope  toutes  les  parties  natu- 
reles  adheroit  fermement  à  la  partie  anterieure 
de l’eftomach  ,  en  telle  forte  quelle  ne  put  être 
détachée  ni  feparée  qu’avec  bien  de  la  peine  : 
Bien  plus  nous  trouvâmes  la  tante  que  nous 
avions  laiffé  dans  laplaÿe  être  décendue  dans  la 
cavité  de  l’eftomach  que  nous  avions  veu  avant 
que  de  venir  a  fon  ouverture  ou  diffeétion  d’une 
groffeur  ou  enflure  extraordinaire ,  8c  fes  deux 
orifices  ,  fqavoir  l’eftoiuac  Scie  pylore  a  voient 
prefque  une  même  fituàtion  8c  fe  touchoient  l’u¬ 
ne  à  l’autre  *  l’epijÿoon  ocupoit  la  région  mo¬ 
yenne  j  le  foye  ëtoit  affez  fain  *  étant  pourtant 
un  peu  rehauffé  par  Tenflure  de  l’eftomach  5  le 
cœur  ,  le  diaphragme  étant  entre-deux ,  couché 
par  deftus  avoir  imprimé  à  fa  partie  gibbe  com¬ 
me  à  de  la  cire  ,  fa  figure  pointue,  8c  il  ne  faloié 
pas  s’étonner  fi  la  malade  avoit  été  preflëe  pen¬ 
dant  deux  ans  d’une  fi  grande  difficulté  de  refpi- 
rer.Lerefte  des  vifcerés  ,  la  rate,  les  reins , les 
Inteftins  ,  le  mefentere  ,  la  veffie  du  fiehla  veffiè 
de  l’urine,  8c  la  matrice  étant  intégrés  8c  faine sa 
&  bien  peu  altérées  de  la  chaleur  de  la  fièvre. 
Apres  avoir  remarqué  toutes  ces  chofes  >,  nous 
fortimes  ce  gros  &  grand  eftomaeh ,  avec  l’œfo- 
Pnage  8c  le  duodénum  ,  lequel  diflequé  par  le 
milieu  avoit  plus  d’une  aulne  de  Paris  de  lon¬ 
gueur  ,  dans  fa  partie  la  plus  baffe  l’on  remar¬ 
quait  une  ordure  fereufe,qui  êtoit  le  refidu  de 
*uypoftafê  de  ladite  ferofité  3  tous  les  fibres  de 

Nn 
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la  membrane  interne  étant  fort  éloignez  ,  ne 
roijûfant .  aucune  marque  de  vice  en  i’un  ni  l’au. 
tre  orifice,  il  ce  n’eft  qu'au  milieu  du  pylore  & 
tout  à  fon  entrée  il  y  pendoit  une  veffie  de  la 
longueur  de  la  moitié  .d'un  doigt  un  peu  plUs 
groiféque  le  poulce  pleine  d’une  eau  claire  &  cjUj 
entroit  dans  la  ci  vite  du  duodenum.Aurefte  nous 
vîmes  cette  membrane  intérieure  de  l’eftomach 
parfemée  de  plufieurs  hydatides ,  ou  veffies  par¬ 
tie  entières,  partie  crevées  &  dechirées,&  depuis 
la  naiflance  des  hommes  (  fi.  je  ne  me  trompe  ) 
l’on  n’a  jamais  veu  ni  remarqué  pareille  chofc3du 
moins  nous  ne  l’avons  vu  ,  ni  lu ,  ny  oüy  dire. 

Or  comme  nous  nous  étendions  à  rechercher 
avec  exactitude  la  caufe  d’une  maladie  fi  rare  de 
l’eftomach  ,fç  avoir  d'une  hydropifie  ,  nous  l’a¬ 
vons  attribué  à  une  intempérie  froide  ,  humide 
&  habituelle  de  tout  Teftomach,  lequel  attirant 
le  fang  du  tronc  de  la  veine  porte  par  le  rameau 
gaftrique  &  par  les  autres ,  pour  fa  nourriture » 
par  cette  intempérie  ii  le  convertilfoit  en  un  es* 
cremént  fereux,  comme  en  l’hydropifie  du  foye» 
.Or  cette  intempérie  froide  &  humide  luy  avoit 
été  caufée  pour  avoir  bû  par  excez  de  1  eau 
froide,&  par  un  indiferet  ufage  des  fruits  cruds, 

&  mêmes  d’autres  caufes:Et  comme  par  le  grand 
relâchement  des  fibres  de'  l’eftomach  &  par  h 
figure  pervertie  de  la  partie ,  l’orifice  inferieur  1 
ocupoit  la  même  fituation  avec  le  fuperieür,  il  J  \ 
avoit  un  paflage  bien  facile  des  alimens  de  1  un 
à  l’autre,  en  forte  qu’ils  n’étoientpas  portez  . 
dans  le  vafte  océan  des  ferofitez  ,  mais  ils  je-  | 
cevoient  quelque  legere  chylification  dans  fin'  . 
tdlin  duodénum:  car  tous  les  habiles  & iÇa! 
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vtms  Médecins  font  de  ce  fentiment  que  les 
inteftins  ont  quelque  fa&tlté  de;chylifier,  la¬ 
quelle  faculté  la  nature  comme  contrainte  avoit 
rendu  plus  forte  :  or  le  ventricule  ou  eftomach 
ne  vuidoit  pas  ces  eaux  par  les  canaux  ouverts 
êc  libres^  parce  que  fes  fibres  étoient  enervez  8c 
comme  paralityques  par  une  humidité  fi  abon- 
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P  A  R 

Monter  FRANÇOIS  C  H  O  ME  i  j 
tres-celebre  Médecin 
d’Annonay. 


OBSERVATION  I, 


Ÿn  Ikofei  ou  Iliaque  pajfion  3  vulgairement 
m  œiferere. 

a  N  certain  homme  courra  enté  d’une  lîeo- 
ie  depuis  cinq  jours,  en  telle  forte  qusd 
rendoit  les  excremens  par  la  bouche  j 
apres  avoir  ufç  inutilement  de  plufieurs  remedes, 
prit  une  once  de  Mercure  efteint  avec  le  facre, 
réduit  en  forme  de  poudre  envelopée  d’une  baie 
de  cire  :  Auffi-toft  qu’il  çut  avalée,  on  luy  fit  corn* 
finuellement  des  fomentations ,  &  on  luy  donna 
des  clyfteres  frequens.  Qnelqu  heures  apres  il 
parut  quelques  morceaux  de  cire  parmy  ce  qu  il 
avoit  rendu  par  les  clyfteres, ce  qui  fut  un  indice, 
que  îa  voye  eftoit  ouverte  j  &  apres  luy  avoir 
donné  un  médicament  purgatif,  le  malade  fut  en-; 
rierement  guéri  dç  fa  naaladiç»  '  "  “ 
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observation  il. 

lî efficace  j£ un  Cautere. 

VN  certain  Malade  avoit  long-temps  foufïèrt 
une  douleur  aux  lombes  ;  enfin  n'étant  fou¬ 
lage  d aucun  temede  3  il  mourut.  Entre  autres  re- 
medes  peu  avant-fa  mort ,  on  luy  avoit'appliqué 
un  Cautere  à  la  caillé  quatre  doigs  au  deflus  du 
genoiiil  j  duquel  apres  la  chute  de  l’efcarre 
flua  certaine  fanie  environ  une  demi  once  ,  & 
en  fuite  tous  les  jours  il  encouloit.  un  véritable 
&■  louable  pus  jufques  à  une  once  U  davantage  ; 
le  Chirurgien  s’étonnoit  &  ne  pouvoir  jamais 
conje&urer  d’où  s'écoutait  ce  pus  :  Le  malade 
eftant  mert3  ayant  ouvert  fon  cadavre  ,  le  poil, 
mon  fut  trouvé  purulent }  qui  fut  la  principale 
caufe  de  là  mort  3  &  aux  lombes  il  y  fut  trouvé 
un  grand  abfcez  3  d'où  procedoit  cette  douleur 
longue  &  rebelle.  Or  dépuis  l’abfcez  jufqu’au 
Cautere  ,  on  trouva  un  petit  canal  par  lequel  s'é¬ 
coutait  quelque  portion  du  pus  :  d’où  il  faut  in¬ 
férer  avec  quel  , foin  la  natuie  s’éforce  de  chafièr 
lès  caufes  morbifiques  ,  puifqu’elle  avoit  formé 
ce  petit  canal  pour  évacuer  L’abfcez  des  lombes 
par  le  Cautere,  ce  qu’elle  n’a  pourtant  pu  accom¬ 
plir  eftant  furmontée  par  la  grandeur  de  la  mala¬ 
die.  c  ‘ 

OBSERVATION  III. 

Vne  fièvre  tierce. 

LEméme  Monfieur  Chôme!  m’araporté  qu  ’ 
gueriltaie  prefque  toutes  les  fièvres  c  ie 
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ces,en  donant  une  heure  devant  haccez  ungrâd 
trait  de  deço&ion  de  camomille  ,  avec  le  creme 
de  tartre  ;  &  ft-teft  apres  avoir  pris  le  remè¬ 
de,  en  tirant  dufang.  Si  Ton  n’a  pas  la  decoûion 
prefente ,  il  donne  un  verre  d’éau  froide,  & 
l'effet  fuccede  prefque  le  même  .*  il  juge  que  cet, 
te  èau  beuc  eft  portée  par  la  '  faignée,  dans  les 
veines  ,  &  qu’elle  délayé  la  matière  toute  pro¬ 
chaine  à  l’ebullitioi^d’où  l’accez  eft  empêché. 

*  observation  IV. 

Vne  douleur  âe  CoU^ue* 

f  YNe  fille  âgée  de  14.  ans  étoit  cruellement 
1LJ  tourmentée  d’une  douleur  de  colique  avec 
une  incarnation  &  tenfion  du  ventre,  que  l’on 
ne  pouvoit  apaifer  ,  ny  par  les  clyfteres,  ny  par 
les  potions  purgatives, &  qui  tuent  les  vers, 
elle  étoit  feulement  âffoupie  parle  bain  tiede, 
mais  en  étant  fortie  ,  elle  rerournoit  ,  •  jufques 
au  vingtième  jour  qu’elle  tua  la  malade.Pendant 
deux  jours  avant  la  mort  ,  elle  yuida  une  gran¬ 
de  quantité  de  fang  fort  noir  par  le  fondement. 
Ce  cadavre  eftant  ouvert,  on  luy  trouva  beau¬ 
coup  de  pituite  vitrée  adhérente  à  la  tunique  ex¬ 
terne  des  inteftins,répahdué  par  toute  leur  lon¬ 
gueur  en  diverfes  groffeurs  ,  en  forte  que  quel? 
ques  portions  eftoient  de  la  groffeur  d’une  fève, 
les  autres  d’une  avellane,tant  dans  les  veines  , 
que  dans  les  ventricules  du  coeur  il  ne  s’eft  trou* 
vé  point  de  fang, parce  que  la  nature  par  un  der¬ 
nier  effort  Pavoit  envoyé  dans  les  inteftins,  le¬ 
quel  y  devenant  noir  ,  ainfi  qu'il  arrive  à  tant 
fang  extravafé,  eftoit  chaffé  devant  la  mort  .  Qà 
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Ü  y  a  à  remarquer  le  fiege  de  ia  matière  qïii  fa  t- 
foit  la  douleur  de  colique  ,  laquelle  na  pas  été, 
exprimée  par  les  Autheurs,  fçavoir  la  fupeificie 
externe  des  inteftins. 
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Par  Mr.  MARTIN  ,  Médecin  tres*i 
expert  d’Apamies 


OBSERVATION  h 

Vne  Ajcite . 


B’ An  i'#4î.au  mois  d’O&obre  je  fus  appelle 
pour  voir  ungarçô  de  i4.ans,travaillé  d’u- 
Jie  afcite  dépuis  un  mois  en  fuite  de  la  petite  ve- 
rolle,il  ri’avoitpas  de  fi  évre,quoy  qu’il  fut  con¬ 
traint  à  raifon  de  la  foiblefle  de  fes ,  forces  ,  de 
refter  dans  le  lit  ,  je  lui  ordonnay  au  piuftot  un 
apozême  apéritif  ,  &  hydragogue  ,  décrit  dans 
la  pratique  de Riviere,  au  Chapitre  de  l’hydro- 
pifie  :  &  apresjbufage  de  cét  apozême, je  luy  or- 
donay  de  Ce  fervir  d’un  parfum  pendant  trois 
jours  ,  en  maniéré  d’eftuve  ,  compofé  d’apéritifs, 
&  de  refolutifs  ,  une  feule  fois  le  jour  ;  ayant 
exécuté  ces  chofes  il  fut  parfaitement  guéri, 
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OBSERVATION  II. 

Une  inflâmation  des  tejl unies  ave  a  une 
fftpprejfïon  d'urine . 

EN  la  même  année  au  mois  de  Décembre;  js 
vifitay  certain  homme  de  ;o.  ans  ,  travaillé 
d'une  inflâmation  du  tefticule  droit  *  &  d'une 
fbppreflfion  d'urine,  je  luy  ordonnay  un  clyftere 
partie  emollient  &  laxatif,  partie  carminatif  >  & 
apres  l’avoir  rendu ,  je  luy  fis  tirer  huit,  onces 
de  fang  de  la  Veine  bafilique  du  bras  droit  :  on 
luy  oignit  la  région  des  reins  d'huile  de  Ecornions 
de  Mathiole  ,  &  enfuite  de  l'on<ftion,on  luy  ap¬ 
pliqua  à  la  même  partie  un  cataplâme  compolé 
d'oignons  hachés  fore  meuu  ,  de  quelques  œufs 
battus ,  &  de  graillé  de  porc  ;  &  le  lendemain  on 
luy  donna  un  bolus  de  cafte  ,  de  diaphenic ,  & 
de  rhubarbe  en  poudre  y  ces  rémedes  le  firent 
"beaucoup  uriner,  &c  fur  le  tefticule  enflâmé,  l'on 
appliqua  le  cataplâme  de  farine  de  fèves  cuite 
dans Toxycrat  en  confiftance  de  bouillie  ;par  ce 
remède  appliqué  pendant  trois  jours  il  fut  en¬ 
tièrement  guéri, 

OBSERVATION  III. 

&ne  ifcurte,  ou  fupprejfion  totale  d'urine. 

T  A  même  année  ,  &  même  mois,  je  vifitay 
JL*  une  femme  de  40.  ans  ,  de  bon  an  bon  point 
&  gralfe  atteinte  d'une Ifcurie  ;  il  y  avoir  fièvre, 
mais  elle  n'étoit  pas  violante,-  quant  à  l'urine 
qu'elle  rendoit  étoit  en  fort  petite  quâtité  Ôc  fort 
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îouge,  elle  avoit  une  grande  douleur  de  reins,eî- 
le  avoit  encor  de  frequens  vomiffemens  ;  on  luy 
avoir  donné  divers  clyfteres  emolliens  laxatifs  9 
&  carminatifs ,  mais  fans  aucun  effet ,  elle  avoit 
çté  faignée  deux  fois,  fçavoir  au  bras,&  au  pied, 
outre  cela  on  luy  avoit  fait  des  fomentations  ,  êc 
des  linimens  ,  ainfi  que  l’on  a  coutume  de  faire 
en  pareil  cas  .;  elle  avoit  pris  un  bolus  de  caflfe , 
dediaphenic  &  de  rhubaibe ,  mais  tout  cela  inu¬ 
tilement  ;  enfin  je  luy  apliquay  fur  la  région  des; 
reins  le  cataplâme  ordonné  en  l’Obfervation  cy- 
deflûs  :  ce  dernier  remede  luy  donna  du  repos  , 
de  la  foulagea  :  elle  pilla  beaucoup ,  &  fut  en¬ 
tièrement  reftablie.  Il  m’arriva  quelque  chofé 
toute  femblable  en  un  autre  malade ,  lequel  ayat 
une  fièvre  continue  aigue  ,  fans  toutes-fois  au¬ 
cune  douleur  renale ,  ôc  ne  pouvant  pas  pi  (Ter  ; 
apres  luy  avoir  appliqué  le  meme  cataplâme  ,  il 
pi  (Ta  facilement  par  apres,  &  la  fièvre  étant  diSi* 
pée  il  fut  entièrement  guéri. 


OBSERVATION  IV, 

Vn  ulcéré  fifluleux. 

AU  mois  de  janvier  1643.  Monfîeur  Ferries 
âgé  de  5  5 .  ans,  d’un  tempérament  fort  bi¬ 
lieux,  &  qui  s’étoit  beaucoup  fatigué  par  divers 
affaires  ,  me  pria  de  le  guérir  ;  il  avoit  d  épuis  4. 
ans  beaucoup  de  douleurs  de  poitrine  ,  caufëes 
far  des  humeurs  qui  tombc-ientde  la  tête  ,  fur  les 
parties  extérieures  ;  il  avoit  environ  la  clavicule 
une  tumeur  de  La  groifeur  d’un  œuf  de  poule  ; 
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mais  ce  qui  droit  encore  pire  ,  fur  l'os droit  du 
pub  is  il  a  voit  encore  une  tumeur  de  la  grof- 
feurde  deux  œufs  d’oye ,  d'où  depuis  quelques 
mois  étant  ouverte,couioit  un  pus  loüable-.l'ul- 
cere  êtoit  profond  ptefque  d'un  demi  pied,pour 
la  guerifon  duquel  l’on  s'étoit  fer vi  de  divers 
remedes  ,  mais  inutilement ,  en  forte  que  tous . 
aprehendoient  qu’il  ne  dégénérât  en  une  fiftule. 
J’en  entrepris  la  guerifon ,  en  la  maniéré  fui- 
vante. 

Je  luy  ordonay  premièrement  une  potion 
purgative,  partie  phlegmagogue,  partie  chola- 
gogue ,  &  enfuite  la  faignée  j  apres  cela  des 
apozemes  aperitifs,t  emperez,  vulnéraires^  pur¬ 
gatifs:  ayant  fini  l’ufage  des  apozemes,  il  ufa  de 
la  décoction  fuivante  3  pendant  1 2  jours  ,  deux 
fois  ie  jour. 

R.D'orge  entier  une  pincée>de feuilles  de  fca- 
bieufe,de  ianicle,  de  pilofelle,  de  vincapervinca, 
d'agrimoine ,  &  de  pimpmele ,  de  chacune  une 
poignée, de  femence  d’hypericon  ,&  de  chardon 
beni>  dechâcune  deuxdrachmes,des  trois  fleurs 
cordiales  de  chacune  une  pincée  ;  du  tout  “fai¬ 
tes  une  décoction  dans  l'hydromel  bien  clair,  & 
foible  ,  à  la  quantité  d'une  livre  ôc  demie  ,  pour 
en  prendre  apres  l'avoir  coulée ,  fix  onces  matin 
&  foir. Cependant  de  la  même  décoction  l'on  fai- 
foit  des  injeétionstous  les  jours  das  l'ulcere.Mais 

comme  ces  chofes  ne  fufHfoîent  pas,&  que  tous 
ces  maux  perfev croient ,  nous  en  vimme.s  à  la 
diete  fudonfique  continuée  pendant  2 y.  jours 
avec  la  decoétion  de  falfepareille,  &  de  râpjît® 
de  bois  degayac  part  es  égales  ,  de  le  refidance 
l'on  en  preparoit  un  boucher  pour  fon  boire  o£* 
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•âinaire,&  tous  les  fix  jours  de  la  diete,il  prenoit 
un  médicament  purgatif.  Sur  la  fin  de  lâdi’e  te, 
lorfque  l’ulcere  fembloit  demeurer  toujours  au 
même  état  ;  j'ordonay  que  le  Chirurgien  ayant 
introduit  un  bâton  dans  l’ulcere  ,  il  fit  incifion 
avec  le  rafoir  fur  la  peau,&  fur  la  chair  qui  étoit 
prefque  de  la  longueur  d’un  doigt ,  afin  queia 
cavité  étant  bien  decouverte ,  l’on  y  pût  appli¬ 
quer  plus  facilement  les  remedes  convenables. 
L’evenement  fucceda  comme  nous  le  fouhait- 
rions  j  car  cette  chair  fongueufe  ay  ant  été  con- 
fommée,  l’ ulcéré  fut  bien- tôt  réduit  à  cicatrice  3 
&  le  malade"  fut  non  feulement  déli  vré  de  fes 
grandes  douleurs  j  mais  encore  il  le  fut  du  dan¬ 
ger  de  la  fiftule.  Pour  mettre  la  derniere  mai» 
à  la  guèrifon,j’ordonnay  qu’on  luy  appliquât  un 
cautere  au  bras  gauche ,  &  qu  il  le  portât  long¬ 
temps. 

OBSERVATION  V.  ( 
L'arriere-faix  retenu, 

D  Ans  le  même  rems  Madame  deRuffiaâgée 
de  3  5  .ans  d’un  temper amment  fanguin,s’e- 
tant  acouchée  apres  des  grandes  douleurs  ,  ÔC 
Avec  bien  de  la  peine,  ÔcTarriérefaix  fut  retenu, 
il  ne  paroiifoit  point  de  poulx  ,  elle  avoit  un 
vifage  de  morte,  enforte  que  toutes  chofes  fem- 
bloient  defefperées  lorfque  j’y  arrivay  ,  certain 
Chirurgien  avoit  ordonne,  qu’on  luy  coupa  un 
peu  de  fes  cheveux  ,  qu’on  les  brûla ,  &  qu’on 
le§  délaya  dans  du  vin  pour  luy  faire  boire  :  ce 
qui  ayant  été  fait  ,  la  malade  fe  délivra  heu- 
reuferaent  de  l’arriere-faix  ;  mais  l’arriere-faix , 
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étant  forti ,  Tes  lochies  furent  fupprimées  d’oïl 
s  en  fuivit  la  fié  vre^le  lendemain  je  luy  ordonay 
la  faignée  de  la  malléole  du  pied  droit  à  huit 
onces  de  fang  -,  car  elle  avoit  le  poulx  fort  ro- 
huite  &  plein  ,  &  le  lendemain  (  parce  quelle 
avoit  le  ventre  conftipéjon  luy  donna  le  clyfte- 
re  fuivant. 

r.  De  feuilles  de  mauve  3  de  violettes  *  de  pa¬ 
riétaire  3  de  mercuriale ,  de  chacune  une  poi¬ 
gnée  ,  de  fleurs  de  camomille  5  &  de  melilot  3  dé 
chacune  une  pincée  ;  de  femence  d’anis  ,  8è 
defœnoüil  de  chacune  demi  onceifaites  du  tout 
une  décoction  dans  du  bouillon  d’une  'tête  da. 
veau  à  la  confiftance  d’une  livre ,  délayez-  y 
d’huyle  violât, &  du  fucte  rouge  de  chacun  une 
once  ,  faites-en  un  ely  ftere* 

Ayant  rendu  fon  clyftere  l’on  la  faigna  de  1  i 
malléole  du  pied  gancke  ,  àfept  onces  de  fangf 
par  ces  remedes  la  flévre  s’arrêta ,  fon  fommeil 
revint  *  n’en  n’ayant  point  auparavant  $  &  peu  à 
peu  elle  fut  rétablie  5  fans  aucuns  autres,  reme- 
des.  ' 

OBSERVATION  VI. 

Va  Catarrhe  filé  avec  un  fauchant  a  Unè 

fhthifîev 

AU  mois  4’06fcobre  1644.  je  fus  appelle 
vers  un  malade  âgéde  40.  ans  ,  d’un  tem¬ 
pérament  bilieux  ,  d’une  habitude  grêle  Sc  mai- 
grésil  êtôit  travaillé  d’un  Catarrhe  ialc  &  acre, 
qui  lui  tomboit  de  la  tête  fur.  le  poumon  de¬ 
puis  4.  ans  j  il  avoit  une  toux  feche  -,  il  avoit 
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obftruction  en  l’un  &  l'autre  hypochoridré,avee 
fièvre  continue  &  lente  ;  ajoutez  à  cela  une  cer¬ 
taine  phlogofe  manifefte  avec  douleur  ,  environ 
le  fternum  &  les  vertébrés;  du  dos  ?  Je  luy1  or- 
donnay  premièrement  une  potion  purgative  , 
compofée  derhubarbe  ,  de  tamarins  ,  de  manne* 
de  fené,  &  de  fyrop  de  rofes  ,  mais  en  fort 
petite  quantité  ,&  enfuite  je  luy  fis  tirer  huit 
onces  de  fang  du  bras  droit.  Ces  chofes  exé¬ 
cutées  3  je  me  fervis  de  bouillons  médicinaux 
avec  les  .apéritifs  temperez  ;  pendant  12.  jours, 
en  infufant  dans  le  bouillon  ,  pendant  la  nuit 
de  3.  en  3.  jours  du  fené  demi  once  êc  y  déla¬ 
yant  une  once  de  manne.Ces  bouillons  étant  fi¬ 
nis,  il  entra  dans  le  demi-bain  préparé  d'une  dé¬ 
coction  d'orge  &  d'amandes  douces  pendane 
trois  jours  deux  fois  le  jour.  Dez  le  commen- 
èement  du  traitement  ,  je  luy  appliquay  deux 
caureres  entre  les  deux  épaules  , l'épine  du  dos 
entre  deux,  &  la  largeur  de  deux  doigts  ,  Sç 
j'ordonnay  qu'une  fois  la  femaine  l'on  luy 
appliquât  une  ventoufe  par  defius  ,  lequel  re- 
mede ,  fut  d'un  fi  grand  profit  en  ce  malade 
à  raifon  des  ferofitez  qui  en  étoient  attirées 
toutes  les  fois  en  grande  abondance  ,  que 
je  leur  en  attribue'  prefque  la  guerifon  entière. 

OBSERVATION  VIL 

y  ne  Ophthahnie, 

VN  quidam  âgé  de  30.  ans  ,  d'un  temperam- 
ment  fanguin  qui  avoit  lé.  cerveau  fort  ca¬ 
tarrhe  ux  ,  eftoit  travaillé  dépuis  long-tems  d'u- 
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fie  inflâmatiôn  qui  occupoit,&  la  membrane  ad- 
nate ,'  &  les  deux  paupières  j  la  maladie  n’étoit 
pas  continuelle  ,  mais  retburnq.it  par  intervales ; 
on  luy  avoir  fait  cy-devant  divers  remedes;  mais 
en  vain  :  enfin  je  luy  ordonnay  de  fe  faire  appli¬ 
quer  deux  cautères  entre  les  deux  épaules ,  & 
qu'il  les  confervat  long-tems  ouvers  ,  &  qu’on 
luy  appliquât  auffi  une  ventoufe ,  qui  les  embraf- 
fat  tous  deux ,  fçavoir  quand  la  fluxion  preflôit 
,1e  plus ,  ce  qui  ayant  été  fait  ,  fes  yeux  devin¬ 
rent  entièrement  faîns.  L’onguent  fuivant ,  ne 
contribua  pas  peu  à  fa  guéri  fon  duquel  il  fe  fer¬ 
ait  dez  le  commencement  delà  curation,  ayant 
été  aupavant  purgé  &  faigné. 

R.  Du  verd  de  gris  iz.  grains  ,  du  camphre, & 
de  la  pierrecalaminaire ,  de  chacune  demi  drach¬ 
me,  de  tuthie  préparée  demi  once  ,  de  beurre 
fraix  lavé  d’eau  rofe  deux  onces  ;  mêlez  les,  & 
faites  un  onguent,  V- 

OBS  ER  V  A  TI  O  N  VIII. 

Vne  fièvre  maligne, 

,f  Â  U  mois  de  May  1644.  une  femme  âgée  de 

30.  ans  ,  me  pria  de  la  traitter  3  elle  avoit 
fine  fièvre  maligne  dépuis  deux  jours,avec  une 
douleur  de  tête ,  des  inquiétudes  prefque  conti¬ 
nuelles,  une  foif  extrême,avec  des  fâches  livides 
fur  la  poiclrine,&  fur  le  dos  :  je  lui  fis  tirer  trois 
fois  de  fang  dans  deux  jours  ,  à  la  quantité  de 
huit  onces  chaque  fois.  Et  comme  elle  avoit  de 
l’averfîon  pour  tous  les  remedes  internes  ;  je 
rn  avifay  de  me  fervir  des  externes  :  à  cette  fin 
le  cinquième  jour  de  fa  maladie,  je  luy  fis  appli¬ 
que* 
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qüer  à  la  plante  des  pieds,  le  cataplâme  de  lima¬ 
ces  pilées  avec  leurs  coquilles  étendues  fur  des 
etoupes  :  cë  remède  lüy  fut  apliqué  fur  les  trois 
heures  après  iiiidy ,  fur  le  foir  la  malade  com¬ 
mença  à  fèntir  certaines  fâchcufes  douleurs  aux 
cuiflès  &  aùx  jambes  qui  continuèrent  jufques  a 
minuitjavec  une  fi  grandè  violacé  que  la  malade 
fe  plàigrioit  toujours  quë  l’Ôluy  ôtat  cè  cataplâ¬ 
me.  Sur  là  minuit  il  luy  furvint  une  lueur  par 
tout  le  corps,avcc  une  puanteur  fi  grande,ôë  une 
odeur  fi  fnfupçrtàbîe ,  que  la  malade  même  ne 
pôüyoit  là  fouffrir.  Apres  luy  avoir  changé,  de 
chemifè  ,  èn  luy  ôtà  cè  cataplâme ,  d’où  s’en- 
fiiivit  une  fi  grandè  puanteur  ,  que  les  affiftans 
faillirent  à  en  mourir.  Le  matin  je  la  trouvay* 
fort  gaye  à  la  fièvre  &  lès  autres  fymp  tomes 
étant  beaucoup  diminuez  :  &  comme  toutes 
çfiofes  me  fcmbloient  être  en  feureté  ,  je  ne 
trouvay  pas  bonde  luy  faire  rien  autrè  çhofej 
ine  contentant  de  la  purgation  que  la  mala¬ 
de  ne  voulut  pourtant  pas  prendre,  neanmoins 
elle  fé  porta  parfaitement  bien  èn  fort  peu  de- 
temps. 


OB^ERt  ATIOI^ 
La  goûte . 


t  X. 


'À  U  mois  de  Février  164$.  un  Gentithom- 
•Otme  d’un  tempérament  fanguin  J  d'une 
iiabitudè  forte  &  grafle  ,  êtoit  détend  depuis 
trois  jours  d’une  gonagrè,ou  gôütè  aux  genouils^ 
auffi-tot  que  je  le  yifitay,je,  luy  ft  tirer  unè 
fivrè  de  fang  s  qui  me  paroifiant  fort  corrompu, 
le  lendemain  je  luy  fit  réitérer  la  faignèe  en  raê- 

h  0 
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me  quantité-,  étant  auffi  mauvais  que  le  premier 
d’où  le  malade  fut  bien  foulage.  Pour  la  troifié! 
me  fois  je  luy  fis  tirer  dix  onces  de  fang  ,  &  le 
lendemain  luy  fis  prendre  un  remede  purgatif 
avec  le  fené  &  la  rhubarbe  dans  une  deco&ion 
convenable  avec  le diaphenic  &  le  fyrop  rofat , 
d'où  il  fe  trouva  parfaitement  bien*  Quelque 
chofe  femblable  m'arriva  en  deux  autres  mala¬ 
des  ,  qui  avoient  le  même  tempérament  &  la 
même  habitude  robufte  ;  lefquels  ayant  été 
faignez  trois  ou  quatre  fois  dez  le  commence¬ 
ment  de  la  maladie,  ils  furent  entièrement  fou- 
lagez  ,  en  fomentant  la  partie  malade  avec  de 
l’oxyerat ,  &  l’oignant  enfui  te  avec  de  l’huyle 
rofat,  / 
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COMMUNIQUE'ES 

PAR 

Moniteur  Des-  G  r  ands-Pr  E  2 
Médecin  fort  fçavanc  à 
Grenoble. 


OBSERVATION  l. 

Vne  tumeur  a  la  langue  ,  ou  la  langue 
tuméfiée. 

N  Quidam  infeûé  de  la  grofle  véro¬ 
le  â  en  étoit  traité  par  les  frictions 
mercuriales  5  lefquelles  ayant  été  fai¬ 
tes  plus  long-temps  que  le  Médecin 
né  l'a  voit  ordonné ,  par  l'ordre  de  ï  Apoticaire, 
la  fluxion  fut  fl  grande  qu'elle  luy  excita  une 
enflure  fi  grofle  à  la  langue  ,  qu’elle  fortoit  qua¬ 
tre  doigts  hors  de  la  bouche  :  à  quoy  le  Médecin 
ne  voulut  rien  ordonner  ,  irrité  de  ce  qu'il  avoit 
méprifé  &  outrepaflé  fon  ordonnance,  d’où  le 
malade  demeura  pendant  quatre  mois  dans  ce  pi¬ 
toyable  etatj&  la  langue  étsfij  continuellement 
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à  l’air  ,  étoit  devenue  épaiflè  de  quatre  traveri 
de  doigt.  Comme  j’y  fus  appelé  apres  l’avoir 
fait  faigner  &  purger,  j’ordonnay  qu’on  luÿ fie 
quelques  lotions  ou  fomentations  à  fa  langue, 
qü’on  luy  apliquat  un  feton  à  la  nùcqüe ,  & 
qu’on  luy  mil/  fur  la  langue  une  poudre  compo- 
fée  de  poivre ,  zingembre  ,  moutarde  &  fel  dé¬ 
crépite  ;  l’ufage  de  cette  poudre  luy  ramollit  dés 
le  premier  jour  fa  langue,  &  il  commença  de  k 
mouvoir  j  le  troifiéme  jour  j’ordonnây  qu’il  la 
lavat  plufieurs'fois  le  jour  avec  l’eau  de  vie  bien 
le&ifiée  ,  en  telle  forte  qu’elle  parut  le  quatriè¬ 
me  jour  beaucoup  plus  molle  il  put  la  faite 
entrer  dans  la  bouche  ,  bien  qu’elle  redorât  da* 
bord  jouer  e  cela,  il  avôit  à  là  partie'  inferieure  de 
fâ  laiiguê  des  ulcérés  proche  les  ranules,  lefquels 
étoient  faits  par  le  frayement  delà  langue  éon- 
tre  les  dens ,  fur  lesquelles  elle  s’appuy  oit  ;  je  luy 
fis  fomenter  &  laver  ces  ulcérés  avec  l’eau  blan¬ 
che  ,  préparée  avec  le  précipité  blanc ,  &  j’or¬ 
donnay  qu’on  luy  /fit  des  profondes  fcarifica- 
tions  proche  les  ranules  :  par  ce  moyen  la  ra¬ 
meur  &:  enflure  diminua  beaucoup  en  fort  peu 
de  jours,  la  langue  fut  remife  dans  fa  naturelle 
fituation. 

OBSERVATION  II. 

Vn  Muet  guéri  par  cas  fortuit. 

CErtain  geux  arrivé  de  nuit  à  Ponfenac 
proche  le  Mure ,  fut  charitablement  reçu 
par  i’Oeeonome  de  cette  grande  Màifon  ,  ou  il 
demeura  quelques  jours  à  caufe  d’une  fièvre 
continue  qu’avoi t ion. enfant  muet  &  fetirdteü» 
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gn  prefïe  d’une  impatience  ,  8c  defefperant  de  fa. 
vie  ,  il  fe  fauva  la  nuit  fans  dire  mot  ,  &  lailfa 
(on  enfant  maiadejlequel  étant  guéri  »  ledit  Qe- 
çonome  l’établit  berger  des  agneaux,  &  enfuite 
des  brebis ,  8?  des  moutonr^dont  il  s'acquittait 
fort  bien.Or  quelques  années  apres  il  arriva  qu’il 
reçut  un  coup  de  bâton  a  l’pççiput ,  enforte  que 
çét  os  en  fut  fi  grièvement  blcfle  qu’il  en  fut  rom¬ 
pu  en  plu  fleurs  feagmens$toutesfois  par  les  foins 
du  Chirurgien.  expert ,  il  fut  parfaitement  guéri 
de  cette  playe  :  or  à  proportion  qu’il  guerilToit  il, 
recou vroit  le  fbns  de  l’ouye  ,  &  il  commençoiç 
à  proférer, en  bégayant  quelques  paroles  ,  jufqu’à 
Ce  qu’enfin  il  jouit  d’une  entière  faculté  d’ouir  „ 
8c  de  parlerjen  cét  état  il  véquit  j’ufqu’à  l’âge  de 
4ç.ans,fervant  de  vigneron  au  fleur  Palan  Procu¬ 
reur  à  Grenoble  ,  &  il  n’y  a  qu’enyitpn  deux  ans 
qu’il  eft  mort.  g 

OBSERVATION  III. 

Vne  enfonceure  4»  Crâne. 

P  Lu  fleurs  ont  été  guéris  d’une  enfonccure  d'n 
crâne,  en  apliquant  (  apres  une  ou  deux  fai, 
gnées)  une  ventoufe  avec  beaucoup  de  flâme  fut. 
l’enfonceure  :  y  faifarit  quelquefois  une  incifion% 
&  quelquefois  plufîeuis  fcariflcations ,  &  quel¬ 
quefois  tans  elles  j  mais,  entreau  très  j’en  raporte- 
ray  un  digne  de  remarque;le  fleur  Artaud  Proçu- 
ïeur  de  Grenoble ,  ayant  été  rencontré  en  che-* 
min  par  fon  ennemy,  il  en  fut  blefle  fut  le  pari  et 
cal  gauche  d’un  coup  de  pierref  du  coup  il  tom¬ 
ba  de  cheval  par  terre,  8c  fut  laide  pour  mort,  d% 
Q  o  üj 
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là  porté  dans  une  màifon  voifine,il  fut  traité  paf 
deux  Chirurgiens  ,  qui  ne  fe  fervirent  d’autres' 
remedes  que  d’une  feule  faignée,&  des  ventou- 
fes,  fans  aucune  prévoyance  de  la  playe,  parce 
qu’ils  n’apperçurent  aucune  folution  de  conti¬ 
nuité  manifefte.  Comme  j’y  fus  appelé  ,  je  trou- 
vay  cét  homme  tout  couvert  de  ■  fang  ,  qui.  lui 
fortoit  par  la  bouche  &  par  le  nez  ,  avec  naufée,- 
&  vomiffement  prefque  continuel ,  à  peine  con- 
îioiffoit-il  ceux  qtii  êtoient  prefens  ,  ayant  delà 
difficulté  de  parler , 8c  d’ouvrir  les  yeux.  Ayant 
regardé  avec  toute  la  diligence  fa  tète  ,  lorfqùe 
je  comprimois  tant  foit  peu  l’endroit  du  crâne 
enfonfè  avec  le  bout  des  doigts  ;  auffi-tôt  je  lui 
excitois  le  vomiffement,à  quoy  ayant  pris  garde, 
j’ordonnai  au  Chirurgien  ,  qu’il  rafat  cette  par¬ 
tie,  &  qu’d  y  appliquât  une  affez  grande  ventou¬ 
fe,  avec  beaucoup  de  flâme,  laquelle  quoyque 
apuyée  fur  les  parties  faines,  &  folides  ,  faifoit 
une  h  grande  douleur  au  malade, qu’en  perdant  la 
parole,il  s’enfonfoit  dans; le  lit  en  marmorant,  & 
nefçâchant  prefque  ce  qu’il  vouloir  dire.  Mais 
ayant  levé  la  ventoufe  ,  &  fait  inçifion  fur  la 
partie  malade  ,  ÔC  y  ayant  reapliqüé  encore  la 
ventoufe ,  tant  s’en  faut ,  qu’il  én  reçût  de  la 
douleur  ,  qu’au  contraire  il  en  êtoit  foulage  ,  & 
il  commença  de  parler  avec  nous  &  nous  connut 
tous  ;  mais  quoyque  par  la  ventoufe ,  il  en  fortit 
fept  à  huit  onces  de  fang,  j’ordonnai  pourtant 
que  le  lendemain  ,  on  lui  réitéra  la  faignée  j  par 
ce  moyen  le  malade  fut  entièrement  rétabli  dans 
foit  peu  de  jours. 
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OBSERVATION  IV. 

Vne  fhthifie, 

LÉ  troifiéme  fils  de  Moniteur  de  Periffol  Pre- 
fident  au  Parlement  de  Grenoble ,  âgé  de’  14. 
ans,  fut  porté  de  Geneve  â  Grenoble  ,1e  huitiè¬ 
me  mois  de  fa  maladie,  tout  deffeché  de  maigreur 
&  dephthifie  ,avec  un  grand  flux  de  ventre  ; 
enforte  que  je  prognoftiquay  à  fon  pere  qu’il  en 
mouroit  bien-tôt,à  raifon  de  l’ulcere  du  poumon 
qu’il  crachoit  en  mourceaux ,  qui  êtans  jettez 
fur  les  charbons  ardansexhaloient  une  puanteur 
infüpportable,&:  la  puanteur  d’un  cadavre  de  fon 
haleine,  n’infeétoit  pas  feulement  la  chambre  du 
malade ,  mais  encore  celles  qui  lui  êtoient  voi- 
fines  ,  &  jufqu’auxdegrez  :  à  quoy  ayant-bien 
pris  garde  &  obfervé  toutes  chofes ,  je  dis  que  je 
ne  tai  pouvois  ordonner  aucun  autre  meilleur 
re'mede  que  le  lait  de  femme  tiré  de  la  mammélle 
d’une  bonne  nourrice  ,  duquel  il  commença  d’u- 
fer  dez  le  lendemain ,  enforte  que  quatre  jours 
apres  ,  le  malade  fut  un  peu  en  meilleur  état ,  & 
dans  deux  mois  fut  remis  en  fa  fanté  parfaite. 
Cette  maladie  âvoit  procédé  d’une  plevrefie  mal 
guerie  , -laquelle  avoit  palfé  en  empyeme ,  &Tem- 
pyeme  en  phthifie,  J’ay  ainfi  expérimenté  ce  re¬ 
cède  en  plufieurs  autres,  en  mo  y -même,  en  .mon 
fils ,  6c  en  deux  Gentils-hbmraes,qui  rejettoient 
le  fang  en  grande  abondance, 
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hafuqueure  du  nerf. 

%  T  N  certain  Marchand  de  prenoble  en  frac- 
V  Pant  de  la  ltia^n  renverfée  ,  s’y  ficha  u$e 
aiguille  piçquee  dans  un  peloton'  de  filet ,  de  ce¬ 
la  il  ne  refleurit  aucune  douleur  pendant  deux 
jours  :  mais  le  troifiéme  jour,  il  fur  vint  une  fi 
grande  douleur  a  la  partie  qui  perfevera  lesjours 
iuivans ,  &  ne  put  être  apaifée  ,ny  par  les  fai- 
gnées,ni  par  les  fomentations, ni  par  les  cataplâ- 
mes  anodyns,  M’avifant  de  l’opiniâtreté  de  cette 
douleur ,  je  demanday  au  Chirugien  ,  s’il  ne. 
-l’a voit  pas  tramé  autrefois  de  quelque  maladie 
venerienne  ,  il  me  répondit  qu’il  l’avoir  traitté 
il  y  avoir  trois  ans  d’une  gonorhée  $c  des 
ulcères  à  la  verge  ,  mais  qu’il  en  étoit  parfai¬ 
tement  guéri  ;  je  luy  ordonay  anfli-tot  un  pàr- 
JFutp.  de  cinnabre,de  ftorax,  de  benjoin, d’en  cens, 
<8ç  de  femence  de  jufquiame  j  le  tout  en  trochif- 
ques,par  le  moyen  de  la  terebinthine  dont  on 
luy  pàrfumoit  feulement  la  main  malade  ,  il  fe 
porta  d’abort  mieux  ,  Sc  a.yant  continué  quel¬ 
ques  jours  ce  remede ,  il  fut  parfaitement  guéri. 


0  B  S  E  R  Y  A  T  I  ON  VL 
fne  fièvre  quarte, 

I’Ay  guéri  plusieurs  malades  de  la  fièvre  quar- 
té  ,  l’heureux  fuccez  defquels  j’atribue  prin¬ 
cipalement  à  l’huile  magnétique,  lequel  ne  pro¬ 
fuit  aucun  effet  fenfible.  Or  j’en  mêle  deux  ou 
trois  geutes  dans  un  plein  cueiller  de  vin,&  je  R 


€pmmuniq0E'E's; 

donne  au  commancement  de  l’accez  ;  j’en  corn- 
pofe  auffides  pilules  fébrifuges. 

P  BSEUVAT  ÎQÎjl  VIL 

L'ppilepfc. 

ÎlAy  fouvenî  expérimenté ,  &  j’ay  plufieurs  té¬ 
moins  de  la  chofe,  que  lapœoine  cueillie  fous 
fa  propre  conftellation,fçavoir  fous  le  déclin  de 
la  Lune  au  iîgne  du  beliér,  guérit  l’Epilepfîe  par 
fa  feule  aplication.  Qr  je  prens  la  racine  mo¬ 
yenne  &  principale^  la  plus  groflej  je  la. parta¬ 
ge  par  le  milieu, dont  j’entourai  le  col  &  les  bras 
d’une  certaine  fille  de  l’hôpital ,  âgée  de  ïB.  ans 
laquelle  étoit  tourmentée  de  ce  mal  tons,  les 
jours  dez  fon  enfance  :  toutefois  dépuis  ce  tems 
ià9elleen  a  été  délivrée  :  il  appert  par  là, combien 
èff  utile  l’oBférvation  desÀfUés  dans  l’exercice 
çie  la  Medecinee  ; 
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Mon  fleur  ,  Henri  Roux  ,  Profefïeur 
en  Médecine  à  S.  Marcelin, 

&  aggregé  à  Grenoble. 


OBSERVATION  I. 

T)  un  hoquet  prodigieux  &  extra- 
ordinaire . 

’An  1634.  au  mois  de  Décembre,  un  Tail¬ 
leur  de  S.  Marcellin  âgé  de  jo  ans  ,  apres 
avoir  enduré  faim  &  froid,  &  fait  un  long 
voyage ,  tomba  en  une  fièvre  ephemere,  laquel¬ 
le  dans  24.  heures  fut  terminée  par  une  fueur 
copieufe,en  forte  que  le  lendemain  il  fut  fans 
fièvre  ,  &  fans  douleur,  jufques  au  huitième  ; 
lu  y  reliant  pourtant  un  dégoût  des  viandes  , 
;avec  un  àffoupifltment  &  laffitude  engourdie  \ 
mais  le  huitième  jour  au  matin  il  fut  encore 
fai  fi  d’une  petite  fièvre  fans  frilfon  j  &  fur  le 
foir  il  fut  tourmenté  d’un  tres-facheux  ho¬ 
quet  ,  que  Ton  en  tendoit  de  la  quatrième 
maifon  voifine  de  la  fienne,  &  même  de  là 
rue  fans  aucun ,  relâche.-avec  tout  cela  iln’c- 
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toit  pas  fort  altéré  j  &  raifonnoit  pertinammen1* 
mais  il  ne  pouvoir  fouffrir  un  fi  cruel  fympto- 
me.  Le  onzième  jour ,  il  rejeta  en  tonifiant  quel¬ 
que  chofe  de  fang  femblable  à  de  la  chair  demi 
pourrie  :  que  les  affiftans  crurent  être  de  la  chair 
de  coings ,  que  le  malade  avoit  mangé  un  peu  au¬ 
paravant.  Mais  le  jour  fui  vaut  ,  il  cracha  un 
morceau  de  même  grofleur  &  couleur ,  fçavoir 
rouge  &:  gros  comme  une  avellane ,  que  nous  fi¬ 
ltres  premièrement  laver  dans  l'eau  ,  &  enfuitë 
mettre  fur  les  charbons ^  &  la  couleur  de  fang 
•  s'étant  nettoyée  par  le  moyen  de  l'eau  ,  &  la 
puanteur  qui  s'éleva  delfus  les  charbons >  ce  que 
nous  avions  cy-devant  foupçonné  parut  évi¬ 
demment  :  fçavoir  que  ce  qu'il  avoit  rejetté-'êtoit 
un  morceau  de  chair  qui  s’êtoit  détâché  avec 
les  membranes  d’un  ulcéré  dans  i'œfophage  au 
proche  de  l’orifice  fuperieur  de  l’eftomach.  Or 
fçavoir  fi  cét  ulcéré  eft  venu  tout  à  coup  >  &  hez 
le  premier  jour  que  cét  homme  fut  faifide  la  fiè¬ 
vre  ephemere  :  ou  plutôt  s’il  eif 'contracté  depuis 
long-temps  ,  il  n'en  confie  pas  bien  :  il  eft  pour¬ 
tant  vray-femblable,qu’il  n’a.pas  eu  une  origine 
fi  briêve  ;  premièrement  parce  qu’il  n’ avoit  pré¬ 
cédé  ny  phlegmon  ou  inflâmation  ,  ny  aucune 
autre  tumeur  ,  laquelle  eft  toujours  fuivie  d’un 
ulcéré  ;  qui  plus  eft,  comme  il  étoit  incommodé 
depuis  plufieurs  années  d’une  petite  toux  féiche, 
fans  tpi’il  parut  qu’ellépr®  cédât  des  poûmonsipar- 
tant  le  mal  excité  par  les  chofes  externes, cy  de- 
ffus  rapportées  ,  qui  avoit  déjà  pris  fes  racines 
fous  la  première  tunique  de  l’œfophage,oul’efto- 
machjfe  manifefta  fubitement.Quant  au  fympto- 
îr,è»  ^  étoit  continué  pat  l’iticere  ,  dont  la  mort 
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arrivage  14,  jour  avec  déliré  j  ce  hocquet  ne  re¬ 
lâcha  aucunement  ,  jufqu’à  la  mort  »  ny  par  la 
réitération  de  la  faignée  ,  ni  par  l'application  des 
ventoufes,ni  par  les  medicamens  de  ter  fi  fs,  digc- 
tens,  &  purgatifs  j  entre  lefquels  la  hiere  eft 
fort  recommandée. 

OBSERVATION  II. 

$tm  phlegmon  y  Oii  infldmation  du  cerveau 
occupât  la  partie  poflerieure ,  &  des 
fymptomes  qui  yen  font  fuiviy 

MOnfieur  de:  l’Arthaudiere  âgé  de  37.  ans  , 
fut  furpris  dans  la  faifon  de  la  canicule 
d’une  cruelle  douleur  de  tête  ,  laquelle  fe  corn* 
munïquoit  davantage  aux  par  ties  pofterieures , 
êc  au  cotégauchepl  y  avoit  une  fièvre  obfcure  , 
êc  fort  iegerejles  fens  étoient  dans  leur  vigueur 
celui  du  goût  principalement ,  accompagné  tou- 
tesfois  d’une  grande  foif ,  &  de  veilles  perpé¬ 
tuelles  >  il  n’avoit  pas  le  front  chaud  ,  fa  tête  ne 
lui  faifoit  aucune  douleur ,  quoy  que  l’on  1* 
lui  touchât  bien  durement ,  en  appliquant  une 
main  au  front ,  g?  l’autre  au  fincipur,l’on  fentpit 
que  le  cerveau  êtoit  agité  en  dedans ,  &  en  con* 
vulfîon  y  8c  la  tête  lui  faütoit  contre  fa  volonté  J 
les  urines  au  commencement  êtoient  épailfes^ 

blanches  à  quoy  ayantpris  garde,  appréhendant 

un  phlegmon  ou  un  ery  iîpele  dans  le  cerveau  > 
nous  ordonnâmes  qu’on  lui  tirât  au  plutôt,  pre¬ 
mièrement  de  la  céphalique  ,  8ç  enfuitede  la  mé¬ 
diane  deux  livres  de  fang,les  jours  fuivans  com¬ 
me  la  douleur  préfixât  cruellement ,  nous  lui  fi- 
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mes  reiterer  la  faignée  en  diverfes  fois  jufqu'à 
deux  livres  de  fang  de  l'autre  bras  :  lé  einquié- 
tne  jour  nous  lui  lâchâmes  le  ventre  :  le  lîxiémë 
jour  nous  lui  tirâmes  demi  livre  de  fang  pair 
l'application  des  ventoufès  aux  épaulés  ;  entré 
ces  chofes  la  tête  étant  rafée  ,  nous  lui  oignî¬ 
mes  d'un  oxyrhodin ,  &  nous  n  omîmes  rien  da 
tout  ce  qui  peut  détourner  ,deriver,  ou  repouffer 
lès  humeurs  du  cerveau.  Le  quatrième  jour  de  la. 
maladie  il  lui  fortit  un  tubercule  ou  tumeur  au 
côté  droit  de  la  langue  ,  que  nous  reconnûmes 
dur,  cave&  fans  femiment,  ulçereux^fçavoir  ua 
carcinome  ;  le  feptiéme  il  fut  un  peu  en  déliré  ^ 
tôt  après  il  lui  fur  vint  une  fueur  copiéuiè  ^pre¬ 
mièrement  à  la  face  ,  de  là  par  tout  le  corps,  en- 
forté  que  nous  efperions  que  ce  fut  une  vérita¬ 
ble  crife  ;  l'on  feche  la  fueur  ,  l'on  change  les 
linges ,  noriobftant  tout  cela  la  fueur  fort  m 
abondance;  ntiais  le  malade  commence  à'fe  plain¬ 
dre  de  trop  de  couverture  ,  &  s’écrie  qu’il  eib 
fuffoqué ,  8c  en  lui  tenant  8c  ôtant  la  couvertu¬ 
re  ,  8c  en  le  fechant ,  nous'  le  trouvâmes  quafi 
paralytique  &  toujours  délirant  8c  rêvant  :  fes 
forces  qne  nous  avions  reconnu  auparavant  fort 
bonnes,nous  paroiffoient  maintenant  fort  abba- 
tues  ,  8c  il  fut  en  cét  état  toute  la  nuit  jufqu’au 
lendemain  à  huit  heures  du  matin ,  il  parloir 
continuellement  8c  rêvoit  fans  fé  foüvenir  de 
tout  ce  qui  lui  êtoit  arrivé ,  ou  de  tout  ce  que 
ion  lui avoit  fait  pendant  fa  maladie.  Environ 
le  dixiéme  jour  il  fembla  rentrer  dans  fon  bon 
^cns_  s  de  de  fe  relfouvenir  de  quelque  chofe  qui 
âvoit  été  faite;  8c  par  là  l’on  auroit  conçu  quel- 
gés  bonne  efperaace  ?  fi  fon  poux  conYulfif 
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les  mouvemens  de-  tous  Tes  membres  n*  avoient 
fait  connoiftre  que  fon  cerveau  étoit  extrême¬ 
ment  offenféjdans  cét  état  l'excretion  de  l’urine 
étoit  copieufe,laquelle  paroifloit  rouge  &  enfla- 
*mée.  A  la  meine  heure  que  le  jour  précédant  le 
déliré  furvint  encore  au  malade,  mais  plus  mau¬ 
vais  en  cela^que  pour  lors  fes  forces  étant  allez 
bonnes,  étant  devenu  phrenetique,il  donna  de  la 
terreur  aux  affiftans.  Le  neufyiéme  au  matin  il 
revint  en  fon  bon  fens ,  jufqu’au  foir  qu’il  luy 
fortit  une  tumeur  furie  derrière  du  col,  de  la 
gro fleur  d’une  pomme  médiocre  *  fans  douleur 
ny  différante  de  la  couleur  naturelle  du  cuir.  Ce 
jeune  homme  fut  auffi  attaqué  des  convulflons 
aux  mains.Le  dixiéme  jour  toutes  chofes  fe  pa- 
lFerent  de  même  :  fur  la  fin  du  onze  il  mourut  eu 
convulfîon.Tous  les  parens  de  cette  illuftre  Fa¬ 
mille  furent  d’avis  d’ouvrir  ce  cadavre,, pourre- 
connoiftre  la  caufe  cachée  de  fa  mort.-toutes  les 
parties  du  corps  , &  les  parenchymes  furent  trou¬ 
vez  fans  aucune  mauv  aile  condition,  excepté  le 
cerveau  :  car  ayânt  ouvert  le  crâne  ,  il  en  fortit 
dabort  une  grande  quantité  de  fang  fort  noir, 
quoyque délayé,  fans  que  lés  méningés  pani¬ 
fient  offenfées, n’étant  pas  même  détachées,  des 
os  &  des  futures.  Cette  quantité  de  fang  rcve- 
noit  à  environ  à  deux  livres  ou  un  peu  plus.Les 
membranes  du  cerveau  étant  découvertes , elles 
parurent  auffi-tôt  partout  arroufées  par  les  vei¬ 
nes  remplies  &  enflées  d’un  fang  noir ,  &  brûlé. 
Quant  à  la  partie  pofterieure  ,  de  la  largueur 
de  deux  doigs ,  &  de  la  longueur  de  quatre  où 
eft  le  fiege  du  prefloir  ,  ne  parut  pas  feulement 
noir,  mais  encore  les  membranes  parurent  d’u* 
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îie  couleur  rouge-brune ,  &  corrompues  par  la 
gangrené  ,  &  à  l’endroit  où  nous  fîmes  enfonfèr 
davantage  lefcalpel ,  il  en  fortit  en  même  tems 
cinq  àfix  onces  de  matière  purulante  fort  puan¬ 
te  ;  pourfuivant  enfuite  de  pénétrer  plus  avant 
avec  le  rafoir  jufques  prefque  à  toute  la  bafe  du 
cerveau ,  nous  vimes  premièrement  le  cervelet, 
&  céte  partie  de  la  moüelle  de  lepine,qui  eft  re¬ 
çue  des  premières  vertébrés,  &  fur  laquelle  avoir 
paru  la  tumeur,  toutes  ces  parties  parurent  au ù 
fî  fphacelées.Quant  aux  méningés  du  côté  gau¬ 
che  ,  elles  fe  trouvèrent  rongées  &  déchirées 
par  des  petits  ulcérés  par  lefquelles  il  eft  vray- 
femblable  que  le  fang  découla  fous  la  fécondé 
table.  Par  le  récit  de  toutes  ces  chofes  il  eft  fa¬ 
cile  d’inferer ,que  la  caufe  de  cette  douleur  fî  ai¬ 
gue  ,des  veilles  ,  du  déliré ,  &  de  la  convulfion, 
étoit  la  folution  de  continuité  dans  la  partie  po- 
ftérieure  du  cerveau  appellée  vulgairement  cer- 
velet.Ordeux  caufes  ont  fait  la  folution  de  con¬ 
tinuité  ,  f  ulcéré  &  l’inflâmation  eryfipelateufe  j 
î’ulcere  à  la  verité,comme  la  caufe  première  con¬ 
tractée  dépuis  quelques  mois  par  les  caufes  que 
j’ay  apprifes,  mais  que  je  ne  dois  pas  raporter  , 
a  eu  pour  origine  ce  petit  ulcéré  qui  fortit  fur 
la  langue ,  la  partie  devint  par  là  plus  foible  ,§£ 
donna  lieu  à  l’inftâmation,  Quant  à  l’inflâmation 
eryfipelateufe ,  elle  a  été  meüe  &  avancée  par 
l'âge  dç  jeunelfe  ,1e  temperamment  fanguin  ôç 
bilieux,  la  conftitution  du  temps  ardente  ;  mais 
la  principale  caufe  externe  ç’a  été  de  fe  baigner 
dans  l’eau  froide  la  nuit  ,  apres  les  grandes  ar¬ 
deurs  du  foleil  du  midi. Quant  aux  caufes,  pour- 
quoy  la  fièvre  paroiftbit  il  obfcure  ayec  des  û 
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fâcheux  fymptoi.nes,fontcelles-cy:  La  premiers 
que  toutes  les  autres  parties  joüiffant  d’une 
faute  bien  parfaite  ,  il  n’y  avcût  que  le  cèrveau 
feul  qui  fut  malade.  La  fécondé  que  îè  cerveati 
ëft  doiié  de  foy  d’un  fentiment  obfcur,&  ôùtre  ce 
froid  &  humideiLa  troifiéme  &  plus  digne  de  re- 
iriarqueiqué  le  cerveau, eft  fort  éloigné  du  coeur, 
&  partant,  lès  êfprits  portez  à  là  tête,  étant  une 
fois  entrez  dans  cès  deux  pifs  labyrinthiques  ; 
difficilement  retournent-ils  au  cœur,  &  ne  com¬ 
muniquent  pas  la  contagion  ou  doülèür  de  là 
partie,  affectée  au  cœur. 

OBSERVATION  lit  * 

D'une  maladie  lente  procédante  des  poumon! 
atrophiez,  &  ulcérés ,  de  laquelle  une  fille 
ne  rejflntmt  aucun  mal  $  mourut  dit  mil 
de  Février  1643; 

Ÿ  iNe  Damoifelle  âgée  dé  14  ans ,  mourut  en 
vJ  fort  peu  de  temps  d’une  maladie,  qui  pafoif- 
foit  bri.êvé  à  plufieürs.  Toutesfois  dépuis  deux 
ans ,'  elle  avait  dé  la,  peiné  d’avoir  font,,  haleine  ;• 
elle  cher, choit  la  folitûde ,  elle  àvoit  la  face  8c 
toute  l’habitudé  pâle.  Il  y  avoit  deux  mois  que 
iious  voyions  âuffi  fon  frère  malade  d’uné  mala- 
die  lente  ,  forfque  leur  inere  nous  pria  de  luy 
toucher  lè  pôux  pour  juger  fi  èllè  avoir  la  fièvre; 
nous  obïervàmes  fon  poux  langui ifatit  &  inc» 
gal,niais  fans  chaleur  de  fiévre.Or  comme  nous' 
eûmes  un  peu  conuderé  là  couleur  pâle  du  vifa- 
ge,&  nous  étâs  informez  dé  fon  age,ii  nous  vint 
én  lapenfée  qu’elle  ëtoit  poffi.blc  fût  le  temps 
d’àVoiï 
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d’avoir  fes  mois. ,  laquelle  à  raifon  de  la  peritef- 
fe  des  veines ,  &  des  voyes  empêchées,  il  falloit 
ouvrir  &  donner  pafiage  au  fang  qui  en  étant  in- 
fedé  >  caufoit  tous  ces  légers  fymptomes  ,  ainfi 
quai  a  accoutumé  d’arriver  aux  filles  de  cét  âge* 
gec’êtoit  auffi  la  penféede  la  mere,&:  de  fes  cou- 
fines.  Ces  ehofes  étant  dites  en  paffant  ,  nous 
nous  retirâmes  -,  pôur  examiner  la  chofe  plus 
avant  fi  le  mal  êtoit  prolôngé,&  fi  les  fymptomes 
augmentoientjmâis  foit  qu’où  les  uns  ou  les  au¬ 
tres  négligeâmes  la  chofe ,  ou  que  nous  ne  nous 
en  fouvimmes  pas  ,  deux  mois  apres  on  nous  ap¬ 
pela  tout  de  bon  pour  la  voir ,6e  nous  trouvâmes 
le  mal  beaucoup  plus  grand,  étant'  fujvi  de  dé¬ 
goût  ,  &  d’une  fièvre  continue,  qui  redoubloit  le 
foir  fans  Une  chaleur  trop  mordicante,ni  fenfible 
agitation-,  les  forces  êtoient  pourtant  abbatuës , 
les  narines  ouvertes  outre  mefure  lorfqu’elle  ref- 
piroit,fans  que  pourtant  il  y  eut  trop  grande  dif¬ 
ficulté  derefpirer,fans  foif,ni  rougeur  aux  jolies, 
ni  veilles  ,  étant  couchée  elle  toufibit  quelque 
peu, fans  cracher.  Pour  le  cœur,  il  êtoit  dans  un 
frequent  &  violent  mouvement  qui  redoubloit 
fur  la  nuit  ,  étant  trouvé  palpitant  quand  on 
le  touchait ,  fans  que  la  malade  s’en  apperçut  j 
les  urines  êtoient  épailfes,,  blanches,  graiifeufes, 
feparéesavec  un  eneoréme  ou  hypoftafe  de  même 
condition  ,  elle  ne  fut  jamais  en  déliré  ,  ne  palfa 
jamais  nuit  fans  dormir,  ni  mêmes  la  dernier e  en 
laquelle  elle  repofa  doucement ,  &  fans  aucun 
tourment  ni  agitation ,  &  elle  changea  cette  vie 
avec  une  meilleure.  Cette  mort  inopinée  m’o¬ 
bligea  de  confeiller  à  fes  parens  d’ouvrir  le  ca¬ 
davre  ,  parce  que  treize  de  la  même  famille 
P  p 
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êtoiehtmortj}  devant  Page  de  puberté.Et  premie* 
rement  ce  cadavre  découvert  à  nudj  les  deux  co¬ 
tez  depuis  les  aiflelles  jufqu’à  la  derniere  des 
faillies  côtes  ,  êtoient  parfemez  de  couverts  de 
taches  rouges  &  livides  femblables  à  des  meur- 
tri iïures  :  les  vifceres  contenus  dans  d'abdomen 
ou  bas  ventre  onti  té  trouvez  Tains  &  entiers, 
n’y  ayant  que  le  foye  un  peu  plus  noir  qu’à  l’or¬ 
dinaire  ,  &  l’eftomach  fort  petit ,  teint  d’un 
peu  de  bile  porracée.  Eftant  parvenus  à  la  poi¬ 
trine  apres  avoir  ouvert  l’une  de  l’autre  cavité-, 
il  en  fortit  auffi-tôt  environ  quatre  livres  d’eau 
verdâtre:  il  y  a  fujet  de  s’êtonner,qu’elle  ne  fouf- 
frit  aucune  orthopnée,  ny  mêmes  dyfpnée  étant 
en  vie, ou  qu’il  n’y  eut  apparence  de  fluctuation* 
les  poumons  Te  .trouvèrent  gangrenez  ,  tout 
autour  de  leur  bord  de  petits  blancs  ,  lefquels 
pour  peu  qu’on  les  toucha  Te  crevoient ,  &  il  en 
fortit  un  pus  avec  une  puanteur  infupor table  \ 
outre  cela  la  corruption  avoit  imprimé  dans 
tous  les  vaiifeaux  de  les  cavitez  une  couleur 
rougejla  plevre,&  les  mufcles  interoftaitx  êtoient 
prefque  tous  verts  ,  non  le. diaphragme  ,  mais  le 
'  péricarde  par  la  proximité  êtoit  fec ,  pourri 
privé  de  Ton  humidité  ou  de  Tes  eaux  naturelles* 
îe,  cœur  de  le  cerveau  êtoient  fains.  De  tout  cecy 
il  fut  délibéré  &  refolu  ,  que  cette  tache  proce- 
doitfdez  la  naiflànce  ,foit  de  la  femence  ou  du 
fang  :  les  exemples  des  freres  prouvoient  évidem¬ 
ment  la  chofe  ,  &  fi  cette  maladie  provenoit  en 
cette  fille  des  caufes  externes.,  il  n’y  auroit  eu 
qu’une  portion  des  poumons  d’infe&ée ,  mais 
non  pas  tous  entièrement  j  car  elle  n’avoit  com¬ 
mis  aucune  faute  eu  fipn  régime  de  vivie,ny  aux 
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autres  chofes  nonnaturelies.  Apres  cela  cettfc 
mort  fi  douce  faifoit  voir  que  la  corruption  dans 
la  fubftance  5c  dans  le  temperamment  s'y  droit 
faite  infenfiblement  &  de  peu  à  peu  jamais  non 
pas  d'une  caufe  violente  >  8c  mêmes  veu  qu’elle 
n'avoit  jamais  touffi:  par  là  il  eft  évident  que  ni 
la  fluxion  ,  ni  ramas  des  humeurs  5  n'ont  pas 
Vidé  8c  corrompu  les  poumons.  Secondement 
perfonne  ne  doute  que  femblables  maladies  ne 
proviennent  des  parens  :  il  eft  auffi  facile  d'infe- 
rer  qu'elles  peuvent  fe  communiquer  >  6c  nous 
remarqués  ordinairement  qu'en  des  familles  infe¬ 
ctées  de  femblables  taches  3  plufteurs  étant  fur- 
pris,  tous  enfembleiou  fucceffivemént  d'une  pa~ 
reille  maladie,&  fouvent  elle  fe  produit  jufqu’à  la 
cinquième,  ou  à  la  dixième  génération  5  fe  répan¬ 
dant  encore  aux  étrangers  qui  les  vilkent  5c  fré¬ 
quentent  fouvent  5c  trop  familièrement. 


Q,B  SERVATI  ON  IV. 


lie  s  pierres  [orties  continuellement  par 
le  fondement . 

NOus-avons  connu  un  Gentil-hommé  voilin 
de  la  ville  de  S.  Marcellin  ,  qui  toutes  les 
fois  qu'il  va  du  ventre  ,  il  fait  des  pierres  avec 
fes  excremens,inégales  ,  aigues ,  cendrées  :  5c  cë 
depuis  plufieurs  années ,  toutes  femblables  en 
couleur,  5c  en  fubftance,  à  celles  qui  defeendent 
des  reins  par  l'uretere  t  elles  bleflènt  en  palFanr 
par  leur  pefanteur  ,  5c  inégalité  le  fondement  5 
enforte  qu'il  n’ya  pas  lieu  de  douter  delà  chofe* 
m  leur  génération  perpétuelle. 

Pp  ij 
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OBSERVATION  V. 

Des  pierres  engendrées  en  toutes  les 
parties  du  corps. 

NOus  avons  encore  connu  un  honnête-hom» 
tùe  ,  qui  nous  a  montré  plufieurs  pierres  erj 
diverfes  parties  de  fon  corps,  nous  les  avons  veu 
&  tbuché  fur  les  chairs,  les  mufcles ,  les  mem¬ 
branes  ,  les  nerfs  indifferamment  ;  enforte  que 
les  oreilles >  le  nez ,  les  mamraelles ,  les  fourbis 
n’en  font  pas  exemps  5  elles  avancent  manifefte- 
ment ,  &  font  mobiles  quand  on  les  touche,  &  fi 
par  fois  elles  fe  refolvent  en  une  partielles  pul¬ 
lulent  en  une  autre  ,  &  tous  les  jours  elles  mul¬ 
tiplient  en  nombre  &  groffeur.La  même  perfonne 
eft  aufli  nephritiqüe ,  qui  nous  a  fait  voir 
quand  nous  l’ayons  vifité ,  une  tumeur  confide- 
rable  fur  la  rotule  du  genoiiil  droit ,  remplie  de 
ces  fortes  de  petite  pierres  differentes  &  diftin- 
#es  j  où  elles  faifoient  autant  de  bruit  que  fi 
elles  avoient  été  dans  une  botfrfe  quand  on  les 
remuoit.  Quelques  mois  apres  nous  rencontrâ¬ 
mes  le  même,qui  nous  dit  que  cette  tumeur  êtoit 
devenue  molle  &  égale  >*  il  nous  montra  fes  ge- 
noiiils ,  &  nous  touchâmes  fes  tumeurs ,  &  véri¬ 
tablement  nous  reconnûmes  qu’il  y  avoir  du 
pus  :  fi  tôt  que  l’on  y  eut  pouffé  le  fcalpel  il  en 
lortit  d’abord  trois  ou  quatre  onces  de  matière 
cuitte  fort  blanche  &  épaiffe,  femblable  à  celle 
qui  fort  d’un  fteatome:  au  genoiiil  gauche  parce 
que  nous  touchions  encore  les  calculs  fort  durs, 
avec  des  efpaces  quoyque  mois  5  nous  n’avons 
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pas hazardé  l'ouverture ,  efperans  une  parfaite 
refolution 


OBSERVATION  VI. 


Des  Calculs  ott pierres  ,  engendrées  dans  la 
Rate  3  ér  de  là  rejettèes  par  le 
njomiflement. 

Ï’Ay  été  tourmenté  d'une  cruelle  colique  ne- 
phritique  pendant  4.  ans,  fans  une  feniible  in¬ 
tempérie  chaude  des  reins  ou  du  foye  ,  de  laquel¬ 
le  ,  grâces  àDieu,  j'ay  été  délivré  par  l’ufage  des 
eaux  vitriolées  d' Aurel ,  &  à  peine  avois  je  celle 
de  pifler  des  pierres  &  du  fable ,  lorfque  j'ay  été 
atteint  d'une  cruelle  douleur  du  côté  gauche  li¬ 
mitée  en  un  petit  efpace  fous  les  côtes  environ 
la  rate ,  elle  ne  fe  communiquent  pas  jufqu'àu 
ventre  ni  au  nombril  :  il  n'y  avoit  que  le  rein 
gauche  qui  compatilfoit  alternativement ,  &  le- 
ftomach  du  même  côté  ,  principalement  lorfque 
le  vomilfement  devoit  arriver.  Ce  mal  11e  fe  ter¬ 
mina  qu’au  bout  du  dixiéme  jour  :  il  y  avoit  ce¬ 
la  à  remarquer  ,  que  ni  le  ventre  n’étoit  confti- 
,pé  ,  ainli  qu’en  la  douleur  de  colique ,  ni  l'urine 
fupprimée ,  comm’enla  colique  renale  :  au  con¬ 
traire  je  pilîois  des  urines  en  abondance  épaif- 
fes  ,  troubles  ,  enforte  que  vous  auriez  dit 
qu'il  y  avoit  de  la  brique  diifoute  ,qui  defeen- 
doit  auffi-tôt  au  fond  du  pot  de  chambre  ,  & 
pourtant  cette  hypoftafe  épaiffe  n'étoit  pas  âpre, 
ni  en  aucune  façon  calculeufe  ou  pierreufe,mais 
étant  agitée  &  remuée  elle  fembloit  de  la  chaux 
delayée.  Je  fus  attaqué  de  cette  douleur  trois  ou 
quatre  fois  le  premier  hy  ver  ,  je.n'oubliay  pas  de 
P  p  iij 
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chercher  des  remedes  pour  me  foulager  d’une  fi 
grande  .douleur  ,  femblables  à  ceux-là  que  l’on 
employé  pour  la  colique  ordinaire ,  n’ayant  rien 
omis  que  le  bàin3  d’où  je  m’étois  fort  mal  trou¬ 
vé  dans  le  commancement  :  mais  comme  le  Vo, 
miffement  frequent  étoit  le  plus  fâcheux  de  tous 
les  autres  fymptomes^ui  étoit  précédé d’inquie- 
tude^Sç  d’une  griêve  cardialgieou  mal  de  coeur, 
..Je  voulus  fçavoir  bien  particulièrement  de  quel- 
le.  condition  étoit  çette  matière  »  que  je  rejettois 
.fi  abondamentjétant  même  à  jeun  y  elle  étoit 
en  vérité  quant  à  couleur  ,  d’un  rouge  noir  , 
de  conhftance  de  bouillie ,  épaifle  ,  gluante  & 
tenace  ;  &  lorsqu’elle  étoit  remuée  avec  un  bâ¬ 
ton  ,  l’on  y  trouvbit  plusieurs  calculs  cendrez  ^ 
quah  jaunes,  &  femblables  à  ceux-là  quej’a- 
vois  piffé  auparavant :cela  n’arriva  pas  une  feu¬ 
le  fois,mais  tout  autant  de  fois  que  je  vomilfois 
avec  de  grands  efforts,&  de  peine,toutes  les  fois 
que  la  même  douleur  rçtournoit .Cette  année  der¬ 
rière  1(345.  les  douleurs  font  infenhblement  di- 

-tninuées  jle  rein  ne  m’a  pas  fait  tant  de. douleur 
.mais  j’én  ay  eu  beaucoup  plus,à  la  ratej&  à  l’e? 
ltomach,ou  au  côté  gauche  à  mon  ordinaire  % 
niais  l’intervalle  en  fut  plus  long.  Par  là  j’ay 
connu  que  la  minière  &  la  fource  de  ces  calculs, 
oupetités pierres  étoient  premier  emét  &  en  démit 
lieu  cachées  dans  la  rate  &ç  dans  fes  vaififeauxj 
&  qu’elle  fe  déchargeoit  par  le  vas  breve  (  qtû 
ç ftoit  devenu  plus  ouvers  par  l’ufage  des  eaux. 

. minérales  acides  3  &  enfuite  par  le  vomilîêment) 
dans  l’eftomach  s  avec  une  grande  abondance, 
d’une  humeur  atrabilairedaquelleii ’étoit  en  pre¬ 
mier  lieu  que  poulfée  jjufqu’aux  reins» 
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’  C  O  M  MU  NI  QUE’ E  S 

PAR 

Monfieur  SIMEON  I  ACOZs 
Médecin  tres-expert  de  la  Côte 
S.  André  en  Dauphiné. 


OBSERVATION  I. 

Vne  froideur  mortelle  de  la  langue - 

N  jeune  homme  de  Montpellier  âge  de 
20.  ans  nommé  Louis  Decamp/upor- 
ta  un  long  flux  de  ventre,  dans  le  mois 
de  Juin  164 j  :  il  fut  enfin  porté  dans 
X  Hôpital  de  Montpeillier  ,  dont  les  Confuls 
m’avoient  prié  d'être  le  Medecin.Àpres  luy  avoir 
fait  quelques  remedes  fnivant  fa  condition  pen¬ 
dant.  15  jours  j  mais  inutilement  ,  là  maladie 
continua  dans  le  même  état  avec  un  gtandabba- 
tement  de  fes  forces  :  toutes  fois  i'appetit  luy 
continua  alfez  bon,  n’étant  que  bien  peu  altéré: 
il  véquit  en  cét  état  encore  fix  ou  fept  jours  s 
apres  lefquels  fa  langue  me  parut  alfez  humide. 
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n'ayant  pourtant  pas  changé  de  fa  couleur  natu¬ 
relle  ;  mais  en  la  touchant  ,  je  l’apperçus  a&ud- 
■  lement  froide  fans  refroidi  flement  de  Tes  extre- 
mitez  3  en  telle  forte  qu’il  n’y  avoit  rien  qui  pa¬ 
rut  l’affliger  que  le  flux  de  ventre  >  qui  avoit 
beaucoup  abbatu  Tes  forces.  ]e  jugeois  pourtant 
qu’il  devoir  bientôt  mourir, mais  il  vêquit  encore 
4.  jour  s  avec  une  froideur  actuellefde  fa  langue. 

Un  autre  de  même  âge  dans  le  même  Hôpital 
avoit  plufieurs  ulcérés  aux  deux  jambes  ,  &  un 
ulcéré  fiftuleux  dans  l’aine  gauche ,  &  étant  de¬ 
venu  fort  emmaigri  fen  très  -  peu  de  tems ,  il 
couroit  au  tombeau.  Toutefois  étant  refté  dans 
cét  état  pendant  deux  mois,avec  la  derniere 
exténuation  5  la  langue  luy  parut  actuellement 
froide  comme  au  précédant^  l’exemple  duquel 
étant  inftruit ,  je  prognôftiquay  qu’il  mourioit 
bicn-tôtjce  qui  arriva -dans  24.heures. 

Un  autre  âgé  de  ij  ans,dans  le  même  Hôpi¬ 
tal, fut  attaqué  d’une  •dyflenterie ,  &  .dans  fix 
jours  il  parut  dans  la  derniere  maigreur  -,  fa  lan¬ 
gue  étant  actuellement  froide,  fans  froideur  des 
éxtremitez,  8c  le  lendemain,  il  mourut.  De  tout 
ce  que  deflus  l’ont  peut  recueillir  que  la  froi¬ 
deur  de  la  langue  doit  être  mife  au  rang  des  Ag¬ 
nes  mortels. 

OBSERVATION  lh~' 

Vne  eplepfie  avec  une  faraiyfie, 

V  Ne  certaine  fille  âgée  de  dix  ans,nôméé  C*- 
1 1  h er ine B agnole  d’un  tempérament  pituiteux 
£5  ^  un  corPs  robufte  ,  étoit  tourmentée  dépuis 
cinq  ou  fix  mois  de  repilepfieatous  les  jours  deux 
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bu  trois  fois,&  avec  cela  il  iuy  étoit  arrivé  une 
privation  du  mouvement  5c  du  fentimét  au  bras 
droit:ayât  été  portéedans  nôtre  Hôpitafau  mois 
de  Décembre  164 3. nous  luy  ordonnâmes  premiè¬ 
rement  une  potion  phlegmàgogue,avec  une  de- 
codion  céphalique ,  laquelle  luy  fut  reiterée 
quelques  jours  apres  ,  &  pendant  cet  intervalle 
nous  luy  fîmes  ufer  des  préparas  ,&  fpecifiques, 
mais  fans  aucun  fruitjenfin  elle  prit  pendant  4. 
ou  y.jours  environ  2.  drachmes  de  l’opiate  de 
Montagnana#  la  fin  defquels  elle  commanda  de 
remuer  les  doigts,  Ôc  tôt  apres  tout  les  bras , 
étoit  plus  rarement  attaquée  des  ac.cez  epilepti- 
quesjenforte  que  dans2o.jours,fçavoir  en  conti¬ 
nuant  tous  les  matins,  l’ufage  de  ladite  opiate  , 
elle  fut  délivrée  entièrement  de  furie  &  de  fau- 
tre  maladie  :  or,telle  en  eft  la  defeription. 

De  racine  de  pîoeoine  mâle  ,  de  ftœchas,du 
coftus ,  de  chacun  dix  drachmes  -,  d’agaric  cinq 
drachmesjdepyrethre,de  carui,de  feméced’aheth, 
d’afie  fœtide,dJariftoloche  ronde,  de  chacune  2. 
drachmesjdu  lue  de  fcylle  ,  &  dettes  bon  miel , 
de  chacun  une  livre  &  deux  onces  ;  cuilez  le  fitc 
.  de  la  fcylle  &  le  miel  tout  enfemble  ,  à  feu  lent 
jufqu’en  bonne  confiftançe  ,  &  en  fuite  ajoûtez 
par-deflus  lefdites  efpeces,pour  en  compofer  un 
eleduaire,  duquel  il  faut  en  prendre  deux  dra¬ 
chmes  tous  les  matins  trois  heures  devat  le  repas. 

OBSERVATIO  N  III. 

Vne  fuffocaiion  de  matrice. 

y  Ne  femme  de  Montpellier  âgée  de  6c*  ans , 
étoit  accablé  d’une  fuffocation  de  matrice 
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depuis  24.  heures ,  avec  une  douleur  de  tête  & 
du  bas  ventre  ,  principalement  à  la  région  de  la 
rate  :  il  y  avoit  beaucoup  de  l’inquietude  accom. 
pagnée  de  veilles,&  de  foif;&  comme  elle  ne  vou. 
loit  foufFrir  ny  l’application  des  ventoufes,ny  re¬ 
cevoir  des  clyfteres  ,  fe  contentant  d’un  fenl  em¬ 
plâtre  de  galbanum  appliqué  au  nombril  ,  je  luy 
confeillay  que  toutes  les  fois  qu’elle  auroit  foif 
elle  bût  un  verre  d’oxycrat,  ce  qu’elle  fit  trois  ou 
guatre  fois,  &  en  fort  peu  d’heures  elle  fut  déli¬ 
vrée.  ]’ay  délivré  une  autre  femme  d’une  fuffoca- 
tion  de  matrice  avec  un  féal  clyftere  d’oxycrat 
qu  elle  retint  deux  heures. 

.OBSERVATION  IV. 

Des  douleurs  de  goutte  ]  &  de  greffe 
veto  lie. 

DN  jeune  homme  de  zy,  ans,  étoit  fort  tour¬ 
menté  dépuis  deux  mois  des  douleurs  de 
goutte  3  principalement  au  genoüil  3  avec  une  tu¬ 
meur  qui  étoit  pourtant  de  meme  couleur  que  la 
partie  faine,&  ne  luy  faifoit  aucune  douleur  en  le 
touchant ,  mais  feulement  il  reflèntoit  une  pro¬ 
fonde  douleur^  même  aux  épaules,  au  coude3au 
>.  metacarpe,&  aux  doigs  ;  laquelle  augmentoit  la 
nuit ,  quand  le  malade  étoit  couché  :  apres  les 
remedes generaux  par  les  apozêmcs,&  la  lai- 
gnee  reiterée  plu  fieu  rs  fois,  il  fentit  quelque  fou- 
lagement,&  principalement  de  la  poudre  de  raci¬ 
ne  de  jalap,enforte  qu’il  pouvoit  déjà  marcher,  il 
luy  refta  pourtant  une  douleur,  quoyque  moins- 
cruelle,  au  genouil  s  au  coude  ,  &  aux  épaules  a 
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^ui  retournoit  toujours  la  nuit ,  d’où  je  tiray  ma 
conjecture,  que  cette  douleur  éroit  verolique,ou- 
tre  qu’il  y  avoit  deux  ans  qu’il  eut  une  gono¬ 
rhée  ,  de  laquelle  il  ayoit  été  plutôt  délivré  qu’il 
ne  fallpit,  afïiirantque  du  dépuis  ce  temps-là  il 
n’avoit  réflènti  aucune  incommodité.  Etant  donc 
conduit  dans  l’Hoftel  -  Dieu  parce  qu’il  eftoit 
eftranger ,  je  luy  donnay  fept  jours  continuels, 
fçavoir  le  premier  jour,  un  fcrupulç  du  mer¬ 
cure  doux  fublimé  fîx  fois,  tout  feul  avec  de  la 
confèrve  de  rofes  :  le  fécond  ,  troifieme  àc  qua¬ 
trième  je  luy  en  donnay  demi  drachme, &  les  au¬ 
tres  jours  jufqu’àdeux  fcrupules;  ces  remedes  luy 
provoqupient  une  légère  falivation  une  ou  deux 
heures  apres  les  avoir  pris  ;  laquelle  perfeveroit 
jufqu’à  l’heure  du  dinerdls  luy  lâchoient  douce¬ 
ment  le  ventre  deux  fois  fans  luy  çaufer  aucune 
naufée.  Le  huitième  jour  il  prit  la  poudre  de  fe- 
né3de  crème  de  tartre  3c  de  jalap,dont  il  fut  très-, 
bien  purgé,  &  dépuis  il  ne  reffentit  aucune  dou- 
leur; 

O  BSERV  AT  I  ON  V. 

V ns  tumeur  &  douleur  mt  genoml, 

VN  autre  jeune  homme  de  zz  ans  ,  dans  le 
même  Hôpital  de  MGntpeilier,avoit  une  tu¬ 
meur  au  genoüil  gauche  ,  avec  ufte  douleur  qui 
retournoit  de  tems  en  teçns  ,  laquelle  avoit 
iuccedé  à  un  rhumatifme  ,  ÔC  avoit  tourmenté 
•  malade  4.  ou  y  -  mois  ,  apres  les  évacuations 
Univerfelles  il  prit  le  mercure  doux  fuivant  la 
Hiethode  cy-delfus  pendant  fept  jours,  avec  une 
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légère  falivation,tous  les  matins  apres  avoir  pris 
cette  poudre  ,  mais  le  feptiéme  jour  il  luy 
furvint  un  grand  flux  de  bouche  avec  ulcéra* 
tion  de  toute  la  bouche  &  du  palais ,  les  den$ 
tremblantes ,  &  comme  prêtés  à  tomber ,  avec 
un  ooncinuel  flux  de  pituite ,  &  une  fl  grande 
puanteur  de  bouche  que  le  malade  ne  povuoit 
le  foaffrir  ,  il  ne  dormoit  ny  jour,  ny  nuit. Apres 
le  quatrième  jour  il  falloit  penfer  d’arrêter  le 
flux  de  bouche  ;  c’eft  pourquoy  je  luy  ordofinay 
une  ptifane  laxative  ;  pour  en  prendre  deux  fois 
le  jour  pendant  deux  jours  ,  &  par  ce  moyen  les 
humeurs  qui  fe  porroient  en  haut  furent  attirées 
"en  bas,  la  tumeur  difparut  9  la  douleur  cefla  ,  le^ 
'  malade  commença  à  marcher  fans  s’appuyer  à 
lin  bâton  ,  &  fans  aucuns  autres  remedes  pré¬ 
paratifs,  il  s’en  retourna  en  fon  pays  15.  jours 
apres. 

OBSERVATION  VI.  " 

Une  hyàrofïfîe.' 

f  tN  Païfan  de  3 o  ans>étok  hydropique  dépuis 
V  trois  mois ,  étant  conduit  à  l’Hôpital  fur  la 
fin  du  mois  de  Janvier  1644.  où  quelques  jours 
apres  il  moutut.Ayant  ouvert  ce  cadavre;il  en  for- 
fit  une  grande,  quantité  des  eaux,  fon  foye  fut 
trouvé  tres-bien  conftitués&  doiié  d’une  tempe- 
rature  naturellecquant  à  la  rate  elle  fut  trouvée  ôç 
prefque  toute  fa  fubftance  femblable  à  de  la  poix 
fondue, d’où  il  appert  que  toutes  les  efpeces  d  hy- 
dropifîe  ne  font  pas  toujours  engendrées  de  te 
foiblefîè  ou  intempérie  du  foye. 
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OBSERVATION  VII. 

Le  flux  excejfif  des  menflrues . 

T  7  Ne  certaine  femme  vilageoife  âgée  d’environ 
V  3©-  ans  j  fut  furprife  d’un  flux  exCeffif  de 
fes  meuftrues  au  mois  de  Juin  1644.  enforte 
qu’elle  perdoit  beaucoup  de  lang  toutes  les  heu-* 
res  depuis  quelques  jours  ,  ce  qui  la  menaçoit  de 
la  mort.  Me  trouvant  par  occafion  en  campagne  3 
je  lui  fis  prendre  suffi  tôt  cinq  ou  fix  onces  du. 
lue  d’ortie  ,  &  lui  ordonnai  d’appliqueriur  l’hy. 
pogaftre  ou  le  plus  bas  du  ventre  ,  le  même  fuc 
mêlé  avec  la  farine  de  froment  requit  en  cataplâ- 
me.  Sur  la  minuit  je  lui  fis  reirerer  la  même  cho- 
fe  »  d’où  la  malade  fut  le  matin  foulagée*,  &  le 
flux  exceffif  de  fang  entièrement  arrêté  ,  &  in- 
fenfiblement  elle  fut  parfaitement  guerie3  fans  au¬ 
cune  autre  forte  de  remedes. 


OBSERVATION  VIII. 

Le  flux  blanc  ou  d'autre  couleur,  des  femmes. 

Y  Ne  femme  de  la  Cofte  âgée  de  40.  ans,avoit 
dépuis  fept  mois  un  flux  fereux  3ou  fleurs 
blanches  j  que  nous  guerimes  dans  fix  femaines  . 
en  luy  donnant  tous  les  huit  jours  huit  grains 
de  racine  de  jalàp  :  ayant  par  là  vuidé  cette 
tache  &  corruption  fereufi:  ,  de  laquelle  pro¬ 
cédait  la  maladie  :  &  quant  à  la  récidivé  ,  nous 
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y  pourvûmes  par  l’ufage  de  l’opiate  Buvante’ 

De  vieille  conferve  de  rofes  deux  onces,dë 
la  poudre  de  l’electuaire  des  trois  fantaux,&  d’a- 
romatic  rofat ,  de  chacun  une  drachme  ,  de  co¬ 
rail  rouge  préparé  demy  drachme;de  vieille  thé¬ 
riaque  deux  drachmes,  avec  le  fyrop  de  rofes  fe- 
ches  formez-eri  une  opiate,de  laquelle  elle  pren¬ 
dra  la  groflèur  d’une  avelane  ,  tous  les  jours  à 
l’heure  du  fommeil  en  continuant  long-temps. 

OBSERVATION  IX. 

Vne  loupe, 

T  T  Ne  fille  de  10.  ans  j-avoit  tine  ttimeur  fkir- 
V  rheufe  delà  grofl’eur  d’jhie  nôixi  fur  la  par¬ 
tie  fuperieure  du  métacarpe.  ,  qui  fut  refolue  èé 
diffipée  partrton  confèil ,  eh  y  appliquant  deflus 
une  lame  de  plomb  frottée  d’argent  vif  , 
l’ayant  portée  pendant  huit  jours*  la  tumeur  dis¬ 
parut  j  &  ne  retourna  plus. 

OBSERVATION  X. 

Vne  hyâropifie  commençante. 

VNe  femme  de  ij.  ans ,  êtoit  opprefleë  de» 
puis  deux  ans,  d’une  fuppreffion  de  fes  men- 
ftrues ,  par  le  mauvais  régime  de  vivre^Se  les  fau¬ 
tes  commifes  apres  fon  accouchement  (  car  elle 
s’étoit  trop  toft  expoiée  à  l’air)  avec  veilles,dé- 
goût ,  parelîe  au  mouvement  ,  difficulté  de  ref- 
pirer, enflure  &  dureté  de  rate  ;  enfemble  une  ex¬ 
ténuation  &  emmaigriflèment  de  tout  fon  corpsj 
.enforte  qu’elle  fembloit  tomber  bien-têt  en  une 
hydropifie  ou  phthifîe.  Elle  avoir  pris  divers 
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remettes  pendant  une  année  ,  qui  lui  avoient  été 
ordonnez  par  des  habiles  Médecins;  mais  le  mai 
devenant  plus  grand ,  Sc  tous  les  remedes  lui 
ayant  été  inutiles  Sc  fans  fecours  ,il  lui  furvint 
une  tumeur  cedemateufe  aux  jambes  ,  5c  une  en- 
fleure  à  tout  l’abdomen  ,  laquelle  êtoit  pourtant 
mêlée  de  beaucoup  de  vents  :  les  fymptomes  au- 
gmentoient  tous  les  jours  ,  5c  enfin  la  région  de 
Peftomach  s'éleva  en  une  tumeur  fott  évidente* 
Eftant  affligée  5c  accablée  ,  en  cét  état  elle  s’en 
’vint  àmoy  ;  5c  elle  revint  enfapremtere  faute  * 
par  Tufage  des  remedes  fuivans  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1644. 

Premièrement  elle  prit  pendant  quatre  jours 
uneptifane  laxative,®  une  infufion  de  deuxdra- 
chmes  de  fené  avec  demi  drachme  de  fél  de  pru¬ 
nelle  5  5c  quinze  goûtes  d’efprit  de  fotiphre,tiré 
par  la  cloche  5  5c  enfuite  elle  continua  par  l’ufa- 
ge  des  bouillons  fuivans. 

ÇiDe  racine  d’afperge ,  de  gramen  ôc  de  ci- 
corée,  de  chacune  demi  once  ;  de  racine  de  (chi¬ 
ne  coupée  en  ruelles  une  drachme;  de  fueilles 
d’agrimoine  ,  de  ceterach,  debugloiïê  ,  &  ci- 
corée,de  chacune  demi  poignée  ;  de  cryftal  de 
tartre  deux  fcrupules  :  cuifez  le  tout  avec  le- 
quartier  d’un  vieux  coq ,  en  la  coûleure  délayez 
du  fel  d’abfynthe  ,  5c  de  tamaris,de  chacun  un 
fcrupule,du  fucre  rofatdeux  drachmes;  faites  un 
bouillon  qu’il  faut  prendre  pendant  ia,  jours  , 
trois  heures  devant  le  diner. 

Les  bouillons  étant  finis  elle  reprit  la  même 
ptifane  laxative  que  cydelfus  ,  pendant  trois 
jours,  &  enfuite  l’opiate  fuivante  ,  dont  nous 
avons  veu  des  effets  admirables. 
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i^.De  conferve  de  fleurs  de  tamaris, &  de  capil¬ 
laire,  de  chacune  j.ônce  &  demitde  conferve  de 
racine  d’enula  campâna  fix  drachmesjde  limaille 
d*acier  préparée  avec  le  fcuphreune  once  ;  de  fel 
de  tamaris  une  drachme,  d’efprit  defoulphre  ti¬ 
ré  par  la  cloche  demi  fctupule  j  ayec  le  fyrop  de 
citron  confit,  faites  en  une  opiate  ,  pour  en  prenT 
die  deux  ou  trois  drachmes  le  matin  en  fe  prome¬ 
nant  enfuite,  &  continuer  pendant  15.  où  20, 
jours. 

Elle  ufoit  de  l’eau  préparée  deTinfiifion  de  l*a~. 
c'ier  pre  >a  éavec  une  médiocre  quantité  du  vin 
qui  ne  fat  pas  gros. 

On  lu  y  avoir  appliqué  à  chaque  jambe  des  le 
commancement  un  cautere,qa’elle  porta  toû jours 
jufqu’a  fa  parfaite  guerifon  ,  laquelle  fùivit  in- 
fénfiblement  l’ufage  defdits  reroedes  i  car  peu 
à  peu  le  ventre  luy  defenfla  ;  elle  recouvra  l’ap- 
petit ,  &  fa  vive  &  vermeille  couleur  du  vifage, 
avec  fon  fora  me  il  naturel:  &  U  moleffè  defon  hy- 
pocondre  gauche  ,  ayant  auffi  recouvré  fon  éva¬ 
cuation  menftru  ale. 

OBSERVATION  XL  \ 

Les  vers. 

VN  garçon  de  4.  ans  fort  fu  jet  aux  vers,  au 
mois  de  Septembre  1644.  avoit  un  dégoût, 
naufée  ,  prurit  au  nez  ,  foif ,  &  une  inflation  du 
ventre  avec  des  tranchées  ,  &  la  fièvre  ,  laquelle 
par.  les  Agnes  precedans  il  croit  évident  être 
yermineufe  :  Te  lui  donnay  douze  grains  de  mer¬ 
cure  fublimé  fix  fois  ,  avec  cinq  grains  de  dia- 
'  grede  ,  deaxjieures  apres  avoir  pris  ce  remdedl 
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g't  environ  25  .vers  par  le  bas  tout  en  un  peloton; 
§c  par  là  tous  ces  accidens  fufdits  ceflèrent»&  là 
malade  fé  porta  mieux; 

b  B  S  E  R  V  AT  ION  XII. 

Vr*e  douleur  de  tête  wfufâor  table. 

VN  certain  homme  âgé  de  jo.ansjd’une  ten¬ 
ture  grêle  ,  &  rare»  fort  difpofé  à  le  mettrè 
fch  colere  ;  avoit  depuis  deux  ans  une  douleur  dë 
tête  fort  cruelle  ,  luy  occupant  le  côté  droit  dé¬ 
puis  le  fommetj  jufqu’au  tempe  du  même  côté; , 
qui  toutes  les  fois  qu'elle  retoumoit  (  qui  étoib 
trois  ou  quatre  foi  s  l'an  )  le  malade  étoit  con¬ 
traint  de  garder  le  lit ,  avec  tin  fi  grand  tourment 
qu’il  en  étoit  prefque  defefperédans  fiévre,pour- 
tant;  fans  foif,  ny  aucune  inflâmatipn  ;  mais  avec 
une  grande  pulfatiôn  de  l’artere  du  même  tem¬ 
pe.  Êftant  prié  de  le  voir  en  Septembre  1644; 
Je  luy  ordonnay  la  faignée  »  ayant  premièrement 
reçu  un  el-yftere  pour  neteyer  les  impuretëz  de 
la  première  région  :  il  prit  ënfüite  un  médica¬ 
ment  çholagogue,  c’eft  à  dire  qui  purge  la  bile  » 
qui  luy  fut  réitéré  quelques  jours  apres  :  il  pre® 
noit  cependant  des  juleps  rafraichilïàns  ,  &  pre- 
paransT humeur  bilieufeipti  luy  appliqua  enfui- 
te  des  repercuffifs  à  la  tête  ,  des  oxyrhodins  »  8e 
©n  luy  fit  des  revulfiôns  par  les  ventoufès  »  tant 
fèiches  que  fcarifiées  ,  &  des  fri&ions  aux  ex- 
tremitez  :  la  faignée,  luy  fut  reiterée  ;  par  tous 
lefquels  remedes  k  douleur  ne  fut  pas  appaifée; 
laquelle  retournant  le  printemps  fuivant.de 
1  an  1 645 .  apres  luy  avoir  donné  un  clyftere  e- 
înolhent  »  êc  rafraiehiflant  »  &  un  medieamsAÉ 

*  Q.<1  '  " 
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alteratif  8c  evacuatif  de  la  bile,  j’en  vins  à  l’on» 
verture  de  l’artère  du  tempe ,  qui  fut  faite  dans 
ie  tems  de  la  douleur*  preuante,d’où  fortit  cinq 
onces  de  fông  avec  impetuofité  &  faillie  ,  appli- 
quant  enfuite  fur  la  playe  une  compreffe  <pun 
linge  en  plusieurs  doubles  ,  mouillée  dans  l’eau 
froide ,  &  le  bandage  par- déifias ,  ainfi  qu’il  eft 
pratiqué  en  la  faignée  ordinaire  :  la  douleur  fus 
diffipée  dans  une  demi  heure ,  qui  le  tourmen- 
pôit  depuis  piufieurs  jours  ,  8c  ne  retourna  plus 
depuis  ce  temps-là. 

L’on  pouvoir  y  appliquer  pour  plus  grande 
précaution  l’emplâtre  de  Galien  ,  d’encens,ma- 
ftic,bol  arménien  ,& les  poils  de  lievre,avec  le 
blanc  d’œuf ,  8c  une  bonne  ligature,ainfi  qu’il 
étoit  tout  préparé ,  mais  il  n’en  fut  pas  befoin. 

OBSERVATION  XIII. 

Vne  douleur  de  te  fa  rebelle* 

VNe  certaine  femme  de  la  Colle  âgée  de  yo. 

an  s,  trop  conue  8c  trop  divulguée, étoit  at¬ 
taquée  au  mois  d’Octobre  1 644.  d’une  difficulté 
de  refpirer,  avec  une  cruelle  douleur  de  tête,qui 
«toit  pourtant  roulante,^  augmentoit  principa¬ 
lement  la  nuit.Comme  elle  ne  fut  pas  foulagée 
pendant  un  mois  qu’elle  prit  des  remedes  ordi¬ 
naires  evacuatifs  ,  &  fortifians,  je  foupçonnay 
que  ces  douleurs  ne  fuflent  veroliques  :  or  ce 
foupçon  étoit  augmenté  par  les  laflitudes  fpon- 
sanees  de  tout  le  corps  ,  la  parelfe  &  l’engour- 
dilfement  ;  quelque  fois  l’ouye  étoit  plus  dure, 
avec  un  tintement  aux  oreilles  • ,  &  une  dige- 
ftion  diminuée  de  l’eftomach  8c  du  foye,  la  don? 
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ïetir  &  les  tourmens  retournoient,  fur  tout  la 
nuit,  8c  augmentoient  au  devant  des  deux  os  ti¬ 
bia  jToit  parce  qu'elle  avoit  l’année  précédante 
il  fé  d’une  die  te  fudorifique,&  qu’elle  avoit  fouf- 
fert  plufieurs  frois  les  fripions  des  onguens 
avec  le  mercure,  8c  avoir  aufîi  ufé  plufieurs  fois 
des  pilules  mercurielles;  c’eft  pourquoy  comme 
la  faifon  extrêmement  froide  ,&  que  l’êtat  de  la 
malade  né  permettoit  pas  fufagê  des  remedes 
spécifiques  8c  antiveneriens  ,  il  fallut  fonger  à 
foulager  la  douleur  de  têté,laquelle  étant  rou¬ 
lante,  nous  eftimames  être  caufée  par  la  quali- 
té  maligne  du  mercure  qui  attaquoit ,  8c  tour- 
mëntoit  le  cerveatu  le  ne  fus  pas  trompé  dans 
mon  opinion ,  car  ayant  introduit  dans  l’une  8c 
l’autre  narine  un  écü  d’Or  roulé  en  forme  de  ca¬ 
nule^  le  lu  y  ayant  lailTe  quelques  heures, &  en- 
fuite  retiré  if  en  fortit  tout  teint  du  mer  cure, le- 
quel  mis  apres  fut  les  chatboris  ardens ,  reprit 
fa  première  couleur  ;  ayant  auffi  porté  un  autre 
écu  d’or  dans  fa  bouche  quatre  ou  cinq  heures, 
il  ën  fortit  de-même  teint  ce  mercure  ,  &c  étant 
mis  fur  les  charbons  ardens,le  mercure  difparut, 
&  ayant  réitéré  plufieurs  fois  ce  remede  ,  cette 
douleur  de  tête  tres-aiguè  ,  fut  entièrement  dif- 
fîpée  ,  reftaht  pourtant  quelque  pefanteur  à  la 
malade  qui  fembla  être  mieux  pendant  plufieurs 
jours  ,  en  forte  quelle  fe  levoit  du  lit,  qu’elle 
mangeoit  de  bon  appétit ,  &  jqu’elle  dit  qu’elle 
étoit  guerie,il  luy  reftoit  pourtant  une  difficulté 
detefpirer,  avec  la  douleur  aux  jambes  qui  re~ 
toürnoit  la  nuit ,  mais  quinze  jours  apres  luy 
étant  furyenu  une  fièvre  eontinue,elle  mourut. 
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O  B  S  ERV  AT  IO  N  XIV  . 

Vue  fièvre  tierce  bâtarde. 

VN  certain  homme  de  la  Cofte  âgé  de  27* 
ans  d'une  tresdoonne  habitude  &  tempera* 
menti  environ  le  commencement  du  mois  d® 
Septembre  1644»  fut  attaqué  d'une  fièvre  tier¬ 
ce  bâtarde  laquelle  ayant  continué  un  mois 
tout  entier  5  divers  remedes  ayant  été  mis  en 
ufage  par  un  autre  Médecin  4  mais  inutile- 
ment,prit,par  mon  confeil,  un  votnitoire  ,  d'une 
drachme  de  fel  de  vitriol  diifoute  dans  l'eau, le¬ 
quel  luy  provoca  trois  ou  quatre  fois  le  vomif- 
fement  ,  &  la  fièvre  ne  retourna  plus. 

OBSERVA  TI. O  N  XV. 

Vne  douleur  de  denu 

ÀV  commencement  dü  inois  de  Février  • 
1  ($45.  je  fus  attaqué  „ d'unè  frequente  & 
fâcheufe  falivation ,  avec  une  cruelle  douleur  de 
dens  qui  enfin  attira  la  fièvre  ,*  mais  apres  avoir 
reçu  un  clyftere ,  &  m’être  fait  faigner,  elle  dif- 
parut  jmè  refiant' pourtant  une  douleur  de  dens 
&  une  continuelle  falivation  de  matière  fub-' 
tile  &  fereufe  ,  laquelle  continuant ,  il  furvint, 
en  diverfes  partie  du  corpà,des  douleurs  roulan¬ 
tes  tantôt  en  un  endroit,tantôt  à  l'autre,lefquel- 
les  râconnoifiant  provenir  d'un  ferum  melan- 
choliqae  ;  je  pris  huit  grains  de  refine  de  ja- 
lap  ,  dont  je  fus  très- bien  &  doucement  purgé* 
car  ce  remede  me  fit  aller  fept  fois  du  ventre  * 
en  évacuant  cette  impureté  fereufe  redondante 
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en  grande  abondance  :  8c  te  lendemain  je  me 
fentis  délivré  de  defdites  douleurs ,  8c  de  cette 
fâcheufe  falivation  :  toutes  foi  s  dans  le  mois 
d’ Avril,  la  douleur  de  dens  retourna  ,  8c  la  fa- 
livation ,  laquelle  celTa  dans  24.  heures  ,  apres 
avoir  pris  le  même  médicament. 


OBSERVATION  x  VI, 

La  groffe  ver  oie. 

AU  mois  de  May  1  644.  deux  filles  dont  la 
plus  grande  n’êtoit  âgée  que  de  5.  ans  ,  8c 
l’autre  de  3.  étaient  atteintes  de  la  grofln  verole 
qu’elles  av  oient  contraétée  par  contagion  dé- 
puis  cinq  mois,  avec  plufieurs  ulçeres  à  la  bon- 
che  ,  8c  aux  parties  honteufes  ,  leur  étant  ainfi 
forti  diverfes  pullules ,  8c  une  vilaine  gale  par 
tout  le  corps-.*  en  vain  leur  avoit-on  donné  la 
decoétîon  de  gayac  ,  pendant  un  mois  tout  en¬ 
tier  .Comme  j’y  fus  appellé  ,  je  les  guéris  rou¬ 
tes  deux  avec  le  mercure  précipité  blanc  }  fça- 
voir  en  donnant  tout  les  matins  à  la  plus  gran¬ 
de  fix  grains,8e  à  la  plus  petite  quatre  grains  , 
augmentant  quelquefois  la  dofe  ,  fuivaut  i’ope- 
ration  ,  laquelle  fut  telle,  que  l’une  £c  l’autre 
alloit  tous  les  jours  deux  ou  trois  fois  du  ventte 
fans  qu'il  s’en  foit  enfuivy  aucune  falivation,ny 
vomiifement  ;  elles  perfeyeroient  pourtant  pen¬ 
dant  ledit  temps  ,  dans  l’ufage.  du  bouchot  de  la  ) 
r apure  de  bois  de  gayac. 
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OBSERVATION  XVuT~' 
Z.^5  verrues  des  mains. 

VN  certain  jeunehomme  avoir  tous  les  doicrg. 

des  mains  couverts  de  verrues  ,  lefquelles 
-|1  effaça  &  appianit  par  mon  confeil en  les  oi¬ 
gnant  du  lait  de  figuier  quatre  ou  cinq  fois  % 
refprit  de  fouphre  tiré  par  la  cloche  les  efface 
plus  efficacement,&  l’appliquant  quelques  jours 
en  forme  de  fornention, 

OBSERVATION  XVIII»  " 
fne  flaye  avec  contujion. 

VN  certain  Capitaine  conduisant  fes  Soldat? 

en  cette  ville  ,  au  commencement  de  May 
164 y. tomba  par  un  degré  fur  un  tonneau ,&  fe 
fj'c  une  playe  çontufe  au  côté  gauche,  vers  les 
fauffes  cçtes3enforte  que  s'étant  extravafé 
beaucoup  de  fang  fur  ces  parties,lé  malade  fouf-* 
froit  des  grandes  douleurs  continuelles ,  fi.  bien 
qu’il  ne  pouvait  ny  fe  remuer  ,  riy  refpirer ,  ny 
parler ,  ny  touffer  ,  fans  qu’il  ne  criât  auffi-tot, 
Comme  j’y  fus  appelléqe  luy  fis  au  piuftot  ou* 
vrir  la  veine  du  même  côté,  &  apliquerün  em* 
plâtre  de  cumin  fur  les  parties  malades  i  lequel 
ayant  porté  douze  heures ,  renouvelle  une 
fois  j  la  douleur  fut  beaucoup  diminuée,&  lali- 
vidité  de  la  partie  difparut  ,  il  refpira  mieux, 
&  le  lendemain' il  commanda  de  fe  îeyeç  du  Kt| 
deux  jours  apres  il  s’çn  alla. 
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OBSERVATION  XIX. 

La  Tejle. 

'  A  U  temps  de  la  pefte  laquelle  courut  pref- 
JfjLque  par  toute  la  France  en  1628. &  1619. 
un  certain  homme  de  la  Colle  ,  fe  croyant  frap¬ 
pé  de  pefte,à  raifon  d'nne  grande  pefanteur  ,  Sc 
douleur  de  tête,Sc  un  vomi  (Terne  t  de  diverfes  cou¬ 
leurs  ;  il  s'appliqua  d'abord  un  veficatoire  avec 
des  cantaridesjdu  levain  &  du  vinaigre,  derriè¬ 
re  les  oreilles ,  &  aux  autres  emonctoires,  &  re* 
fia  au  lit  24.  heures  ;  apres  il  luy  fortit  une  pa¬ 
rotide  ,  de  laquelle  découla  continüellemenc  er- 
taine  humeur  acre.&  fereufe  ,  ainfi  que  par  les 
autres  emonétoires  :  d'où  la  maladie  fut  moins 
cruelle,  &  plus  falutaire;&:  delà  quelques  jours, 
apres  le  malade  échapa  ,  &  ne  fut  plus  malade 
quoy  qu'il  converfa  toujours  avec  les  peftjferez* 
êc  qu’il  les  Teryit.  La  femme  du  même  quelque 
temps  apres  fe  Tentant  mal  échapa  par  la  même 
maniéré  ;  il  avoir  apris  ce  remede  des  autres  qui 
s'en  étoient  fervis  fort  heureufement. 

La  même  année  la  femme  de  Micha.de  la  Co¬ 
te, comme  il  croyoit  que  fafille  ainée  âgée  de  12. 
ans  ,  fut  atteinte  de  la  pefte ,  ainfi  que  fe  l’ima¬ 
gina  cette  ingenieufe  fémme,par  le  regard  ef- 
frayant,la  fiévre,la  chaleur,  la  doultur  de  tête 
&  la  naufée, ayant  auffi  tôt  prife  fa  fille,eile  luy 
mit  bien  avant  dans  le  gofier  ,  une  plume  trein* 
pée  dans  l'huile  ;  qui  luy  ayant  excité  le  vomif- 
fement  ,elle  rejeta  premièrement  une  matière 
fereufe  ,  enfuite  jaune,  &  enfin  porracée  &  ver- 
-de  comme  d’herbe  à  demi  cuite,  en*grande  abon- 

QS  “ij 


6\6  OBSERVATIONS 

dance ,  apres  cela  elle  remit  fa  fille  au  lit,  lui  dorn 
na  un  bouillon ,  Sc  la  laiiîa  repofer  quelques 
heures  apres  cette  fille  Te  leva  fort  gaye,  &  elle* 
ne  fut  plus  attaquée  d’aucun  fymptome  peilife- 
ré  jquoy- qu’elle  conyerfat  fo.uvent  avec  les  pefti-» 
ferez  :  quelques  jours  apres  les  deux  freres  ca¬ 
dets  de  cette  fille ,  &  fa  petite  foeur,  furent  fur- 
pris  des  mêmes  encor  plus  mauvais  fympto» 
mes ,  lefquels  la  mere  délivra  en  leur  faifant  les 
mêmes  remedes  ,  leur  provoquant  un  femblable 
vomiffement  qui  les  déchargea  de  l’impureté  des 
humeurs ,  8c  les  retira  des  confins  de  la  mort.  , 


OBSERVATION  XX. 

Les  écrouelles . 

LA  -fille  de  nôtre  voifin  Jacques  Garroz  âgée. 

de 4.  ans  *  avoir  des  tumeurs  écroUelleufes  au 
tour  du  col  èc  des  oreilles  fort  élevées,quelqu  un 
çonfeilla  ^ Tes  païens  ,  qu’ils  lui  laifiaflfent  bien 
venir  des  poux  ,  en  telle  quantité  qu  iis  lui  fif- 
fent  divers  ttkerés  à  la  tête  ,  par  lefquels  la  ma¬ 
tière  morbifique  ,  feavoir  une  humeur  pituiteu- 
fe  fut  évacuée  en  grande  abondance  pendant 
quelques  mois  enfin  la  malade  fut  entiers» 
ment  guerie  de  Tes  écrouelles  fans  fe  fervir  d’au- 
çun  autre  remede. 


OBSERVATION  XXL 

XJve  hyâropjîe . 

^7Ne  femme  de  3o..ans,açcablée  d’une  hydres 
V  pifie  anafarque/uiyant  lesonfeil  d’une  autre 
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femme  &  d’un  Apoticaire  déjà  âgé  ,  s'abftint  un 
an  tout  entier  de  .toute  forte' de  boiffon  ,  par 
ce  moyeu  elle  fut  entièrement  guerie,  fans  aucun 
autre  remede  :  à  l’exemple  de  laquelle  un  Payfan 
fon  voifin  ,  atteint  du  même  mal  fut  auffi  guéri 
par  le  même  remede  ,  dans  quatre  mois. Un  autre 
hydropique  fut  guéri  s’ étant  appliqué  plufieurs 
yeficatoires  ,  par  le  conlêil  d’un  Apoticaire,  , 

OBSERVATION  XX  IL 
Vne  affe$m  hyfieri^ue ,  ou  fuffoeatm  de 
‘  matrice .  ‘ 

MÂdame  de  Popiam  en  Languedoc,  fort  fu¬ 
sette  aux  fuffocatiôns  de  matriceaavoiten 
yainusé  de  divers  remedes  pendant  plufieurs  an¬ 
nées,  parce  que  les  mêmes  accidens  retournoient 
toûjours  y  enfin  par  l’ufagede  la  poudre  fuivante 
elle  en  fut  délivrée  pendant  quinze  ans.  Or  elle 
prenoit  une  drachme  de  cette  poudre  deux  ou 
trois  fois  la  femaine  ,  avec  du  vin  ou  du  pain 
d’hoftie  ,  &  même  plus  fouvent ,  fi  la  maladie 
êtoit  fi  preffante.  Elle  fe  fert  auffi  de  cette  pou¬ 
dre  contre  les  venins  ,1a  pefte  ,les  fièvres  inter- 
mittantes,  le  dégoût  ,  avec  un  heureux  fuccez  ; 
ainfi  que  nous  avons  fouvent  vu  :1a  defeription 
de  cette  poudre  eft  comme  s’enfuit. 

Delà  racine  de  gentiane,  de  di&am  blanc  , 
de  tormen tille  ,  de  pyrethre  ,  de  rapontiç ,  de 
biftorte  i  d’ariftoloche  ronde,  de  carîine/ie  bayes 
de  laurier ,  d’angelique,  d’imper  atoire,  de  corian¬ 
dre  préparé ,  de  femence  d’anis  ,  de  la  graine  de 
genevre  4  de  mafiîch,  de  bol  armenien3du  faffran*, 
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de  terre  figillée  de  chacun  trois  onces  &  demi; 
mciez-les,  &faites-en  une  poudrefort  fubtilc 
pour  vous  en  lervir  au  befoin. 

<^S  Î^S  S^?: t^4: 
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COMMUNIQUE’ ES 

PAR  _ 

Monfieur  Samuel  Formi  g, Maître  Chi- 
xurgien  tres-experimenté  à  Montpelli- 
erj&qui  pratique!’ Art  depuis  cinquan¬ 
te  ans. 


OBSERVATION  I. 

[ V ne  hémorrhagie  enfuit  e  £  une  play  e. 

L*Ân  1 55)  5 .  un  foldat  ayant  reçu  une  playe 
au  bras ,  qui  coupoit  tranfverfalement  le  ra¬ 
dius  ,  &  le  cubitus  ,  il  s’enfuivit  une  fiTgrande 
hémorrhagie  ,  que  quoyque  apres  divers  aftrin- 
gens  appliquez  ;  &  meme  des  cauftiques  ,  &  ef- 
earrotiques ,  le  flux  de  fang  retournoit  pourtant 
par  intervales  ;  enforte  quq  les  Médecins ,  &  les 
■Chirurgiens  deliberoient  de  couper  entièrement 
îe  brasjinais  comme  le  malade  m’avoit  été  com¬ 
mis  j  je  pliay  un  linge  en  figure  ronde  de  la  lon¬ 
gueur  de  trois  travers  de  doigt ,  de  la  groflèur 
d'un  poulce  3  que  je  mis  perpendiculairement 
dans  la  playe ,  &  remplis  enfuice  lerefte  de  lJef- 
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pace  de  la  playe3de  plumaceaux;  Et  parce  que  lç 
bout  de  mon  linge  plié  en  rond  3  fortoit  hors- du 
bras  3  de  la  groflènr  du  poulce  ;  j’ay  appliqnay 
quatre  comprefiès  qui  égalifoient  mon  linge  ,  5c 
le  tenoient  ferme  3  &  fur  le  linge  meme  j’appli- 
quay  une  cinquième  comprefiè  quarree,  &  enfin 
je  le  bânday  fort  étroitement  avec  une  band.e:& 
dépuis  ce  temps-là3il  ne  fbrcie  plus  du  fang.  Or 
je  ne  levay  pas  cét  apareil  de  defius  ma  playe  de- 
4.  ou  5.  jours  ,  jufqu  a  ce  que  la  chair  y  étant 
crue  remplit  l'orifice  de  la  veine. 


O  B  SERV  ATI  (J)  N  II. 

Vne  hémorrhagie  de  Carters  blejfée arrêtée 
par  ligature. 


ÜN  jeune  homme  de  Montpellier  ,  nommé 
Peyre  3  fe  battant  en  dueil  fujE^Tèïï^  en  la 
partie  anterieure  du  bras  prochpTaifîélle3én  forte 
que  la  veine  3  &  Partere  furent  coupées  -,  d’où 
s’enfuivit  uhe  fi  grandediemorrhagic5que  jugeant 
que  je  ne  pouvais  f arrêter  par- aucuns  aihingens; 
j'en  vin  auflî-tot  à  la  ligature  ,  laquelle  je 
fis  heu-reafemeat  en  la  maniéré  fiiivante.  le  paf- 
fày  une  aiguillé  courbe  en  la  partie  faine  fur  Ja 
playe  3  enfor te  qu'elle  penetroit  jufques  à  l’os,  St 
qu’elle  entouroitla  veine  &  i’artere  ,  en  cora- 
mançant  parla  partie  anterieure  3  où  le  mufcîe 
extenfeur  long  étoit  traverfé3&  avec  mon  aiguil¬ 
le  je  perçay  en  fa  fortie  le  mufcle  biceps  ;  à  F  ex¬ 
trémité  de  l’aiguille3le  ftllet  étoit  en  quatre  dou¬ 
bles  3  qui  cëignoit  au  dedans  la  veine  &  l’artere: 
fjant  gnfuite  appliqué  une  tente  ou  linge  ron 4 
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fur  la  peau  entre  les  deux  bouts  du  filet ,  je  liay 
&■  fer  ray  bien  fort  le  filet  fur  la  tante  ou  linge 
fond  ,  dépeur  que  le  cuir  &  les  vaiffeaux  ne  fu- 
ffent  rompus  par  le  filet  ;  &  par  ce  moyen  les  vai- 
fléaux  furent  liez,enfçrtç  qu’il  n'y  eut  plus  aucu¬ 
ne  apparence  d’hemonhagie  ;  dix  ou  douze  jours 
apres  comme  la  playe  me  fembla  incarnée3je  cou- 
pay  le  filet, •&  le  malade  fut  guéri  .-cependant  apres 
ladite  ligature  ,  pour  appaifer  la  douleur  qui  en 
procedoit  ,  &  empêcher  l’inflâmationqui  fuivoit 
la  douleur, -il  fatfaigné  plu  fleurs  fois  ,  &  on  ap¬ 
pliqua  des  oxyrhodins  à  la  partie,  &  divers  autres 
remedes  qui  appaifent  la  douleur,  &  arrêtent 
l’inflàmation. 


OBSERVATION  III. 

*  Vne  douleur  wfufportàfile  de  l'os,  facrum, 

T  7N  fort  petit  homme, fàvetier,  âgé  d'environ 
y  40.  ans  ,  avoit  fouffert  une  cruelle  douleur; 
pendant  deux  mois,  en  la  partie  inferieure  de  l’os, 
facré,  laquelle  avoit  été  fi  vehementè  que  le ‘ma¬ 
lade  en  étoit  tombé  en  manie  ;  en  vain  on  avoit 
ufé  de  divers  remedes  universels,  &  particu¬ 
liers  :  enfin  ayant  été  appelé  pour  le  fecoürir  je- 
luy  appliquay  deux  veritoufes ,  l’une  àla  partie- 
dolente  ,  &  l'autre  un  peu  plus  bas  >  fçavoir  fur 
la  fefle  avec  des  profondes  fcarifications3d’ou  for¬ 
cit  beaucoup  de  fang ,  &  apres  l'avoir  feché  je 
reappliquay  les  ventoufès  iur  les  lieux  fcarifiez  , 
à 'eu  foi  tic  encore  du  fang  une  allez  bonne  quan- 
ri  té-,  le  malade  fembloit  être  foulage  de  fa  dou¬ 
leur  ;  toutesfois  le  lendemain  j’appliquay  un 
eautere  à  la  partie  malade  ,  fur  les7  même» 
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{carifications ,  &  je  l’y  laiflay  operer  24.  heu¬ 
res  ,  ênforte  que  l’efcarre  était  auffi  largé 
qu’un  teftori ,  &  pénétrait  jufqu’à  l’os .  apres  la 
chute  &  feparation  de  l’efcarre  Tulcere  fut  ci- 
catrifé ,  &  le  malade  entièrement  délivré  d’un  fi 
grand  mal. 

O  B  S  ÉR  V  AT  I  O  N  Tv.  * 
Vm  hydropi  fie, 

LE  même  Savetier  ,  deux  ans  apres  étieguerû 
tomba  en  une  hydropifie.  afeite,  dont  étant 
detenu  dépuis  fix  mois,&  que  le  nombril  âvan- 
qoit  de  la  groflêur  d’un  œuf  de  poule ,  la  paraf- 
centefe  fut  pratiquée  au  milieu  de  l’exomphalos* 
&  l’eau  en  fut  tirée  en  plu  heurs  fois  ,  y  ayant 
appliqué  une  canule  de  cuivre  ,  à  l’extreftiité  de 
laquelle  étoit  une  lame  ou  platine  large  ,  crainte 
qu’elle  ne  tombât  dans  le  ventre  ;  elle  étoit 
trouée  de  divers  trous jâfin  de  pouvoir  l’atacherj 
apres  cela '.ladite  lame  étoit  fermée  d’un  clou 
convenable ,  &  par  ce  moyen  il  fut  guéri. 

En  cette  operation  il  faut  prendre  garde  qu£ 
les  hydropiques  ne  foient  ouverts  que  l’éxom- 
phalos  ne  paroitTe3comme  par  ce  'ligne  la  nature 
fai  Tant  connoiftre  qu’elle  fe  cherche  çette  VOye3 
pour  fe  décharger  dé  ces  eaux  ;  autrement  tous 
ceux  qui  font  ouverts  fans  que  le  nombril  oit 
l’exomphalos  ne  foit  fort ,  élevé  .  meftfent 
tous  :  or  cette  prominance  ou  avancement  du 
nombril  peut  être  procurée  par  artifice  en  ap¬ 
pliquant  fou  vent  des  ventoufes  feches  au  nom* 
hrifiavec  beaucoup  de  flâme,*comme  suffi  par  les 
fomantations  emolljantes,  &  attirantes dequelles 
çtaiît  continuées  pendant  huit  jours  font  de 
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attirent  cette  prominance  ou  avancement  à  et» 
laquelle  l’on  peut  faire  Touvertureé 


OBSERVATION  Y. 

Vne  autre  hydropifie. 

VNé  pauvre  femme  âgée  de  25.  ans,  êtoit  hya 
dropiquejcertaine  vieille  lui  confeilla  quel¬ 
le  prit  les  os  de  quelque  animal  que  ce  fut,  dé* 
fléchez  à  la  Lune,&  qu’elle  les  reduifit  en  pou-  r 
-dre  ,  pour  en  prendre  une  drachme  un  mois  tout 
entier  dans  du  vin  blanc  ,  mêlé  avec  du  fuc  dé 
perfil  :  or  ce  fuc  êtoit  tiré  de  la  forte  ;  elle  pre- 
noitles  feuilles  deperfil  environ  une  poignée  j 
laquelle  envelopée  dans  un  linge, elle  cuifoit.  fous 
les  cendres  *  &  enfuite  la  piloit  dans  un  mortier  - 
de  marbré ,  y  jettant  infenfl Elément  du  vin  blanc 
par-delfus,  en  quantité  fufhfante  :  elle  exprimoit 
le  fuc  ,  &  le  vin  jufqu'à  un  plein  verre  ,  dans  le- 
quel  elle  dilfolvoit  les  os  pulverifez  $  &  tous  les 
matins  elle  le  prenoit  pendant  ledit  tems^aubout 
duquel  elle  fut  parfaitement  guerie* 

OBSERVAT  IO  N  VI, 

Vne  hydrocéphale * 

VN  enfant  nouveau  né  avoit  une  hydrocé¬ 
phale  ,  occupant  toute  la  tête,  eiiforte  què 
les  futures  êtoient  fort  dilatées  :  je  le  guéris  en 
ne  me  Tervant  pour  tout  remede  ,  que  du  feul 
bandage  de  Guidon, apeilé  en  François,ia  capeli¬ 
ne  de  Guidon,  je  reiiouvelois  tous  les  jours  cé 
bandage  ,  &  dans  15.  ou  io.  jours  toute  la  tu* 
meur  fut  diminuée. 
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OBSERVATION  VII. 

Dne  hj/dropfiea 

I'Ay  appris,  par  des  témoins  dignes  de  foy,  qua 
deux  femmes  hydropiques  ont  été  gueries,  en 
s’êtant  rbugnées  les  ongles  des  pieds  fi  ras,  qu'¬ 
elles  en  coupèrent  une  petite  portion  de  la  chairs 
Sc  il  en  fortit  quelque  peu  de  fang,  qui  fut  fuivi 
d'une  diftillation  de  ferofitez  ,  ou  d'humeur  fe- 
reufe,  pendant  plufieurs  jours  ;  êc  par  ce  moyen 
toute  l'humeur  &  les  eaux  contenues  dans  l'ab¬ 
domen  s'écoulèrent  infenfiblement. 


OBSERVATION  VIII. 

Vne  playe  de  tête  avec  contupon, 

VNe  certaine  femme  fut  grièvement  blefTéê 
par  un  poultre  qui  lui  tomba  fur  le  fom- 
met  de  la  tête,  la  playe  étant  avec  contufionjd'oà 
peu  de  jours  il  parut  un  fac  en  la  partie  infe¬ 
rieure  fur  l'os  pariétal  de  la  grandeur  de  quatre 
travers  ée  doigt,  le  voulus  mby-méme  ouvrir  ce 
fac  ou  abfcez  en  la  partie  la  plus  baffe,  à  quoy 
la  malade  ne  voulut  confentir  :  lui  ayant  donc 
fait  la  capeline ,  &  appliqué  une  groflè  compref- 
fe  emplâtrée  ,  afin  qu'elle  adherat  mieux  appli¬ 
quée  fur  l'abfcez  -,  il  fe  fit  par  ce  moyen  une  ex- 
preffion  de  la  matière  vers  la  playe  ,  quoyqu’elle 
occupât  la  partie  fuperieure,  &  enfuite  la  gluti¬ 
nation  ,  &  tôt  apres  fut  heuiieufement  guerie. 
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OBSERVATION  IX; 


Vn  ab/cez  a»  Jlernon . 

VN  certain  Ëfcolier  en  Médecine  eut  usa. 

phlegmon  au  fternon  de  la  grandeur  de  U 
paume  de  la  main  ,  étant  venu  à  fuppuràtion  , 
l’abfcez  fut  ouvert  par  un  Chirurgien  ignorant^ 
a  la  partie  fuperiëure.  Comme  j’y  fus  appelle, je 
voulus  l’ouvrir  derechef  à  la  partie  plus  baffe  j 
ce  que  le  malade  ne  voulut  fournir:  payant  donc 
appliqué  une  grolfe  compteife  emplâtrée  ,  &  lé 
bandage  Fort  ferré,  tout  le  pifs  fut  pouffé  vers 
l’ouverture  ,  &  l’ulcere  fut  confblidé. 


OBSERVATION  X. 
Vn  ulcéré  finnemt-. 


VN  jeune  homme  de  1 8.  ah?  avoir  ;  depuis  4; 

mois  un  ulcéré  îîhuëux  à  la  cuiffe  droite  i 
entrel’aine&  l’ifchinm  ;  l’orifice  étoit  à  la  partie 
fuperieure  ,  &  le  fond  tendoit  en  bas  jufqu’au 
milieu  de  la  cuiffe  :  le  malade  ne  voulut  pas  aufli 
fouffrir  l’ouverture  à  la  partie  inferieure ,  qui 
fernbloit  fort  neceffaire  ,  comme  je  fus  contraint 
par  neceflité ,  apres  m’être  fervi  long-temps  des 
injections  deterfives  j’appliquay  une  compreffe 
fort  ëpaiffe.  emplâtrée  ,  afin  qu’elle  adherat  plus 
ferme  ,*&  me  fervant  du  bandage  expuifif,  je 
pouffay  la  matière  de  la  partie  inferieure  à  la  fu-r 
perieure,  où  étoit  l’orifice  de  l’ulcere  :  cét  ulcéré 
ffnueux  fut  confolidé  dans  im>  mois, 
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OBSERVATION  XL 

'/fer  2/»  Subeth  des  enfans. 

LÀ  fille  de  Monf.Louys  citoyen  de  Montpel¬ 
lier, âgée  de  huit  ans,  travaillée  du  nComk 
bu  Subeth  d’ Avicenne.,  accompagné  de  convulfi- 
bns  frequentes  ;  avoit  reçu  plafieurs  remedes  par 
I  avis  des  Médecins,  comme  fri  étions,  veniroufes, 
vcficatoires ,  fternutatoires  &  femblables.  Y 
étant  appelle  je  luÿ  fis  prendre  line  drachme  de 
vitriol  blanc  dans  un  boiiillon  ;  qui  luy  ayant 
provoqué  le  vomiffement,  elle  fi.it  aufli- tôt  déli¬ 
vrée. 

Le  fils  d  un  jardinier  âgé  de  cinq  ans,  était  at¬ 
teint  du  mêmefubeth  avec  des  convulfionsqe  lui 
fis  prendre  demi  once  de  Teau  benitede  Rulands 
qui  le  purgea  par  haut,&  par  bas 3  &  par  là  il  fut 
parfaitement  guéri. 

La  fille  de  M.  la  Croix  M  archand  ,  âgée  d’un 
àn,avoit  le  même  mal  fans  convulfion  ;  prit  dti 
fuc  d’oignon, &  d’huile  commune  de  chacun  un 
plein  cueiller, mêlez  enfemble,  qui  la  provoqua  i 
vomir,&  guérit  de  fon  mai. 

.  La  fille  de  M.  Morand  orfèvre,  âgée  de  4  anSj 
fut  guerie  de  la  même  maladie  *  par  le  même  re- 
medë;  - 

O  B  S  ER  V  A  f  ION  XII. 

Vne  fièvre  tierce >  &  Us  vers, 

VN  Citoyen  de  Montpellier  âgé  de  3b.ans  l 
ayant  une  fièvre  tierce  ,  beut  une  once  de 
1  eau  benice ,  &  fut  guéri  de  la  fièvre ,  l’opéra- 
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tiondece  médicament  luy  fit  foi  tir  un  ver  large* 
&  de  la  longueur  de  fept  pieds. 


OBSERVATION  Xlïl. 

Vne  baie  de  plomb  entrée  dans  Pos  dutalon^ 
par  un  coup  de  moufyuet, 

VN  Soldat avoit  reçu  un  coup  de  moufquet  I 
l'os  de  la  jambe, qui  defcendoit  jufqu’au  ta* 
Ion,  où  s’étoit  arrêtée  la  baie  $  la  playe  ne  fut  pas 
güerie,  mais  devint  fiftuleufe,  &  reftaen  cét  état 
pendant  fept  ansienfin  il  fe  mit  entre  mes  mains, 
ayant  introduit  ma  fonde  dans  l’ulcere,  je  tou- 
chay  la  baie  dans  la  cavité  de  l’os  même  $  ayant 
reconnu  avec  la  fondera  profondeur  &  largeur  d® 
Tulcere,qui  étoit  de  fix  travers  de  doigs,  j’appli. 
quay  un  grand  cauftique,  fur  L’endroit  où  étoit  la 
bale,lequel  n’ayant  pas  opéré  jufqn’à  1 05,1’efcar- 
ïe  étant  feparée,  j’appliquay  un  fécond  cauftique, 
qui  pénétra  jufqu’à  l’os  du  talon, lequel  étant  dé¬ 
couvert  ,  j’y  appliquay  le  trépan  &  y  trouvay  au 
dedans  la  bale,que  je  tiray,&  peu  de  tems  apres 
i  ülcere  fut  entièrement  guéri* 


OBSERVATION  XIV. 

y  ne  enfonce  ure  de  crâne  avec  la  playe* 

LA  fille  de  M.Strinc  de  Montpellier  âgée  de- 
18.  mois ,  tomba  par  un  degré  ,  &  s’étant 
blefiee  a  la  tête,  il  y  eut  enfonceure  entre  la  futu¬ 
re  fagitale  êc  coronale,de  la  grandeur  d’une  noix, 
y  étant  appelle,  je  luy  fis  rafer  la  têto,  &  apli-' 
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^uaÿ  une  ventoufe,  premièrement  fans  fcarificati» 
on  ,  <k  enfuite  avec  fcaiifîcatiün  :  apres  cela  j  a- 
pliquaÿ  un  catapl âme  Fait  de  fon,du  pain, avec  des 
kofes  ,  &  du  vin  ;  j’apliquaÿ  deux  Fois  le  jour  ce 
cataplâme, pendant  cinq  ou  iîx  jouis,  &  reiteraÿ 
Implication  de  la  ventoufe,fansfcarificatîonavant 
iqu’apliquer  mon  cataplâme;  &  enfuite  n’apliquant 
plus  que  le  cataplâme  pendant  quatre  ou  cinq 
foursjla  tumeur  caufée  par  Implication  de  la  ven- 
toufs  Fut  dïflipée,  &  l’enFonceure  ne  parut  plus  à 
l’os  ay  ant  repris  là  figure  naturelles 

DBSEàYATiO^  XV. 

Vne  hernie  intejUnde, 

ir’Ay  guéri  plufietifs  hommes  &  femmes  de 
jjenterocele  dont  quelques-uns  avoient  l’im- 
teftinhors  du  péritoine  ,  depuis  trois  ou  quatre 
jours,  enforte  qu’ils  étoient  dans  un  îleon,  vul¬ 
gairement  un  mïftrere  :  or  je  les  rraice  en  k 
méthode  fuivante. 

Je  mets  une  tablée  bu  iihëais  aiFez  large  pro¬ 
che  le  lit,pofànt  un  bout  de  la  table  fur  le  pavé  ôc 
l’autre  qui  eft  apuÿé  fur  le  lit  ;  je  fitue  le  malade 
fur  cette  table  ,  luÿ  mettant  par-  deflfous  des  cui- 
ffins,la  tête  en  bas,  &  les  jambes  du  côté  dti  lit  ; 
je  prens  enfuite  des  linges  en  quatre  doubles  trë- 
jpez  dans  l’eau  Froide,dont  je  Fomente  long-temps 
la  partie  en  la  maniant  cependant  doucement 
avec  les  dôîgs  ;  &  âpres  avoir  continué  demi 
heure  cette  Fomentation  ,  j’aplique  beaucoup 
de  linge  de  figure  triangulaire  $  trempez  dans 
l’eau  froide;apliquant  enfuite  le  bandage  contan- 
tif  :  par  eette  méthode  l’inteft in  eft  remis  lé 
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plus  fouvent  de  foy-même,  en  bien  peu  d'heures* 
Que  fi  apres  la  première  fomentation,  &  la  fui* 
vante  aplication  du  linge*  l’inteftin  n'eft  pas  re¬ 
mis  *  je  réitéré  la  même  operation  deux  fois  le 
jour,  &  apres  la  fécondé  &  troifiéme  fois  reite- 
lée  le  malade  eft  guéri* 

Or  étant  apellé  trop  tard  Iorfque  l'inteftin  eft 
enflâmé  ,  enfor te  que  par  l'enflure  le  trou  du  pé¬ 
ritoine  efl:  fi  étroit  que  l'inteftin  ne  peut  être  ré¬ 
duit  ,  je  dilate  par  uneincifion  le  trou  :  j'ay  par 
cette  operation  délivré  trois  malades  d'une  mort 
prochaine  :  or  je  fais  cette  operation  en  la  mé¬ 
thode  fuivante. 

Je  fitue  premièrement  le  malade  ,de  la  même 
façon  que  j'ay  dit  cy-deflus ,  5c  enfuite  je  luy  at¬ 
tache  bien  les  bras  &  les  jambes,  enforte  qu'il  ne 
les  remue  dans  l’operation  :  je  fais  enfuite  une 
ligne  en  travers  ,  avec  de  l’ancre  fur  la  ligne  de 
l’étranglement  de  l'inteftin  ,  ou  efl;  la  rupture  du 
péritoine.  Apres  cela  je  tire  une  autre  ligne  per¬ 
pendiculaire  fur  ladite  ligne ^fecante  proche  dû 
lieu  de  1  etfàpglêment  de  l’inteftin  &  dans  fon 
milieu.  Apres  cela  je  prens  la  peau,  avec  deux 
doigts  des  deux  cotez  fuivant  la  ligné  tranfver- 
falle,  je  la  coupe  avec  le  b  filon,  fuivant  la  ligne 
■  perpendiculaire  ,  faifant  mon  incifion  de  la  lon¬ 
gueur  de  deux  travers,  de  doigt  t  cela  fait  M’élè¬ 
ve  doucement  avec  des  petits  crochets  *le  muf- 
cles  qui  couvrent  &  cachent  la  rupture ,  ou  cre- 
veure  du  péritoine  ;  &  je  les  fepare  avec  les  fcal- 
pel,  jufqu’à  ce  que  j'aye  découvert  la  production 
du  péritoine,  &  étant  découverte,  &  élevée  avec 
le  crochet ,  je  fais  mon  incifion  avec  le  biftori  , 
& -enfuite  réduis  &  repouffe  l’inteftin';  Que  fi  le 
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bouy^ai  eft  fi  tendu  8c  enflé  d’mflamatioïi  ,  ou  de 
Vents  ,  en  telle  forte  quil  ne  puifle  être  remis 
dans  l’abdomen  ,  l’on  pourra  amplifier  l’ouver¬ 
ture  faite,  en. y  introduifant  la  fonde  creufe,  fur 
la  quelle  on  a  coutume  de  faire  l’operation'de  la 
pierre  pour  par*deflus  pouffer  le  cizeau  ,  pour 
agrandir  vôtre  ouverture  par  la  partie  inferieure 
bu  fliperieure ,  ainfi  que  le  Chirurgien  le  jugera 
plus  à  propos, 

Dans  cette  operation  j’ay  obfervé  une  chofe 
bien  remarquable  en  une  femme  que  j’ay  guérie 
par  la  fufdite  operation  :  elle  avoir  fuporté  i 
ans  ,1’inteftin  dans  l’aine  qui  lui  faifoit  une  tu¬ 
meur  continuelle  l’ay  ant  donc  ouvert ,  je  trou* 
vay  que  la  nature  avoir  formée  comme  une  ban. 
dede  chair  a  fur  la  tumeur  qui  çouvroit  ledit 
inteftin ,  &  qui  de  la  partie  inferieure  proche 
l’ouverture  ,  croiffant  continuellement,  avoir  en¬ 
fin  fi  fort  preifé  en  cét  endroit  l’inteûin  que  les 
excremens  ne  pûuvoient  paffer ,  d’où  la  femme 
êtoit  tombée  en  une  paffion  iliaque -,  ou  rmferere 
çequi  me  fît  faire  cette  operation  ,&  elle  guérit. 


OBSERVATION  XVI. 

%Jn  ganglion  en  tumeur  dure  à  la  face  Jur 
le  zigoma*. 

V  Ne  jeune  femme  a  voit  un  ganglion  à  la  face 
de  la  grofleur  d’une  cerilê  au  deflbus  de 
l’œil  s  fur  le  -zigoma  y  qui  fut  diffipé  &c  refout 
dans  un  mois,y  ayant  apliqué  une  lame  de  plomb 
frotée  de  mercure  $  y  appliquant  par-deflus  un 
Rr  üj 
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emplâtre ,  afin  qu’elle  y  adherat  mieux ,  appelle 
par  Galieiijle  demi  mafque. 

"  '  OBSERVAT!  ON  XV TE 

tyn  Anchylops. 

VNe  certaine  femme  de  40.  ans,avoit  une  m* 
meur  au  grand  canthus  ou  angle  dé  l’œil  ^ 
qu  on  apelle  anchylops  5  je  l’aplanis  par  Implica¬ 
tion  d’un  petit  grain  de  cautere;&  apres  la  chu»  . 
te  de  l’efcarre,  je  guéris  l’ulcerc  avec  tant  foit 
peu  de  mercure  précipité  rouge  $  &  l’alun  czlcu 
né ,  fçavoir  deux  parties  de  tnercure.Se  une  d’a¬ 
lun  brûlé  :  je  mêlois  cette  poudre  avec  l’onguent 
aurem.  ,  éc  en  couvrois  l’ulcere  *  jufqu’à  ce 
qu’il  y  eut  une  nouvelle  efearre  ,  de  la  largeur 
d’une  lentille ,  Se  que  l’os  en  fut  découvert, le¬ 
quel  me  parodiant  fain,  je  i e  reine arnay  dabord, 
en  y  apliquantde  charpie  feche  ,  rcnouvellanc 
deux  fois  le  jour  :  par  cette  pratique ,  je  guéris 
cette  malade. 

OBSERVATION  XVIII, 

V ne  confiipmûn  de  ventre  mer  telle. 

VN çertain  Tailleur  ne  s’étpit  déchargé a 
de  fes  excr/mens  du  ventre  depuis  un  mois,, 
bien  qu’il  eut  reçu  divers. clyfteres  Sc-  potions 
purgatives  ,  mais  fans  effet;  enfin  il  mourut  :  çê 
cadavre  étant  ouvert ,  ^.tous  fes  boyaux  furent 
trouvez  farcis  d’excremens ,  ou  d’alimens  ? 
comme  des  boudins  ;  ce  qui  fit  connoiftre  que 
h  Acuité  expultricedes  intefiips  étoit  abolie.  ' 
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OBSERV  ATION  XIX, 

Vne  fracture  du  crâne  au  tempe  gauche, 

VNe  certaine  femme  fut  blelfée  d'un  coup  Je 
pierre  au  tempe  gauche,  &  en  même  teins 
s’étant  mife  entre  les  mains  d'un  jeune  Chirur¬ 
gien,  qui  effrayé  de  la  grandeur  delà  playe  m'a- 
pelia  5  comme  je  reconnus  fur  le  champ  la  fra- 
dure ,  je  jugea  y  qu’il  y  avoir  neceffité  de  trépa¬ 
ner  ,  à  cet  effet  je  fis  l’incifion  cruciale  fur  le 
çrotaphite ,  qui  me  fit  découvrir  la  fradure,en 
laquelle  il  y  avoit  une  portion  de  l'os  du  crâne 
delà  groifeur  d'un  noyau  d'amande  entièrement 
'  feparé,enfoncé  fur  la  dure  merejmais apres  avoir 
apliqué  avec  méthode  mon  trépan  ,  je  retiray 
cette  portion  ou  fragment  d’os  j  la  playe  s'étant 
bien-tot  guerre  ,  fans  qu'il  arriva  aucun  fymp to¬ 
me  fâcheux  de  l'inçifion  du  mufcle  çrotaphite 

OBSERVATION  XX.  ~ 
Vn  Cancer, 

VNe  certaine  femme  âgée  de  yo.ans  étdit 
travaillée  d'un  cancer  en  la  mammelle  gau* 
che,qui  commançoit  de  s'ulcerer^un  jeune  Chi¬ 
rurgien  étranger ,  y  apliqua  le  remede  fuivanû 
s/.  D’eau  forte  une  once,du  fublimé  crud  qua¬ 
tre  onces,du  fel  ammoniac  2.  onces,d’arfenic  une 
drachmeunêlez  le  tout  dans  un  alembic,  &  le  di- 
ftüez  à  ficcité,ajoutant  à  la  poudre  pareil  poids 
de  vinaigre  diftiléjdiftilez  derechef  le  vinaigre 
Kqu'à  ce  que  la  matière  retourne  en  confiftance 
d'une  pât%.  Premièrement  il  lavoit  bien  le  cancer 

‘  R  r  i») 
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avec  du  vin  chaud,avec  des  linges  imbu  s  dans  le 
vin,&  le  frottoit  bien  fort  afin  d'irriter  la  partie, 
aprescela  ilétendoit  fa  pâte  fur  un  plumaceau  fix 
fois  plus  petit  que  la  tumeur,  illaiflbit  cereme- 
de  44.  heures  fur  la  partie  d'où  fe  faifoit  une 
efcarre  fix  fois  plus  grande  que  le  plumaceau, 
enforte  qu’elle  confumoit  tout  le  cancer  ,  & 
âpres  la  chute  de  l'efcarre ,  l'ulcere  s'incarnoit 
de  cicatrifoit  :•  que  fi  ladite  efcarre  n’avoit  pas 
emporté  toute  la  tumeur ,  mais  qu'il  en  fut  refté 
quelques  racines,  il  les  confumoit  avec  le  préci¬ 
pité  rouge,  mêlé  avec  l’alun  brûlé. Et  pour  rem¬ 
plir  de  chair  l’ulcere ,  il  ne  fe  fervoit  que  de  la 
charpie. 

Cecy  eft  digne  de  remarque  ,  qu'ayant  applh 
qué  le  medicamét  à  la  partie,la fièvre  s’alumoit, 
&  le  vomiffement  furvenoit ,  flux  de  ventre  & 
flux  d’urine: ces  fymptomes  perferveroient  deu  x 
ou  trois  jours;  la  nature  étant  irritée  par  la  qua¬ 
lité  maligne  ou  mortifère ,  du  médicament  ve? 
neneux.  '  /-Vv  h 

Par  le  même  remede  fut  guéri  un  cancer  à 
Pextfemité  du  nez  ,  d'un  certain  foldat  ,  qui  ie 
luy  avoit  rongé. 

\  OBSERVATION  XXI. 

Vne  mtr e  curation  À 'an  Cmcer» 

V  Ne  certaine  vieille  femme  avoit  un  cancer 
en  la  mamm  ellegaüche, qu'elle  avoit  fupor- 
té  pendant  13.  aiis;il  luy  furvenoit  de  petites  ti* 
meurs  chancreufes ,  qui  luy  caufoient  des  dou¬ 
leurs  beaucoup  plus  grande  (  parce  qu'el 
les  avaient  été  ulcérées  )  que  tonte  la  grofij 
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feur  du  cancer  même;  ces  petites  tnmenrs  furent 
emportées  par  la  frequente  apliçation  des  eaux 
de  pavot  ronge  ,  de  plantain  3  &  de  lofes,  mêlées 
avec  le  miel  rofat  dez  le  commencemenr,&jenfui- 
çe  y  apliquant  les  feules  eaux.  Le  même  remede 
guérit  auflî  un  ulcéré  chancreux  ,  en  une  autre 
femme  qui  lu  y  rongeoit  la  mammelleJ&  le  cica- 
trifa  en  bien  peu  de  tems. 

OBSERVATION  XX  IL 
gmgrene  a  la  vulve. 

TNe  femme  âgée  de  3  o.ans,  enfuite  d’un  ac- 
\  couchement  difficile  ,  ou  furent  déchirées 
les  lèvres  de  la  vulve  ?  contra&a  une  groiïè  tu¬ 
meur  en  la  lèvre  gauche  5  par  le  flux  de  fang  fur 
cette  partie  :  ce  mal  ayant  été  négligé  pendant: 
trois  ou  quatre  jours,,  enfin  la  gangrené  s’intro- 
duifit  eh  cette  partie  :  comme  j'y  fus  pour  lors 
apellé ,  jç  fis  des  grandes  &  profondes  incifions 
en  la  partie  interne  de  la  vulve  5  cela  fait  j’intro- 
duifois  mes- mains  dans  ces  .incifions  ,  &  en  ti= 
rois  une  livre  &  demi  de  fang  grumelé  ;  apres 
cela  je  lavois  chaudement  la  partie  avec  un  mé¬ 
lange  de  vin,  de  fel,  de  miel ,  &  de  vinaigre ,  8c 
je  la  fomentay  avec  des  linges  ;  apres,  cela  je  fai- 
fois  des  nouvelles  incifions ,  &  relavois  ,  &  fo¬ 
mentais  derechef  la  partie  ;  je  rctranchois  par 
apres  les  portions  corrompues  de  la  tuniqiie  in¬ 
térieure  ,  &  enfuite  jefomentois  :  je  perfeveray 
fans  difcontinuer  en  ces  fortes  d’incifions,  de  fo- 
mentations5&  de  lotions jufqu’à  ce  qu’il  ne  reliât 
plus  aucune  puantéur  à  la  partie ,  &  que  toutes 
|es  particules  corrompues  furent  emportées  :  Ces 


£34  observations 

fomentations  furent  continuées  jour  &  nuit,pen? 
dant  deux  jours,  apres  lesquelles  je  me  'Servis  de 
l’egyptiae  mêlé  avec  le  vinaigre  apliqué  à  la  par¬ 
tie  ,  &  enfin  je  çic^trifay  l’ulçere  ,  avec  l’eau 
vulnéraire. 

Je  guéris  avec  la  même  méthode  la  gangrené 
a  un  teftieule  d’un  citoyen  de  Montpellier, 


OBSERVATION  XXIII. 

Vne  autre  gangrené  au  pied. 

Ü Ne  Dernoi Selle  ,  enSuite  d’une  longue  mala¬ 
die, contracta  la  gangrené  à  un  pied,  laquelle 
ne  faifant  encor  que  de  commencer  ,  elle  fut 
ïnentbt  emportée  par  la  fomentation  d’une  de- 
eoction  vulnéraire  ,  faite  d’anfloloche  ronde,  de 
rapontic  ,  de  zedoaire  ,  de  myrrhe ,  d’aloës ,  & 
de  vin  blanc  ;  à  laquelle  êtoit  ajouté  apres  la  de- 
eoâion  faite  ,  &  coulée,  l’eau  de  vie,  en  laquelle 
a  voit  été  difïbute  le  camphre. 


OBSERVATION  XXIV. 

fne  autre  gangrené  a  la  jambe. 

¥N  Gentilhomme  avoir  la  gangrené  à  la  jam¬ 
be  ,  enforte  que  les  Médecins  &  Chirur¬ 
giens  avoient  refolude  lui  couper  la  jambe  jais 
avoient  différé  l’execution  au  lendemain  :  apres 
qu’ils  furent  fortis ,  on  fit  venir  un  Empyrique , 
qui  promit  de  guérir  la  gangrené  ,  &  le  malade 
s’étant  confié  &  commis  à  fon  ferment, il  fomen¬ 
ta  toute  la  nuit  la  partie  malade  aveede  l’eau  en 
laquelle  avoiet  bouillis  de  la  chaux, ôcdela  Cray® 


COMMUNIQUEES.  €$$ 

blanche  ;  le  lendemain  matin  la  gangrené  parut 
entièrement  emportée, 


Observation  xxy.  . 

/  'üne  Loupe: 

T  E  fils  de  Monfieur  Malefoffe  ,  Marchand  de 
jLj  Montpellier ,  avait  une  loupe  de  la  grolltur 
çl’un  gros  poing  ,  proche  l’épine  du  dos ,  fous 
l’omoplate  ;  laquelle  fut  guerre  par  la  .méthode 
fui  vante. 

Je  préparé  un  infiniment  de  fraîne,  de  chêne^ 
pu  de quelqu  autre  bois  bien  dur  &  épais  ,  d’une 
petite  grofïèur  ,  &  femblable  en  figure  à  celuy 
dont  les  Peintres  broyentles  couleurs  fur  ie  mar¬ 
bre  :  avec  ce  bois  je  frotois  s  &  broyais  la  lou¬ 
pe  deux  fois  le  jour  pendant  demi  heure  ;  apres 
cela  j’apliquois  un  cataplâme  emollient  &  fupu- 
rant  fort  chaud  *,  je  continuois  cette  méthode 
pçndant  quatre  ou  cinq  jours  j  la  loupe  vint  à  fu- 
puration  ,  &  étant  ouvertefie  pus  en  fortit  fiqui- 
de  ,  &  enfuite  toute  la  matière  contenue  dans  la 
loupe  convertie  en  pus  fut  évacuée  &  rulcere 
conduit  à  cicatrice  :  par  la  fufdite  attrition  faite 
avec  l’inftrument  de  bois  ,  la  veffie  de  la  loupe 
eft  rompue  &  crevée  ,  êc  la  matière  contenue 
atténuée  de  fubrilifée  en  petites  particules  ,  pour 
qu’elle  puilfe  être  plus  facilement  cuite,  &  digé¬ 
rée.  Au  lieu  du  cataplâme  l’on  peut  apliquer  le 
pain  chaud  tiré  du  four  coupé  par  le  milieu. 

Ce  même  remede  a  fait  un  femblable  effet  en 
plufieur?  autres  loupes* 
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La  grojfe  verolleen  un  enfant  nouvelle¬ 
ment  né. 

VNe  certaine  femme  infeétée  de  la  verolle’, 
fit  an  enfant  tout  couvert  de  pullules  &  ul- 
çeres  en  diverfes  parties  de  Ton  corps  ,  qui  fut 
guéri,  avec  le  précipité  blanc  ,  donné  à  la  quan¬ 
tité  de  deux  ou  trois  grains  avec  du  fiicre  &  du 
lait,  continuant  tous  les  jours  un  mois  tout  en¬ 
tier  :  la  première  dofe  'quon  luy  donna  fut  le 
quinziéme  jour  de  fa  nailîànce. 

0  BSE  R  VATI  ON  XXV  IL 
Les  reins  furulens. 

VNe  fille  âgée  de  i§. ans, avoir  rendu  des  uri¬ 
nes  purulentes  pendant  un  long  tenus  ,  elle 
ecoit  detenue  dune  fièvre  longue  ,  lente  ,  ■& 
hectique,  &  enfin  elle  mourut.  Son  cadavre 
étant  ouvert  l’on  trouva  les  reins  rous  fupurez 
en  telle  forte  que  leur  membrane  étoit  entière¬ 
ment  farcie  de  püs,n’y  reftant  pas  les  moindres 
aparances.  de  parenchyme. 

OBSERVATION  XXVIII- 
Vne  tache  enla  corne'e. 

V  Ne  certaine  femme  de  balle  condition  avoit 
une  tache  dans  l'œil  ,  à  laquelle  je  confeil- 
iay  d’inftiler  tous  les  jours  dans  fon  œil  ,  une 
goûte  du  fuc  de  me  5  laquelle  ayant  continué 
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long-tems  ce  remede ,  la  tache  fut  entièrement 
efFacéei 

OBSERVATION  XXIX. 

XJue  goûte  ferene . 

¥  Ne  jeûne  femme  étoit  tombée  dans  une 
goûte  ferene  ,  elle  en  fut  tellement  incom¬ 
modée  quelle  refolutde  fe  faire  mourir- en  s'ab¬ 
stenant  entièrement  de  toute  forte  d'aliment* 
Toutesfois  comme  fon  mari  &  Tes  parens  l’obli- 
geoieht  par  force  à  prendre  quelque  peu  de  bouil¬ 
lon  ,  ou  de  vin,&  qu’elle  en  prenoit  fort  peu,en 
refufant  toutes  chofes  autant  qu’elle  pouvoitj 
elle  continua  un  ah  tout  entier  dans  cét  état  » 
étant  devenue  à  la  derniere  maigreur  ,  la  cha¬ 
leur  naturelle  agiffant  fur  l’humide  fubftantifique 
à  défaut  d’aliment  ,  &  en  même  temps  cét  hu¬ 
mide  radical  ne  fut  pas  feulement  abforbéj  mais 
encore  la  matière  même  qu’avoit  fait  la  goûte  fe¬ 
rene, par  là  lama  lade rcouvrala  veiie  ,  &  en 
fuite  elle  fe  rétablit  par  l’ufage  des  bons  aiimens. 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  X  X  X. 

Les  jambes  de  travers. 

Souvent  les  enfans  en  l’âge  de  deux  ans  ,  lors 
qu’ils  commancent  à  marcher  ,leurs  jambes 
deviennent  de  tratfersjce  qui  causât  beaucoup  de 
deplaifirs  à  leurs  parens ,  ils  demandent  dü  fe- 
cours  aux  Chirrugiens  ,  lefquels  tâchent  ordi¬ 
nairement  de  redrelTer  les  jambes  ,  &  les  cuiifes 
par  diverfes  machines  ,  mais  inutilement ,  parce 
que  par  une  providence  même  de  la  nature,  lç 
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plus  fouvènt  environ  l'âge  de  trois  bu  quarts 
ans ,  lès  jambes  &  lés  mufclës  s'affermiflènt  ,  Sc 
lés  pàrties-fèprénnent  leur  état  naturel; 


OBSERVATION  XXXI; 

?he  douleur  de  tête  inveterêe  ,  &  une 
mïgràme. 

ÎN  une  douleur  dé  migraine  qui  vient  d;unê 
caufe  chaude, &  en  cette  douleur  que  Gours 
don  apelle  Clou  ;  qui  eït  une  douleur  fixe  aux 
tempes  :  Parteriotomie  ou  faignée  de  Tarterè  , 
convient  &  foulage  merveilleufement ,  laquelle 
j'ay  faite  fort  feurement  ën  phifieurs,n'apliqüant 
autre  aparéil  fur  Pouvèrture  de  Partere  ,  qu'une 
fimple  comprefiè  d'un  linge  en  double, &  trem¬ 
pé  dans  l'eau  froide;,  ainfi  qu'en  la  faignée  ordiv 
naire,mettant  par  defliis  le  bandage,  que  Galien 
appelle  le  lièvre  fans  oreilles:&  jamais  il  ne  m'y 
èft  arrivé  aucune  hémorrhagie  dangèreufe.  J'ay 
âuffi  vu  une  douleur  de  tête  inveterée  être  gue- 
i'ie  dans  l'Hôpital,  par  Implication  d'un  cautere 
potentiel  apliqué  fur  les  veines  &  fur  les  artè¬ 
res  ;  il  ne  s'enfuit  aucun  flux  de  fang, parce  que 
la  nature  prévoyante  ,  lorsqu'elle  travaille  à  la 
Réparation  de  l'efcarre  ,  engendre  tout  enfemble 
tme  chair  nouvelle  ,  qui  couvre  l'orifice  dès  vei¬ 
nes^  Pour  ce  qui  eftdè  ce  que  l'on  objecte  que 
lés  grandes  hémorrhagies  qui  font  arrêtées  dans 
les  playès  par  Implication  du  cautère  aduel  ou 
des  mèdicameus  catherètiques ,  fè  renouvellent 
le  plus  fouvent  apres  que  l'efcarre  eft  tombée.- 
Je  réponds  que  ces  efcarres  font  fort  legeres ,  & 
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déliées  ,  &  qu’elles  fe  feparent  plutôt  ;  &quâ 
partant  il  n’y  a  pas  un  tems  fumfant  pour  ré¬ 
générer  une  nouvelle  chair  :  mais  quant  aux  ef* 
carres  faites  par  le  cautère  potentiel ,  elles  font 
plus  épaiflès,  &  plus  foliées  ;  &  qu’elles  ne  tom¬ 
bent  qu’apres  un  plus  iong-tems  j  dahs  lequel 
.efpace  il  s’engendre  une  chair  fuffifante  pour 
boucher  les  veines  qui  ont  été  cauteriféés  &  oiu 
Vertes, 

OBSERVATION  XXXII, 

Vne  manie, 

VN  certain  jeûné  hommé  maniâqüe,poür  la 
guerifon  duquel  l’on  avoit  employé  les  plus 
puiflàns  remedes,  en  telle  forte  que  l’on  en  étoît 
venu  à  l’ufage  de  l’antimoine,  du  trépan ,  &  à 
l’ouverture  de  l’artere  du  tempe  :  comme  toutes 
ces  operations  &  aütres  remedes  furent  inutiles* 
je  confeillay  qu’on  le  châtrât ,  ce  qpi  ayant  été 
fait,  tous  les  fyrriptomes relièrent  ,  &  cette,  ma¬ 
nie  ou  fureur  fut  entièrement  apaifée,luy  reliant 
pourtant  un  déliré  melancôliqu.e,enfort€  que  la 
manie  fut  convertie  en  mélancolie. 


OBSERVATION  XXjXIIL 
Vne  if  ch  une }  on  fuffrejficn  totale  à' urine, 

I’Ay  expérimenté  un  remede  bien  effica  ce  en 
trois  malades  »  de  la  cervelle  d’une  pie  bien 
défechée  ,  &  enfuite  donnée  à  boire  avec  du  vin 
blanc,  dans  une  heure  apres  il  s’enfuivoit  un  flux 
d’urine. 
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OBSERVATION  XXXIV. 

Les  venues. 

LËs  vernies  font  guéries  &  effacées  dans  fept 
ou  huit  jours  avec  du  pourpier-  pile  ,  fi  l'on 
en  frotte  les  parties  où  elles  font ,  &  l’y  làifr 
faut  enfuite  apliquée  par-ddîus  en  forme  dé 
cataplâme  ,  &  réitérant  deux  fois  le  jour*  . 


OBSERVATION  XXXV 
j tes  clous  ±  ou  corps  mise  fieds\ 

COupez  îes  cors;  au  déclin  de  la  Lune,  ayafit . 

baigné  quelqueTemps  auparavant  les  pieds 
dans  l’eau  chaude  ,  apres  cela  apliquez-y  defius 
lés  feüiilès  dé  lierre  pilées  ,  &  reiterez  tous  les 
jours  ce  remede  matin  &  foir,  dans  quinze  jours 
le  clou  eft  attiré;  d’ou  il  faut  inférer,  que  le  lier¬ 
re  a  une  puilTahte  vertu  d’attirer; 

OBSERVATION  XXXVI. 

Les  brûlures . 

LE  même  lierre  guérit  les  brûlures  ,  fi  ayant 
fàit  bouillir  fes  feuilles  dans  de  l’eau,  on  les 
aplique  enfi.fi  tb  fur  la  partie  brûlée, 

J  OBSERVATION  XXX  VÎT 

Lu  'Pejle. 

LOrfqué  la  pelierav'ageôit  tout  à  Montpellier 
l’an  iô^o.deux  malades  atteints  de  Là  peftej 
xn’ envoyèrent 
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m’ênvoyerent  demander  ce  qu’ils  dévoient  faire* 
je  me  fouvins  d’avoir  lu  dans  Ambroife  Paré, que 
la  faumeure  des  anehoyes  avoit  guéri  plufieurs 
peftiferez  j  je  leur  confeillay  de  prendre  de  la 
même  »  b  un  bût  une  écuellée  de  faumeure  coûta 
pure  ,  l’autre  la  bût  mêlée  avec  d’urine  >  ôe  tous 
deux  échaperent  ;  leur  étant  furvenu  une  grande 
évacuation  par  le  vomiflêment,  de  par  les  {elles».. 


#OBSEB^ATION  XXXVIII. 

V»e  autre  curation  de  fefte* 

ip\  Ans  la  même  pefte  trois  d’une  même  famil* 
4-/ le ,  fçavoir  le  mari ,  fa  femme  ,  &  fa  fœur? 
furent  frapez  de  pefte  ,  avallerent  leur  propre 
merde  apres  l’avoir  delayée  avec  leur  urine  s 
l’ayant  auparavantcoulée  à  travers  un  linge,d’où 
s 'enfui vit  un  grand  vomiftement  ,  &  un  flux  de 
ventre  :  &  tous  trois  échaperent  de  la  pefte*  Oit 
trouve  une  hiftoire  prefque  femblable  dans  Za- 
cutus  Portugais  ôbfervatien  8p.  livre  où  il  fait 
recitqu’en  une  Province  Occidentale,  il  y  a  cer¬ 
tain  petit  animal  comme  un  lézard, fort  frequent- 
dans  les  champs ,  on  l’apelle  Gant  la  morfurê 
duquel  eft  entièrement  mortelle  :  fi  les  malades 
qui  en  font  mordus  ,  ne  prennent  de  la  fiant® 
humaine ,  laquelle  eft  l’unique  alexipharmaquç 
ou  côntrë-poifon  :  il  confie  pourtant  que  plu¬ 
fieurs  ont  été  fauves  de  la  pefte  par  d’autres  vo* 
taitoires. 
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OBSERVATION  ?XX  I  x7 
Une  douleur  arthritique ,  o#  de 
T?  Lie  eft  auffi-tot  apaisée  en  fomentant  la  par- 
JCtie  de  l’eau  diftilée  des  feuilles  de Erame  dans 
l’alembic  de  plomb  dans  lequel  Bon  diâile  ordU. 
Clairement  les  rofes . 

*  OBSERVATION"  XL. 

JLa.  douleur  de  dents, 

I’Ay  guéri  une  infinité  de  perfonnes  tourmen¬ 
tées  d’une  douleur  de  dents,apliquant  à  la  dent 
cariée  un  floccon  de  coton  imbû  d’huile  de  buis: 
or  cette  huile  eft  tirée  par  la  retorte  au  feu  de  re- 
verbere3en  faifant  premièrement  tremper  la  rajou¬ 
te  ^.heures  dans  le  vinblanc3&  diftilant  le  tout 
çnfemblej  il  fort  premièrement,  une  eau  acide  la¬ 
quelle  eft  suffi  propre  à  la  même  maladie  en  s’c-n 
lavant  feulement  la  dent3tôt  apres  il  en  fort  une. 
luiile  qtfon  doit  referver  pour  s’en  fervir  au 
befoin. 

Je  me  fuis  auffi  fervi  heureufeinent  du  retnede. 
fuivant. 

fy.  De  femence  de  plantain  deux  drachmes ,  de 
îermentille  trois  drachmes;  de  racine  de  jufquia- 
me  blanc  quatre  fcrupules  :  le  tout  étant  défeché. 
fera  réduit  en  poudre  bien  fubtile,y  ajoutant  un 
grain  d’opium  mêlez-le  tout  dans  des  nouëts 
qui  macéreront.,  &  tremperont  dans  la  décoction 
fui  vante.  "  •  ' 

%l.  Des  fleurs  de  fureau  une  poignée  ,  de  rofes 
gouges  demi  once  3  le  tout  bouillira  dans  le  vi-* 

çaigre  pous  s’en  feryirainfi  qu’il  a  été  dit.  Ces 
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noüëts  trempez  dans  ladite  décodtion  font  do u- 
çement  mâchez,  6c  tenus  entre  les  dents}  &  peu 
4e  teins  apres  il  fort  beaucoup  d'humeur  par  la 
bouche  ,  &  la  douleur  eft  guerie. 


OBSERVATION  xU 
La  greffe  vérollè. 

T~T  Enry  III.  Roy  de  France,  atteint ie  la  grofie 
JO.  verolle,iVen  pût  pas  être  guéri  par  fes  Mé¬ 
decins  ordinaires:  il  fut  averti  que  Pena  çtoit 
pour  lors  à  Paris  ,  où  il  pratiquent  la  Médecine , 
6c  qu’il  y  guerüfoit  plufieurs  verolez  par  un  re¬ 
mede  particulier  qu'il  avoit  apris  d'un  certain 
Turc,  il  le  fit  apeller  ,  &;  il  en  fu.t  guéri  f  or  tel 
çtoit  fon  remede. 

-b/..  De  racine  de  bardane  coupée  en  tr  anches 
huit  onces  ,  du  vin  blanc ,  6c  de  l’eau  de  fontai- 
ne  de  chacun  deux  livresÿle  tout  bouillira  à  la  ré¬ 
duction  de  la  moitié  ,  ajoutant  fur  la  fin,  du  fe- 
né  mondé  une  once ,  ou  une  once  &  demi,  félon 
la  difpofition  du  malade  :  ayant  coulé  la  déco-» 
ction  il  faut  en  prendre  demi  livre  ,  en  provo¬ 
quant  les  fueurs  avec  des.  gros  cailloux  chauds, 
envelopez  desiinges,*  F  un  defquels  fera  apliqué  à 
la  plante  dés  pieds  ,  deux  aux  jambes  proche  le 
péroné;  2.  aux  cuiifes,  proche  le  milieu  à  la  partie 
externe  6c  deux  proche  les  épaules,  en  bien  cou¬ 
vrant  le  malade,  les  fueurs  en  font  copieufemeat 
provoquées  durant  une  heure  &  demi  ;  6c  fur  le 
loir  le  malade  va  deux  ou  trois  fois  à  la  felle. 

L’on  fe  fervoit  de  ce  remede  apres  les  remedes, 
univerfels  ,  pendant  l'efpacede  15.  ou  10.  jours,, 
&  cependant  il  ufoit  pour  la  boilfon  ordinaire 
S  s  i]. 
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d'une  decoétion  de  fquinc ,  ou  de  falfe^pareille  3 
avec  le  régime  de  vivre  accoutumé  à  ceux  qui 
'obfervent  la  diete. 

Apres  l’ufage  de  ces  remedes,il  prenoit  tous 
les  matins  la  decoCtion  de  la  bardane  fans  fené  , 
&  fans  aucun  autre  régime ,  pendant  un  mois 
tout  entier,  ou  même  pendant  40.  jours. 


OBSERVATION  XLU 

Vne  ifchurie ,  ou  rétention  totale  d'urine, 

VN  Apothicaire  de  Paris,  apellé  la  Foxilliere 
atteint  d'une  ifchurie  ,  c'eft-à-dire  fupref- 
lion  d’urine.  Apres  s'étre  fervi  pendant  quatre 
jours  de  plufîeurs  remedes  ,  mais  fans  aucun  ef¬ 
fet,  il  fe  compofa  le  fuivant ,  qui  lui  provoqua 
beaucoup  l'urine ,  &  fut  foulage- 

%l.  Du  meilleur  vin  blanc  quatre  onces  ,  dit 
fuc  de  limon  une  once ,  d’efprit  de  terebinthine 
deux  drachmes  ,  pour  une  feule  prife. 


OBSERVATION  xliii. 

Les  hemorrhoides  internes. 

LE  même  la  Foxilliere  gueriffoit  avec  un  heu¬ 
reux  fuccez  les  hemorrhoides  internes  ,  en 
faifant  premièrement  des  injections  avec  une  fe- 
ringue  de  la  decoCtion  fuivante. 

y..  De l'ecorce  moyenne  de  Forme  deux  on- 
ces,de  racine  de  tapfus  barbatus  demi  once,d’eaü 
de  riyiere  quatre,  livres  j  le  tout  cuira  à  la  redu- 
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aionde  la  moitié,  &  fera  coulé  pout  s'en  fervir. 

Apres  cette  injection.  Ion  mettra  dans  le  fon¬ 
dement  une  baie  d'antimoine  crud  ,  &  de  lithar- 
ge  d'or ,  fort  fubtilement  pulverifez  ,  &  mêlez 
avec  l'onguent  rofat» 

Cette  baie  étant  introduite  dans  l'anus,  il  fau¬ 
dra  engreffer  tout  le  tour  du  fondement  de  l'on¬ 
guent  fuivant. 

Du  fuc  de  k  grande  joubarbe  ,  de  plantins 
de  tapfus  barbatus,de  folanum,de  chacun  qua¬ 
tre  onces  j  de  graille  de  porc  une  livre  ;  le  tout 
cuira  à  la  confomptiondes  lues  qu'il  faut  expri¬ 
mer  dans  un  linge,  &  étant  rafroidis  ,jjoûtez-y 
de  poudre  des  écrevilïes  de  rivière ,  déflechez  au 
four  demi  once  ;  du  tapfus  barbatus  pulverifé,& 
de  la  poudre  des  coques  de  myrtilles,de  chacun 
deux  drachmes: faites-en  un  onguent.  Continuez 
ces  remedes  matin  &  foir  pendant  huit  jours» 


OBSERVATION  XLIV» 

Des  douleurs  unherf elles. 

VN  homme  de  4©,ans,êtoit  cruellement  tour- 
mante  de  douleurs  univerfelles  ,  lefquelles 
n’avoient  pu  être  foulagées  par  divers  remedes 
ordonnez  par  des  Médecins  :  enfin  par  le  confeii 
d'une  femmelette  ,  îl  remplit  deux  grands  facs 
de  feiiilles  d’aulne  ,  de  les  ayant  fait  chauffer 
dans  le  four  apres  que  le  pain  en  fut  tiré  ;  on  lui 
en  couvrit  tout  le  corps, l'ayant  envelopé  de  tous 
cotez  ,  qui  lui  provoquèrent  copieufement  les 
fueurs  j  &  ayant  réitéré  par  trois  fois  ce  reme- 
de*  il  fut  entièrement  délivré  de  fes  douleurs. 
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OBSERVATION  XL Y 
F»  farulis  chmcreux. 

VNe  fervante  âgée  de  15.  ans ,  avoit  une  tii2 
meut  fur  la  gencive  fuperieure ,  fur  le  dent 
canine  ,  de  la  grofleur  de  la  moitié  d  une  noix  * 
elle  avoit  etc  amputée  deux  fois  avec  la  rafoir , 
&  enfuitecauterifée  par  le  fer  chaud  &  rouge,  la 
maladie  retourna  toujours  5  &  apres  la  fécondé 
operation  y  reliant  un  ulcéré  &  tumeur  j  je  \& 
guéris  avec  le  mercure  précipité  rouge  5  mêlé 
avec  l’alun  brûlé  ,  que  je  répandois  fur  un  pluma- 
çeau  mouillé  avec  ma  falive ,  ou  bien  je  mêlois 
les  poudres  avec  Tonguent  Apoftotorum3tk  étant 
panfé  tous  les  jours,elle  fut  bien  guerie  dans  fix 
Temaines,^  la  tumeur  étant  effacée  &  parfaite-* 
ment  abforbée  par  un  remede  çatheretique  :  js 
procuray  la  régénération  de  la  chair,avec  la  char- 
pie,en  apliquant  fur  l’os  la  poudre  catagmatiqué 
2e  Guidon ,  &  par  cette  méthode  l’ulccre  fut  ré¬ 
duit  à  cicatrice. 


OBSERVATION  XL  VL 

Vritexcrefcence  de  chair  h  la  gorge  o(i 
Centrée  dit  go  fier, 

N  certain  Tailleur  de  Montpellier  en  mari* 
V  géant  du  pcMlïbh,ürte  épine  allez  grofTe,fe  fi¬ 
cha  dans  le  gozier,en  la  tirant,il  fe  bldfa,&  écor¬ 
cha  cette  partie ,  d’où  à  la  fuite  du  tems ,  il  luÿ 
furvint  peu  à  peu  *  une  chair  au  décroît  de  la 
gorge  i  proche  i’u ville  ,  plus  grolfe  qu’use  noix. 
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Pour  la  guérir  il  apella  un  E m py  r  i  qii e,lequel  pat 
le  cautère  aduel  trop  fouvent  apliqu'é  aplanit  là 
tumeur  ;  mais  comme  il  ne  put  par  mener  à  cica¬ 
trice  i’ulcere  la  tumeur  retouna  :  il  apella  un  au¬ 
tre  Empyrique  lequel  par  la  frequente  âplica- 
tion  de  l’huile  de  vitriol  s  confomma  &  aplanie 
encore  la  tumeur,&  la  conduisit  à  cicatrice. 

OBSERVATION  XLVIL 
Vne  gonorhée. 

%’Âÿ  guéri  plufîeus  gonorhees  avec  laconfer- 
1  ve  des  fruits  du  brafc  >  l’eau  diftilée  des  mê=> 
toes  fruits  ,  fait  le  même  effet. 


OBSERVATION  XLVIII. 

Vne  grande  for  thn  d’e'fe'e ,  cache' e  long-temps 
dms  une  flayéytn  ejl  tirée. 

M  Onfieur  des  Suelïies  fe  Battant  en  duel 
reçut  une  playe  à  1  épaulé  fur  l’omoplate  ^ 
qui,  de  la  partie  füperieure  defcendoit  à  l’in¬ 
ferieure,  &  une  portion  de  l’épée  étoit  reliée 
dedans  i  de  la  longueur  d’un  pied  :  ce  que  lé 
Chirurgien  n’aÿant  pas  reconu ,  il  cicatrisa  la 
playe  jlaiffant  au  dedans  la  pointé  de  l’épée  ,  qui 
croit  cachée  entfe  lomoplate  à  &  les  mufcleà 
qui  la  couvrent.  Le  bleffé  fut  dans  cét  état  fepè 
ans  tous  entiers  ,  foaffrant  toujours  des  douleurs 
en  cette  partie  fuperieure  proche  la  cicatrice  do 
la  playe:  &  il  y  parut  quelque  élévation, avec  iiriè 
douleur  ,  fur  laquelle  fut  api  i  que  un  èauftique, 
èc  ayant  ouvert  l’efcârre  ,  l’extrémité  du 
”  '  Ss  iüj 
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parut  qui  fut  tiré  tout  enrouillé  ,  fans  aucune 
peine,  avec  le  bec  de  grue. 

OBSERVATION  XLl  X. 

Des  tumeurs  e'cro'ùeUeufes  aux  doigs. 

LA  fille  de  Maiftre  Dufeigneur  Orfévre,agce 
de  dix  ans,avoit  des  rumeurs  dures,&  écroii- 
elleufes  en  trois  doigs ,  lefqüelles  furent  gueries 
enles  parfumant  de  vinaigre  verfé  fur  des  cail¬ 
loux  rouges  &  ardens;continuant  ce  parfumpen- 
dant  un  mois  matin  &  foir.  Ce  remede  eft  fort 
jpué  par  Caiien,pour  refoudre  Sc  difliper  les  tu¬ 
meurs  fldrreufes. 

OBSERVATION  L. 

La  veüe  diminuée  en  un  vieillard, 

VN  certain  vieillard3enfuité  d’une  fluxion  fut 
les  yeuxjfut  furpris  d’une  fi  grande  diminu¬ 
tion  de  la  ve'üe  ,  qu’il  ne  pou  voit  marcher 
tout  feuî.  Il  -fut.  guéri  de  cette  maladie  & 
recouvra  la  veüe  ,  en  mettant  toutes  les  nuits , 
dans  fes  yeux  cinq  ou  fix  grains  de  la  feman^ 
ce  de  la  grande  orvale,*par  ce  fttoyenles  humeurs 
pituiteufes  çtcfient  attirées  dçs  yeux ,  &  là  tuni* 
que  cornée  étoit  netoyée. 

OBSERVATION  LL 

&rojle  verdie  b  un  enfant  de  einf  ans, 

ÏE  la  guéris  avec  le  précipité  blane  ,  en  luy 
donnant  pendant  hait  jours  quatre  grains  de 
1*  précipité  ,  avec  de  la  panade  *  i\  n’étdit  purgé 
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que  par  les  Celles,  &  n’eûc  jamais  aucun  flux  de 
bouche, 

^  rffc  J$S  î$î  î^î' S  î$S  J'j^S  î$î  rfyi 

OBSERVATIONS 

■  communiquées 

PAR 

Monfîenr  P  ierre  Es tanoüe,  Chirur¬ 
gien  très- expert  à  Montpellier, 


OBSERVA  TIC  N  I. 

Vne  playe  en  la  poitrine. 

VN  Soldat  fut  blefle  avec  une  picque ,  dans 
la  poitrine  en.  la  partie  antetieurejlâ  playe 
pehetroit  dans  la  capacité  :  dans  deux  fleures 
apres  la  playe  reçue,tout  le  tronc  du  corps  avec 
le  fcrotum  devint  aullî  enflé  qu’une  peau  de  bouc: 
cette  enfleure  pourtant  fe  diflipâ  facilement  par 
Implication  chaude  de  plu  fleurs  fachets  remplis 
4e  fon  fricafle. 

OBSERV  AT  IO  N  II.  ~ 

7Jn  œbfcez  dans  V abdomen. 

7N  enfant  ayant  une  tumeur  au  ventre, ctoit 
i.  V  cenle  hydropique  ,  &c  comme  le  nombril 
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àvançoit  beaucoup, il  s’enfuivit  enfin  une  ouver¬ 
ture  ,  d’où  forcit  huit  ou  dix  livres  de  pus  fort 
louable,  &  par  là  le  malade  fut  entièrement  gué¬ 
ri.  Que  les  jeunes  Chirurgiens  foient  par  cette 
Obleuvation  avertis ,  qu’il  fe  fait  fouyent  fem- 
blables  abfcez  dans  l’abdomen  ,  que  l’on  diroit 
être  une  hydropifie;  &  s’ils  font  ouverts  de  bon¬ 
ne  heure  par  un  habile  Chirurgien,ils  prefervent 
îe  plus  fbuvënt  les  malades  de  la  mort  évi¬ 
dente. 

OBSERVATION  î  II» 
Vnrmfre  abfcez  dans  l'abdomen. 

V  Ne  certaine  fille  üùpbrtoit  unë  tumeur  ait 
vëtre  depuit  huit  mois ,  avec  des  douleurs 
Continuelles,  qui  lavoidnt  réduite  dans  une  extrê¬ 
me  maigreur.  Tout  le  monde  la  croÿoic  hÿdropi- 
qüej&  moy  ayan  t  été  prié  de  la  voir,&  apres  avoir 
bien  diligemment  examiné,^  touché  fon  ventre^ 
|e  reconnus  un  abfcez  caché  entre  les  mufcles  de 
Thypogaftre,  &  je  l’ouvris  avec  le  cautere  poten- 
fieijd’où  fortit  quinze  ou  vingt  livres  de  pus  fort 
bon  pendant  pluiieurs  jours  ;  êc  pàr  ée  moyen  là 
malade  fut  parfaitement  guerie. 

OBSERVATION  IV; 

Vne  tumeur  àïi  fer oium. 

LE  Valet  de  Monfieur  Richard  ConfeiÙer  à  U 
Chambre  des  Comtes  ÿ  ayant  reçu  un  coup 
de  pied  d  un  cheval  en  la  région  du  ventre  infe- 
iieur ,  quatre  heures  apres  il  luy  furvint  une  tu¬ 
meur  au  ferotum  aufli  groife  que  la  tête  d’un 
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enfant, qui  devint  auflitot  livide,  le  malade  aÿahê 
été  premièrement  faigné  une  fois,  la  tumeur  fut 
diflipée  dans  dix  jours *  par  le  eataplâme  compo- 
fé  de  farines  d’orge  ,  &  de  fèves  ,  de  femance  de 
eu  min  j  de  fleurs  de  camomille,  de  melilot  s  §c  dé 
refes  pulverifées  &  cuites  dans  l’oxymel. 

Vn  certain  homme  blefle  d’un  coup  d’épée  dans 
la  région  des  lombes  j  eut  auffi  une  même  tu¬ 
meur,  qui  fut  diflipée  &  guerie  avec  le  même  es* 
taplâme  dans  le  même  eîpace  de  temsi 

OBSER.tr  A  T  ION  V, 

Vne  fierre  fous  la  langue. 

ON  homme  de  4o.ans,fouffroit  de  grandes  êê 
frequentes  fluxions  fur  le  détroit  de  la  gor¬ 
ge  ,  &  fur  les  amygdales  j  enfin  l’on  prit  gard©- 
qu’il  y  avoit  une  pierre  endurcie  fous  la  langue  9 
laquelle  fut  aifement  tirée  ,  &  le  malade  ne  fus 
plus  tourmenté  de  fluxion  depuis  ce  tems-là. 

OBSERVATION  V I.  ~  : 

Vne  corne  j ortie  au  vif  âge. 

(  %  Certaine  vieille  fortit  fur  le  zigoma ,  üii 
Ji\ corps  dur  &  calleux  ,  de  la  longueur  de 
deux  travers  de  doigt ,  reprefentant  parfaitement 
«ne  corne,  én  matière  &  figure  5  large  en  fa  bafe*. 
ik  pointu  vers  fa  pointeflequel  à  la  fuite  du  tems 
tomba  de  foy-même,&  à  fa  place  furvint  un  caa-> 
'-«er,-  .  ' 
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PAR 

Mon fieur  Denis  Pomaret^ 
tres-hâbile  Chirurgien  à  Montpellier. 

OBSERVATION  I. 

Z)m  tumeur  fupure'e  5  guette  par 


BÎArre  Pomaret  ma  fille  âgée  de  9.  ans,  avoir 
furie  tumeur  phlegmoneufe  &  œdemateufe 
allez  petite  en  la  partie  externe  de  la  mâchoire 
inferieure  droite  3  laquelle  vint  à  füpuration  : 
comme  je  craignoîs  que  la  cicatrice  ne  luy  fut 
difforme  fur  le  vifage ,  plûtot  que  d’en  venir  à 
l’ouverture  de  l’abfcez;  je  refolus  premièrement 
de-tanter  la  refolution;  fondé  fur  l’authorité  de 
Guidon  >qui  dans  fon  difcours  general  des  apo- 
ikmes  j  dit  ,  que  quelquefois  les  apoitemes* 
fupurez  3  fe  terminent  par  refolution.Ce  qui  eft 
suffi  confirme  par  une  fplemnelle  expérience  de 
Paré  ;  lequel  attelle  avoir  guéri  un  apoftemç 
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fupuré  par  la  voye'de  refolution,  avec.le  mercu¬ 
re  crud  mêlé  &  agité  ayec  l'emplâtre  drapalme. 
A  leur  imitation  je  mêlay  mie  drachme  de  mer¬ 
cure  avec  une  once  de  diapalme,&  l'apliqüay  fur 
la  tumeur  fupuréejlaquelle  fut  parfaitement  dif- 
fipée ,  dans  Tefpace  de  4.  jours. 

Les  conditions  fuivantes  font  nece  (faites  pour 
refoudre  &  difliper  la  matière  fupurée.  La  pre* 
,  miereque  la  matière  foit  en  petite  quantité.  La 
fécondé  ,  qu'elle  foit  tenue  ,  &  fereufe.  La  troi- 
l;éme ,  qu'elle  occupe  la  peau  à  la  fuperficie  du 
corps  ,  &  non  les  parties  profondes.  La  quatriè¬ 
me,  qu'elle  foit  en  un  corps  robufte  ,  jeune  ,  & 
qui  ait  les  chairs  rares  &  molles.  La  cinquième, 
que  ce  foit  dans  la  faifon  de  l'été. 

OBSERVATION  il 

Vne  tumeur  œâemateufe. 

MA  même  fille  avoit  une  tumeur  cedema- 
teufe  crue  &z  nullement  fupurée,fur  la  ré¬ 
gion  des  lombes  de  la  grandeur  de  la  paume  de 
la  main  ;  laquelle  fut  refolue  ,  &  difïipée  par  le 
même  remede  en  fort  peu  de- jours. 

OBSERVATION  III. 

Vne  loupe. 

VN  Frere  Capucin  du Convent  de  Montpel¬ 
lier  ,  âgé  de  zy.  ans,  avoit  une  loupe  au  ge- 
noiiil, qu'il  avoit  fuporté  dépuis  long-tems,  en- 
forte  qu'elle  étoit  devenue  fort  molle ,  ce  qui 
m'obligeoit  à  luy  perfuader  de  l'ouvrir ,  puifque 
la  matière  contenue  ,  me  fqmbloit  bien  cuite. 
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Mais  il  lie  voulue  le  fouffrir  ,  difant  qu’il  avoit 
vû  des  pareilles  loupes  à  celle  là,avoir  été  refo, 
lues,  &  difRpées  avec  les  feuilles  d’ozeille  enve- 
$opées  d'un  papier  mouillé,  &  cuites  fous  les 
cendres  ,  lefquelles  paifées  enfuite  dans  un 
çrible  ou  tamis  avec  les  cendres, étoient  inc  or  por¬ 
tées  en  forme  de  cataplâme;  qu’il  apliqua  chaud 
plufieurs  jours  &  la  tumeur  fut  entièrement  dif- 
fipée  :  ce  que  je  remarquay  avec  bien  d’étonne¬ 
ment  :  &  dépuis  ce  temps- là  ,  j’ay  guéri  deux 
loupes  avec  le  même  remede,  fur  la  même  par¬ 
tie  :  l’une  étoit  fur  le  genoüil  de  lean  Guérin 
âgé  de  foixante  aus  :  &  l’autre ,  en  celuy  de  la 
femme  de  Timothée  Gdulas  j  Charpentier  de 
Montpellier. 

observatiqh  IY. 

Vne  Mcchymofe. 

LA  femme  de  Pierre  Laiard,  de  Montpellier 
âgée  de  yo.  ans  ,  étant  tombée  par  un  degré 
-  fe  fit  une  playe  contufe  à  la  tête  3  enlorte  qu’il 
luy  furvint  une  tumeur  du  fang  extravafé ,  ap¬ 
pelée  ecchymofe,  de  la  groifeur  d’un  œuf  de 
poule  ;  apres  la  première  aplication  d’un  blanc 
d’œuf  &  d’huile  rofat ,  &  une  faignéé,je  penfay 
d’ouvrir  la  tumeur  avec  le  rafoir  3  ou  apres  la 
fupuration  :  fuivant  VAphonfme  20,  feçîion  5. 
d’Hipocrate,  Si  le  fang  efi  répandu  dans  un  ventre  , 
eu  capacité  ,  contre  nature  ;  il  efi  du  tout  necejfaire 
qutl  fe  fupnre .  A  cela  concourôit  la  quantité  de 
la  matière,  l’âge  de  là  bkffée  ,  ,1a  dureté  ou  l’é- 
pailfeur  de  la  peau  de  la  téte,&  la  faifon  de  l’hy- 
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ver.  Or  comme  la  malade  ne  voulut  Souffrir  Pm- 
çifion  j  &  moy  qui  voulois  luy  faire  éviter 
jes  douleurs  de  la  fupuration,  &  les  autres  cha¬ 
grins  qui  s'enfuiventqe  refplus  de  tenter  la  ré¬ 
solution  pendant  quelques  jours ,  quOy  qu'il  y 
put  fort  peu  d^efperance.  Or  je  me  fervis  de  la 
méthode  Suivante  :  Premièrement  je  fomantay 
deux  fois  le  jour  pendant  demi  heure  la  partie 
malade  d'eau  chaude }  apres  avoir  fait  la  fo- 
mantation,jerafpis  avec  Iç  rafoir  la  partie  à  con¬ 
tre-  poil,afin  que  les  pores  fulTent  mieux  ouverts, 
&  pour  mieux  netoyer  toute  l'ordure  &  la  craf- 
fe  qui  adheroient  à  la  partie  ,  &  enfin  j'oignois, 
&  apiiquois  fur  la  partie  rafée  l'huile  de  iis  mê¬ 
lée  avec  égales  parties  d’huile  de  camomile3met- 
tant  par-deflus  du  cotton  imbu  de  chofes  aro¬ 
matiques  ,  ou  de  bonne  ordeur  &  un  peu  chaud, 
par  cette  méthode  la  tumeur  fut  entièrement  ré¬ 
solue  ,  &  diflipéc. 

QBSÈRVATI  O"  N  V. 

Jfn  charbon. 

TOuchant  les  charbons  j'ay  ob Serve  deux 
chofes  dignes  de  remarque  :  l'une,que  quoy 
que  les  charbons  ayent  toujours  la  fièvre  pour 
compagne ,  a  raifon  de  la  grande  inflâmatiou 
qui  en  eft  infeparable  j  ainli  que  l'enfeïgne  Ga¬ 
lien  au  fécond  à  Glaucon ,  en  ces  termes  ;  Lorf- 
qu’un  fan  g  fort  chaudjrajfe  ,  &  épais  fe  précipité 
Jur  quelque  partie }il  la  braie  3  &  y  fat  an  Jcere 
avec  croate^  tomes  les  partiesvoifaes  font  élevées, 
en  me  trfamatmbm  ardente,  qui  ejt  faivie  d'une 


*S«  OBSERVATIONS 

douleur  extrême.  Toutesfois  dépuis  le  tems  que 
je  pratiqué  la  Chirurgie  il  m'eft  arrivé  (feu 
avoir  vu  trois.,  lefquels  parcoururent  tous  leurs 
tems  fans  aucune  fièvre  3  &  fans  aucun  autre 
fâcheux  fymptome  ,  enforte  que  les  malades 
n'ont  jamais  celle  de  vaquer  à  .leurs  affaires  ne- 
celfaires  5  l’un  étoit  fur  la  joiie  gauche  ,  l’autre 
furie  col  ,1e  troifiéme  fous  la  paupière 'inferieu¬ 
re  de  l'œil  gauche.  Tous  lefquels  furent  guéris 
par  les  mêmes  remedes  ,  que  l'on  guérit  les  cau¬ 
tères  potentiels  ,  fçavoir  eh  leur  procurant  la 
feule  chute  &jfeparatioh  de  l’efcarre 
Mon  autre  Obfervation  touchant  les  charbons*  . 
eft  qu'en  cette  cruelle  pefte  qui  courut  à  Mont¬ 
pellier  en  1619.  &  1636.  les  charbons  paroif- 
ioient  avec  des  lignes  du  tout  differens  à  ceux 
que  Galien,  Guidon,  &.  les  Modernes  décrivent* 
Ce  qui  fut  la  caufé  que  plufieurs  Médecins ,  & 
Chirurgiens  ,  mêmes  les  plus  experts  ,  furent 
trompez  dans  leur  diagnoftic  au  commance- 
ment  ;  or  les  lignes  differens  qui  paroiffoient 
en  ces  charbons  ,  écoient  les  fuivans.  Un  abat¬ 
tement  des  forces,  un  poux  petit,  la  partie  faifié 
du  charbon  fans  tumeur, une  legere  inflamâtion 
au  tour  de  la  puftule ,  une  grande  molleffe  de 
l'efcarre ,  laquelle  parolffoit  plutôt  être  caufée 
par  la  pourriture,  que  par  la  brûlure  5  la  liberté 
du  mouvement  en  la  partie  affectée  ,  fans  aucun 
fentiment  de  gravite ,  ny  pefanteur  ,  qui  eft  fi 
grand  aux  charbons  ordinaires  ,  que  la  partie 
tenable  être  preffée  &  garrotée. 
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OBSERVATION  VI,  ' 
Vn>  farcome. 

T7N  certain  jeune  homme ,  nommé  Clapare- 
V  de,  àvoit  une  excrefcence  de  chair, appellée 
dés  Grecs  Sarcomœ,  en  là  partie  interne  intérieure 
du  tibia  ou  jambe  droite,  quatre  doigs  fur  lemal- 
leole,de  figure  ronde,  oblongue ,  de  la  longueur 
de  trois  travers  de  doigt ,  &  de  la  groflèur  dJun 
enfant  qui  vient  dé  naître.  Gette  tumeur  étoit 
nourrie  parl’artere  quife  trouvoit  à  la  bafe  5  la¬ 
quelle  étant  fort  large  ,  ne  pouvoir  pas  être  liée; 
Si  par  fois  le  malade  frapoit  la  tumeur  de  Ion 
autre  pied,il  s’enfuivoit  un  fi  grand  flux  de  fang, 
qu’il  couroit  danger  de  fa  vie  :  ayant  appelle  en 
eonfulté  M.  Formio  le  Chirurgien,nôtre  Doyen, 
fort  habile  homihej  nous  refolumes  qu’il  falloit 
extirper  cette  tumeur  :  &  pour  empêcher  le  flux 
de  fang ,  nous  cherchâmes  l’arteré  poplitée  ,  la¬ 
quelle  ayant  trouvé  en  la  partie  fuperieure  8c 
intérieure  du  tibia  ,  nous  fîmes  une  comprefle 
dure,&  ferrée  de  linge  bien  fortement  plié,de  fi¬ 
gure  ronde  &  longue,laquelle  nous  avions  trem¬ 
pée  &imbuè  du  flic  dforàe,&  ayant  mis  pardelTus 
un  aftringent  commuri,nous  l’aplicames  fur  far- 
terë  ,  fuivant  fa  longueur  ,  apliquant  fur  le  tout 
le  bandage*  fèrrant  bien  fort  tous  les  replis;nous 
aplicames  auffi  plufieurs  autres  compreflès  fur 
toute  la  jambe  &  à  l’extrémité  de  la  cuiflè,  tou¬ 
tes  chargées  oc  couvertes  dudit  aftringent ,  avec 
des  bandes  bién  ferrées:Nous  aviôs  aufli  des  cau¬ 
tères  actuels  tous  prêts  ,  pour  arrêter  lé  flux  dè 
fangtcac  ncnobftant  lefdites  ligatures,  il  vouloir 
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forcir  >  ayant  ainfi  préparé  &  appliqué  nôtre  ap: 
pareil ,  je  faifis  la  tumeur  de  la  main  gauche  ,  & 
l’attirois  en  dehors  autant  que  je  pouvois  ;  en-, 
x  fuite  avec' mon  rafoir  ,  delà  main  droite  ,  je.l’ex- 
îirpay  à  fa  racine,  fans  aucun  flux  de  fang  de  far- 
tete  ,  &  auflitôt  j’apliquay  un  cataplâme  aftrin- 
gentiur  la  playe  que  j’y  laillày  14.  heures  :  apres 
l’en  avoir  levé,  il  n’y  parut  aucune  hémorrhagie  , 
ny  meme  apres.  Et  parce  qu’il  y  étoit  relté,quel- 
que  chair  fuperflue ,  &  peu  loliable  ;  je  la  con- 
fommay,  par  des  légers,  ôc  bénins  catheretiques, 
l’ulcéré' rendit  un  pus  bon,  &  fut  enfin  parfaite¬ 
ment  guéri  par  les  deterfifs,  epulotiques,  &  cica- 
îrifans, 

Observation  vil  ^ 

7)ne  perre  dans  le  gejier. 

^  J  N  Prêtre  âgé  de  60.  ans  d’un  temperamenç 

W  fanguin,  étoit  fouvent  attaqué  d'inilâmation 
de  gofier,fur  tout  lorfqu’ils  s’iforçoit  à  chanter. 
Cette  inflâmation  était  auffi-tôt  apaifée  par  lafai- 
gnée  ,  <k  par  un  gargauifme  d’oxycrat  :  la  der¬ 
nière  fois  qu’il  en  fut  atteint ,  ayant  voulu  re¬ 
garder  plus  attentivement  la  partie  aflfeétée  bien 
avant  ,  j’obfervay  certain  corps  étrange  adhé¬ 
rant  au  gofier  proche  la  fin  de  la  mâchoire  infe¬ 
rieure  droite, déjà  groffeur  d’une  baie  de  mous¬ 
quet  que  je  tiray  fort  facilement,  &  l’ayant  bien 
lavé  ,  ce  ne  fut  autre  chofe  qu\me  pierre  dtire,& 
compacte  ,  de  la  figure  dune  poire  fauvage, la¬ 
quelle  de  Ca.  queue  étoit  fichée  aux  mufcles  maf- 
fetaires.  Il  y  relia  un  julcere  rond  ,  &  purulent, 
qui  fut  detergé  ayec  l’œnomel ,  &  enfuite  con- 
Telide,  ' 
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OBSERVATION  VIII, 

Une  f  Uye  de  moufyuet. 

MOnfîeur  le  Chevalier  de  Roques*  reçut  tm 
coup  de  moufquet  au  fie ge  de  Salfe,enU 
partie  fuperieure  &  moyen  ne  du  ftetnum,  laquel¬ 
le  tendoic  obliquement  vers  le  dos  ,  &  elle  avoit 
iàfortie  fix  travers  de  doigt  de  lapine  du  dos  j 
anffi-tôt  apres  le  coup  reçu  ,  il  fentit  des  douleurs 
piquantes  ,  &  aigues  dans  l’œfophage ,  comme 
s  il  avoir  des  épines  fichées  dans  la  partie  ,  Sé 
parce  qu'il  étoit  fuffoqué  de  fang  ,  il  faifoit  des 
grands  efforts  pour  le  rejetter  9  &  enfin  apres  des 
longs,  &  frequéns  efforts,  &  avoir  craché  beau» 
coup  de  fang, parce  qu'il  en  avoit  rempli  plu» 
fieurs  bafiins  ,  la  douleur  piquante  de  l’œfopha- 
ge  eelïà  entièrement.  Plu  fieurs  jours  apres  Ig 
malade  allant  à  la  fe-lle,  reffentit  les  mêmes  dou¬ 
leurs  piquantes  au  fondement  ,  qu’il  avoit  eu 
en  l’œfophage,  Ôc  touchant  avec  le  doigt  ce  que 
c  etoitjil  trouva  un  corps  folide,&  piquant ,  le¬ 
quel  il  tira  doucement  du  fondement, &  tôt  apres 
il  en  forcit  un  autre  tout  femblable.  Ces  corps 
étoient.  deux  fragmens  d'os  ,  déliée  6C  larges 
comme  des  fiieilles  d’arbre  ;  d'un  côté  lis,  &  po¬ 
lis',  &  de  l’autre  âpres  êc  rabouteux  ;  quant  à 
leurs  ekere mitez  ;  iis  étoient  aigus,  ôc  tranchans, 
tout  de  même  qu'un  tranchant  d'épée.  L'on  ju- 
gea,que  la  baie  du  moufquet  avoir  emporté  cas 
fragmens  d’os  du  fternum  ,  les  avoit  pouffé 
avec  violence  dans  l'œfophage  ,  d'où  s'enfuivit 
la  douleur  piquante  autant  de  tems  qu’ils  re- 
ftereat  attachés  à  la  partie.  Mais  enfin  s’en  étant 
T  £  i> 
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feparez  apres  plufieurs  efforts ,  &  étant  tombez 
dans-l’eftomach  ,  la  douleur  piquante  cefla  en 
mçme-tems  ,  mais  quelques  jours  apres  les  fra- 
gmens  d’os  étant  pouflèz  dans  les  inteftins,ils  eau. 
ferent  la  même  douleur  au  fondement ,  ces  fra. 
gmens  étoient  de  la  largeur  de  1  ongle  du  petit 
doigt,  mais  ils  étoient  beaucoup  plus  longs. 

O  B  SE  R  V  AT  I  ON  IX. 

Des  tumeurs  e'croüelleufes . 

VNe  certaine  villageoife  avoit  plufieurs  tu¬ 
meurs  écroüelleufes  autour  du  col,&  à  la  tê- 
tejelle  me  fit  voir  deux  ulcérés  fur  l’os  petreux , 
&  deux  tumeurs  molles  auffi  à  la  fefiè  :  fçavoir, 
l’une  fur  l’os  finciput  droit ,  &  l’autre  fur  l’oc¬ 
cipital,  diflans  l’une  de  l’autre  de  trois  travers  de 
doigt  ;  j’ouvris  Tiilcere  par  ineifion ,  &  trouvay 
l’os  petreux  carié  :  or  comme  je  foupçonnay  que 
la  même  chofe  ne  fut  fous  lefdites  tumeurs ,  je 
refolus  de  les  ouvrir  avec  le  cautere  potentiel  j  8e . 
apres  lachûte  de  .  l’efearre  (chofe  étrange  )  fous 
chaque  tuméur,je  trouvay  les  deux  tables  du  crâ¬ 
ne  trouées  &  trépanées  comme  fi  c’eut  été  fait 
par  le  trépan  ,  les  trous  étoientde  la  îargeur.d’un: 
fol,  au  travers  defquels  ,  l’on  voyoit  librement  le 
mouvement  du  cerveau  8c,  fus  méningés ,  fur  lef- 
qu elles  il  y  avoit  quelque  peu  de  pus  ,  &  je  ne 
trouvay  pas  la  moindre  partie  de  fragment  de 
l’os.  Quelques  jours  apres  cette  miferable  femme 
ennuyée  de  tâtde  mauxfè  précipita  dans  unpuits. 

#  Vous  devez  icy  remarquer  la  grande  maligni¬ 
té  ,  &  1  acrimonie  de  l’humeur  qui  faic  les 
écrouelles  ,  puifqu’elie  peut  fondre  &  difibudre 
les  os. 
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OBSERVATION  X. 

Vne  ÿhrenefie. 

VN  Paifan  nommé  Poulet, enfuite  d'une  fiè¬ 
vre  ardente  devint  phrenetique ,  &  dans  le 
déliré,  de  veilles  continuelles,  il  crioit  qu'il  étoit 
damné,  &  qu'il  vouloir  mourir.  Or  je  le  guéris 
par  cét  artifice  :  Adhérant  &  acquieiçant  à  Tes 
fentimens  ,  je  lui  dis  que  je  voulois  le  tuer  ,  & 
lui  ayant  apliqué  plufieurs  fangfues  au  front  , 
des  playes  defqueiles  fortit  beaucoup  de  fang,je 
lui  fis  voir  mon rafoir  avec  lequel  je  lui  disque 
je  voulois  lui  couper  le  col  :  &  en  même  ternis 
avec  le  manche  du  rafoir  râclant  rudement  fur 
le  gofier ,  ce  que  je  reiteray  plufieurs  fois  ,  ce¬ 
pendant  le  rafoir  ê toit  tôut  enfanglanté,  par  le 
îang  qui  tomboit  'des  play.es  des  iangfues  apli-, 
quées  au  front ,  de  lui  faifant  voir  mon  raioir 
tout  couvert  de  fang,  je  lui  annonçay  que  je  Pa¬ 
vois  tué  j  de  en  méme-tems  je  lui  vorlay  le  vifa- 
gede  linges ,  8c  fis  fermer  les  fenêtres ,  afin  qu'il 
n'y  eut  aucun  jour  dans  la  chambre.  Lui  cro¬ 
yant  être  mort ,  demeura  immobile ,  de  peu  apres 
étant  furpris  d'un  profond  fommeil  fut  délivré 
par  cét  artifice  de  la  phrenefie. 

o  es  erÂtatTo  n  XI. 

Dne  chute  gu  de f cent e  de  matrice. 

VNe  femme  ayant  une.  defeente  de  matrice/e 
poufla  dans  le  vagina ,  une  boule  de  are,  de 
la  grofieur  d'une  paumejaquelle  elle  porta  pen¬ 
dant  dtx  ans  ,  fans  fouffrir  jamais  aucune  çhû« 
i  Tt  iij 
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te  de  fa  matricerje  découvris  ce  moyen  par  Tou: 
verture  que  je  fis  de  Ton  cadavre  étant  'morte 
d'une  fièvre  continue  :  cette  boule  de  cire  s’étant 
trouvée  dans  le  vagina  ou  fourreau.  Sa  fœur 
m'affeura  qu’il  y  avoit  plus  de  dix  ans  qu’elle  la 
luportoit. 


OBSERVATION  XII 
Z )n  Jrtevrifme. 

\  Jt  Àdemoifelle  Marguerite  Var féline ,  fille  de 
JfVJL  Ville-neuve  ,  étant  faignée  par  un  Chi¬ 
rurgien  mal-habile  qui  luy  ouvrit  la  veine  & 
l’artere,  d’où  s’enfui  vit  un  anevrifme,  lequel  dez 
le  commencement  j  par  raplieation  des  medica- 
mens  refolutifs  ,  devint  en  une  groffeur  épou¬ 
vantable  :  par  la  confuite  qui  fut  faite ,  il  fut  re¬ 
fol  u  d’ouvrir  la  tumeur  ,  apres  avoir  première¬ 
ment  lié  l’artere  à  la  partie  fuperieure  ,  àquoy  la 
malade  ne  voulut  confentir  :  mais  ayant  quitté 
le  premier  Chirurgien  elle  me  vint  prier  inftam- 
ment  que  je  tâchaflè  de  la  guérir  par  implication 
des.  remedes  topiques.  Pour  la  fatis faire  j’aplï- 
quay  des  comprelfes  fur  la  partie  imbues  d’une 
deco&ion  aftnngente  ,  la  liant  par  le  delfus  avec 
la  bande  un  peu  comprimante.  Ce  qui  ayant  été 
continué  pendant  dix  ou  douze  jours,  la  tumeur, 
fut  beaucoup  diminuée:apres  cela  la  malade  s’en 
retourna  à  Ville- neuve  ,  où  ne  fe  fervant  d’au¬ 
cuns  remedes,&  agiflant  en  toute  neceffité  de  fon 
ht  as  ,  elle  fit  revenir  la  tumeur  encore  plus  grof-- 
avec  une  grande,  douleur , des  veilles  ,  ôc 
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des  grandes  inquiétudes  ,  fièvre,  douleur  de  tê¬ 
te,  foif  &  pl u fie ur s  autres  fymptomes  ;  cela  l'o¬ 
bligea  à  me  prier  de  là  venir  voir /avec  Monfieur 
Formio  nôtre  Doyen  ,  fort  expert  Chirurgien, 
Nous  fumes  de  çe  fcntimcrit  qu'il  falloir  ouvrir 
la- tumeur  ;  câpres  avoir  premièrement  arrêté  l'ar- 
tere ,  ain fi  qu’il  avoir  été  fait  cy-devânt  dans  l'o¬ 
peration  de  Claparede ,  mais  la  malade  ne  voit' 
lut  y  acquiefcer,  Douze  jours  apres  ia  tumeur 
s’ouvrit  d'elle- même,  en  cet  endroit  oà  avoit  été 
faite  la  faignée ,  &  par  un  trou  affez  petit  il  for- 
tit-un  fang  noir  ,  livide,  mairnullement  puant  j 
les  jours  fuivans  ,  il  en  fortit  un  pus  louable  , 
mais  en  petite  quantité  enfin  l’ ulcéré  ‘fut 
conduit  à  cicatrice -.parce  moyen  la  malade  fut 
parfaitement  guerie ,  ne  luy  reliant  que  cette, 
feule  incommodité  :  feavoir  ,  qu’elle  ne  pût 
entièrement  étendre  le  bras- étant  relié  à  demi 
fléchi. 


OBSERVATION  XIII. 


Vne  douleur  de  colique. 

LA  femme  de  Monfieur ■  Sartre  Confeiller  du 
Roy  en  la  Chambre  des  Comtes,  avoit  fou- 
fer t une'  extrême  douleur  de  ventre,  un  mois,  tout 
entier  ,  quoy  qu'elle  eut  employé ,  mais  inutile- 
mentjUne  infinité  de  remèdes  :  m'ay  ant  fait  ap.el- 
ler  ,  je  lui  apliquay  une  grande  ventoufe  fur  le 
nombril  j  par  le  moyen  de  laquelle  ,  j'attiray  fix: 
ou  fept  onces  de  matière  fereufe ,  dont  la  maladef 
fut  entièrement  guerie,  •  - 

T  t  iiij 
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OBSERVATION  XIV, 

Vne  plevrejie. 

LE  Laquais  de  Monsieur  de  Maufe  Treforier 
general  de  France,ayant  couru  êtoit  en  gran¬ 
de  chaleur  &  fuoit  de  tous  cotez  sen  cét  état  il 
but  beaucoup  d'eau  froide,  &  tôt  apres  il  fut  fai- 
û  d’une  cruelle  douleur  de  côté  avec  une  telle  di- 
fï culte  de  refpirer  qu'il  fembloit  être  fuffoqué, 
Comme  j'y  fus  promtement  apellé  ,  je  lui  tiray 
une  bonne  quantité  de  fang  5  &  pendant  que  le. 
fang  fortoit,la  dificulté  de  refpirer,  &  la  douleur 
de  côté  fe  relâchoient  infenfiblément ,  &  ayant 
achevé  la  faignée,  l'un  &  l’autre  fymptome  celfa 
entièrement  3&C  le  malade  fut  parfaitement  guéri. 


OBSERVÂT  ION  XV, 

Vne  dent  arrachée  remïfe  dans  fon  alvéole, 

VNe  certaine  fille  d'un  Village  voifin  ,  tour- 
mentée  d'une  douleur  de  dent,  laquelle  elle 
çroyoit  provenir  d'une  dent  incifoire  qui  êtoit 
-cariée  :  elle  apella  le  Chirurgien  pour  lui  arra¬ 
cher  la  dent  ;  il  lui  arracha  la  dent  voifine  fàine 
au  lieu  de  la  cariée  s  &  fitôt  ayant  reconnu  fa 
faute ,  il  lui  arracha  la  cariée  :  &  ayant  d'abord 
lavé  avec  du  vin  l'alvéolé  de  la  première  dent 
arrachée  ,  il  y  remit  la  dent  faine  qu’il  vénoit 
d’arracher,  &  lui  ordonna  un  gargarifme  aftrin- 
k  gent ,  fait  avec  les  rofes  rouges  ,  les  balauftes,le 
bois  de  îentife  ,  &  l’alun  bouillis  dans  l’eau  ôc  le 
gp  gros  3  duquel  la  malade  fe  fervoit  foutent.  U 
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lui  ordonna  auffi  d’u  fer  quelques  jours  d’ali- 
mens  liquides ,  en  s’abllenant  du  tout  de  mâcher; 
8c  par  ce  moyen  la  dent  fut  réduit? ,  &  conglu- 
tinée  dans  fon  alvéolé. 


OBSERVATION  XVI. 

La  grejje  ferole. 

IL  arrive  que  les  Chirurgiens  errent  quelques 
fois  en  la  curation  de  la  grolfe  verole ,  lorfque 
apres  les  remedes  ordinaires  convenablement 
üfurpez  j  ils  ne  croyant  pas  que  les  malades, 
Toient  parfaitement  'guéris  ,  parce  qu'il  y  paroit 
encore  quelques  fymptomes  de  ceux  qui  accom¬ 
pagnent  la  grolfe  vérole  f  ce  qui  les  fait  jetter 
derechef  a  les  malades  dans  des  nouveaux  tour- 
m?ns  ;  &  par  la  ies  précipitent  dans  une  tabidi- 
te  ou  .emmaigrilfentnt  extrême  ,  quoyque  les 
fymptomes  difparoîlfent  quelque  teins  apres 
d’eux  mêmes  ,  ou  font  diffipez  par  quelques  lé¬ 
gers  remedes  topiques, 

Lorfque  j'étois  à  Paris  chez  Monfîeur  Helot 
très- habile  Chirurgien  ,  un  Gentilhomme  Pa¬ 
ri  lien  d’un  temperammcnf  mélancolique  ,  fe 
mit  entre  fes  mains  pour  être  guéri  de  la  grolfe 
■verole  :  il  avoir  outre  les  douleurs  nocturnes  s 
&  les  autres  fymptomes  dç  la  grolïè  verole,une 
tumeur  au  col  en  la  partie  pofterieure,  caufée  dô 
pituite  8c  de  mélancolie  japres  les  nnétions  de 
l’onguent  mercuriel  3  il  s’enfuivit  un  crachement 
fort  copieux,  &  tous  les  fymptomes  de  la  grolfe 
verole ,  furent  entièrement  diffipez,  à  l’exception 
de.  ia  tumeur ,  dont  il  ne  reftoit  plus  qu’une  troi- 
fiénre  partie  à  refoudre.Cela  étant  ainfi  le  malade 
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s'imaginent  n'étre  pas  guéri ,  à  caufe  du  reftede 
la  tumeur  :  il  fut  pourtant  dilîuadé  de  fon  ima¬ 
gination  par  un  autre  Chirurgien  plus  ancien  , 
qu'il  avoit  fait  apeller  à  ce  fujet ,  &  luy  ayant 
apliqué  un  emplâtre  de  Vigo  avec  le  quatruple 
de  mercure  ,  la  tumeur  fut  refolue  &  diffipée 
dans  l'efpace  d'un  mois. 

Un  autre  Gentilhomme  fe  commit  entre  mes 
mains, ta  falivation  ou  ptyalifme  étant  achevée' 
ifcroyoit  n  etre  pas  guéri  ,  parce  qui  luy  re- 
ftoit  un  ulcéré  ,  fur  le  derrière  du  coi ,  &  fur  la 
région  de  fœfophage,  cependant  est  ulcéré  fut 
guéri  dans  un  mois  par  les  remedes  vulgaires , 
fans  y  apliquer  aucuns  remedes,qui  ont  quelque 
affinité  particulier  avec  la  grofle  vçrolle. 

Il  en  tomba  un  troiiiéme  entre  mes  mains,le- 
quel  entre  aïitresfymptomes  ,  avoir  une  grande 
douleur  fur  l'os  de  la  jambe  ,  il  étoit  d’un  tem- 
peramment  bilieux,  &  avoit  fouffert  quatre  fois 
les  friétiôs  mercuriëles,qui  l’àvoient  réduit  dans 
la  derniere  maigreur ,  il  ufa  pendant  un  mois 
de  la  diete  hiimedante,  apres  quoy  il  fouffrit 
une  fription  universelle  d'argent  vif  :  par  cette 
unique  fri&ion  ,1a  douleur  fut  diffipée,le  ptya- 
îifmeou  falivation  luy  ayant  été  provoquée  y  . 
par  le ,  moyen  duquel  il  cracha  un  npis  tout  en¬ 
tier  desffiumeurs  jaunes  ,  claires ,  &  fort  puan¬ 
tes  ,  apres  quoy  il  rejeta  pendant  iy.  jours,  une  ' 
pituite  trafic  &épailfè,  cette  évacuation  con=  . 
tinuant  trop  long-tems  ;  je  fus  contraint  de  l'ex- 
pofer  àl'air ,  afin  de  l'arreterplûtôt.Enfin  on  fit  i. 
une  incifion  fur  lelieu  où  étoit  auparavant  la 
douleur  où  fut  trouvée  une  carie d as  l'os,iaquel- 

le  fut  emportée  par  le  cautere  aduèl,&  la  poiï-. 


COMMUNIQUES.  ;  Ui 

dre  catagm'atique,  &  le  malade  fut  parfaitement 
guéri.  ' 

Ce  dernier  exemple  fera  d'un  certain  Cheva- 
lier,qui  avoir  été  traité  de  la  grofle  verolle ,  par 
la  méthode  ordinaire  ,  il  luy  reftoit  pourtant  des 
douleurs  bien  grandes  à  toutes  les  jointures,  en- 
forte  qu’il  ne  pouvoir  remuer  les  membres;  fans 
crier.Monfîeur  lean  Delort ,  Profelïèur  Royal  de  ' 
Montpellier,&  fort  expérimenté  dans  la  pratique 
de  la  Medecine  ,  recherchant  exaétement  la.cau- 
fe  de  ces  douleurs ,  fut  de  cét  avis  ;,  qu’elles  ne 
procedoient  pas  de  la  groiîe  verolle ,  mais  plutôt 
d’une  intempérie  feche ,  qui  ocupoit  les  liga-. 
mens  qui  conjoignent  l’articulation  &  les  parties 
nerveuîes  qui  leur  font  annexées.-^  prenant  fon 
indication  de  cette  intempérie  ,  il  luy  ordonna, 
un  régime  de  vivre  humédant  &  les  bains  3  les¬ 
quels  ayant  continué  long- temps ,  il  fct  parfai¬ 
tement  guéri. 
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CO  MMÜNIQE’ES 

PAR 

Monheur  Ozias  Aima  r  ,  très,  habile 
Chirurgien  à  Grenoble. 

OBSERVATION  I. 

Vne  flaye  cowtufe  à  ms  l'œil- 

■  ’llluftriffime  Monfieur  de  Servien  au  jour- 
d’huy  Plénipotentiaire  pour  la  paix  àMun- 
fter  ,  il  y  a  déjà  plufieurs  années  que  joiiant  à  la 
paume  à  Paris ,  y  reçût  un  coup  de  baie  en  l’œil 
gauche,  d’où  luy  furvinrent  des  violentes  dou¬ 
leurs.  Les  Chirurgiens  de  Paris  ,  fçavans  &  ex¬ 
périmentez  ,apliquerent  pour  Ion  foulagemenfc 
tout  l(s  remedes  que  l’Art  leur  pût  fournir ,  & 
entre  autres  voyant  qu’une  ecchymofe  occupoit  la 
conjonétive,  ils  tâchèrent  de  vuider  ce  fang 
extravafé  par  des  legeres  fcarifications.  Les  dou¬ 
leurs  toutefois  continuèrent  dans  le  même 
état,  Luy  donc  Tentant  fon  mal  devenir  plus 
grandjiéfolut  de  venir  à  Grenoble  ,  pour  fe  com¬ 
mettre  à  mesfoins.Enfin  je  tachay  d’apaifer  cette 
douleur  par  plusieurs  faignées  ,  aplication  de 
ventoufes,  &  divers  remedes  topiques ,  mais  tou¬ 
tes  ces  chofes  ne  profitant  de  rien  ,  je  luy  per- 
fuaday  qu’il  fouffrit  que  je  regardafle  dans  fon 
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œil ,  ce  que  je  n’avois  jamais  pû  obtenir  aupara¬ 
vant  de  luy  ,  à  caufe  des  gtandiffimes  douleurs 
qu’il  avoit  lorfqu’il  vouloit  voir  le  jour;  ayant 
donc  ouvert  l’œiljje  vis  quelque  chofe  de  blanc 
qui  couvrait  toüte  la  prunelle  ,  que  je  jugcay 
être  un  hypopion  ,  que  je  crûs  devoir  être  ou¬ 
vert  pour  vuider  la  matière  qui  y  étoit  con¬ 
tenue  &  qui  luy  faifôit  ces  douleurs  continuelles: 
ayant  donc  fait  une  legere  inc-ifîon  ,  il  en  fôrtie 
un  petit  trombus  de  fàng  ,  qui  en  fa  fuperficie 
extérieure  étoit  blanc,&  en  Imterieure, rouge  :  ce 
trombus  ayant  été  vuidé  ,  toutes  les  douleurs  fu¬ 
rent  à  l’infcant  foulagées  ,  &  peu  de  jours  apres 
le  njalade  foufFrit  la  lumière,  &  recouvra  bientôt 
fà  première  fanté. 

OBSERVATION  II. 

Vn  ulcéré  carieux  m  fternum* 

MOnfîeur  Speaute  Trclorier  general  de  Fraa« 
ce,avoit  une  tumeur  fKirrheufe^aufternum, 
qui  dépuis  un  an  s’eft  ouverte  d’elle-même  » 
comme  je  voulus  fonder  l’ulcere ,  je  trouvay  les 
os  au  delfous  cariez ,  fur  lequels  j  apliquay  di¬ 
vers  cautères  aéluels ,  &  enfuite  je  menay  l’ulce- 
re  à  cicatrice  par  les  deterfifs,  &  les  ëpulotiques, 
fans  omettre  les  remedes  univerfels ,  qui  ont 
un  égard  tout  particulier  à  la  caufe  antecedante. 
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OBSERVATION  III. 

Des  cotes  cmïées. 

VNe  femme  de  40. ans, tourmentée  d’une  vio¬ 
lenté  douleur  du  côté  gauche,avec  une  fié-  . 
vre lente  ,  &  exténuation  de  tout  le  corps  ;  apres 
s’être  fervie  pendant  un  année  de  plufieurs  re¬ 
mèdes  fans  aucun  fuccez  dans  fon  village  ,  s’en 
vint  enfin  à  Grenoble  ,  ôc s’y  mit  entre  mes 
mains  ;  je  regarday  aiiffitôt  lé  côté  malade  ,  où  je 
ïrouvay  une-tumeur  fu  purée  ,  laquelle  ayant  Ou¬ 
vert  par  une  grande  incifion  cruciale  ,  j’en  tiray 
deux  pellettes'  de  pus  fort  inégal  &  puant ,  ce 
pus  étant  évacué  ,  je  découvris  trois  côtes  ca¬ 
riées  dans  leurs  extremitez  :  fçavoir  la  quatriè¬ 
me  ,  la  cinquième  ,  &  la  fixiéme  en  contant  des 
inferieures  aux  fupeiieuresûl  fut  necefiaire  d’am¬ 
puter  ces  côtes  de  la  longueur  de  trois  travers  de 
doigt,apliquantenfuiceàleurs  extremitez, le  cau¬ 
tère’  aéfcuel 5 j’admiray  en  et  rencontre  la  providen¬ 
ce  de  la  Nature,laquelle  avoir  muni  la  plevre  de 
beaucoup  de  chair  fous  les  côtes  cariées  ,  pour  la- 
fortifier  ,  &■  fupléer  au  defaut  des  côtes.  Cette 
fem  me  ayant  vécu  d  une  façon  de  vivre  très- nout- 
îiflànte,  &  de  bon  fuc,  ôc  de  Tufage  du  lait,  elle 
fe  rétablit  dans  fa  première  fanté* 

Monfieur  de  Beffia  Capitaine  ,  foportgit  de¬ 
puis  long-temps  une  tumeur  fxirreufe  au  côté 
gauche  fur  les  côtes  vraÿes  ,  fçavoir  cinquième, 
fixiéme, &  feptiémejun  certain  Chirurgien  ouvrit 
la  tumeur  avec  le  cautère  actuel,d‘où  il  ne  fortit 
que  bien  peu  de  pus  ,  ôc  refta  dés  grandes  dou¬ 
leurs  en  la  partie  ;  ce  qui  L’obligea  de  quitter  la 
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campagne  ,  où  il  étoit,pour  s'en  venir  à  Greno¬ 
ble,  &  d'implorer  le  fecours  de  ma  main,  je  dé¬ 
couvris  un  ulcéré  de  là  grandeur  de  la  paume  de 
la  main,  &  les  cotes  du  deffous  car!ées  jufqu'au 
delà  de  leur  milieu  :  apres  m'être  donc  iervi  des 
remedes  generaux  j'amputay  l'éxtremité  des  cô¬ 
tes ,  de-la  longueur  dé  quatre  travers  de  doigts  , 
apliquant  enfuitele  cautere  actuel ,  à  leurs  ex- 
tremitez  ;  enfin  je  procuray  l'exfoliation  des  par¬ 
ties  cauterifées  avec  les  poudrés  catagmatiques, 
&  me  férvant  par  apres  des  remedes  deteriifs» 
incarnatifs ,  je  menay  l'ulcere  à  cicatrice. 

OBSERVATION  IV. 

Une  fracture  de  Cos  temporal, 

V  N  home  de  4o.ans,recût  une  playe  au  tem¬ 
pe  droit  avec  fracture  confiderabie  de  l'os; 
y  étant  appelle  reconnoilfant  la  neceffité  du 
trépan  ,  jefis  une  incifiQn  cruciale  fur  le  mufeie 
crotaphke  ,  fans  qu'il  y  furvint  aucun  fympto- 
me  ,  quoy  que  les  Auteurs  aprehendent  beau¬ 
coup  les  playes  dç  ces  mufcles  comme  fort  dan-, 
gereufes,  j'y  apiiquay  le  trepan,j’en  relevay  les  os 
fradurez  i  &  toutes  chofes  ayant  été  bien  exé¬ 
cutées  ,  le  malade  recouvra  heureufement  fa 
première  fanté. 

OBSERVATION  V. 

Vn  coup  de  pifiolet  en  la  trachée  artere. 

T  A  Servante  de  Monfieur  de  Viviers  ,  Secre- 
I  i  taire  du  Roy  au  Parlement  de  Grenoble,  re¬ 
çut  un  coup  de  piftolet  chargé,  de  trois  baies,  en 
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la  crachée  artere,  au  deflous  du  laiÿnxxetté  ïcti 
vante  rejeta  les  crois  baies  par  la  fyouche;Des  trois 
trous  de  la  trachée  artere  ,  le  venc  fôrtoit  avec 
btuit,&  fîfflement.Or  bien  que  cette  partie  cartiU 
lagineufe/e  reunilfe  &  coagule  difficilement, né- 
antmoins  par  les  foins  que  j’  y  apportay  ces  plsU 
yes  furent  parfaitement  confolidéesi 


OBSERVATION  VI, 

Vn  emfyems  enfuits  à'umfl&ge  en  Vefigaflrè. 

VN  Gentilhomme  Gafcon, étant  à  Grenoble  y 
reçut  un  coup  de  poignard  en  l’epigaftre,pe- 
netrant  dans  la  capacité,  fans  ©ffèncer  les  inteftins 
ny  l’eftomach.Cette  playe  fut  bien  tôt  cicatriféej 
toutesfois  deux  mois  apres ,  il  fia  t  oppreffé  d’une 
grande  difficulté  de  refpirer  avec  une  pefanteiir 
dans  la  poitrine  ,  &.une  puanteur  qui  luÿ  infé- 
éfcoit  continuellement  li  boüehe.Ces  fymptomès 
firent  un  grand  foupçon  du  pus  rama  (Té  dans  la 
poitrine*  Mais  ayant  voulu  fonder  la  playe  en  l’è- 
pigàftre ,  je  fus  fort  étonné  ,  comment  la  playe 
faite  dans  le  ventre  inferieur  peut  produire  un 
amas  de  pus  dans  la  poitrinetenfin  m'informant 
en  quelle  fituation  gtoit  le  malade  lorfqu’il  fut 
bleifé,  il  me  répondit  qu’il  montoit  par  un  degré, 
i te  que  fon  ennemi  étant  au  plus  bas  degré,  luy 
ayant  plongé  fon  poignard  dans  le  ventre.D’où  je 
conjeduray  que  la  playe  tendant  de  la  partie  in¬ 
ferieure  à  la  luperieure  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  de 
bas  en  haut,avoit  penet;é  le  diaphragme,&  étoiç 
parvenue  dans  la  capacité  du  thorax,  d’où  l’amàs 
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‘du  pus  fe  peut  facilement  faire  par  le  fang  dd 
diaphragme  blefle  Je  luy  ouvris  le  côté  aux  vra- 
ÿes  côtes ,  entre  la  4  &  la  5. en  contant  de  bas  cri 
haut ,  à  quatre  traversée  doigt  des  vertebres  du 
dos;  Apres  l’ouverture  faite  il  enfortit,  un.  puis 
blanc  &  fort  pilant :1a  ‘première  fois  j'en  tiray 
trois  paletes ,  &  le  lendemain  j'entira  autant; 
8c  les  jours  fuivans  en  ayant  aufli  tiré  infenfibler 
ment  peu  à  peu  :  le  malade  fut  entièrement  guéri 
dans  i’elpace  de  deux  mois; 

OBSERVATION  VII. 

1  fne  gkngrene  m  perine'e^au  fondement  &  aà 
fcroiumo 

\  JS  O  n  fieu  r  Pour  rôy , Mai ft re  dés.ComtesàGre® 
■«IVJL  noble,  âgé  de  60.  ans,avoit  une  tumeur  an’ 
perineè,  qu’il  ne  faifoit  panfér  que  par  un  Apoti- 
caire  (euljlagâgrene  s’attacha  à  cès  parties-.comme 
jefus  âpellé  pour  la  traiter,je  vis  qu’elle  occupojc. 
la  perinée,le  fcrotum,&  le  fondement,  je  fis  en  mê¬ 
me  rems  plufieurs  fcarifications  profondes  à  la 
partie  ;  St  les  fonientaÿ  ehfuite  fouvent  avec  uri 
mélange,  de  vinaigre  ,  de  fel,  d’eau  de  vie;  d’on¬ 
guent  egÿptiae  ,  8c  de  mercure  fiiblimé.  Ce 
remede  n’empêchoit  pourtant  pas  le  piogrez  dé 
la  gangrené  ,  fi  bien  que  je  fus  obligé  de  me  fer» 
vir  desr  cautères  a&uels,  lefquels  arrêtèrent  la 
gangrené.  Il  s’élevoit  une  telle  puanteur  de  ces 
parties,  qu’elle  infectoit  les  àfliftàns,  il  fe  fepara 
beaucoup  de  chair  pourrie.  L’urecre  fut  entiè¬ 
rement  découverte ,  êc  fut  aufli  percée  de  deux 
trous,  jpar  pu  fortoit  l’urine  ;  toutesfois  Ces  par- 
ties  fe  reunirent  entièrement  ;  s'incarnèrent  * 
¥f  ' 
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cicatriferent  fore  heurefeumenc. 


OBSERVATION  VI  IL 

Ï ne  enter  ocele  âefefperêe  »gwie  par  U  . 
t  fecîion » 

VN  certain  Procureur  de  Grenobîe3nomméBâ«' 
ron3  tomba  dans  une  paffion  iliaque,  enfui, 
te  d’une. chute  de  l’inteftin  dans  le  ferotum  3 
parce  que  l’inceftin  fut  rempli  d’excremens  ,  lef. 
quels  étant  fort  endurcis  s  èmpêchoient  la  rédu¬ 
ction  deTinteftin.  Apres  plu  heurs  remedes  dont 
on  fe  fervit  fans  aucun  effet  pendant  neuf  jours, 
je  fus  apellé  en.  confulte  avec  Mon  fieu  r  de  Ville 
neuve  ,  &  d’autres  fort  feavans  Médecins ,  moi» 
fentimënt  fut  d’ouvrir  la  partie  jufqu’à  la  pro= 
dudiondu  péritoine  ,  qui  étrangloit  l’inteftin, 
quoy  qu’il  y  eût  à  craindre  que  l’inteftin  ne  fut 
gangrené  par  la  longueur  de  la  maladie, neant> 
moins  qu’il  falioit  fuivre  le  confeil  de  Cëlfe,  qui" 
dit  qu’il  vaut  mieux  expérimenter  un  remede 
douteux ,  qu’abandonner  le  malade  à  un  dangee 
évident  dé  fa  vie.  Meilleurs  les  Médecins  fa- 
reht  du  même  fentimënt  :  ay*ant  donc  fitué  le 
malade  dans  la  figure  convenable  je  fis  inon  in- 
cifion  dans  Paine  jufqu’au  péritoine  ,  prenant 
garde  de  ne  pas  bleflèr  l’inteftin  ènfùité  j’ intro- 
duifîs  ma  fonde  canulée  d’argent  dans  la  produ¬ 
ction  du  péritoine,  &  fur  la  cavité  de  ma  fonde , 
j’ouvris  ladite  production  dans  la  longueur  que 
je  jugeay  neceffaire  pour  pouvoir  faciliter  la 
xeduéhon  de  mon  inteftin,  apres  quoy  je  remis 
doucement  l’inteftin.  dans  le  yentre  7  je  reuuisd^ 
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produ&ion  ainft  que  h  playe'des  autres  par¬ 
ties.,  avec  là  future  apellée  gaftroraphie ,  me  fer- 
vant  auffi  des  remedes  agglucinatifsjpar  lefquelsjé 
guéris  entièrement  le  malade. 

OBSERVATION  IX. 

Vn  abfce's  des  lombes ypenetr mt  jufytt  MX 
reins . 
TjN  Gentilhomme  de  Grenoble,avoit  eu  une 
V  tumeur  fur  la  région  du  rein  droit,  qui  vint 
à  fupuration, ayant  été  ouverte  il  en  fortit  gran¬ 
de  quantité  de  matière  feteufe.  Quelques  jours' 
apres ,  il  luy  fortit  de  l’ulcere  deux  pierres  de  là 
gtolfeur  d’une  amande ,  ce  qui  me  furprit  ;  mais 
reconnoiffant  la  profondeur  de  l’ulcere,qui  étoiê 
de  la  longueur  de  quatre  travers  de  doigt  :  com¬ 
me  il  fortit  confequemment  d’autres  pierres  dé 
l’ulcere  de  la  groileur  d’une  fève,  je  fus  obligé  de 
Croire -que  ces  calculs  provenoient  auffi  du  reire 
ülceré:  Ce  qui  me  faifoit  ajouter  plus  de  foÿ  à  là 
chofe,c’étoir  qu’il  fortoit  continuellement  quan¬ 
tité  de  matière  fereufe  de  l’ulcere  ,  qui  moüilloiè 
en  fort  peu  de  temps  les  linges  du  ddïous,cornmë 
s’ils  étoient  plongea  dans  l'  eau -outre  cela  il  ren¬ 
dit  du  pus  par  la  verge  avec  fondrine  :  Get  acci¬ 
dent  eft  arrivé  déjà  dépuis  dix  ans ,  &  l’alcerè 
eft  dégénéré  en  fiftule  ,  laquelle  fe  bouché 
fouvent  pendant  trois  ou  quatre  mois  ,  &  venant 
àfe  rouvrir  il  en  fort  quelque  matière  mêlée  dé 
.  fang,  apres  cela  elle  fe  referme  defoy-même  :  le 
malade  paffefa  vie  en  cét  état  ailes  commodé¬ 
ment,^  fait  toutes  les  fonctions  ordinaires  avec 
toute  liberté. 


y  y  *) 
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O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N  xF~~* 
Vnc  rare  efpece  de  convulfon . 

M  Onfieurde-Bollon  Officier  d’ Armée  ,  eût 
le  bras  droit  emporté  d’un  coup  de  canons 
ne  luy  reliant  de  la  partie  qui  eft  voifine  de 
l’épaule  qu’environ  4.  travers  de  doigt.  Le  bras 
«tant  guéri  &  la  playe  entièrement  eonfolidée* 
il  fut  fiirpris  de  quelque  efpece  de  convuf- 
fio^quiluy  fâifoit  retirer  la  tête  du  côte  droit, SC 
remuer  fouvent  la  machoire;enforte  qu’il  eftoit 
contraint  de  tenir  des  linges  entre  fes  dens  *  S i 
de  les  mordre  de  tems  en  teins.  Il  fit  faire 
plufieurs  confultes  de  Médecins,  &  de  Chirur¬ 
giens  ,  qui  furent  tous  de  cét  avis  ,  qü’il  était 
relié  à  l’extrémité  du  bras ,  quelque  fragment 
pointu  de  l’os  qui  piquant  le  nerf  ,  luy  caufoit 
cette  convulfion  ï  &  que  par  tant  pour  égalifer 
mieux  l’os  ,  il  falloit  faire  une  nouvelle  amputa¬ 
tion  ,  pour  bien  égalifer  l’extremité.  Cette  ope¬ 
ration  ayant  été  bien  faite  n’aporta  aucun  fou» 
lagement  au  malade  ,  qui  luy  fit  perdre  toute 
éiperancc  d’en  guérir  jamais  .  Par  bon-heur 
l'ayant  rencontré  ,&  me  contant  fes  maux  je 
foupçonnay  qu’iLn’y  eut  quelque  virus  veroli- 
que  au  dedans  ,  qui'  pouvoit  peut-être  caufer 
cette  maladie.  le  luy  demanday  en  même- tems 
fi  quand  il  eût  le  bras  emporté ,  il  n’avoit  pas  eu 
quelque  mal  veroliqùe  ,  ou  même  auparavant?iî 
me  répondit  que  quelque  tems  avant  qu  être 
bldfe  il  avoit  iuporté  une  gonorhée  ou  chande- 
pifie  bien  fâcheufe  ,  laquelle  avoit  pourtant  été 
bien  guerie.  Cela  augmenta  ma  conjecture  3  en- 
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forte  que  je  luy  confeillay  d  éprouver  les  reine-’ 
des  de  la  greffe  verole  j  auxquels  il  fe  fournit 
fore  volontiers ,  par  le  grand  defir  qu'il  avoir  de 
guérir  :  les  rçmedes  generaux  ayant  donc  précé¬ 
dé  par  la  purgation  univerfelle ,  &  la  diete  fu,- 
dorifique  ;je  luy  fis  faire  les  fii&ions  avec  un 
onguent  mercuriel  qui  luy  provoqua  le  flux  de 
bouche  j  &  trois  jours  apres  le  flux  de  bouche 
arrivé ces  contractions  &  çonvulfions  ceffercnc 
entièrement ,  n  ayant  jamais  plus  depuis  ce  tenus- 
là  été  tourmenté  d’aucune  douleur. 
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RECUEILLIES 

DE  DIV  ERS, 

OBSERVATION  L 
Vn  ulcéré  des  rems , 

||p|||’On  m’a-raporté  qu’un  certain  Empyrique 
avoir  guéri  un  ulcéré  invétéré  des  reins, 
£o'to^p>ar  la  lèule  ondiô  d’un  onguent  mercuriel. 

O  B  S  E  R  V  A  T  I O  N~1I. ^ 
Vne  gibbofkéou  ècjje  au  dos. 

MOnfîeur  François,  Ranchin  ,  cres-digne 
ChaaeellieE  de  nôtre  Univerfitç  de  Mont? 

Y  v  iij 
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jpellier  ,  m'a  raconté  la  maniéré  avec  laquelle 
il  guérit  la  luxation  de  l'épine  du  dos  de  Mada¬ 
me  de  Montmorancy  ,  qui  luy  arriva  enfuite 
d'un  catarrhe  découlant  du  cerveau  dans  l'épine 
qui  luy  avoit  çaufé  une  luxation  de  deux  vertè¬ 
bres  au  milieu  du  dos  :  il  Te  fervit  donc  apres  les 
remedes  generaux  pour  la  réduction  des  vertè¬ 
bres  *,  premièrement  d'une  preffe  oix  les  Chirur¬ 
giens  prelîent  les  linges  ceftinez  à  faire  la  bar¬ 
be  ,  qui  profit  oit  allés ,  en  apliquanrune  des  ta¬ 
bles  au  dos,  &  l'autre  à  la  poitrine#  &,de  cette 
forte  la  partie  étoit  infenfiblement  comprimée  , 
mettant  entre  les  deux  tables  &  le  corps.des  cui- 
fîinets  de  lintmais  ce  remede  fut  incommode , 
parce  qu’en  comprimant  la  poitrine ,  il  blelfoit 
la  refpiration.Enfin  il  fe  fervit  d'un  autre  inftru- 
ment,  fçavoir  d'un  cric,  d'ont  l'on  élève  les  car- 
rolfes,dans  un  chemin  enfoncc,au  bout  circulai¬ 
re  duquel,  il  mettoit  un  bois  aproprié  à  la  vertè¬ 
bre  luxée,  mettant  entre  deux,  un  cuiflin  de  lift  * 
l'autre  bout  de  cét  inftrument  étoit  apiiqué  à  une 
muraille  ,  apres  cela  la  malade  étoit  fermement 
contenue  entre  les  épaules ,  apres  cela  l'on  pou-. 
Ifoit  doucement  l'inft ruinent  ,  jufqu'à  ce  que  la 
malade  ne  pouvoit  plus  fuporcer  la  douleur ,  & 
.  pour  lors  l'on  ceffoit  de  preffer cela  fe^rèiteri 
deux  fois  le  jour,&  par  ce  moyen  la  luxation  fot 
;  parfaitement  remife,&  la  malade  guerie. 
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OBSERVATION  I  I  I. 

ÿne  inflâ'fnMÏQn  des  yeux  [avec  de  la  grojfe 
chaffie. 

VN  enfant  nouvellement  né  ,  avoit  une  rou¬ 
geur  au  yeux .  avec  une  chaffie  qui  en  dé¬ 
coulent  abondamment, tout  de  même  que  fi  ce  foc 
été  du  pus cette  incommodité  continua  pen¬ 
dant  trois  mois ,.  &  plu  fieu  rs  collyres  préparez  à 
cét  effet  n’y  fervirent  de  rien  :  enfin  par  le  con¬ 
seil  d’un  certain  Médecin  ,  l’onapliquoit  toutes 
,îés  nuits  furfes  yeux  du  cotton  ,  que  Ton  faifoit 
bienfecher  au  feu  :  &  l’ayant  bien  é  char  pi  avec 
les  doigs  ,  Ton  couvroit  pat  apres  les  yeux ,  avec 
un  peu  de  ce  cotton,  comme  en  forme  d’un  pe¬ 
tit  plumaceau  ,  mettant  par-  deffus  un  -  bandeau  * 
le  matin  Ton  levait  le  cotton,tout  imbu  de  cette 
ordure  &  chaffie  .•  c  e  rernede  ayant  été  continué 
plufieurs  nuits  ,  l’enfant  fut  entièrement  guéri. 

OBSERVATION  IV. 
y  ne  effileffie  hyjlertgue. 

LA  femme  de  Monfieur  Polemarch  de  Sume- 
nés  fut  tourmentée  plufieurs  années  de  di- 
verfes  affections  ou  maladies  de  matrice,  /qui 
avoient  du  taporc  aux  accéz  epileptiques  5  elle 
avoir  ufé  de  divers  remedes  ordonnez  par  divers 
Médecins",  fans  aucun.,  foulagemenc enfin  par¬ 
le  confeil  d’une  certaine  femme  ,  elle  prit  de  la 
chair  d’un  loup  réduite  en  poudre, 6e  porta  tofir 
jours  fur-  fov  un  morceau  de  la.  '  même  chair  la- 
V  v  iiij  r 
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lée  i  depuis  ce  tans-là ,  elle  fie  fut  plus  atteinte 
çlefdites  maladies, 

- - — ; - — - r— > — - — —9 

RESERVATION  V, 

Vne  fièvre  tierce . 

VN  certain  Empirique  ,  guérit  plufîeurs  at¬ 
teints  de  la  fièvre  tierce ,  en  les  purgeant 
une  fois  ayec  un  leger  médicament,  &  enfui  te -en 
leur  ouvrant  la  veine  dans  le  commencement  mê¬ 
me  de  laccez  :  l’accez  êtoit  arrêté  ,  &  paroilfoit 
fort  petit  ,  apres  quoy  il  ne  retournoit  plus. 

T"™  i  . — - - — — — .  1 . 

OBSERVAT  ION' VL 

tlne  pluye  en  U  poitrine  difficile  / 
h  guérir . 

TL  ir  Ofilfeur  Henri  BacKaman  ,  Médecin  cPA-. 
jLVJlvignon  ,  fort  expérimenté ,  m’a  raporté  * 
que  le  fils  de  Moniteur  Dorfan  ,  âgé  de  20.  ans  > 
reçut  une  play  e  en  la  poitrine  pénétrante  dans 
la  capacitéjlaquelle  ne  put  être  guerie  par  tops 
les  remedes  que  l’on  pût  y  apliquer  ,  &  continua 
trois  ou  quatre  mois  s  d’où  le  bleifé  êtoit  réduit 
à  une  extrême  maigreuf  $  enfin  par  fon  confeil  il, 
u fa  du  lait  dé  femme  ,  qu’il  fuccoit  à  lamam- 
melle  5  &  du  même  lait  on  faifoit  des  inje&ionf 
dans  la  playe  :  ce  feul  remedé  guérit  parfaitement 
la  playe,  &  remit  le  malade  dans  un  mois  eu.  f» 
première  famé. . 
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*  OBSERVATION  VII. 

Vne  douleur  de  colique. 

VN  certain  Citoyen  de  Narbonne  ,  nva  ra¬ 
conté  qu’il  avoit  été  fujet  plufieurs  années 
à  une  douleur  de  colique  ,  dont  il  fut  délivré  * 
s’étant  fervi  une  feule  fois  du  remede  fui  van  t  , 
çnforte  qu’elle  ne  retourna  jamais  plus  :  &  qu’a¬ 
yant  communiqué  ce  même  remede  à  plufieurs 
autres  malades ,  ils  en  furent  auffi  foulage?  & 
guéris.  Voicy  fon  remede  :  il  prenoit  un  bou-~ 
chon  deliege  qui  avoir  fervi  longues  années  à 
boucher  un  tonneau,&  qui  parlât  eftoit  bien  im¬ 
bu  de  vin  :  il  faut  donc  brûler  ce  liege  au  feu,  & 
l’ayant  réduit  en  cendre  ,  en  faire  prendre  une 
drachme  au  malade,  mêlée  &.  *  délayée  avec  du 
yin  blanc,dans  le  plus  fort  de  la  douleur. 

*  O  BSERV  ATIO  N  VIII. 

Vne  hjâropjie. 

VN  certain  'Per fonnage  digne  de  foy  ,  m'a 
raconté  qu’il  avoit  vu  plufieurs  hydropi¬ 
ques  dîme  afci te ,  guéris  par  le  remede  fuivant. 

L’On  ramaffoit  les  petits  cailloux ,  les  plus 
blancs  qu’on  trouve  le  long  des  rivières  ,  8c 
çtant  rompus  ils  reluifent  quelque  peu  comme 
du  cryftal  ,*  l’on  fait  rougir  ces  cailloux  fur  les 
charbons  ardens ,  &  l’on  les  éteint  dans  du  vin 
blanc  :  les  hydropiques  boivent  un  plein  verre 
de  ce  vin  tous  les  matins  jufqu’à  parfaite  guéri- 
fon,  qu’ils  obtiennent  dans  l’efpacé  d'un  mois. 
Le felde cescailloux  cakinez,bû  avec  du  vin 
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blanc  opereroit ,  fî  je  ne  me  trompe,  plus  heu- 
rcufement. 

Un  célébré  Médecin  fe  fert  fort  Keureufement, 
du  fel  de  mille-pieds  ,  pour  giîerir  cette  hydro- 
.pifiejlaquelle  il  donne  dans  des  juleps  ,  &  autres 
remedes  apéritifs ,  ayant  auparavant  donné  une 
purgation  ,  avec  le  fuc  de  l'iris  de  pais ,  lequel 
étant  rejette  par  le  vomilTeraent ,  il  juge  que  le 
malade  eft  defefperé.? 

OBSERVATION  IX. 

Vne  autre  hydropijte . 

^TN  certain  Kydropique  fut  guéri  ,  par  le 
V  feul  ufage  du  fel  de  prunelle, dilfout  dans  fa 
boi (Ton  ordinaire  pendant  un  mois ,  dans  cét  es¬ 
pace  de  tems, toutes  les  eaux  contenues  dans  foii 
Venrre  furent  évacuées.  f  l 

J'eftime  que  cette  curation  arriva  non  feule¬ 
ment  par  la  vertu  diurétique  qp'a  le  fel  deprunei- 
Ie,  mais  encore  parce  que  cette  hydropi neétoit 
peut-être  caufée  par  une,  exceiïke  intempérie 
chaude  du  foye ,  laquelle  fut  corrigée  &  étemte 
par  l'excellente  vertu  de  rafraîchir  qui  eft  au  fel 
2  e  prunelle.  ' 

Une  autre  hydropifie  fut  guerie  par  une  dé¬ 
coction:?  des  pointes  de  chêne*  en  prenant  un 
plein  verre  le  matin  pendant  un  mois. 

OBSERVATION  X. 

Lgi  e'cŸQÜeles , 

TN  certain  Armurier  âgé.de  30.  an$,d3une  ha* 
bitude  bonne  &  robuite  ,  école  tourment 
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té  des  écroiielles  depuis  plüfieur s  années,  autour 
dix  col,  &  fous  les- deux  ai  (Telle s.  Comme  il  êtoit 
vifité  par  tous  Tes  amis,&  autres  qui  le  connoih 
foient ,  il  refoh.it  de  fe  rendre  dans  l'Hôpital  de 
lacharité  de  Paris  ,  comme  dans  le  temple  facré 
d'Efculape ,  efpcrant  d'y  recevoir  fa  guerifon.il 
ne  fut  pas  trompé  dans  fon  efperance  :  car  le 
premier  jour  qu'il  y  entra  il  fut  vifité  par  Mon-* 
fieur  Hardoin  de  S.  Jacques  ,  Medecin  ordinaire 
de  la  Charité  :  apres  lui  a  voit  fait  faire  les  reme- 
des  generaux ,  il  lui  ordonna  d'apliquer  fur  les 
tumeurs  écrolielleufes  ,  le  cataplâroe  fait  de  feuil¬ 
les  de  concombr  è~ d'âne  legerement  pUées,&  con- 
tufes  :  il  lui  ordonna  aufîi  une  dicte  tenue  fobre, 
&  un  peu  defficative  :  quelques  jours  apres  il 
lui  ordonnât  l'opiate  fui  vante. 

^.  Duturbith  , des  ÎTërniodaéks,  de  chacun 
deux  drachmes  $  de  la  racine  des  deux  fcrofu- 
laires  une  once  j  de  ia  racine  de  la  grande  angé¬ 
lique  deux  drachmes  ;  de  feuilles  de  fené  demi 
"  once  ;  de  fcamonée  crud  quatre  fcrupules,  faites 
du  tout  une  poudre  jque  vous  mêlerez  .  avec  du 
fyrop  de  rofes  pâles  ,1a  dofe  eft  de  deux  drach¬ 
mes, ajoutant  à  chaque  dofe  vingt*  grains  de  mer¬ 
cure  dulcifié  :  ce. r-emede  fut  continue  pendant 
i y.  jours  alternatifs  ,en  renouveliant  auffi  le 
çataplâme  ;  par  ces  deux  remedes  toutes  les  tu* 
meurs  <croiielleufes;difparurent  fans  tes  ouvrir, 
ny  les  arracher,  &  T  Armurier  fortit  de  la  Cha¬ 
rité  ,  parfaitement  fain  &  guéri  des  écrouelles  } 
l'an  de  falut  1 641.  Cette  Obfervation  fut  com¬ 
muniquée  à  Monfièur  Lefeq  Doîteur  en  Méde¬ 
cine  à  Montpellier ,  qui  avoit  été  difciple  dudit: 
Monfièur  de  S .  Jacques. 
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:  observation~xT.  ' 

Vne  douleur  de  dens. 

LE  fusnommé  Moniteur  Lefeq  ,  raporte  avoir 
veû  guérir  la  douleur  de  dens  ,  avec  lefel  de 
frefncj  autant  qu’il  en  faut  pour  remplir  le  doi<r, 
tier  dont  cordent  les  femmes. ,  ou  environ  en 
l’apl iquaiit  à  l’artere  des  tempes  ,  où  l’on  fent  la 
pulfation  ou  battement  3  en  fort  peu  de  tems  il 
fait  un  nœud  5  c’eft-ridire  il  barre  l'arterc  y  en* 
forte  que  là  fluxion  efl:  interceptée  &  arrêtée. 

OBSERVATION  XI 
Une  goûte  noüe'e. 

MOnfîeur  Chomel  Médecin  d’Anonay,  m’é¬ 
crivit  qu’il  avoit  vû  dernièrement  un  goû¬ 
teux  vexé  de  divers  ulcérés  aux  jointures  3  des¬ 
quels  étoient  fôrties  plus  de  deux  cens  pierres 
tuffées ,  plus  groifes  que  des  pois  'riches  y  telle¬ 
ment  dures  qu’elles  reflftoient  au  marteau  y  &  ce 
qui  efl  le  plus  étonnantyle  pus,la  fanie3  &  la  ma- 
..  tiere  fereufe  découlant  des  ulcérés  s’endurcilfoit 
d’abord.  Il  obfer va  aufli  cette  rareté  en  ce  mala¬ 
de  ,  que  les  remèdes  qui  coiivenoient  à  une  par¬ 
ti  e3  nuifoient  à  l’autre  ,  &  au  contraire. 


obervations  XIII. 

Une  migraine,  \ 

MOnfleur  Genton  le  cadette  Roman,m’a  ra¬ 
conte  qu’il  avoir  été  atteint  d’une  migrai¬ 
ne  plu  fleurs  années &  apres  divers  remedes 
dont  il  s’ttoit  fervij  fans  aucun  fucçez  3  il  avoit 
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Été  guéri  par  un  parfum  de  carabe ,  qu’il  fé  fie 
pendant  Une  demi  heure ,  dans  le  tems  de  la  dou¬ 
leur,  en  le  recevant  par  la  bouche,  &  par  le  nez< 

”  O  BS  ER  V  A  T  ÎÛN~X  IV. 

Vnë  hernie . 

LÊ  même  m’a  raconté  qu’il  avoit  fuporté  lon¬ 
gues  années  une  hernie  inteftinale  ,  dont  il 
fut  guéri  par  trois  emplâtres  que  lui  donna  cer¬ 
tain  Empirique  ,  lequel  lui  confcilla  de  les  por¬ 
ter  chacun  pendant  neuf  jours  avec  un  bandage, 
ils  êtoient  faits  de  même. mat.tere  fort  puante  , 
&  même  quand  on  les  levoit,  il  n’y  reftoit  rien 
delfus  de  ladite  matière  ,  fi  ce  n'efl  que  fur  la 
peau  où  ils  êtoient  étendus  ,  l’on  y  remarquoit 
certaine  poudre  femblable  à  du  verre  pulveriféîii 
ne  parut  aucun  effet  du  premier  emplâtre  5  après 
avoir  levé  le  deuxième  il  vuida  grande  abondan¬ 
ce  d'urine  5  &  de  diverfes  couleurs ,  tantôt  ,ver- 
des ,  tantôt  noires,  &  quelque  fois,  avec  une  dy- 
furic  (  c'eft  à  diredificulté  d'uriner  avec  quel¬ 
que  douleur.  )  Apres  le  27.  jour  ,  que  les  emplâ¬ 
tres  furent  confommez  &  ufez,  la  partie  refta  ri¬ 
dée  &  flétrie  ,  enforte  que  la  chair  &  la  graifte 
qui  êtoient  au  deffous  ,  fembloient  entièrement 
confommées.  Nous  conjecturâmes  ,  par  la  puan¬ 
teur  de  ces  emplâtres  qu'ils  êtoient  compofez 
de  galbanum,doüé  d'une  excellente  vertu  d'ate- 
nuer,&  de  refoudre  les  humeurs  qui  affluent  à  la 
partie  malade,&  mêmes  coagulées,  8c  comme  en¬ 
durcies  en  icelle,les  ayant  pû  fondre&.  liquifier* 
en  telle  forte  qu’enfui  te  la  nature  les  avoit  cha- 
ffées  en  partie  par  les  urines  ,  &  en  partie  dif- 
%ées  &  refous  par  une  infenfible  tranfpiration. 
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O  B  S  E  R  V  A  T  1  O  ÊP~ XV.  , 

Vne  h  y  drop  fie. 

V  K  certain  Villageois  hydïopi que  ,  eue  utî 
y,  abfcez  au  côté  droit  de  l’abdomen,  duquel 
ayant  été  ouvert  il  fortit  plus  de  deux  cens  peti¬ 
tes  vefeies  remplies  d’eau  ;  ce  qui  arriva  pendant  . 
plu  fieurs  jours  :  &  par  ce  moyen  ce  malade  fut  _ 
entièrement  guérit 

Par  cette  Gbfervation  eft  confirmée  Thiftoi- 
ie  raportée  par  SchenKius  ,  d’un  certain  hypro- 
pique  duquel  ayant  ouvert  l’abdomen  apres  fà, 

.  mort ,  l’on  le  trouva  rempli  de  petites  vefçies 
adhérantes  au  péritoine  ,  &  aux  autres  parties» 

sm-sm  >m  ■¥&  •£#*  -sës-  ^ 
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observations 

DÉS  MALADIES  RARES» 

O  V 

Feu  frequentes  ^  difficiles  à  guérir ,  avec 
leurs  curations*  trouvées  dans  une  cer¬ 
taine  Bibliothèque,  fans  le  nom  dè" 
l’Autheur. 


OBSERVA  TïO  M  L 
Le  fmglot .  on  hoquet. 

N  certain  Allemand-  âgé  d’environ  '  40. ans* 
*  fut  fupris  d’un  hoquet, qui  fut  par  apres  fui' 
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vi  de  fymptomes  furprenants ,  6c  difficiles  g  croi¬ 
re  y  il  étoit  donc  venu  d’Allemagne  à  Nimef 
pour  y  acheter  des  racines  de  bonis ,  dont  le 
commerce  eft  grand  en  Languedoc, ayant  fouffèrt 
une  extrême  ardeur  du  Soleil  (  car  pojur  lors 
c’étoit  la  Canicule  )  étant  dans  la  derniere  im¬ 
patience  de  boire  ,•  fitot  qu’il  entra  dans  le  logis 
il  but  fi  exceffîvement  d’eau  froide  ,  que  foa 
eftotaac  en  fut  tellement  refroidi ,  qu’il  luy  cau- 
fa  un  hoquet  fi  opiniâtre  ,  qu’aucune  forte  de 
remedes  ne  peurentlefoulager  ny  apaifer  pendant 
deux  mois  tout  entiers;  mais  au  -  contraire  ,  tans 
plus  je  tâehois  de  l’arrêter,  doutant  plus  il  étoie 
rebelle.  Et  ce  quicaufoit  plus  de  l’étonnement  3 
eft  que  fitot  que  quelqu’un  touchoic  tant  fois 
peu-avec  le  doigt ,  le  bord  de  fon  manteau,ou  d§ 
Ion  habit ,  le  hoquet  étant  apaifé,ifle  renouvel- 
loit  avecun  fi  grand  tremblement  de  tout  foa  . 
corps,  que  le  bois  même  de  fon  lit  étoit  ébranlé. 
Et  comme  par  bonheur  Monfieur  Rondelet  fut 
prié  de  venir  voir  des  malades  à  Nîmes ,  ayant 
été  apellé  en  confulte  avec  Monfieur  Ferrand,  ôç  . 
les  autres  Médecins, &  Chirurgiens  qu’il  y  avoit 
pour  lors  ;  chacun  ayant  donné  fon  fèntiment , 
touchant  la  caufe  de  cette  difficulté  de  guérir  ca 
malade  ;  &  dequels  remedes  l’on  pourroit  fe  fèr- 
vir.  Tous  unanimement  aiTeuroient  que  la  caufë 
de  la  longue  perfeverance  de'c^s  fymptomes 
étoit  une  grande  intempérie  de  l’eftomach  ,  &  à 
l’égard  des  remedes  qu’il  falloit  continuer  L’a» 
phcation  des  cataplàmes  ,  fomentations,  embro¬ 
cations,  &  vent©ufes,fans  oublier  la  purgation, 
lesfyrops,  les  opiates  ,  &  les  poudres  convena¬ 
bles:  ayant  cité  fort  à  propos  l’Aphovifme  d’Hi* 
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pocatre  ,  où  il  dit  :  que  faifant  toutes  chofes  dans' 
ï ordre  ,  il  ne  faut  pas  ejfayer  fi  legerement ,  &  fi 
prorritement  d'autres  remèdes.  Comme  je  vis  que 
tous  les  remedes  propofez  avoienc  été  inutiles; 
je  crûs  que  le  bain  chaud  pouvoit  changer  cet¬ 
te  fi  grande  intempérie,  &  rétablir  le  tempéra¬ 
ment  naturel ,  en  partie  parce  que  le  long  fejour 
dans  le  bain  infinueroic  pltis  promtement  fâ 
vertu  à  l’habitude  du  corps,  6c  par  là  fe  commu- 
niqueroit  à  la  partie  affeéiée ,  en  partie,  parce 
qu’en  apliquant  les  medicamens  fur  Peftomach: 
tout  le  corps  rarefié,principaiement  la  peau  étant 
beaucoup  relâchée  par  Pufage  du  bain  chaud, f  ils 
opereroient  plus  efficaeemermje  ne  fus  pas  trom¬ 
pé  dans  mon  opinion  ;  car  Payant  baigfté  dans 
une  décoction  de  laurier,  d’origan  ,  de  menthe , 
&  d  abfynthe  faite  dans  Peau  dé  tiviere  ;  par  lé 
fejour  qu’il  y  faifoit ,  il  en  reçût  un  tel  foulage» 
ment  que  dans  quatre  ou  cinq  jours  ;  il  fut  en¬ 
tièrement  guéri  5  nous  îuy  aplicames  aufli  fur  ^ 
région  de  Peftomach  pendant  qu’il  reftoit  dans  lé 
bain  un  faehet  picqué  rempli  des  mêmes  herbes* 
Il  ne  faut  pas  omettre  que  ce  hocquet  tourmenté 
pendant  deux  mois  cét  Allemand,  par  la  grande 
intempérie  introduite  dans  Peftomach  ,  qui  luÿ 
avoit  caufé  une  cruditéîauffibien  que  dans  les  in- 
teftins,  en  forte  que  fans  le  fecours  qui  Iuy  fut 
aporté,  il  Icoit  dans  un  danger  évident  de  fa  vie  : 
mais  Dieu  qui  éclaire  I’efprit  des  Médecins  ,  6C 
leur  fugere  les  remedes,  en  les  conduifant  comme 
par  la  main  *  rétablit  ce  malade  dans  fa  première 
fantc,avec  une  grande  admiration  de  tous  les  fça- 
vans  Médecins  de  Montpellier,  ëc  de  Nimes  qu* 
i 'avoienc  vifité*  V  • 

ÔëSÊU- 
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OBSERVATION  II. 

Une  fhthifa. 

VN  certain  Catalan  âgé  d’environ  44.  ans  ] 
d’un  temperamment  fanguin  &  atrabilaire  i 
ayant  été  atteint,il  y  a  environ  deux  ans,ainfi  qu’il 
racontoit,  d’une  legere  plevrefie  ,  &  Toit  que  par 
fon  peu  de  foin  ,  Toit  "par  celuy  du  Médecin  qui 
le  traitoit ,  les  remedes  requis  à  cette  maladie 
furent  négligez ,  il  devint  phthifique  :  Car  pen¬ 
dant  trois  ans  par  un  crachement  de  fâng  mêlé 
de  pus ,  il  devint  tellement  maigre  ,  que  les  os 
(comme  l’on  dit  vulgairement  )  luy  avoient  per¬ 
cé  la  peau  5  cependant  la  toux  l’inquietoit  fi  fort 
qu’il  ne  luy  permettoit  pas  de  dormir  tant  foit 
peu  ,à  raifon  de  l’abondance  de  la  matière  pu- 
ïulante  -,  que  la  nature  chalfoit  par  la  traehée 
artere  3  dans  laquelle  elle  fembloit  bouillir  ,  Sc 
luy  oftoit  la  liberté  de  refpirer  :  m’ayant  donc 
prié  de  luy  donner  mes  avis  ,  ainfi  que  Mef- 
fieu rs  les  Médecins  d’Avignon  y  &  n’ayant  rierT 
obmis  de  tout  cé  qui  fembloit  concourir  au  re¬ 
couvrement  de  fa  fanté  ,  par  l’ordre  donné  de 
toutes  les  chofes  que  peut  fournir  l’Art,  defquel- 
les  ne  recevant  aucun  foulagement  *  je  luy  con- 
feillaÿ  de  confulter  Meffieurs  Schiron,  6c  Ronde- 
'!et  Profeflèurs  Royaux  à  Montpellier,  pour  en  re¬ 
cevoir  des  avis  favorables, comme  de  l-Orâcled’A* 
poil  on  ,  que  fans  doute  ,  ils  luy  enfeigneroient 
quelques  remedes  (  comme  ayant  non  feulement 
Tefprit  fort  éclairé  ,  mais  aufli  ctans  fort  expéri¬ 
mentez  à  chafierles  maladies)  6c  qu’enfin  s’ils  ne- 
lé  guerifibient  entièrement  f  du  moins ,  il  s’en 
Xk 
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trouvcroit  mieux,  afin  de  palier  fa  vie  fi  mifera* 
ble  ,  laquelle  ne  lui  permettoît  aucun  repos  :  ny 
aucun  apetit  des  viandes  :  car  il  difoit  qu'il  ai- 
rnoit  mieux  mourir ,  que  de  prolonger  une  vie 
qui  lui  êtoic  plutôt  une  mort.  Doncques  ces  fça-. 
vans  Médecins  de  Montpellier  ayant  examiné 
tout  cè  que  nous  lui  avions  ordonné  î  ils  n’y 
ajourèrent  rien  plus  ,  fi  ce  n’elt  qu'il  mangeât 
fort  fouvent  des  écrcviiles  de  rivière ,  cuits  dans 
l'eau  d’orge  ,  &des  tortues  de  foreft  -9  y  ayant 
joint  certaines  formules  de  remedes  apellez  pan- 
dalionesjrenvoyerent  le  malade,  au  mont  Tahias, 
c’eft  à  dire  en  des  lieux  ayant  du  raport  &  de  la 
relTerablanpe  au  temperamment  du  mont  Tabias 
proche  deflome  :  fgavoir  expofé  à  un  air  ferain, 
région  ou  lieu  élevé  &  fec.  Comme  il  ê  toit  déjà 
dans  un  extrême  ennuy  de  fa  vie ,  l’ayant  pafféê 
pendant  quatre  ans  dans  une  femblabîe  maladie, 
remplie  de. déplaifirs  ,  &  d’inquietudes  ,  en  me 
ferrant  la  main  droite  :  je  vëus  conjure  au  nom 
de  Dieu ,  me  dit-il ,  de  me  délivrer  de  cette,  fâ¬ 
che  ufe  maladie  5  ou  en  bazardant  les  derniers  re¬ 
mèdes.,  oftez-moy  la  vie  ,  je  m’en  àttribueray 
toute  la  faute  ,  &  vous  en  abfoudray.  Puifque 
vous  le  defirez  ainfi  ,  lui  reponds-je  ;  j’experi- 
roe reray  en  vous  un  remede  recommandé  par  Ga¬ 
lien  Prince  des  Medecins,car  il  décrit  un  certain 
parfum  aux  vieilles  toux'.fçavoir  les  trochifques 
±aitsd’orpigment#dont  il  faut  recevoir  la  vapeur 
par  la  bouche ,  il  ne  me  relie  que  ce  feul  remede, 
par  le  moyen  duquel  plufieurs  prefque  defefpe- 
rez  ,  &  abandonnez  ont  été  rétablis  ,  &  partant 
je  vous  exhorte  d’en  faire  l’eflay,  puifque  tous 
k§  autres  remedes  vous  ont  été  immies  J’avoüa 
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lia  verité,que  cette  forte  de  remede  eft  aa  déf¬ 
ais  de  vos  forces  ;  mais  il  faut  que  vous  eti 
ti  fiez  au  commancement  eh  fi  petite  dofe  que. 
par  noftre  conjeduue  vous  puiffiez  les  y  propor¬ 
tionner.  Enfin  il  eommança  le  fait  de  rece¬ 
voir  par  la  bouche  par  un  entonnoir  la  fumée 
de  ces  trochifques  mis  fur  les  charbons  ardensj 
fe  lendemain  matin  que  je  fus  le  voir  *  il  me 
protefta  qu’il  n’en  vouloir  plus  ufer  3  parce  qu’il 
eroyoit  que  cette  famée  le  dé  voit  étouffer  ,  s’il 
çontinuoit  ce  remede.  Mais  je  continuay  dé 
l’exhorter  d’efïàyer  encore  un  peu  ée  parfum? 
Qu’arriva- t’il  la  nuit  fuivante?  Quelque  tems 
apres  avoir  refpiré  de  cette  vapeur,  des  trochif- 
ques.il  fut  furpris  d’un  fi  grand  tremblement  que 
le  lit  même  dans  lequel  il  étoifc  couchéjen  étoifc 
ébranlé  comme  fi  ç’eut  été  un  tremblement  dé 
terre  :  luy  croyant  dette  au  dernier  moment  de 
fa  vie»  m’envoya  uri  petit  garçon  pour  le  venir 
voir  au  plutôt  »  je  ne  voulus  pas  l’abandonner 
dans  un  état  fi  preffant ,  êc  fi  pitoyable ,  dé  com¬ 
me  il  me  vit  entrer  j  parce  que  je  n’ay  pas  von- 
lus  3  dit-  il  qu’abandonner  à  mon  propre  fort3  fans 
vous  dire  adieü  j  c’eftpourquoy  j’ay  voulu  vous 
âpelter  maintenant  pour  la  dernière  fois  afm 
de  me  voir  dans  ce  miferable  état.  Mais  comme 
je.  luy  eus  touché  le  poux  au  carpe, je  lé  trouvay 
ondoyant  avec  beaucoup  de  forces  vitales  ?  jé 
l’affuray  par  mon  prognoftic  qu’il  lui  arriver  oit 
bien-tot  une  fueur  copieiife  *  laquelle  vint  véri¬ 
tablement  &  fi  grande  -,  que  les  matelas  de  les 
draps  de  fon  lit  en  furent  aùffi  moiiillez  1  que  fi 
(comme dit  le  proverbe  )  Ion  les  eût  plongé 
dans  la  rivière  3,  enflure  de  cela  ,  il  fut  aê- 
ij 
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cable  d’an  doux  fommeil  ,  &  da  repos  qu'il 
defiroit  depuis  un  fi  long-tems,fans  toux  ni  cra¬ 
chement  ;  enfin  il  recouvra  fa  fanté  parfaite,  & 
a  vécu  dans  cét  état  plus  de  quinze  ans  apres* 
Au  refte  ij^  a  icy  fujet  de  s'étonner  ,  d'où  pût 
fortir  tartt  de  fneur,d'un  corps  fi  fec  ,  fi  mai¬ 
gre  ,  &  fi-décharné  :  cela  eil  véritablement  ar¬ 
rivé  1  ilfle  ,  dans  les  premières  années  que  je 
pratf^uois  la  Medecine  ;  j’en  ay  fait  récit  dans 
mesieftres  à  Monfieur  Rondelet,commeia  'cho¬ 
ie  c’étoic  paflee  ,*  il  a  admiré  une  fi  promte  gué¬ 
ri  fond’u  ne  telle  maladie ,  &  m’a  promis  qu'il 
raporteroit  dans  fes  Commentaires-,  l’hiftoire  de 
cette  lifaîâqie. 


OBSERVATION  III. 

Vhe  fièvre  maligne. 

T  L  n'eft  jamais  arrivé  des  plus  cruels  fÿmpto- 
1  mes  à  perfonne ,  que  ceux-la  qui  font  arrivez 
à  Graflèt  jeune  h»mme  de  Nimes  demeurant  à 
Beaucaire  l’an  1574.'  A  l’âge  de  zo.ans  il  fut  fiir- 
pris  d’une  fièvre  ardente  avec  une  foif  inépuifa- 
ble,  la  langue  fort  noire  .  ,  &  de  veilles  conti¬ 
nuelles  qui  furent  infurportables  depuis  le  4.  jus¬ 
qu'au  cf.  il  firoit  peu  &  inégalement  î  pour  lorS 
le  déliré  cômmança  avec  une  urine  claire  ',  & 
un  poux  rare  :  le  1 1,  jour  il  futfaifi  d’un  grince¬ 
ment  de  dens  ,  de  convul fions,  de  friflôns ,  & 
tremblement  de  jour  &  de  nuit ,  avec  des  cris,& 
des  hurlemens  qui  effrayoient  tout  le  monde  i  le 
poux  parut  déréglé  &  troublé  :  le  14.  jour  les 
urines  furenc  copieufes,  ainfi  que  les  excrements 
du  ventre  avec  déliré ,  fyncepe  ,  &  conyulfiens. 
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Le  dix-feptieme  jour  il  lui  parue  des  exanthè¬ 
mes  ,  8c  beaucoup  de  taches  d’une  couleur  livi¬ 
de  difperfées  par  tout  le  corps,  toutes  delagrof- 
féur  d’une  fève  ,  lefquelles  rougeoient  la  furface 
delà  peau  ,  en  détruifant  la  chair  du  ddïbus,  fai- 
foient  des  ulcérés  caves,tout  de-même  que  fi  un 
fer  ardent  les  eût  brûlé  :  elles  étoient  de  la  pro¬ 
fondeur  de  la  largeur  du  pouce  :  le  vingtième,  il 
luy  fortit  deux  grades  parotides  fous  les  deux 
oreilles  :  depuis  ce  tems-la  l’on  reconut  que  la 
fièvre  diminuoit  infenfiblement,  8c  enfin  enfuite 
d’un  long  cfpace  de  tenas,toutes  chofes  étant 
gueries  ,  5c  le  malade  ayant  recouvré  fes  forces, 
il  retourna  fain  5c  fauve  en  Avignon,  où  il  fit  un 
ample  récita  Monfieur  Philippe  Guillaume  ,  de 
la  maniéré  que  fa  maladie  avoit  été  traitée.  le 
ne  m’écartay  pas  de  l’ufage  'commun  des  Méde¬ 
cins  (  ou  comme  l’on  a  coutume  de  dire  )  fur 
l’ongle.d’autânt  qu’apres  avoir  regaxdé  fon  urine 
8c  luy  avoir  donné  un  clyftere,  fon  ventre  étant 
conftipé,  on  lui  fit  une  faignée  fort  à  propos , 
dontlefang  parut  fort  corrompu  remployant 
enfuite  les  j  ileps  pour  éteindre  l’ardeur  de  la  fiè¬ 
vre  ,  5c  refifter  à  la  pourriture  :  le  8.  jour  il  prit 
une  infufion  de  rhubarbe  ,  avec  le  diaprunum  fo- 
îutifj- jé  foulageay  les  veilles  avec  le  fyrop  de 
pavot  j  par  la  lotion  des  jambes  ,  5c  l’onèlion 
avec  le  populeon  aux  tempes  ,  à  la  paume  des 
mains  ;  5c  à  la  plante  des  pieds.  Mais  vous  au¬ 
riez  de  la  peine  à  le  croire  ,  que  le  lait  de  fem¬ 
me  allaitant  une  fille  ,  mêlé  avec  du  fuc  de  lai¬ 
tue  ,  &  d’huile  rofat  apaifa  le  déliré  .Nous  fe cou¬ 
rûmes  aux  defauts  de  cœur  paf  les  epithemes 
apliquez  à  la  région  du  cœur  ,  8c  des  autres  ré- 
X  X  iij 
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medes  deftinez  à  recréer  le  cœur y  nous  remedia-' 
mes  au  grincement  de  dens  ,  avec  l’huile  de' 
camomille  &  d’amandes  douces ,  nouvellement 
tirée ,  apliquée  chaudement  au  derrière  du  çol,& 
aux  tempes,  metant  par-deflus  de  la  laine  gradé: 
les  ulcérés,  ôt  çcprçheures  enfuite  des-  vefeies  le¬ 
vantes  furent  panfes  avec  l’onguent  blanc  carn- 
phré;  l’on  oignit  les  parotides  avec  l’huile  de  ca¬ 
momille  ,  &  de  lys  ;  parce  que  nous  connûmes  à 
la -fuite  qu’elles  tendoient  a  la  fupurarion,(  car 
l’épaiffeur  de  la  matière  refufoit  la  refolution  & 
diffipation  )  nous  fumes  obligez  d’avoir  recours 
aux  cataplâmes  ,  Sc  aux  emplâtres  compolèz  des 
mucilages  ,  des  herbes  emolliantes ,  du  diachy- 
lu m  magnum, &  autre  de  même  vertu :étant  donc 
parti  pour  Avignon,apres  que  l’ouverture  en  fut 
faite  ,  nous  com mimes  le  refte  de  la  curation  à 
l’induftrie  de  Moniteur  Philippe  Guillaume, 

OBSERVAT!  ON  IV. 
lùm  -fièvre  Malï&nc  avec  un  profond 
fommeiL 

LA  maladiêde  la  femme  de  Moniteur  Former 
Avocat  de  Nimes  mérité-  d’être  raportée:' 
apres  que  fon  mari  fut  gueti,elle  fut  furprife  cfune 
hévre  ardente  maligne,  accompagnée  de  tous 
les  plus  cruels  fymptomes:fçavoir  la  frcnelîe  ,  le 
grincement  de  dens  ,  une  agitation  inquiété,  une 
foif  que  l’on  ne  pouvoir  apaifer-tout  cela  luy  arri¬ 
va  pour  avofe  veillé  nuit  Ôç  jour  fon  mari  ,  n’a» 
ya^i^pas  meme  pris  nourriture  ;  fatiguée  d’ail- 
feurs  du  foin  de  fes  enfans  &  de  affaires  de  fa 
gai&n.  Cette  fiéy-re  continua  avec  la  meme  .§£« 
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deur  pendant  60.  jours  ,  fans  aucun  relâche  , 
étant  comme  ftupide  ,  les  yeux  clos  pendant 
tout  le  cours  de  cette  maladie  ,  il  neiuy  fijrvint 
aucune  erifè,jufqu’au  6o.jour, auquel  elle  rejetta 
une  Ci  grade  quantité  de  crachat  blâc  &  écumeux, 
qu’elle  en  remplit  un  baffin  qui  tenoit  douze  li¬ 
vres  ;  apres  cette  çopieufe  évacuation  par  la 
bouche  ,  ayant  été  délivrée  de  la  fièvre  ,  elle  re¬ 
vint  à  foy  &  fe  reconnut,  affûtant  qu’elle  n'a- 
voit  redèntï  aucune  douleur ,  ny  aucune  incom¬ 
modité  pendant  cette  maladie  ;  ny  nous  ne  pû¬ 
mes  pas  luy  perfuader  qu’elle  eût  été  dans  un  ex¬ 
trême  danger  de  fa  vie.  Cependant  il  faut  fçavoir, 
que  l’on  n’oublia  rien  de  tout  ce  qui  peut  fervir  à 
combattre  fon  mal  ,  ayant  commancé  par  la  fai- 
gnée  (  car  cette  femme  étant  encore  jeune,  étoiç 
pletorique  )  nous  en  vinmes  enfuite  à  la  purga¬ 
tion  ,  aux  clyfteres,aux  vent0ufes,êt  aux  remedes 
qui  refirent  au  profond foumeih 


OBSERVATION  V, 

Vns  pUye  de  moufquet  en  U  vefcie. 

1 E  crains  qu’on  ne  m’accule  de  vanité  fi  je  tâche 
J  de  raconter  une  chofe  rnouye  ,  &  qui  fur- 
paflè  toute  la  creance, tou tesfois,  elle  eft  vérita¬ 
ble  ;  au  relie,  des  hommes  dignes  de  foy  ,  tant- 
Medecins  que  Chirurgiens  des  plus  experts  j  en¬ 
fin  des  hommes  irréprochables  qui  ont  affilié  à. 
la  curation,  me  deffèndront  de  toute  forte  de  re¬ 
proche.  Doncque  le  jour  que  la  Proçeffion  des. 
Penitens  blancs  de  Nimes  vientç.  à  Tarafcon  , 
quelques-uns  furent  bieflèz  par  une  embufcad® 
Xsin| 
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en  entrant  à  Beaucaire  ,  d'un  coup  de  moüfquer, 
dont  la  baie  étant  entrée  par  le  canal  de  lavergç; 
pénétrant  la  vefeie  ,  &  le  côté  droit  de  l'os  fa¬ 
ctum  j  enforte  que  par  la  playe  du  derriere,l’uri- 
jie  fortoitj  le  canal  de  l'urine  ayant  été  feule¬ 
ment  offencé  ,  ou  écorché,  fut  entièrement  gué¬ 
ri  par  les  Chirurgiens  de  Tarafcon  ,mo.y  y  affif- 
tant  ,  Antoine  Fortunat ,  &  Jean  Bonnet ,  &  ce 
qui  eft  furprenant ,  ils  ne  fe  fervirent  d’aucuns 
autres  medicamens  que  des  plus  triviaux  qu’ils 
préparèrent.  Il  y  a  donc  icy  trois  chofes  qui  doi¬ 
vent  attirer  de  l’étonnement  à  tous  les  plus  ha¬ 
biles  Médecins  :  la  première  ,  comment  la  Baie 
pût  palfer  dans  le  canal  dé  l’urine  fans  blelfer  la 
verge  ,  que  d’une  legere  exebriation  ;  la  fécon¬ 
dé  par  quel  moyen  ,  ou  par  quelle  propriété  de 
îa  nature  ,  la  vefeie  blelfée  ,  dont  d’ailleurs  les 
playes  font  incurables ,  pût,,  elle  être  guerie.. La 
troifiéme  que  l’on  ne  fe  fervit  pas  des  remedes 
extraordinaires  choifis  &  fecrets,mais  feulement 
de  çeux-là  que  l’on  fe  trouva  en  main  (  veu  que 
biènfouvent  en  d’autres  play  es  qui  ne  font  pas 
mortelles ,  nous  fommes  contrains  de  nous  ler- 
vir  de  ceux  que  nous  fournirent  les  Etrangers, 
&  des  plus  précieux  ,  toutesfois  au  préjudice,  & 
détriment  du  malade  )  car  au  premier  apareil , 
l’on  n’apliqua  que  des  tentes  ,  &  enfuite  du  ba« 
filicum  avec  le  jaunes  d’œuf ,  dont  fut  engraif- 
fée  la  tente ,  &  enfuite  d’un  onguent  de  réline  , 
enfin  des  farcotiques,  &  qui  regenerent  la  chair}, 
&  des  epulotiques  ,  ou  qui  forment  la  cicatrice  : 
car  il  fut  fi  parfaitement  guéri ,  qu’il  eft  encore 
a  Arles  ;il  s’apelle  Boriau;  prefque  tons  les  Prin¬ 
cipaux  de  Tarafcon  virent  cette  playe  fi  remar3 
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quable  -,  &  Meffieuis  les  Docteurs,  Philipe  Guil¬ 
laume,  &  Bertrand  Vanio,  qui  fondèrent  ia  playe 
avec  moy. 


OBSERVATION  VI. 

Vne  twmeur  à  U  eujjfe. 

VNe  forte  de  maladie  fi  rare,  ne  doit  pas  être  • 
p  a  (fée  fous  filcnce ,  c’efl  à  dire  une  tumeur, 
en  la  partie  interne  de  la  cuiiïé  droite  ,  qu’avoir 
Madame  de  Ledignan  ,  pour  lors  vêve  .dcge'e  de 
fort  Bonnes  mœurs  :  cette  tumeur  étant  donc 
fèrtie ,  reprefentant  un  efpece  de  phlegmon, Tin- 
quieta ,  &  tourmanta  jour  &  nuit  avec  tant  de 
cruauté,  nonobftant,  les  divers  anodins, dont 
Moniteur  Rondelet  &  moy  nous  nous  fervimes 
pour  lui  aporter  quelque  foulagement  qu’il  n’y 
reftoit  plus  d’efperance  de  fa  guéri  fon  :  car  tant 
plus  nous  tâchions  de  furmonter  la  dureté  de  cet¬ 
te  tumeur  par  les  emolliens  ,  tant  plus  nous  la 
voyons  rebelle  à  nos  effors  ;  ni  même  la  douleur 
netoit  point  cependant  foulagée  ;  ce  qui  nous 
contraignit  d’ouvrir  la  tumeur  avec  un,,  çaufti- 
que,  afin  que  l’humeur  contenue  { quoy  qu’elle 
nous  fembloit  crue  )  ayant  fait  '  l’ouverture  , 
trouva  fa  fortie,  &  fa  vuidange.  Ayant  donc 
crû  que  le  cauftique  avoir  fait  Ton  operation, 
apres  avoir  levé  le  bandage  qui  le  couvroit  , 
nous  n’apefçûmes  aucune  humeur  dans  la  tu¬ 
meur  ,  ni  qu’il  en  fut  forti  aucune  ferofité,  mais 
au  contraire  (  ce  qui  eft  plus  à  remarquer  )  nous 
ne  vîmes  pas  que  la  playe  ouverte  fut  diminuée, 
ou  çBangée  ;  &  nous  jugeâmes  qu’il  n’y  avoir 
point  eu  d’autre  caufe  d’une  fi  grande  tumeur  , 
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&  douleur  que  du  vent^  8C  tous  les  Médecins 
que  nous  avons  veu  fur  ce  fujet  nous,  ont  alluré 
qu’ils  n’àvoient  jamais  vu  ,  ni  lu  dans  aucun  Au- 
theur ,  une  femblable  tumeur  :  foie  parce  quelle 
faifoic  des  fi  grandes  douleurs ,  foit  parce  qu  elle 
caufoic  des  fyncopes ,  ou  maux  de  cœur  ;  &  des 
veilles  continuelles  ,  foit  auffi  parce  qu’elle  nç 
contenoit  rien  en  elle-même  d’étrange  contre  la 
naturelle  conftitution  >  la  tumeur  étant  ouverte 
le  vent  étant  diilrpé,tous  les  fymptomes  s’ê~- 
vanouirents&  apres  cela  elle,  fe  porta  auffi- bien 
que  fî  elle  n’avoit  jamais  çté  malade. 

OBSERVATION  VII,  . 

Vneparttlyfie  k  langue, 

^  L  y  a  (buvent  oçcafion  d’admirer  les  œuvres 
I  de  la  nature  ,  car  dans  l’Anatomie  -  des  corps  ? 
Ton  trouve  des  chofes  dignes  d  etonnement  & 
d’admiration  ;  que  fi  nous  ne  les  voyions,  nous 
ne  pourrions  les  croire  ;  ainfi  qu’il  arriva  à  Ro¬ 
bert  Barrière ,  lorfques  je  demeurais  à  Nimesjcar 
pendant  toute  fa  vie  ,  une  fluxion  continuelle 
lui  dillilla  fur  les  nerfs  deftinez  au  mouvement 
de  la  langue  ,  enforte  qu’il  en  étoit  fort  begueA 
quoy  tous  les  remçdeS  n’avoient  pu  remédier ,  & 
la  fluxion  s’étant  au gmentée,il  mourut,  par  une 
jfuftbçation  fiibite.  Ses  parens  me  prièrent  d’ou¬ 
vrir  fon  cadavre  y  çe  que  je  fis  voulontiers ,  afin 
qu’en  femblable  cas  je  peufle  plus  feurement  y 
aporter  du  fecours  rayant  donc  fcié  le  crâne  ,  Si 
levé  la  furface  de  la  fubftance  du  cerveau  je 
trouvay  une  vefeie  d’une  fore  dure  membrane  , 
remplie  d’une  humeur  fereufe,  ayant  en  fon  fond 


COMMUNIQUEES, 

pn  petit  rrou  par  où  diftilloit  continuellement  U 
ferofite  fur  les  nerfs  de  la  langue  :  cette  matière 
fereufe  n’ayant  jamais  pu  être  tarie,  diffipée  ,  ni 
deifeichée  ,  par  aucuns  remedes ,  foit  àçau fe  de 
la  grande  quantité  de  la  matière  ;  foit  à  caufe  de 
l’épailTeur  de  la  membrane  ,  ou  chyftGnous  con¬ 
clûmes  unanimement ,  que  jamais  -cette  tumeur' 
n auroit  pu  être  guerie  ;  mais  qui  ,  je  vous  prie  , 
auroit  jamais  jugé  ,  que  quelque  yefcie  euflè  pu 
-çtre  engendrée  dans  la  fubftance  du  cerveau , 
remplie  d’une  humeur  fereufe.kcaufe  d’une  flu¬ 
xion  &  diftilation  h  pernicieufe, 

P  B  S,  ER  V  AT  ION  VIII» 

La  fyncope  provenant  d,e  la  raie. 

\M  Onfieur  Kgmin  ,  Gentilhomme  de  Taraf- 
JlVJ  con ,  étoit  tourmenté  d’une  certaine  mala¬ 
dies  que  je  crois  inouye  8c  rare  :  il  m’a  donc  ra¬ 
conté  qu’il  tomboit  en  fyncope  ,  auffi- tôt  qu’il 
fecouehbit  fur  le  côté  gauche  ,  en  forte  qu’il 
n’en  relev  oit  qu’avec  bien  de  difficultés  tellement 
fes  forces  étoient  abatiicsjatitrernent  il  ne  fouf- 
froit  aucune  douleurmi  aucune  incômodité*  que 
pour  cela  il  n’en  mangeoit.  pas  rnoinsûl  faifoit 
auffi  bien  toutes  les  fondions  qu’étant  en  patfaite 
fanté. Me  demandant  donc  qùelle  pouvoir  être 
la  caufe  de  ce  cruel  fymptome,  qui  l’attaquoit 
fans  aucune  caufe  manifefte,  8c  qui  lé  laiflbit 
çomme  mort  ?,  Je  jugeay  qu’une  humeur  me» 
Îancolique  participant  de  quelque. mauvaife  qua¬ 
lité  envoyoit  quelque  vapeur  yeneneufe  au 
Cœur  laquelle  droit  amfe  d’un  fi  malin  fympto- 
me  ;  je  ne  fus  pas  trompé  dans  mon  opinion  * 
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car  apres  lui  avoir  ordonné  .un  régime  de  vivre , 
&  ayant  purgé  univerfèlement  le  corps,  de  l’hu¬ 
meur  mélancolique, &  lui  ayant  donné  un  médi¬ 
cament  particulier  pour  defobftruerla  rate  ;  lui 
ayant  cnfuice  fortifié  le  cœur, tant  parles  epithe- 
nies  que  par  les  remedes  cordiaux,  il  fut  entière¬ 
ment  délivré  de  ce  fymptome  mortel. 


OBSERVATION  IX. 

Vne  maladie  epidemique^  vulgairement 
apellée  coqueluche. 

T  ’An  15  57,  au  mois  de  juillet ,  devant  le  de-- 
I  Auge  qui  inonda  prefque  toute  la  ville  de  Mi¬ 
mes  ,  &  ravagea  toutes  fes  campagnes  ,  il  courut 
une  maladie  epidemique  qu’on  apelloit  coque¬ 
luche  ,  qui  fut  fi  cruelle  qu'elle  ne  pardonnoit  à 
perfonne  ,  en  forte  qh’elle  en  tua  un  fort  grand 
nombre  ;  quelques-uns  le  quatrième  jour  ,  d  au¬ 
tres  le  feptié  me  ,  &  les  autres  ne  palToient  pas  le 
14.  Ils  avoient  une  toux  ,  avec  une  âpreté ,  & 
écorchure  du  détroit  delà  gorge  ,  accompagnée 
d’une  grande  incarnation  avec  fièvre  continue  ; 
les  malades  fonffroient  une  extrême  douleur  dé 
tête,&  ils  étoient  fi  fort  preifez  de  la  toux,qu’eile 
les  empêchoit  entièrement  de  dormitiils  avoient 
outre  cela  une  douleur  continuelle  ,  &  aigue 
des, reins,  &  des  lombes,  qu’ils  ne  pouvoient  pas 
faire  un  pas  ;  la  coryze  ,  ou  catarrhe  ,  les  inquie- 
toitàce  point  qu’à  grand  peine  pouvoient- 
refpirer  l’air  par  le  nez.  Au  relie  ceux  qui  (  pour 
parler  ainfi  )  échapoient  d’unfc  fi  grande  pelle, 
apres  avoir  été  faignez,  &  pris  quelques  medi- 
«amens  pour  les  faire-  cracher ,  leur  furvenant 
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par  la  confiance ,  &;  intégrité  de  leurs  forces  line 
fxteiir  puante  &  copieufe  par  tout  le  corps ,  ils 
êtoient  fauvez  ,  <k  les  autres  par  la  continuation 
delà  fièvre  ,  &  à  faute  de  fecours  ,  &c  de  nourri¬ 
ture  j  en  mouroient  tous,  C’ell  pourquoy  l'im¬ 
portance  de  la  guerlfon  confiftoit  à  adminiftrer 
fans  aucun  retardement  des  ïemedes  univerfels( 
quoy  qu’ils  n’eufient  befoin  que  d’une  legere 
purgation  )  pour  leur  rapeller  rapetit,  ôc  que  les 
voyes  des  alimens  fu fient  tenues  ouvertes  &  li¬ 
bres.  il  fuffifoit  pour  la  purgation,  la  manne  ,  la 
rhubarbe  ,  avec  une  décoction  bechique  ,  &  lés 
autres  peéloraux  :  devant  éviter  des  plus  vio- 
ôc  forts  purgatifs , comme  des  écueils  tres-dan- 
gereiix. 

OBSERVATION  X. 

Une  fièvre  epiâemiqne, 

T  1  Ne  maladie  epidemique  fort  fembiable  à  h 
V  precedante,courut  l’an  1 5  80.  durant  la  plus 
grande  partie  de  l’Efté  ;  apres  une  quantité  in¬ 
croyable  d’infeéfces  ,  qui  fortit  de  la  terre  aux 
mois  d’ Avril  ,&  de  May  ,en  fi  grande  abondan¬ 
ce  ,  que  les  chemins  en  étaient  tous  garnis  $  en- 
forte  que  perfonne  ne  pouvoir  éviter  de  leur 
marcher  defius  ,  voulut-il  ou  non  :  d’où  peu  de 
tèms  apres  il  s’éleva  une  fi  grande  pelle  à  Arles, 
Avignon  ,&  Beaucaire  ,  que  fort  peu  en  furent 
exemps.  Mais  pour  retourner  à  la  chofe ,  la  fuf- 
pite  maladie  en  tuoit  a  la  vérité  beaucoup  j  que 
fi  les  premiers  jours ,  §e  aufli-tôt  qu’il  fe  pou- 
voit,  l’on  adminillroit  du  fecours,  prefque  tous 
en  réchapoient.  Elle  commançoit  donc  avec  la 
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iïévre  ,  &  la  toux ,  fuivië  d'une  douleur  de  th 
te  &  des  lombes  ;  cependant  la  fièvre  relâchoit 
pendant  quelque  teins  ,  &  par  apres  comme  èii 
reprenant  les  forces ,  elle  augmentoit  &  affli¬ 
ge  oit  plus  cruellement  les  malades  ,  enforte  que ; 
quelques-uns  n'avoient  aucun  repos  &  l'ardeur 
en  étoit  fi  prefiante,&  fi  extrême  qu'elle  lês  pre- 
cipitoit  au  tombeau  ;  quelques-uns  moiiroient 
dans  une  violante  phrer.efie  ,  comme  devenus 
furieux  ;  d'autres  mouroient  languiffans  dé 
pbthifie .  :  au  refte  fi  l'on  les  fecouroit  de  bonne 
heure  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  ils  guerifioient  prê- 
que  tous  en  fort  peu  de  teins ,  ni  l'on  ne  fè  fers 
Voit  pas  d’autres  remedes  >  que  de  ceux-là  que 
nous  avons  propofèz  cy-defliis:fçavoir  des  mes 
«ficamen s  pe cror aux , &  des  purgations  bénignes 
(  fans  négliger  fur  tout  la  daignée  }des  clyfteres 
rafraichilfans  ,  Implication  des  ventoufes,  des 
opiates  cordiales  s  &  des  èpithemes  frequensï 
Tous  cês  remedes  aportoiënt  un  grand  foulages, 
ment  aux  malades-, enfin  s'ils  obfervoient  un  re^ 

-  feime  de  vivre  ordonné  dans  les  formes  convënâ* 
hlesjils  échapoient  de  cette  maladie  mortelle. 

OBSERVAT  ION  X  I. 

La  déglutition  empêchée. 

MÔnfieur  Boni  ,  Avocat  très  -  célébré  % 
Nimes,av-oit  une  extrême  douleur  d'efto^ 
inach  avec  une  grande  difficulté  d'avalier  ,  ac¬ 
compagnée  d'une  fièvre  continue  :  avant  mon 
arrivée  ,  on  lui  avoir  ordonné  dès  médicament  ■ 
pursatifs,qui  né  luy  avoient  feryi  de  rien, parce 
•qu'ils  n'ayoiént  pas  pû  defcendre  dans  lé  fond 
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de  l'eftomach  :  auflitôt  que  je  l'eus  aprochésj& 
lui  palpay  le  région  de  l'eftomach, &  les  hypo- 
condres,  &  je  reconnus  une  refiftan.ce  ,  &  tens 
lion  confiderable ,  qui  occupoit  Iqi  fufdites  par¬ 
ties  de  tous  cotez  ,  &  un  murmuré  au  dedans  , 
d'où  s'élevoient  des  rots  fort  frequens  parla 
bouche,qui  étoient  la  caufe  que  ni  le  bcüillon,ni 
aucun  aliment  ne  peut  defcendre  dans  le  fond 
du  ventricule  -,  les  alimens  étant  fufpenduspar 
l'abondance  des  vens.Craignant  donc  le  danger 
évident  que  ce  corps  ne  devint  en  une  extrems 
maigreur  à  faute  de  recevoir  fa  nourrituré,veu 
qu'il  n'avoit  pris  aucun  aliment  déjà  depuis  4, 
ou  5.  jours.  Tout  mon  but  fut  de  diiîiper  une  fi 
grande  abondance  de  vensjc'eft  pourquoy  apres 
lui  avoir  fait  recevoir  un  clyftere  en  partie  car- 
mi  natif  ,  en  partie  evacuatif  ,  j'ordonnay  qu'on 
lui  api  iquât  fur  la  région  de  l'eftomach,  &:  des 
hypocondres  des  fomentations  chaudes,  çom- 
pofées  d'une  decodion  d'abfinthe  ,  de  menthe^ 
de  fleurs  de  camomille ,  de melilot ,  de  femencé 
de  cumin  ,  de  fenouil  ,  &  femblabes  ,  ayanç 
premièrement  fait  des  embrocations  fur  cés  par¬ 
ties  ,  avec  l'huile  nardin  ,  &  de  camomille  un 
peu  chaudesnl  fe  trouvamieux  de  ces  remedes, 
&  ayant  commancé  de  pouvoir  mieux  avaller? 
je  conçus  une  meilleur  elperance  de  fa  guerifon, 
laquelle  étoit  auparavant  abandonnée.  J'ordon¬ 
nay  enfuite  qu'on  lui  apliquâtuné  grande  ven- 
toufe  avec  beaucoup  de  fiâme  fur  l'eftomach,la~ 
quelle  diflîpa  fi  puiflamment  &  fi  heureufement- 
les  ventofitez  ,  qu'il  pût  enfuite  avaller ,  &  les 
bouillons, &  tous  les  autres  alimens  ,  &  dé  lors 
fièvre  fut  beauççup  relâchée  5  mais  ce  qui  y. 
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contribua  davantage ,  ce  fut  un  flux  d'urine  bien 
Copieux  ;  &  au  refte  afin  qu’il  ne  reliât  aucun 
danger  ni  foupçon  de  rechute  de  ce  mal ,  je  lui 
çonfeillay  dereitererde  tems  en  tems  la  purgatio, 

OBSERVA  tTÔÏT~xÏÏ^  * 

Fne  fièvre  maligne  avec  des  eganthemes. 

MOnfieur  Blan  Juge  ordinaire  de  Nimes^ 
êtoit  tourmenté  d’une  fièvre  doublé-tier-  ' 
ce  accompagnée  des  accez  bien  violens  :  il  êtoit 
traité  par  Mônfieur  Vegrat  l’aifné.,  ce  malade 
étant  donc  dans  un  de  ces!  accez  ,  fort  preflféde 
fymptomes  très- violens  ,  enforte  qu’il  tomboit 
fouvent  en  fyncope ,  par  la  propre  éruption  & 
îbrtie  des  exanthèmes  livides  par  tout  -fon  corps, 
fie  voulant  pas  qu’on  obmit  rien  de  tout  ce  qui 
pouvoir  fervir  à  le  feeourir,  il  me. pria  de  joindre 
mes  foins  à  ceux  de  Mônfieur  Vegrat  ;  en  mê¬ 
me  tems  qu’il  me  vit  il  fe  plaignit  d’une  ar¬ 
deur  infuportable  que  lui  eau  foi  t  les  exanthè¬ 
mes  avec  un  abatement  de  fes  forces  ;  il  me  pria 
jnftâmment  que  dans  le  péril  évident  où  il  étoit 
de  fa  vie  ,je  iay/aportade  quelque  foulagemenu 
Mais  apres  que  j  eus  diligemment ,  &  attentive¬ 
ment  obfervé  &  confîderé  ces  exanthèmes  qui 
ne  fembioient  que  de  commancer  à  fbrtir,  &  lui 
ayant  reconnu  la  force  de  fon  poux  en  le  touchant 
au  carpe,je  lui  perfuaday  de  concevoir  une  bonne 
efperance  de  fa  fanté  future  ;  8c  ayant  pris  la  main 
de  Mônfieur  Vegrat  nous  entrâmes  dans  une  châ- 
bre  un  peu  écartée,  pour  délibérer  entre  nous  de 
çe  que  nous  trouverions  ,  bon  être.  Apres  qu’il 
m  eûc_ rapporte  tout  ce  qu’il  ayoit  ordonné,il  me 
demanda 
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demanda  qu’eft-ce  quejêjugeois  lai  devoir  être 
fait?  En  reprenât  fa  parôle,mon  fentiment  fur  que 
le  plutôt  qu’il  fe  pourrolt  l?on  faigneroic  le  mata* 
de,quautrement  il  étoit  dans  un  péril  très- évident 
de  fa  Vie.  Mais  Moniteur  Vegrat  y  répugna  j  car  4 
dit-il,il  y  a  à  craindre  que  l’humeur  maligne  rêpâ- 
due  par  toute  la  peau  ,  l’émon çfcoire  commun  de 
tout  le  corps, ne  rétrocédé  au  dedans, &  né  fe  pie- . 
cipitefur  quelque  partie  principale:  mais  je  perfi- 
ftay  en  ma  proportion  ,  apuyé  fur  les  fentimens 
des  Sçavans  Auteurs  Mon  tan  ,  Avicenne  t  Acce  , 
Rondelet,  &  plufîeurs  autres, je  foutenois  que  cela, 
pouvoit  être  fait  dans  le  commencement  de  la  for- 
tie  de  ces  exanthemes,pendacque  la  nature  expuU 
foit  la  matière  nuifible,&  maiigne:que  fi  au  con¬ 
traire  elle  reftoit  quelques  jours  fur  la  peau,il  ne 
falloir  pas  la  révoquer,  &  repouiler  au  dedans  du 
corps,  il  acquiefça  pour  lors  à  mon  fentimenc,ÔC 
d’un  vifage  gay  ,  j’annonçay  au  malade  qu’il  fe- 
roit  guéri  avant  nôtre  départ  ,  s’il  vouloir  fouffri.r 
d’être  faigné  ?  Il  répondit  qu’il  foufFriroit  toutes 
chofes  pourveu  qu’il  fût  foulage  de  ces.  douleurs, 
fi  cruelles  ;  la  faphene  n’étant  donc  pas  aparan- 
te  ,  nous  ordonnâmes  de  le  iaigner  au  bras  droits 
l’évenement  fut  tel  que  je  l’avois  predit,.car  avant; 
nôtre  départ ,  l’ardeur  Rit  apaifee  le  cruel  fyna- 
ptorne  qui  nous  faifoit  aprehender  fut  àufli  calmé:- 
d’où  par  cane  de  biens  faits  reçus  ,  l’on  ne  peut 
exprimer  combien  il  loua  la  Medecin-e  &-  Nous. 
Apres-  cela  nous  nous  aplicames  à  combatre  les.  re¬ 
lies  de  la  fièvre  ,  lefquelles  nous  chaifames.  Dieu 
aydanc  »  en  fort  peu  de  teins. 
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OBSEKVATI  ON  XIII. 

Les  vers, 

NOüs  avons  veu  deux  Sœurs ,  l’une  âgée  dé 
fepc  ans  ,  l'autre  n’en  avoir  que  neuf,  qui 
moururent  toutes  deux  dans  fix  mois  d’une 
cruelle  douleur  de  tout  le  ventre  ,  cette  douleur 
ne  pût  être  foulagée.par  aucune  forte  de  remè¬ 
des  :  fçavoir ,  clyfteres  ,  potions  qui  purgent  la 
jpuituite  3,  que  diflipent  les  yens  ;  ni  enfin  par  les 
remedes  qui  tuent  les  .vers.  L’ainée  étant  morte 
fon  cadavre  fut  ouvert  ,  pour  connoiftre  la  caufe 
de  fa  mort  j  dans  le  ventre  inferieur  nous  trou-, 
yames  des  vers  qui  avoien|  percé  les  inteftins , 

&  principalement  le .  colon.  Six  mois  apres  la 
cadette  étant  morte ,  elle  fut  encore  ouverte ,  & 
nous  trouvâmes  que  les  vers  n’avoient  pas  feu¬ 
lement  rongé  &  percé  les  inteftins ,  mais  encore 
mangé  bien  avant  le  cœur  ôc  le  foye  j  ce  qui 
eau  fa  bien  de  l’étonnement  à  tous  les  aflîftans , 
qui  demandoient  par  où  les  vers  pouyoiept  paifer 
des  inteftins  au  foye  &  au  cœur ,  puifqu’ils  ne 
trouvent  pas  dans  ces  parties  une  nourriture  qui 
leur  foit  familière  ,  ni  une  matière  propre  à  leur 
génération ,  quoyqne  quelqu’un  ait  crû  qu’ils 
ont  été  engendrés  là  par  une  certaine  pourritu¬ 
re  qui  s’y  eft  ramaflee  5  ajoûtez  que  n’ayant  pas. 
trouve  une  voye  bien  préparée  ,  ils  ont  pénétré 
par  divers  détours  au^ravers  des  parties,  C’ell 
pourquoy  nous  ne  pûmes  qu'admirer  les  œuvres 
delà  nature,  ne  pouvant  pas  en connoître  la  catv 
fe  ;  &  avant  nous  feparer  nous  ordonnâmes  aux 
parens  de  ne  pasdonner  des  alimens  au  refte  4® 
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leurs  enfans  qui  peuvent  engendrer  des  vers  ,  & 
defleur  faire  ufer  des  poudres  de  fcordium  du 
di&am  blanc  :  &  fe  lervir  suffi  des  onguens  qui 
chaffent  &  tuent  les  vers, 

OBSERVATION  XIV. 

Vne  tumeur  de  l’œfo-phage. 

TLeroit  quelquefois  une  tumeur  dans  i’œfo- 
|  phage  qui  empêche  d  avaler  les  alimens  ,  en- 
forte  que  le  malade  s’affoibüt  par  cette  difette  de 
lîourricure;fà  curation  (  paflant  fous  fîlence  fa  con- 
noilfance)  ne  donne  pas  peu  de  peine ,  même  aux 
plus  éclairez. Je  l’ordonne  en  la  maniéré  fui  van  te, 
avec  un  heureux  fuccez  :  ayant  donc  recomman¬ 
dé  un  régime  de  vivre  convenable  êc  les  remèdes, 
univerfels  :  fçavoir  la  faignée  (  fur- tout  lotfqu’ii 
y  a  fièvre  ,  ou  inflamation  j  la.  purgation  &  la  re¬ 
vu  Ifionpar  implication  des  ventoufes  :  je  me  fers, 
du  looch.  fuivant.  * 

De  conferve  de  rôles ,  du  grand  fymphy- 
tum,  de  chacune  demi  ©nce  y  de  conferve  de  vio¬ 
lettes  deux  drachmes  ;  du  bol  d’Armenie ,  orien¬ 
tal  une  drachme  &  demi ,  de , mucilage.,  de  la. 
femence  de  .coins  extrait  avec  i’eau  rofe,4emi.ion^. 
ce,aveç  le  fyrop  de  coins,  faites  un  looch  pour  en 
ftîcer  fouvent  pendant  le  jour  &  la  nuit ,  &  exté¬ 
rieurement  je  fais  apliquer  fur  le  col  l’onguent 
fuivant. 

Prenez  d’œfipe,  de  moüelle  de  Cüiflê  de  bœuf, 
de  graille  de  poule  ,  d’oye  &  de  canard  de 
chacun  demi  once  ,  de  mucilage  de  femence  de 
guimauve  de  lin  ,  de  chacun  fix  drachmes  , 
d  huile  de  nymphée  deux  onces  ,  du  faffran  demi 
Y  y  iy 


7o8  OBSERVATIONS 

fcrupule  ,  de  cire  blanche  autant  qu’il  en  faut 
pour  en  faire  un  onguénc  qu’il  faut  laver  avec 
l’eau  d’orge  &  de  nymphée ,  &  en  oindre  le  cof 
trois  ou  quatre  fois  le  jour  &  la  nuit,  apliquant 
par  de  dus  de  laine  graillé. 

O  BS  ER  V  AT  ION  X¥.~  '  " 
Dne  vilaine  gale. 

IE  parîeray  maintenant  d’une  vilaine  gale  aujç 
levres  jointe  à  divers  ulcérés  dans  la  bouche,la- 
quelle  me  donna  bien  de  la  peine  pour  la  guérir, 
mais  je  la  guéris  pourtant  avec  les  remedes  lui-' 
vans  >  &rlës  ulcérés  ne  retournèrent  plus  ;  car  ils 
étoient  iî  malins  qu’ils  fembloient  incurables  à 
toute  forte  de  remedes  :  apres  les  remedes  gene¬ 
raux  je  me  fervis  des  topiques  fuivans.  '  ? 

Prenez  des  tendrons  de  l'a  vigne,  dont  elle  s’at¬ 
tache  à  ce  qu’elle  rencontre,  des  feuilles  dë  plan-, 
tain^de  chevre*  feuille, de  tribuleterrèftre,de  cha- 
cune  une  poignée;de  rofes  rouges,  d’orge, de  len¬ 
tilles, de  chacun  une  pincée.  Faites  du  tout  une 
deco&ion  à  une  livre  ,  dans  la  coulature  délayez 
du  fuc  de  grenade  &  de  diamorum  de  chacune 
deux  ©nces  :  cette  décoction  fervira  pour  en  gaf- 
ganfer  fouve-nt  la  bouche  :  &  fur  les  levres  je  fis 
apliquer  l’onguent  foivant. 

Prenez  de  la  poudre  des  deux  coraux  calcinée 
êc  lavée,&  de  corne  de  cerf  auffi  brûlée  &  lavée 
de  chacun  deux  once$,d  ecoree  de  bugie  une  dra¬ 
chme  &  demi ,  faites-en  un  liniment  avec  de  la 
pourade  Si  du  fyrop  de  rofes  feichés.l’ay  aufli  acou- 
tiimé  au  defaut  de  pomade  de  diflbudre  les  pou¬ 
dres  dans  de  cire  blanche  fondue  &  de  grailfe  àe 
$ouc  nouvelle,. 
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OBSERVATION  XVI. 

Une  hernie* 

CÔntre  toute  èfperanee  de  plufieurs  j'ay 
guéri  une  hernie  de  Pinteftin  &  de  To- 
bentum  avec  les  remedes  fuivans  fans  l'opéra- 
Bon  du  Chirurgien  ,  &  entré  autres  un  certain 
Allemand  joueur  d'inftrumens  en  Avignon  Tare 
1543.  tourmenté  cruelement  d'une  hernie  de 
i’inteftin  depuis  dix  ans ,  fur  tout  quand  le  vent 
au ftral  fouîloit  ;  ]e  luÿ  Ordonay  donc  quil  re¬ 
lia  dans  le  lit  un  mois  entier  ,  tenant  les  cuilfes 
bien  proches  l'une  de  l’autre  fans  les  écarter  ^  en 
niant  d’un  régime  de  vivre  deffechant ,  fi  ce  n'eft 
au  commencement  de  fês  repas  des  alimeris  boüil- 
îisj  avec  le  fucré  &  l'eau,  afin  de  tenir  fon  ventre 
libre,  qu'il, ne  mangeât  rien  de  crud,  de  fktueux  } 
pu  qui  purifie  engendrer  des  vents  *  &  fi  difficiles 
à  digerer ,  mais  qu'il  pouvoir  manger  des  pieds 
flé  pourceau,de  chevreau,  ou  de  mouton.Or  il  fe 
fervit  des  remedes  füiyans. 

,  Prenez  de  terre  figilée ,  de  confolide  majeure  J 
du  vray  bol  d’Armenie,de  corne  de  cerf  brûlée  & 
Calcinée  une  drachme,pour  en  prendre  quatorze 
pu  quinze  jours  durant -.une  drachme  &  demi  pu 
deux  drachmes  le  matin  avec  le  bouillon  d’uri 
chapon.  Enfuite  de  cela  : 

Prenez  de  fang  de  dragon,  de  murine,  de  ma- 
ftich,  d’encens  ,  de  racine  de  confolide  majeure  , 
du  bol  d'Armenie ,  de  limaces  rouges  ,  d’herife 
fon  terreflre  ,  le  tout  mis  eh  poudre ,  d’uri  cha¬ 
cun  une  once  :  liez  &  incorporez  cette  poudre 
avec  de  cerebinthine  pour  en  faire  Un  emplâtre 

Ÿ  f  üj 
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que  vous  apliquerez  aux  aines  ;  mais  il  faut  fçâ. 
voir  que.îes  remedes  generaux  doivent  avoir  été 
mis  en  ufage  avant  toutes  chofes  fui  vaut  la  natu¬ 
re  du  tempérament  &  de  la  maladie. 

OBSERVATION  XVII.  ^ 
Vn  fœtus  mort. 

JE  fus  appelle  par  une  Damoifelle  qui  avoit  le 
fièvre  continue  bien  violente  dans  le  fixiéme 
mois  dé  fa  grolfefle  j  la  Violence  de  la  fièvre  luy 
fuffoqua  fon  enfant  dans  la  matricedequel  ne  pou¬ 
vant  être  expulfc  ni  attiré  au  dehors  par  aucuns 
remedes ,  enfin  il  fortit  en  donnant  à  boire  à  la 
malade  la  myrrhe  avec  la  chryfocole  dans  du  via 
d’hypocras }  &  en  apliquant  fur  fon  ventre  un  ca- 
ta pl âme  de  colokynte  9  de  lJun  &  l’autre  pule- 
gium3de  fabine3d’armoyfe,  de  matrieaire,  d’herbe 
au  ehat9avec  les  grands  efforts  de  la  malade.Cettè 
operation  fut  à  la  louange  de  laMedecineJa  ma¬ 
lade  étant  délivrée  d’un  danger  évident  de  fa  vie* 
&  le  fœtus  mort  étant  forti  elle  fut  exempte  de 
îa  fièvre  ardente  >  quoique  fept  mois  apres  elle 
mourut  d’une  maladie  tres-aigue. 

OBSERVATION  XV ML 
Les  écrouelles. 

G  Ette  maladie  eft  frequente  &  difficile  ï 

^  guérir  ;  la  fille  de  Mr.  Clavieres  Prefident 
à  Nîmes  en  fut  atteinte  ,  elle  fut  ennuyée  de  di¬ 
vers  remedes  ordonez  par  plufîeurs  Médecins 
fans  en  être  fbulagée  3  mais  au  contraire  elle 
étoit  de  plus  en  plus  'tourmentée ,  une  hu- 
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meur  pourrie  &  maligne  luy  rongeant  tout  lé 
coU  Enfin  comme  je  fusappellé  pour  la  fecourir  j 
apres  l’avoir  fait  purger  par  les  remettes  bien  con¬ 
venables  ,  je  luy  fis  àpliquer  fur  les  lieux  écroü- 
élleux  l’emplâtre  chæradique  décrit  par  Aëce» 
ayant  auparavant  bien  netoyé  &  exprimé  lafanie* 

.  renouvellant  de  trois  en  trois  jours  cet  emplâtre* 
apres  avoir  fechc  &  netoyé  les  ulcéresfainfi  qu’il 
a  été  dit  )  &  l’ayant  renouvelle  quatre  ou  cinq 
Fois  elle  fut  entièrement  guerie  :  que  fi  les  ec  rou¬ 
elles  ne  font  pas  ulcérées  jay  accoutumé  dé  lés 
ramollir  avec  la  poudre  de  la  pierre  de  moulin 
malaxée  avec  le  diachylum  ireatum  :  èc  enfin 
ayant  ouvert  Iccroiklle  ou  avec  le  fer  ardent  à 
bu  le  médicament  cauftique  3  j’exprime  la  fanié 
ou  le  pus  avec  les  doigts  *  apliquant  enfuite  moti 
emplâtre  chæradique,  &  ne  lelaiffe  changer  que 
tous  les  trois  jours ,  ce  qu’il  faut  toujours  obfer- 
ver  i  &  le  renouveller  aufli  longtems  jufques  à 
ee  que  les  ulcereS  foient  entièrement  guéris; 


observation  xïx. 

Une  double  tierce. 

MÔnfieur  he  Rancoine  Commandant  de  là 
Garnifon  de  Beaucaiie ,  toutes  les  années 
qu’il  étoic  en  France  chez  fes  parenS  avoic  la 
fièvre  double  tierce  deux  ou  trois  mois  :  étant 
venu  en.  la  Province  de  Narbonne  peu  de  tems 
apres  y  fut  fin-pris  de  la  même  maladie  5  m  a- 
ÿànt  envoyé  apeller  me  parut  fort  trifte  ,  crai¬ 
gnant  d’êcre  auffi  longtems  malade  de  cette  fie» 
vre  que  les  années  precedentes  :  il  me  pria  que 
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fi  j’avois  quelque  remede  pour  luy  abréger  & 
d ou  oie  tierce  que  je  luy  donnafie  ,  je  luy  répon¬ 
dis  que  Dieu  aydant  je  le  fatisferois  s’il  vouloit 
in’obeir.  Et  à  cet  effet  luy  ayant-  fait  donner  un 
clyftere  le  même  jour-&  le  lendemain  ,  d’autan; 
que  fes  urines  paroilToient  un  peu  crues  au  com¬ 
mencement  ,  fuivant  le  confeil  d'Avicenne,  que 
devant  le  deuxième  ou  troifiéme  accezilnefa- 
loit  pas  ordoner  la  faignée  à  ceux-  là  dont  les  uri¬ 
nes  font  plus  colorées ,  je  luy  fis  tirer  Ex  ou  fept 
onces  de  fang  de  la  veine  bafilique  du  bras  droit, 
cependant  il  ufoit  tous  les  matins  de  juleps  pre- 
parans  ,  lefquels  n’étant  pas  prefque  finis  nôtre 
malade  fut  étonné  que  l’accez  fuivant  de  la  fièvre 
fut  fort  diminué  ,  &  âpres  luy-  avoit  fait  pren¬ 
dre  une  purgation  il  n’y  eut  pas  même  la  moin* 

:  dre  aparence  de  fiévrë  :  en  forte  que  l’on  ne  peut 
exprimer  la  joye  qu’il  eut  de  fe  voit  fitôt  guéri  : 
il  confeilla  à  tous  fes  compagnons  de  guerre  ma¬ 
lades  d’une  femblable  fièvre  (  c’étoit  pour  lors  au 
plus  fort  de  l’été)  de  fè  mettre  entre  mes  mains , 
&  ils  furent  tous  guéris  par  la  même  maniéré  de 
traitement. 


OBSERVATION  XX. 

F  ne  douleur  de  fciatique. 

ANtôine  Clament  de  Beau  Caire  homme  de 
bonnes  mœurs ,  fut  tellement  tourmenté 
d’une  douleur  défciatiqüe  qu’il  fut  contraint  d’a¬ 
voir  recours  aux  Médecins  de  Montpellier  ,  en¬ 
tre  autres  à  Mr.Fegnes  fort  expérimenté  à  guérit 
les  plus  opiniâtres  maladies ,  il  n'avoit  pu  être 


communiquées, 

iôuîagé  niparlafaignce  delà  veine fciatique ,  ni 
jpar  les  pilules  purgatives  *  ni  par  la  diete ,  par  les 
fomentations,catàplâmes,parfumsiemplâtresjven- 
toufes  :  enfin  rien  n’avoit  pu  apaifer  eette  douleur 
fi  cruelle  ,  bien  plus  qu’elle  augmèntoit  tous  les 
jours ,  en  forte  qu’il  é  toit  an  defefpoir  d’en  pou¬ 
voir  jamais  guérir  ï  m’en  étant  allé  deîSîimesà 
Beaucaire  il  me  pria  de  le  Venir  voir,&  apres  m’a- 
Voir  raconté  tout  ce  que  Mr  de  Régnés  luy  avoit 
Ordoné,je  luy  confeillaÿ  de  s’apliquer  fur  la  par¬ 
tie  malade  un  eataplâme  de  cantarides  avec  le  le¬ 
vain  fort  àcrejequel  luy  aÿat  excité  des  vefcies,ê£ 
les  ayant  percées  avec  l’aiguille  il  eri  fortit  une 
'  grande  quantité  d’humeur  fereufe  ,  dont  il  fut 
pleinement  fôulagé,n’ayant  du  dépuis  reflenti  au¬ 
cune  douleur,  &  les  ulcérés  qui  av oient  été  faits 
par  les.  cantharides  étant  guéris  ,  j’ordonay  qu’il 
s’apliquat  fur  la  partie  pendant  quelque  tems 
l’emplâtre  de  diachylum  &  de  meliiot  y  ajoâtang 
Un  peu  de  foulphre  vif,&  de  la  femencede  libe- 
ride  ,  &  du  nafitort  où  crefibn  de  jardin* 

O  B  S  E  R  V  ATI  ON  XXI.  ^ 
Vft  ulcéré  for dide, 

IL  n’ÿ  à  pas  îongtems  que  Mr  le  Comte  de 
Tantén  »  recommaHdl-ble  par  fa  noble  naïf- 
fance  ,  &  par  l’excellence  de  fon  éfprit  &  de  fon 
courage  (  mort  depuis  peu  d’un  ulcéré  au  poul- 
mon  )  fuportoit  un  ulcéré  malin  en  la  jambe 
gauche ,  qui  n’avoit  pu  être  guéri  par  aucuns 
remedes  :  apres  m’être  entretenu  avecque  luy 
de  plufieurs  çhofes  curieufès  ,  parce  qu’il  étoit 
fort  curieux ,  il  me  pria  que  fi  je  fçavois  quel- 
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que  remede  qui  put  le  guérir  d'un  ülcere  quT| 
avoir  à  la  jambe  il  m'en  -  feroit  fort  obligé  3  raé 
difant  auffi  qu'il  àvoit  elfayé  tant  &  tant  de  re¬ 
mèdes,  mais  inutilement  pour  le  guérir  ,  croyant 
qu'il  n’en  guérir  oit  jamais,  je  ne  peus  alors  lui 
tefufer  ma  connoilfance  &  mes  remedes  ,  c’eft 
pourquoy  je  lui  dis  ,  fi  vous  voulez  fuivre  mes 
avis  je  vous  aliray  bientôt  guéri. Apres  lui  avoir 
donc  fait  les  remedes  generaux  ,  &  ordonné  le 
régime  de  vivre  convenable  ,  je  me  fervis  du  li- 
niment  fuivant  par  le  moyen  duquel  l' ulcéré  fut 
entièrement  guéri  dans  douze  ou  quinze  jours: 
cependant  je  voulus  qu'il  üfat  du  fyrop  fuivant 
par  iritervalé  pendant  quinze  jours  pour  empê- 
cher  que  l' ulcéré  ne  devint  plus  mauvais. 

Prenez  de  la  rapeure  du  bois  de  gayac  demi  li» 
i/re  ,  faites  Hnfuuon  dans  douze  livres  de  l'eaü 
duRhône  pour  enfuit e  en  faire  la  décoction  juf- 
ques  à  la  cbnfomption  de  la  moitié.  Sur  la  fin  de 
la  decoétion  ajoutez  du  polypode  de  chêne  qua¬ 
tre  onces  ,  du  carthame  trois  onces  i  du  tur- 
bith  une  once*  d'agaric  demi  once  ,  de  racine  dé 
pentaphylum  quatre  drachmes;  Ajoutez  à  la  coü- 
lature  du  miel  rofat ,  &  du  fucre  rouge,  de  cha¬ 
cun  une  livre,  clarifiez-le  &  i'àromatifez  d  une 
demi  once  de  fantal  rouge  ,  faites- en  un  fyrop  à 
demi  cuit  pour  en  prendre  cinq  ou  fix  onces  dé 
trois  èn  trois  ou  de  quatre  en  quatre  jours.  JY 
ajoutais  le  fené  lürs  que  le  ventre  n’êtoit  pas  li¬ 
bre  ;  l'ulcereêtoit  fort  fouvént  lavéde  beau  alu- 
mmeufe.  La  forme  de  l’onguent  étoit  telle*  '/;k, 
Prenez  de  gtaiife  de  pourceau  trois  onces  i  dé 
graiffe  de  bouc  deux  onces  $  de  feuilles  de  juf- 
quiame  cuites  fous  les  cendres  &:  bien  pilées  avêé 
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les  graiifes  une  poignée  ,  de  lytharge  &  de  c eru- 
Te  bien  lavées  >  de  chacun  une  once  $  du  plomb 
brûlé  &  lavé  ,  d'antimoine  ,  du  miniums  de  cha¬ 
cun  deux  drachmes  5  le  tout  fera  battu  dans  1s 
mortier  de  plomb  pour  en  faire  un  liiiiment ,  y 
ajoutant  un  peu  d'opium  lors  que  la  douleur  êtois 
plus  grande  :  mais  comme  la  cicatrice  ne  fe  fai- 
foit  pas  facilement  ,  je  lui  conféillay  de  maceref 
une  lame  de  plomb  trois  jours  dans  le  vinaigres  8c 
apres  être  bien  fechée  8c  puiverifée  *  l'épandre 
fur  Tulcere ,  en  apliquant  une  autre  entière  pâr- 
deflus  ;  8c  ce  fut  par  ce  moyen  que  je  vins  â 
bout  démon  deffein ,  d'où  je  reçus  beaucoup  de 
louange  ,  fans  parler  de  la  recompenfe. 

OBSERVATION  XXII. 

Vne  c&rnofeté  en  verge* 

VN  Moine  AuguftinfoufFroit  d'une  carnofité 
au  col  de  la  vefcie  de  grandes  douleurs  m 
piffant  s  pour  la  confomer  il  a  imploré  le  fecoürs 
de  plufieurs  perfonnes ,  y  ayant  déjà  cinq  ans 
qu'il  la  fuporte,  mais  comme  la  douleur  augmen¬ 
te  tous  les  jours  de  plus  en  plus  3  quoy 
introduit  la  poudre  de  fabine  par  le  moyen  de  la 
boügie&  divers  autres  remedesqu'il  a  pris  par- ci* 
par-là.  M'ayant  rencontré  par  hazard étant  pour 
lors  fort  tourmenté  .  Je  ne  puis  (  dit- il  )  refter 
longtems  en  un  endroit ,  ni  m'empêcher  dé  me 
précipiter  d'haut  en  bas  fi  grande  eft  ma  douleur. 
Comme  je  fus  touché  de  compaffion  de  cette 
plainte  je  tâchay  d'adoucir  cét  efprit  defolé  par 
les  plus  doux  termes  poffibles  ,  8c  je  lui  anonçay 
que  j'avois  bonne  efperanee  de.  le  guérir  poürveu 
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ique  en  obfervant  un  bon  régime  de  vivre  il  fit& 
vie  mon  confeil ,  ce  qu’il  me  promit  d’éxecuterâ 
le  lui  coufeillai  donc  qu’il  s’introduifit  une  peti¬ 
te  verge  de  plomb  dans  le  canal  de  l’urine,  & 
qu’il  la  porta  toujours  fans  l’en  fortir  ,  faifanteti 
forte  qu’il  la  pouffât  in  fenfible ment  aufiî  douce¬ 
ment  qu’il  pourroit  par  le  col  de  la  vefçie  y  bien 
que  fort  étroit qufques  dans  la  vefeie  même  ,  eii 
eflàÿant  premièrement  par  une  verge  ou  fonde 
plus  mince  -,  en  y  en  mettant  infenfiblement  une 
plus  grolïè  jufques  à  ce  que  fon  entrée  fut  libre 
dans  la  vefeie  ,  &  qu’il  continuât  de  fe  fervir  de 
ce  fecoufs;  Ayant  donc  porté  jour  &  nuiteetté 
fonde  de  plomb  ainfi  que  je  lui  avois,  ordonné* 
dans  le  canal  de  la  verge,  il  me  dit  qu’il  en  avoit 
reçu  un  fi  grand  foulagement  dans  moins  de  quin¬ 
ze  jours  qu'il  piffoit  déjà  librement  8c  fans  dou¬ 
leur, que  le  canal  étqit  fi  libre  8c  ouvert  qu’il 
n’a  voit  plus  befoin  d’aucuns  autres  remedes  pour 
lui  aider  à  piller.1 

OBSERVATION  XX  II  î; 

Vne  hemitritée. 

MËlfieiirs  Ferrand  ,  Gaftelland  8c  Moi  fumeê 
adèmbiez  pour  guérir  l’hemitritée  de  ^Mr. 
de  Rage  Treforier  de  France  à  Nîmes  ,  où  étant 
entrés  en  eonfulte,  Mr;  Caftelknd  me  demanda 
premièrement  quel  êtoic  mon  fentiment  touchant 
la  maladie  de  ce  Treforier  ;  parce  que  je  ,1’avois 
vifité  tout  le  premier  j  je  lui  répondis  ingenue- 
tnent  qu'il  êtoit  travaillé  d’une  vraye  hèmieritee» 
ôc  que  par  confequènt  il  avoit  befoin  de  tres-bonâ 
êc  prompts  jemedes  j  car  tous  les  trois  jours  éc 
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malade  çtoiç  attaqué  de  la  fièvre  tierce  avec  friïïo- 
nemept,  &  pourtant  âpre?  la  Tueur  qui  furvient 
m  déclin  de  la  tierce  il  n  eft  pas  exempt  de  fiè¬ 
vre;  Mr.  Ferrand  repugnoit  fortement  à  mon  opi- 
nion,parce  qu’il  êtoit 'd’humeur  à  contredire  ,  di-, 
fant  que  l’on'aperçevoitdti  relâche  entre  les  deux 
paroxifmes  ou  accez  ,  &  partant  il  s’opiniâtroit 
que  ce  n’étoir  qu’une  tierce  bâtarde  :  &  moy  au 
contraire  je  foutenpis  hardiment  que  la  quoti- 
diene  continue  êtoit  cachée>  j’ajoûtois  que  la  fiè¬ 
vre  fi  elle  êtoit  bâtarde  ne  cauferoit  ni  tant  de 
veilles  ,  ni  de  fi  grandes  lipothimies  &  fynco- 
pes  ,  outre  que  l’hemitritée  arrive  plus  fouvent 
en  automne  qu’en  un  autre  tems ,  dans  laquelle 
nôtre  malade  en  a  êtéfurpris  ;  enfin  qu’elle  atta- 
-  que  principalement  les  hommes  gourman s  &  qui 
,  aiment  les  bons  mourceaux(comme  fait  celui-cy) 
en  prenant  à  témoins  non  feulement  les  meilleurs 
Médecins  ,  mais  encore  le  Poète  Martial. 

'Un  Tongilius  male  dicitur  hemitrit&o 
JSfovi  kominis  'vïresiefurit  atque  fuit. 

Et  enfuite  à  la  fin  de'  l’Epigramme  ; 

Omnes  Tongilium  Medici  juffere  lavari 

,  O  finit  i  !  febrern  crédit  is  effe>  gala  eft. 

Hbngile  dit  bien  mal  braler  dlhemitritée 

Il  a  faim  &■  a  foif  des  forces  dJm  autre  homme, 

jpt  enfuite  à  la  fin  de  l’Epigramme  t 

Les  Médecins  ont  fait  baigner  Tcmilins 

G  fols  qui  croyez,  être  {a  fièvre,  g/c'cfi  fa  gueule. 

Toutefois  Mr,  Cafîellan  aps$s  nous  avoir  de- 
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mandé  &  Guy  nos  fentimeïis  convint  d’opinion 
avec  Mr.  Ferrand  ,  &  s’adreiTant  à  moy  il  parla 
en  ees  termes  ;  Il  ne  faut  pas  s’étoner  (  dit-il }  £ 
«ne  petite  fièvre  femble  acompagner  la  tierce  y 
car  veu  que  cette  fièvre  eftbatarde  elle  a  beau¬ 
coup  de  pituite  craflè  mêlée  ,c’eft  pourquoy  les.  , 
fumées  &  vapeurs  qui  s’en  élevent  durent  fi 
longtems  ,en  citant  fort  à  propos  l’exemple  de 
Galien  aux  livres  des  différences  des  fièvres  ,  des  . 
bois  verds  qui  ont  à  la  vérité  de  la  peine  de  s’a- 
lumer  ,  mais  lors  qu'ils  font  éteints  il  s’en  élevé 
«n  fort  longtems  une  fumée  craffe  &  épaifle ,  ce 
qui  n’arrive  pas  aux  bois  fecs  >  c’eft  pourquoy 
f  dit-il }  dautant  que  la  maniéré  de  la  curation 
s’eft  pas  bien  differente  entre  l’hemitrirée  &  ïa 
tierce  bâtarde, que  cela  foit  ainfii  arrêté  entre 
nous  ,  qu’on  lui  tire  au  plutôt  du  fang.  Enfin 
bien  que  l’on  lui  admmiftrat  toutes  ces  choies  p 
êc  que  l’on  lui  apliquat  les  epithemes  pour  lui- 
fortifier  le  cœur  ,&  qu’on  n’oubliat  rien  de  tout , 
ce  que  l’Art  recommande,  le  malade  mourut  trois 
ou  quatre  jours  apres  :  &  M.  Caftelland  ayant 
apris  la  nouvelle  de  cette  mort.il  changea  d’opi¬ 
nion, &  il  dit  qu’une  vraye  hemitritée  avoit  tué 
ce  malade ,  toutes  fois  Mr.  Ferrand  ne  voulut  ja¬ 
mais  changer  de  fëntimcrit. 

OBSERVATION  XXIV. 

Z in  polype. 

LA  femme  d’un  Contrôleur  étoit  difforme 
d’un  polype ,  elle  êtoit  fort  affligée  de  ce  que 
que  les  Chirurgien  s  difoient  avec  Tes  Médecins, 
qu’il  y  avoit  bien,  de  difficulté 'de  le  pouvoir  , 
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guérir  fans  l’extirper.  S’étant  adrelfée  à  moy, aptes 
âpres  lui  avoir  ordoné  un  régime  de  vivre  con- 
venable  &  la  purgation  ,  je  lui  confeillay  de  fe 
faire  apliquer  à  l’origine  des  nerfs  le  capitel  de 
de  Vigo  ,  Ôç  qu’çnluite  elle  fe  feryit  de  l’onguent 
jfuivanc. 

Prenez  d’écorce  de  grenades,&  des  gales  verdes» 
de  chacune  une  drachme  &  demi,des  pointes  de 
fabine  fcches  &  pulverifées  deux  drachmes,  de  la 
chalcice  brûlée  une  drachme  demi  ,  d’alum. 
brûlé  &  des  hermodaétes  de  chacun  quatre  icru- 
pules  ,  le  tout  réduit  en  poudre  &  mêlé  étoit  in¬ 
corporé  avec  l’onguent  egyptiac  &  êtort  apiiqué 
air  polype  :  cependant  qu’on  fe  fervoit  de  ce  re- 
inede  l’on  oignoit  l'es  parties  voifines  de  refrenans,. 
de  l’onguent  de  bol  ou  de  iytharge  avec  les  fues^ 
Et  enfuite  : 

Prenez  du  plorrib  Brulé  &  lavé  une  drachme 

dé  mi ,  d’écorce  de  courge  longue  brûlée  ,  une 
drachme  j  d’antimoihe,de  pierre  câ^minaire  bien 
lavez,  de  chacun  quatre  lcrupules ,  des  coquilles 
d’écreviffe  de  riviere  ou  de  mer  une  drachme 
demi  ,  de  la  tuthie  préparée  deux  drachmes  ,  du 
fùc  dé-  plantain  &  de  foianum  dépuré  de  chacun 
une  once  &  demi  $  d’huile  rofat  omphacin  qua¬ 
tre  onces  ,1e  tout  fera  battu  dans  un  mortier  de 
plomb  avec  le  pilon  de  plomb  ,  ajoutez  du  hic  de 
grenades  une  once  &  demi  :  parfois  l’on  lavoir  la 
partie  d’eau  alumineufe ,  &  fans  aucune  opera¬ 
tion  de  la  main  du  Chirurgien  le  polype  fut  bien 
tçt -extirpé; 
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OBSERVATION  XXV. 

Des  fuflules  ou  boutons  a  la  face , 

ÎLfe  prefênte  des  maladies  qui  quoique  négli¬ 
gées  comme  peu  çonfiderables ,  &  que  rare¬ 
ment  les  Médecins  en  prenent  connoillance,  tou- 
tesfqis  parce  qu'elles  font  fâcheufes  &  qu'elles ■' 
font  rebelles  6c  opiniâtres ,  elles,  ne  doivent  pas 
être  méprifées.  La  chofe  fe  pafTe  fouvent  de  la 
forte  ,  ainfî  qu’il  arriva  il  y  a  peu  de  tems  en  cer¬ 
taine  femme  laquelle  par  aucuns  remedes  n  avoi.t 
pu  effacer  deflfus  fon  vifage  une  grande  rougeur 
avec  beucoup  de  pullules  ou  boutons  qui  la  ren- 
doient  difforme, du  tout  femblables  à  ces  beuveurs 
&■  hanteus  de  tavernes  ,  quoy  qu'elle  eut  employé 
le  confeil  des  fçavans  Médecins  ,  je  lui  confeil- 
lay  apres  avoir  obfervé  un  bon  régime  de  vivre 
râfraichilTant  6c  humedant ,  &  s’étre  faite  fai- 
gner  de  la  veine  bafilique  ,  ayant  aufli  pris  pen¬ 
dant  trois,  jours  de  l’opiate  qui  évacué  les  hu¬ 
meurs  brûlées ,  en  augmentant  infenfîblement  la. 
dofe,  de  fe  laver  la  face  de  cette  eau  diftilée. 

Prenez  des  pointes  de  royrthe  6c  de  grenades,, 
d'olivier  fauvâge  ,  du  ceterach  ,  de  plantain  ,  de 
morelle  qui  eft  une  efpece  de  folanum  ,  des  ten¬ 
drons  de  la  vigne ,  de  chacun  quatre  poignées , 
des  aigras  avec  leur  grapes  ©u  des  lambtufqu.es , 
rai  fin  s  Etuvages ,  deux  livres ,  hachez  le  tout  & 
l'arroüfez  de  vinaigre  ,  pour  étant  diftilez  en  re- 
ferver  l'eau  au  befoin. 

I Prenez  de  l'eau ~ordonée  quatre  onces  ,  d 'alu ta 
brûlé  deux  drachmes,  des  blancs  d'œuf  fortement 
battus  une  once  ,apliquez-en  fur  la  face  en  vous 

allant 
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allant  coucher ,  &  vous  lavez  fouvent  lafaee  dé 
la  fufdite  eau.Apres  cela. 

Prenez  de  tuthie  préparée  ,  de  cerufe  brûlée^ 
de  chacune  deux  onces*  de  litharge  une  once  ,  dû 
■'fuc  de  plantain  j  de  l’eaüs  di Aillée,  cy-deflus,  dé 
chacun  une  quantité  fufEfante  ,  d’huilé  riiyrthi 
deux  on'ces,d’huile  de  jaune  d’œuf  une  once ,  in¬ 
corporez  le  tout  enfemble  &  le  reduifez  en  un- 
tritum  ou  forme  de  Uniment ,  ajoutez  de  la  cal- 
chite  trois  drachmes*  d’aium  deux  drachmes,  do. 
foulphre  une  drachme  ,  du  fuc  de  citron  un  on¬ 
ce  &  demi  ,  le  tout  fera  apliqué  la  nuit ,  &  là 
matin  vous  laverez  la  face  del’éau  difiiléé.Si  ces 
remedes  n’avoient  pas  fuffi  j’y  aürois  ajouté  une 
once  d’argent  vif  ou  davantage  ,  mais  comme 
la  rougeur  &  les  pullules  ou  boutons  départi¬ 
rent  ,  il  ne  fut  pas  befoin  d’y  ajouter  rien  autre 
chofei 

OBSERVATION  XXVL 
V*  choiera  morbüs; 

L’Ân  ,  h  je  ne  me  trompe  (  164$  )  avant  qiië 
la  peAe  fut  à  Nimes  *  courut  cette  maladie  * 
apellée  choiera;,  tuant  beaucoup  de  malades  dans 
quatre  jours  :  toïitesfois  ceux-là  qui  demandoiene 
du  fecours  dés  les  premiers  jours  de  la  maladie* 
échapoient  prefque  tous  par  cette  methode.Pre- 
t  mierement  lors  que  je  conjedurois  que  les  ma¬ 
lades  âvoient  àflez  vomi ,  crainte  que  leurs  for¬ 
ces  ne  fufiènt  entièrement  abatucs,  je  leur  faifois 
prendre  de  la  gelée  de  coings ,  la  fièvre  h’êtané 
pas  bien  forte ,  que  fi  elle  étoifc  grande  &  vio- 
lente  3  je  leur  faifois  prendre  dans  un  cueiller  t 
Z  z 
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d’argent  la  fimple  gelée  le  matin  &  le  foir  deu* 
heures  devant  le  repas,en  leur  deffendant  de  boi¬ 
re  ou  du  moins  fort  peu  ,  bien  que  les  malades 
eulïènt  une  foif  qu’on  ne  pouvait  apaifer, d’autant 
que  le  boire  augmente  le  vomiflèment  &  le  flux 
de  ventre,  d’où  s’enfuit  une  mort  inévitable  :  à  la 
ftupeur  ou  engourdilfement  &  convulfions  des 
cuilfes  je  me  fervois  de Thuiles  de  camomille 
toute  chaude, &  au  vomifTement  &  flux  de  ventre 
je  me  fervois  des  embrocations  d’huile  nardin,de 
maftich,  &  de  coins  fur  toute  la  région  de  l’abdo¬ 
men  ,  en  répandant  pardeflus  les  poudres  de  cori¬ 
andre  préparée,  de  rôles  ,  de  maftich,  de  menthe 
feche,d ’écorce  de  citron  feche,du  bois  d’aloës,de 
ladanum  ,  de  noix  mufcade  ,  des  deux  coraux  & 
femblables;iis  prenoient  auflï  d’une  opiate  prépa¬ 
rée  avec  la  conferve  de  lofes .,  &  des  mirobalans 
confits,  la  poudre  des  perles  &  le  corail  rouge, êc 
l’yvpire  avec  le  fyrop  de  coins  Sc  de  ribesjpar  fois 
û  les  forces  étoient  bonnes ,  dans  le  commence¬ 
ment  du  mal  je  leur  donnois  la  rhubarbe  en 
fubftance,làns  oublier  lesepithemes  cordiaux.  Ces 
memes  formules  de  remedes  convienent  aux  en- 
fan  s  atteints  d’un  femblable  flux  de  ventre, ou 
deflechez  &  emmaigris  par  un  flux  qu’on  apellé 
colliquatif,  je  leur  confeillay  l’été  principalement, 
eu  égard  à  l’âge,de  recevoir  par  fois  des  clyfteres 
en  partie  auflî  fortifîans,  &  en  partie  nourriflans; 
8c  prefquc  tous  (  par  la  grâce  de  Dieu5échapoienS 
de  cette  maladie. 
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OBSERVATION  XXVII. 

J»*  douleur  des  hemorrhoides3  <jr  t#  firtie  dtê 


T  7  N  certain  étoit  tourmenté  d’une  douleur 

V  d’hemorihoides/i  cruelle,  qu’aucuns  reme- 
des  anodyns  n’avoient  pu  l’apaifer ,  fçavoir  les 
fomentations  avec  la  mauve,  l’herbe  des  hemor- 
rhoides,  les  fleurs  de  tapfus  barbatus  ,  de  camo¬ 
mille, ni  les  onguens  de  beurre,  de  graiflè  nouvel* 
le  d ’oye,  de  poule  ,  d’huile  de  femehce  de  lin,  8c 
fix  cens  autres  de  même  forte  ;  cette  douleur  lui 
caufa  un  dégoutjdes  veilles  ,  &  un  abatement  de 
fès  forces ,  en  forte  que  leboat  de  la  canule  de 
la  firyngue  ne  ppuvoit  entrer  dans  le  fondement , 
tellement  fes  veines  hemorrhoidales  avoient  en» 
fié  tou  tes  les  parties  voi  fines ,  ce  qui  fot  la  eaufè 
qu’il  ne  pût  aller  du  ventre  pendant  huit  jours, 
quoy qu’il  eut  pris  deux  fois  de  la  caflè.Mais  enfin 
je  fus  averti  par  un  certain  fçavant  Allemand  vo« 
ya-geur,de  luireiterer  les  fomentations  emollien* 
tes,&  de  lui  préparer  un  onguent  du  fuc  de  nam» 
rnularia  avec  le  beurre  frais,par  le  moyen  duquel 
en  ayant  engraifle  une  tente  &  l’ayant  introduite 
doucement  j’apaifay  la  douleur ,  d’ou  s’enfui, 
vit  infenfihlementunfommeil  fi  fouhaité  ,  il  re- 
prit  fon  appétit.  L’inteftin  re&um  fortit  peu  de 
tems  apres  au  même  malade,lequel  ayant  été  gue* 
ri  par  le  remede  fuivant  il  ne  lui  fprtit  jamais 
plus  au  dehors. 

Prenez  d’huile  de  mafticb  une  quantité  fuffifàn- 
te.faites-y^boüillir  huit  efcharbots ,  prenez  de  est 
Z  z  i  j 
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huile  pour  en  oindre  l'inteftin  répandant  par  def. 
fus  la  poudre  des  coquilles  d’œufs  d’où  font  écW 
let  mflins.  Le  même  Allemand  m’alîuroit  que 
lo  fuc  de  blattaria.  apaifoit  aufli  merveilleufe- 
ment  toutes  les  douleurs  des  hemorrhoides. 

~~~QBS  E  R  VA  T  I  ON  XXVIII.’ 
Vne  fièvre  eloâes . 

MOnfieur  Richer  Confeiller  au  Prefidial  ds 
Nimés  fut  lurpris  tout  d  un  coup  d’une 
extreme  douleur  en  la  partie  inferieure  du  me- 
taphrene  étant  en  fon  jardin  proche  de  la  mai- 
fon  ,  cette  douleur  ne  lui  permettant  pas  de  re¬ 
lier  debout  il  fut  contraint  de  lé  mettre  au  lit» 
il  commença  d’avoir  la  fièvre  n’ayant  pourtant 
point  de  foif,  parce  que  la  fièvre  n’ctoit  pas  bien 
violente ,  il  n’avoit  pas  aufli  la  moindre  douleur 
de  tête  ,  il  dormoit  paifibïement  ;  le  lendemain 
tout  fon  corps  fut  mouillé  de  fueur  fans  avoir 
été  provoqué  par  aucun  remede  ,  d’où  la  douleur 
du  metaphrene  fut  apaifée  ,  mais  du  depuis  la 
fueur  fut  bien  plus  copieufe,  car  elle  fortoit  com¬ 
me  fi  c’eut  été  dés  petits  ruifleaux ,  &  cela  conti¬ 
nua  jufquesau  neuvième  jour,  car  elle  ne  put  être 
arrêtée  par  aucuns  remedes  ,  ni  pas  même  par  la 
frequente  eventillation  ,  ni  apres  avoir  ôté  toutes 
les  couvertes  ,  ouvert  les  fenêtres  pour  donner 
entrée  à  l’air  dans  la  chambre  ,  mais  les  forces 
lui  manquant  infenfïblement  il  mourut  tout  en 
parlant  ,  &  comme  l’on  dit  en  difpofantde  fes 
affaires  ,  n’y  ayant  aucuns  autres  fymptomes 
que  cette  lueur.  Et  quoyque  nous  nous  fuflions 
Xervis  des  çlyfteres  &  des  medieamens  pour 
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évacuer  par  le  ventre  ,  afin  que  l’impettioficé  de 
la  nature  du  centre  à  la  furface  fut  enfin  rapel- 
lée  de  la  fuperficie  au  centre  ;  tous  nos  efforts  & 
nôtre  fecouts  fut  pourtant  inutile ,  &  nous  ne 
pûmes  jamais  arrêter  ce  fi  grand  écoulement  de 
fueur  pour  pouvoir  fauver  le  malade.  Je  ne  dis 
rien  du  régime  de  vivre  qui  lui  fut  ordoné  d’a- 
limens  folides  &  vifqueux  ,  crainte  que  parles 
plus  délicats  ,  humides  (  &  qui  nourrirent 
promptementf  il  ne  s’en  enfuivit  auflitôt ,  comme 
dit  Hippocrate  ,  une  promte  excrétion  &  évacua¬ 
tion.  Et  partant  tous  les  Médecins  d’une  com¬ 
mune  voix  afîirrerent  que  cette  fièvre  étoit  celle 
que  Galien  appelle  Etades ,  ou  Tyfhades,  Car( 
dit-il  )  en  cette  fièvre  ,  les  malades  font  peu 
foulagez  ou  du  tout  point  de  la  fiieur  ,  c’eft 
pourquoy  elle  efl:  le  plus  fouvent  cenfée  mor¬ 
telle,  Cependant  il  faut  remarquer  que  la  fueur 
fortit  toujours  chaudé  jufques  au  dernier  jour 
auquel  elle  fut  à  la  vérité  fort  froide.. 

OBSERVAT  ION  XXIX. 
fne  paraïyfîe. 

IE  ne  puis  pafTer  fous  filence  la  paraly fie  corn’ 
piete  (  ainfi  appellée  par  les  Praticiens  )  de  la 
mere  de  Mr.  Favier  l'Avocat  de  Nimes  mon  in¬ 
time  ami,  pour  lors  âgée  de  64.  ans  j,  elle  fut 
donc  fubitement  faifîe  fur  le  foir  d’une  paralyfie 
du  côté  droit,  en  forte  qu’elleme  pouvoir  ni  li¬ 
brement  ,  ni  diftin élément  articuler  fa  parole,, 
étant  privée  de  toutes-  les  forces  (  ainfi  qu  il  dit  J 
fans  mouvement  ni  fentiment  de  toutes  fes  par¬ 
ties  j  elle  avoit-  outre  cela  une  grande  pefanteut 
Z  z  i  if 
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de  tête  avec  une  extreme  envie  de  dormir  :  8c 
côme  elle  n‘avoit  pas  le  ventre  libre,on  luifitrece- 
voir  un  clyftere  compofé  en  partie  d'herbes  émol¬ 
lientes,  en  partie  de  céphaliques  ,  dans  la  ceula- 
ture  Ton  délaya  l'hiere  de  Nicolas  ,  avec  le  dia¬ 
phonie,  l'huile  de  camomille, &  le  miel  de  roma¬ 
rin  ;ce  clyftere  lui  attira  dans  une  heivre  beau¬ 
coup  de  gros  excremen  s  &  quantité  de  matière 
pituiteuiè,  &  à  1  entrée  de  la  nuit  je  lui  fis  ava¬ 
ler  fept  pilules  compofées  de  la;  malFe  des  fœti- 
des  &  des  cochées,  avec  trois  grains  de  trochif- 
ques  d’halandal ,  lefquelles  furent"  incorporées 
avec  le  fyrop  de  Stœchas.  Elles  firent  une  opera¬ 
tion  confiderable  fur  le  matin  ,  ayant  vuidé  une 
grande  quantité  de  pituite  crafte  &  gluante 
avec^quelque  portion  d'humeur  bilieufe  fubtile," 
en  forte  que  la  pefanteur  de  tête  &  le  profond 
fommeil  fembloient  déjà  beaucoup  diminuées;  le 
troifiéme  jour  elle  prit  pendant  quatre  matins 
confecutifs  un  apozeme  j'compofc  de  la  grollè 
racine  de  galanga ,  de  jonc  aromatique  ,  des 
herbes  de  becoine  ,  de  *meli(Te  ,  d  y  ve  arthriti¬ 
que,  de  làuge  ,  d’hyfope  ,  &  d'autres  de  pareille 
vertu  ,  avec  l'oxymel  fcillitic  ,  apres  lefquels 
ayant  réitéré  la  dofe  des  pilules  cy-defïus  ordon- 
nées  ,  elle  commença  de  fe  mieux  porter.  Ce¬ 
pendant  elle  ne  pouvoit  pas  remuer  le  petit 
doigt  du  coté  paralytique  :  cela  ayant  été 
fait  elle  rejetta  par  le  moyen  des  errhines  &  des 
gargarifmes  &  mafticaftoiros  beaucoup  d'excre- 
mens  comme  de  morve  du  cerveau  par  les  nari¬ 
nes  &  par  la  bouche,  &  trois  jours  apres  ,  elle 
prenoit  matin  &  loir  de  la  decoétion  de  gayaq 
aromatifée  de  la  poudre  de  noix  mufeade  3J&  elle 
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entenoit  même  toujours  une  portion  dans  la 
bouche-,  elle  ufa  auffi  parfois  de  i’ele&uaite  dia- 
uiofchi  doux  a  &  ayant  pris  de  la  fécondé  de- 
co&ion  i’efpace  de  25.  jours  ^  les  membres  para¬ 
lytiques  recouvrèrent  quelque  fentiment,  &  Ton 
vit  qu’ils  commençoient  à  fe  mouvoir  :  mais 
apres  que  l’on  lui  eut  préparé  une  étuve  dans  la¬ 
quelle  l’on  avoit  éteint  plufieurs  cailloux  ardens 
dans  une  deco&ion  de  feuilles  de  laurier ,  de  la¬ 
vande  ,  du  fpica  -  faüx  >  des  fleurs  de  l’un  & 
l’autre  fta^has ,  de  camomille  ,  de  cailitric  ,  ou 
toutebonne  ,1’on  lui  provoqua  la  fueur,  Lui  fai- 
fant  enfuite  une  onction  chaude  'avec  l’onguent 
martiatum  '  où  étoit  ajouté  l’opoponax  ,  l’huile- 
de  caftoreum,  dé  l’huile  de  poivres ,  de  renard  & 
femblables,  fur  toute'  l’épine  du  dos  ,  &  fur  tous 
les  membres  paralytiques  :  par  le  moyen  de  ces 
iemedes  elle  fut  rétablie  dans  fa  première  fanté:je 
ne  parle  pas  qu’elle  obferva  pendant  tout  le  tems 
du  traitement  de  cette  maladie  un  régime  de 
vivre  defîcatif.  J’enay  guéri  beaucoup  par  cette 
même  méthode  ,  lefquels  ne  pouvoient  ni  parler 
ni  remuer  les  membres. 

OBSERVATION  XXX. 

Vne  mélancolie  hypocondriaque, 

LA  maladie  qui  fe  prefente  eft  peu  frequente, 
toutesfoi's  difficile  à  guérir  3 1  on  n’en  décou¬ 
vre  pas  la  malice  fur  le  vifage  5  c’efl  pourqùôy  le 
vulgaire  raille  ceux  -  là  qui  en  font  atteins  ,  fe 
difans  être  malades  quoyqu’ils  vaquent  aux 
chofes  qui  fe  piefentent,  &  qu’ils  peuvent  le 
jour  faire  leurs  affaires  auffi  bien  que  les  fains  s 
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ils  font  neanmoins  agitez  en  diverfes  maniérés* 
foit  parce  qu  iis  paffsnt  les  nuits  fans,  dormir, 
ioit  parce  qu’ils  fouffrent  des  bruits  d’oreille  par 
les  vapeurs  qui  s’élèvent  en  haut  de  i’eftomach 
des  hypocondres  ;  plu  fleurs  fe  donnent  eux- 
mêmes  de  la  terreur  ,  d’autres  fouffrent  des  pal¬ 
pitations  de  cœur  ;  quelques-uns  aliénez  d’efprit 
comme  des  fols  rrurmotent  en  eux- mêmes  des 
paroles  ridicules, &  ennuyez  de  leur  vie  ils  fe  fou» 
haitent  la  mort;  quelques-uns  font  inquiétez 
par  des  rugiffemens  &  des  bruits  qui  fortenrdes. 
hypoçondres ,  avec  un  frequent  &  copieux  cra¬ 
chat  ;  d’autres,  fentent  un  incendie  dans  ces, 
parties  comme  fiçetoît  une  inflamation  ;  enfin 
iis  font  tourmentez  4’un  fi  grand  concours  de 
fâcheux  fymptomes  ,  qu’ils  donnent  beaucoup 
d,e  foucy  &  de  la  peine  aux  Médecins  ,  mêmes, 
les  plus  expérimentez  en  leur  Art ,  avant  qu’ils 
puilïènt  entièrement  détruire  leur  grande  opiniâ¬ 
treté.  Or  cette  maladie  efl;  nommée  des  plus 
fçavans  Médecins  une  mélancolie  hypocondria¬ 
que  dont  fut  longtems  inquiété  le  Pere  Pibris, 
Cordelier  perfonage  d’un  profond  fçavoir ,  étant 
d’ailleurs  d’une  bonne  habitude  *  5c  dans  la  vi¬ 
gueur  de  fon  |ge ,  en  forte  qu’au  milieu  de  fon 
Sermon  il  a  été  fouvent  contraint  d’abandoner 
la  Chere  ,  étant  fürpris  d’une  fiibite  palpitation, 
de  cœur ,  avec  vertige.  Or  il  étoit  dépuis  trois 
ou  quatre  ans,  (  ainfi  qu’il  affuroit  )  afflige  def- 
dits.  fymptomes  fans  avoir  pu  recevoir  aucun 
foulagement  de  tous  les  Médecins  de  Tholofe 
&  de  Montpellier  j  II  me.  pria  donc  inftam- 
tnenç  de  joindre  mes  avis  à  tous  les.  autres 
^n’on  luj  avoir  donné  ,  quoyquç  je  youluflè 
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m’éloignet  du  fçntiment  des  autres.  Je  lui  ré¬ 
pondis  que  lors  que  j’avois  examiné  les  ordo¬ 
nnées  de  tous  ces  grands  hommes  qu’il  tenoit 
entre  lès  mains  je  tomberois  dans  leur  fentiment, 
&  que  je  lui  départirons  tres-volontiers  tout  ce 
que  je  pouvois  avoir  heureufement  éprouvé  non 
feulement  fur  les  autres ,  mais  encore  en  moy- 
méme  lors  que  j’étois  encore  dans  ma  jeuneflè, 
&•  qu’il  pourroit  peut-être  arriver  (  dis- je)  que 
parmi  tant  de  remedes  qu’il  avoir  depuis  peu 
eflayé  il  en  recevfoit  quelque  foulagement.  Je 
le  laiflay  donc  dans  cette  efperance  »  lui  décla¬ 
rant  que  moy-même  ayant  été  acablé  d’une  fem- 
blable  maladie  j’en  étois  relevé  par  la  graçe  de 
Dieu,  Ayant  donc  attentivement  écouté  ce  que 
je  lui  difois  -  il  eut  bon  courage  &  fe  perfuada 
que  par  monfecours  il  feroit  entièrement  dé¬ 
livré,  &  cette  perfuafion  ne  fut  pas  à  la  vérité 
vaine ,  car  s’étant  fervi  des  remedes  que  je  lui 
ordonay  il  recouvra  dans  l’efpaçe  de  deux  mois 
une  fancé  G. .  fou  haitée.  Apres  lui  avoir  donç  or- 
doné/un  régime  de  vivre  un  peu  froid  &  humi* 
de,  tel  qu’eft  l’ufigé  des  bouillons  des  chairs 
de  chapon  ,  de  mouton  ,  de  chevreau  gras  avec 
la  bourrache,  &  quelque  peu  de  laitue  ,  comme 
suffi  les  perdrix  ,  les  grives  Ôç  les  cailles  graflès  ÔÇ 
autres  femblables  oyîeaux  médiocrement  rôties. 
Pour  fon  boire  je  lui  çonfeijlay  d’ufer  des  vins 
clairets  Ies,plus  foibles  avec  beaucoup  de  l’eau 
bien  pure  ,  lui  défendant  d’ailleurs  de  man¬ 
ger  des  alimens  groffiers  &  qui  engendrent  un, 
fàng  mélancolique ,  tels  que  tous  les  forma¬ 
ges /évitant  les  paffions  &  maladies  de  l’efpn't, 
ék  tontes  les  oecafions  qui  peuvent  lui  caufec 
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ïa  triftefle  &  la  crainte  ;  je  lui  ordonai  en  outre 
de  recevoir  deux  fois  la  femaine  des  clyfteres 
préparez  en  la  maniéré  fui  vante, quoy  qu’il  n'eut 
pas  le  ventre  conftipé. 

Prenez  du  boüiliondes  boyaux  de  mouton  une 
quantité  fuffifante,  dans  lequel  faites  bouillir  de 
mauve,d'acanthe  i  de  borrache,de  chacune  une 
poignée  >  des  trois  fleurs  cordiales  &  de  celle  de 
camomille, dechacune  une  pincée  ,  des  r  ai  fins 
moqdez  de  leurs  pépins  au  nombre  de  vingt, dans 
une  livre  &  demi  de  la  coulature ,  delayez  de  la 
caflè  avec  le  fucre ,  &  du  catholicüm,de  chacun 
fix  drachmes  ,  d'huilé  violât  trois  onces  ,  du  fu¬ 
cre  rouge  une  once.  Melez  le  tout  pour  en  faire 
un  clyftere  ;  le  luy  ordonay  outre  cela  qu'il  prit 
tous  les  huit  jours  une  portion  de  l’opiate  iui- 
vante  laxative. 

Prenez  de  pulpe  de  raifins ,  &  de  febeftes,  de 
chacun  une  once  $  de  la  caflè  nouvellement  tirée 
de  fa  canne  &  du  catholicum,dé  chacun  une  on¬ 
ce  &  demi,  avec  le  fyrop  violât ,  formez  en  une 
opiate  pour  en  prendre  dix  drachmes  ou  au  plus 
une  once  &  demi  à  cinq  heures  du  matin  ,  delà-  _ 
yez  dans  l'expreffion  d'une  decôdbion  de  bu- 
gloffe,  de  pois  ciches  rouges  ,  de  raifins  ,  de  re- 
giiflè,  8c  des  trois  fleurs  cordiales  ;  il  avaloit 
auffi  parfois  un  bolus  d'une  once  de  pulpe  de 
caflè  fraîchement  extraite ,  couverte  de  fucre  j  je 
lui  defenchs  de  prendre  des  purgatifs  plus  vio- 
lens  ,  crainte  qu'agitant  la  matière  qui  fait  l'on 
m^l,dle  n'en  foit  irritée'  8c  en  deviene  plus  fa- 
touche  &  cruelle,  parce  qu’étant  plus  violent-, 
ment  agitée  &  irritée  par  des  medicamens  fort 
gçres ,  la  vapeur  qui  s'élève  aux  parties  fupe* 
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rieures.  caufe  les  veilles ,  le  bruit  des  oreilles  & 
la  palpitation  de  cœur  ,  en  forte  qu’il  feroit  plus 
difîicrle  de  calmer  le  fâcheux  courroux  dés  fym- 
ptomes.  Trois  ou  quatre  jours  après  avoir  pris 
î’opiate  je  lui  ordonay  de  prendre  un  âpozeme 
fait  d’en  dive,des  deux  borraches,des  capillaires, 
des  raifins  fecs  .mondez  ,  de  regîiilè  ,  pendant 
quelques  jours ,  &  le  lendemain  qu’il  reprit  en- 
corede  l’opiate  purgative,  laquelle  ayant  réitéré 
il  en  receut  beaucoup  de  foulàgement ,  ayant 
vuidé  une  bonne  quantité  d’humeur  bridée  & 
melancolique.Et  àprefent  depuis  quelques  jours 
je  lui  ay  ordoné  d’entrer  dans  le  bain  d’eau  tiè¬ 
de  &  douce,le  matin  à  jûn,ayant  été  auparavant 
du  ventre  ,  &  d'y^refter  demi  heure  fans  fc  pro¬ 
voquer  aucune  futur  ;  l’on  avoir  fait  cuire  dans 
le  bain  les  mauves ,  violettes  &  quelques  feüil-  , 
les  de  laitue  (  car  c’étoit  au  commencement  de 
l’été) &  la  borrache.il  continua’ ce  bain  cinq  ou 
fix  jours.  Lors  que  fon  ventre  étoit  ferré  on  lui 
.."faifoit  recevoir  le  clyftere  ordonné ,  &  toutes  ces 
chofes  ayant  été  exécutées  il  le  porta  beaucoup 
mieux  ,  fo.n  fommeil  étant  rapellé  &  la  palpitati¬ 
on  de.cœur  étant  apaifée  ,  &  enfin  n’étant  plus 
troublédes  pallions  de  l’ame  ,  ni  des  fâcheufes 
imaginations  de  l’efprit.  Et  comme  il  luy  reftoit 
encore  un  certain  bruit  d’orerlle  ,les  ventofitez 
qui  le  caufoient  furent  diffipées  avec  l’huile  de 
concombre  d’âne  inftillée  dans  l’oreille,  y  mêlant 
une  petite  portiô  dé  caftoreum.Et  pour  apa^fer  le 
ïeftedes  fympfomes  il  prit  àjours  alternatifs  de 
l’opiate  fuivante  cordiale  la  quantité  de  demi 
onceipar  tous  ces  moyens  il  fut  entièrement  guet 
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Prenez  de  conferve  de  ,violettes.,de  buglofle  8c 
4e  borrache  ,  &  de  l’un  &  de  l’autre  eeterach, de 
chacune  une  once  Ôc  demijdes  raifîns  doux  nou- 
veau^netoyez  du  pépin  une  once:d3écorce  de  ci¬ 
tron  confite  trois  drachmes,de  confection  ajser- 
ine§  deux  drachmes,  de  la  poudre  des  perles  une 
drachme  ,  avec  le  fyrop  de  pommes  de  bonne 
odeur,  faite?  en  une  opiate  cordiale.  Enfin  je  lui 
confeillay  de  rechercher  la  converfation  agréa¬ 
ble  des  hommes;  j'à  vois  obmis  quç  i'hypocondre 
gauche(apres  la  purgation) fut  fomenté  d'une  dé¬ 
coction  de-mauve,de  fleurs  de  tamaris, de  camo- 
inille,de  chamædrys,de  racine  de  capier,de  cete- 
rachjd’agnus  caftus,de  langue  de  cerf, y  ajoutant 
l'eau  de  forge,  car  fa  rate  paroiflbit  enflée. 

~ '  Ô&SÈRVAtlOH  XXXI. 

Vne  maladie  hyfterique ,  ou  fuffocation  de 
matrice. 

f  Es  femmes  font  fouvent  attaquées  d'une 
I  t  Allocation  de  matrice  qui  les  menace  d’un 
danger  de  leur  vie ,  principalement  celles  qui 
/font  dans  une  rétention  de  leurs  menftrues  ,  ou 
qui  privées  de  la  communication  des  hommes 
ayant  en  une  particulière  recommandation  leur 
chafleté  &  leur  honneur  ,  paflent  leur  viduité 
dans  une  vie  folitaire.  Quelques-unes  en  relè¬ 
vent  avec  bien  de  la  peine  de  cette  fuffoçation  i, 
mais  d'autres  n  en  relevent  jamals,quels.  prompts 
fecours  que  la  Medecine  puifle  levir  aporter 
c’eft  pourquoy  j’enfeigneray  tre&.  -  volontiers 
tout  ce  que  je  fçais  ,  &  que  j’ay  mis  en  ufage 
contre  cette  précipitée  dangereufe  maladie*. 
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avec  quoy  je  les  ay  comme  reflufcitées  mortes 
Premièrement  je  leur  faifois  donner  des  ely  Ité¬ 
rés  carminatifs  avec  les  chofes  (  comme  difent 
les  Praticiens  qui  ont  égard  à  la  matrice  )  tels 
dont  l'origan  ,  l’armoife ,  la  matricaire,  l’herbe 
au  chat ,  le  ftœchas  ,  le  camomille  ,1a  femence 
d'anis  &  de  cumin  ,  de  fenouil,  la  graine  de  lau» 
fier,  en  y  délayant  de  l’hiere  de  Nicolas  ,  du  ca- 
tholicum  ,  d'huile  de  rue  &  femblables ,  fans 
oublier  les  ventoufes  apliquées  au  bas  ventre,les 
fridions  aux  parties  inferieures ,  &  ce  qui  peut 
les  échaufer  ,  leur  prefentant  au  nez  des  chofes 
de  mauvaife  odeur  ,  &  au  contraire  apliquant 
aux  parties  inferieures  à  l’entrée  de  la  matrice 
des  chofes  de  bonne  odeur ,  comme  la  gallia 
mufquée  ,  le  benzoin  ,  le  ftorax  ,  ou  leur  en 
faifant  recevoir  le  parfum  ,  ou  en  leur  oig* 
nant  les  parties  honteufes.  Je  leur  faifois  ava¬ 
ler  le  lendemain  les  pilules  d'hiere  de  Nicolas, 
ou  celles  de  Ruffus  fi  les  forces  le  permet¬ 
tent  j  au  refte  fi  le-fymptome  ou  le  mal  cft  fi 
péifant  &  fi  cruel  qu’il  ne  donne  pas  le  teins  de 
pouvoir  attendre  l’effet  des  pilules  ,  il  faut  apli- 
quer  fur  le  nombril  un  emplâtre  d’afphaltum  , 
on  y  fait  une  legere  ondion  de  l’huile  de  jayet , 
leur  faifant  enfuite  boire  une  potion  d’une  de- 
codion  d’armoife  dans  laquelle  l'on  aura  éteint 
plufieurs  fois  du  camphre  le  mieux  choifi, allumé. 
Que  fi  pour  tous  ces  remedes  elles,  ne  peuvent 
fe  relever  de  cette  fuffocationjil  faut  leur  ouvrir 
par  force  la  bouche  fi  elles  ont  les  dens  ferrées  ,- 
comme  cela  arrive  pour  l’ordinaire  ,avee  quel¬ 
que  inftrument  de  bois  ou  de  fer  à  ce  propre, 
pour  leur  faire  avaler  quelque  liqueur,par  exem- 
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pie  la  poudre  de  la  feuille  de  ParbriflTeau  anagÿ- 
iis  s  ou  bois  puant ,  au  poids  d’une  drachme  avec 
de  l’eau  diililée,par  exemple  d'armoyfe, de  meliffe 
ou  matricaire  ,  la  leur  faifant  avaler  comme  par 
force.  Nous  en  avons  refiufcité  plufîeurs  à  demi 
mortes  par  ce  rernede.  Enfin  étant  une  fois  déli¬ 
vrées  fi  la  fupreffion  des  menftrues  a  caufé  cette 
maladie  ou  futFocapion  ,  il  faut  les  provoquer  par 
la  feigne  e.  du  pied  ,  5c  par  les  remedes  qui  pro¬ 
voquent  les  mois  environ  dans  le  tems  qu’ils  , ont 
accoutumé  de  couler.  Il  y  en  a  plufieurs  qui  por¬ 
tent  de  l’argent  vif  pendu  au  col  dans  la  coquille 
d’une  noix  ,  &  par  ce  fecret  fie  prefierventde  cette 
fuffocation  de  matrice,  ou  maladie  hyfterique. 

OBSERVATION  XXXII. 

Vn  uicere  vermineux. 

TjN  certain  qui  avoit  un  ulcéré  malin  à  la 
V  jambe  gauche  ,  je  ne  fiçais  fi  par  le  peu  de 
foin  ou  négligence  de  le  panfier  >  ou  pour  y  avoit 
apliqué  de  remedes  du  tout  contraires  ,  cetulce- 
ré  écoit  venu  à  un  degré  de  pourriture  fi  extrê¬ 
me  5  qu’il  étoit  farci  d’un  infinité  de  petits  vers 
fi  difficiles  à  détacher  qu’ils  n’en  purent  s’en  fe- 
parer  par  aucuns  medicamens- qui  peuvent  les 
tuer  ou  cha{Ter,mais  fe  multipliant  tpus  les  jours 
déplus  en  plus  ils  rong'eoient  toute  la  chair,  & 
avec  des* douleurs  infiupartables  j  je  ne  parle  pa§ 
du  fine  de  la  petite  centaurée,  d’abfinrhe  ,  de 
la  perficaire  ,  des  feuilles  de  pefehers  5c  mêmes 
la  chaux  ,  &  le  verd  de  gris  ,  &  fix  cens  autres 
de  même  vertu  qui  furent  apliquez  fut  cet  ulcé¬ 
ré  vermineux  ,  mais  fans  aucune  utilité  4  e’eâ- 
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pourquoy  il  fembloit  qu’il  étoicplûtoft  requis  de 
le  fervir  de  la  main  de  Chiron  que  de  la  nôtre» 
tant  pour  arracher- ces  petits  vers  fi  fort  adhe- 
rans  que ,  pour  extirper  un  ulcéré  fi  prodigieux 
&  le  conduire  à  cicatrice:Meditant  donc  en  moy- 
même  ce  que  je  pourrois  faire  pour  délivrer  de 
ces  petits  animaux  cet  ulcéré  ,  je  me  refiouvins 
d’avoir  vû  le  chien  d’un  berger  qui  avoit  été 
mordu  du  loup  à  la  eu i fie  où  s’étoit  engendré  de 
femblables  vers ,  &  parla  feule  herbe  eu  patoire 
portée  au  col,  tous  ces  milliers  de  vers  tombèrent 
en  tres-peu  de  tems  de  l’ulcere  de  ce  chien  ;  com¬ 
me  j’avois  donc  veu  pur  bon- heur  l’experience 
de  cette  herbe  ,  je  m’imaginay  qu’elle  feroit  le 
même  effet  avec  un  pareil  fuccez  à  l’homme  qu’au 
chien  ,  bien  que  je  n’ignore  pas  que  le  tempéra¬ 
ment  de  l’homme  eft  bien  different  de  celui  de 
cet  animal  j  je  voulus  donc  à  l’imitation  des  an¬ 
ciens  Médecins  transférer  ce  remede  à  11iommea 
&  mon  expérience  ne  me  trompa  pas,  car  ayant 
lavé  l’uicere  &  le  malade  du  fuc  de  cette  herbe  > 
&  luy  en  ayant  fait  porter  pendue  au  col ,  nous 
vimes  toute  cette  formiliere  de  vers  abahdoner  au 
plutôt  cet  ulcéré  ,  avec  une  grande  admiration 
des  Chirurgiens  &  de  plufieurs  amis  qui  étoient 
là  prefèns,  voyant  que  ce  ne  pouvoit  pas  être  ar¬ 
rivé  par  un  effet  des  qualitez  manifeftes3maîs  par 
je  ne  fçai  quelque  propriété  ,puis  que  tous  les  au¬ 
tres  remedes  amers  ,  acres  ou  acides  ,  ri’avoient 
rien  pu  operer  auparavant  ;  cet  ulcéré  étant  bien 
mondifié  &  detergé  il  fut  bientôt  incarné  Sc  ci- 
catrizé,&  le  bon  homme  étant  parfaitement  gué¬ 
ri  il  expérimenta  par  apres  ce  même  remede,prin« 
eipaleméc  en  des  vieux  animaux  tourraécez  d’une 
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fèmblable  maladie  avec  un  heureux  fuccez,  âini 
qu’il  m’a  alluré  du  dépuis. 

OBSERVATION  XXXIII. 

Vnt  hydropifie  far  une  intempérie  chaude. 

VNe  Damoifelle  de  Nimes  acabléè  d’une  af- 
cite  fâcheufe  &  dangereufe  ,  quoy  qu’elle 
véquit  d’un  régime  de  vivre  fort  loüable3&  qu’eh 
le  s’abftint  de  hoir. .que  bien  peu  5  toutesfois  font 
ventre  &  fes  cuiflès  devinrent  fi* fort  enflez  qu’el¬ 
le  ne  pouvoit  ni  refpirer ,  ni  marcher.  Or  com¬ 
me  depuis  peu  de  jburs  elle  avoir  pris  des  apo- 
Zemes  3  des  opiates  &  des  décodions  qu’avoir 
ordonné  Mr.  Schirôn  ,qui  avoientà  la  vérité  fait 
quelque  peu  defenfler  Te  ventre  &  les  cuiflès  ; 
mais  ayant  bû  encore  par  excez  ,  &  la  difficulté 
de  refpirer  &  l’enfiûre  de  fes  jambes  devinrent  en¬ 
core  plus  grandes  y  c’eft  pourquoÿ  apres  que  tou¬ 
tes  fes  chofes  qu’on  luy  avoir  fait  m’eurent  été 
racontées ,  ayant  regardé  fon  ventre  fort  rouge* 
je  jugeaÿ  quefonfoye  étoitnon  feulement  atteint 
d’une  intempete  chaddej  mais  encore  qu’elle  fîg- 
nifioit  quelque  commencement  d’inflamation  , 
laquelle  caufoit  une  enflure  fi  dure  en  l’hypo- 
éondre  droit  j  m’érànt  donc  fervi  dés  remedes 
qui  Corrigent  l'intetaperie  chaude  du  foye  ,  nous 
luy  avons  apliqué  un  eataplâme  à  la.region  du 
foye,  luy  ayant  fur  tout  défendu  toute  forte  de 
boiflon  qui  put  luy  àpaifer  fa  foif  dautanc  que 
c’eft  bien  mal  à  propos  qu’on  donne  à  boire  à  ce- 
luy- là  dont  ia  foif  eft  encore  plus  grande  âpres 
avoir  bû  ;  en  forte  que  ce  n’efi  pas  fans  fujet 
qu’Oyide  dit  3  Qub  plus  [mit  pot  fi ,  plus  Jttimtur 
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fyM,  Le  çataplâme  fut  tel. 

Prenez  de  la  mie  du  pain  de  ménagé  une  livre , 
des  dattes  mondez  de  leurs  pellicules  tk  de  leurs 
ôs,aampmbre  de  douze^des  figues-grafles,des  rai- 
fins  avecTeiïrs-pepins,  de  chacun  vingc.Çuifez  le 
tout  dans  l’eau  &  le  vinaigre,  jufques  à  ce  qu  el¬ 
les  foient  bien  ramollies  ,  apres  paflèz-les  à  tra¬ 
vers  le  tamis  ,  &  à  ce  qui  fera  palfé  &  couléajou- 
tezdu/chamant,demyrrhe,de  fpic  Celtique,du 
ifantal  blanc  &  rouge,  &  des  rofes  rouges,de  cha¬ 
cun  deux  drachmes ,  d’huile  d’amandes  arriérés  , 
d’huile  nardih  &  d’abfynthe  de  chacun  trois  on¬ 
ces  ,  faites-en  un  çataplâme  que  vous  apliquerez 
tiede  â  la  région  du  foye  le  matin  ,  trois  heures 
apres  le  diner.  Ce  çataplâme  ,  ou  fi  vous  aimez 
imeux,cet emplâtre  ayant  été  apliqué  pédant  fîx  ou 
fept  jours, toute  l’enflure  commença  à  décroitre  <k 
diminuer,  &  tous  les  fymptomes  à  s’apaifer.  Cela 
étant  fait  je  m’apliquay  à  difliper  les  eaux  &  fero- 
fltez3&  pour  cet  effet  je  me  lervis  du  çataplâme 
fait  des  raclcures  des  Corroyeurs  nouvellement  , 
aprétées  avec  la  chaux  cuites  dans  la  feule  eau  jufâ 
ques  en  confiftance  d’une  colebien  groflîere  j  cçs 
raeleures  ont  une  excellente  propriété  de  digerer 
&  diffiper  les  vétofi tez,  &  d’evacuer  les  eaux,ainfi 
flue  nous  l’avons  éprouvé  heureufement  en  cette 
femme  ;  car  apres  l’en  avoir  froté  trois  ou  quatre 
fois ,  ayant  pourtant  défendu  le  foye  avec  l’on¬ 
guent  rofat  &  lecerat  fantaiin  ,  le  ventre  defenfla 
entierement>&  ayant  avec  çelaufé  de  l’opiate  fui* 
vante,  elle  recouvra  fa  première  faute. 

Prenez  de  conferve  de  fleurs  de  tamaris ,  de 
çicorée  ,  de  Ceterach,  de  capillaires,  de  chacune 
bne  onçey  d’écorce  de  citron  confite- au  fiicre,  de 
'  A  a  a 
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ponferve  de  racine  d’api,de  chacune  demi  once,de 
|a  poudre  de  l’elé&uairé,  des  trois  fantaux  deux 
drachmes,  des  trochifques  diarhodon  &  d’eupa-, 
toire, dé  chacun  une  drachme ,  faites  du  tout  une 
.ppiate. 

O  B  SER VA  T I  O  N  *  XXXI V 

Vne  eryfipeley  herpes  &  dartres. 

%  M  Adame  de  Colias  avoit  été  fiijete  dans  h 
IVI  fleur  de  fon.âge  à  un  vray  eryfipele  qui  lui 
pcupoît  toute  la  face,mais  étant  devenue  en  une 
âge  plus  avancé  elle  fut  furprffe  d’uii  herpes  mi¬ 
liaire  dans  le  même  tems  que  l’eryfipele  la  prenoit 
qui  lui  défigurait  tout  le  vifage.  Or  cet ‘herpes? 
donna  beaucoup  de  peine  aux  Médecins',  car  ni 
la  faignéef parce  qu’elle  étoir  plethorique)ni  la 
purgation,  ni  les  remedes  apliqttez  ne  pouvaient 
empêcher  l’ulçerarion  :  enfin  apres  plufieurs  & 
differens  onguens  celui-cy  la  guérit  entièrement. 

Prenez  d’onguent  dé  îitharge  une  once,  d’ar¬ 
gent  vif  éteint  avec  le  fuc  de  limon  demi  once, de 
tuthie  préparée  trois  drachmes,  de  cerufe  &  de 
pierre  çalaminaire  de  chacu  deux  drachmes,d’cau 
xofe  &  du  vinaigre  rofât,de  chacun  une  once  & 
demi, le  tout  fera  long  tems  hattu  dans  le  mortier 
dç  plomb  avec  le  pilon  de  plomb.  Son  herpes 
étant  parfaitement  guéri ,  elle  fe  plaignit  de  cer¬ 
taines  dartres  qui  retournoient  tous  les  ans  lef- 
quelles  font  fi  enracinées  qu’elles  nefe  paffent 
qu’au  bout  de  fix  mois.  L’onguent  fuivantgue- 
riiroit  ces  da-rtres  dans  trois  ou  quatre  joifrs. 

Prenez  de  ftyrax  liquide ,  d’huile  rofat  coin* 
|»lete,4e  chacun  demi  once^agittz  le  tout  cnferâ- 
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ble  dans  le  même  mortier  jufques  à  ce  qu’ils 
Soient  bien  mêlez  ,  donc  vous  oindrez  les  dartres 
matin  &  foir.  L'eau  de  ï Hehotropion  ,  ou  Tourne¬ 
sol  ,  ou  l’herbe  du  chancre ,  eft  auffi.  très-  efficace 
pour  guérir  les  dartres. 

OBSERVATION  XXXV. 

Les  crevajfes  en  fendilleures  des  marne  lions  3 
)  &  le  bouc  des  aijfelles. 

VNe  certaine  Damoifelle  de  Nimes  éroit 
apres  fon  acouchement  toû jours  tourmentée 
de  certains  petits  ulcérés  aux  mamellons  ,  ils  ne 
pouvoient  être  deffieichez  ni  par  les  onguens  ,  ni 
par  les  lotions  3  ni  encore  moins  la  douleur  en 
pouvoir  être  apaifée  :  m’ayant  donc  demandé 
mon  confeil  touchant  fon  mal ,  je  lui  dis  qu’un 
mois  avant  qu’elle  enfantât  e.lle  fe  lavat  fouvent 
le  mamelon  de  l’eau  diftilée  du  Roux  ,  ou  Su- 
mach  }  ce  qu’ayant  fait ,  Vaçouchement  fuivanç 
elle  ne  fut  point  tourmentée  de  ces  petits  uîce- 
res  ou  crevaflès  ;  depuis  ce  tems-là  plu  fleurs  fem¬ 
mes  fe  font  heureuferaent  fervies  de  ce  reinede 
qui  étoient  fujetes  à  ces  fendilleures  apres  leur 
acouchement.  M’ayant  donc  fait  voir  (es  mamel¬ 
les  elle  me  pria  inftam.ment  de  lui  donner  quel¬ 
que  remede  contre  une  puanteur  infu portable  qui 
lui  fortoit  des  aiifelleSjparce  qu’elles  fentoientle 
boue  ,  je  lui  ordonay  de  fe  fervir  d’un  onguent 
compofé  de  lytharge  d’or  avec  l’onguent  ro(àt,dC 
s’en  oindre  matin  Se  foir  lesaiflelles  ,  qu’afluré-  • 
ment  elle  ferüic  foulagée  dç  cette  puanteur  iaftu 
portable, 

A  a  a  i) 
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Observation  xxxvi. 

fn  catarrhe  de  voyant ,  les  ulcetes  à  U 
bouche  avec  un  danger  de  phtkjte. 

VNe  certaine  femme  étoit  fi  cruelement  tourj 
mentée  d’une  fluxion  fubtiie  &  acre  fur  la. 
poitrine  la  nuit  &  parfois  le  jour ,  qu’elle  étoit 
Contrainte  en  confiant  &  crachant  continuele- 
ment  de  fe  tenir  affife  j  ce  catarrhe  n’étoit  arrête 
ni  par  aucunes  évacuations  ,-  revulfions ,  ni  déri¬ 
vations  ,  par  l’aplicadon  des  ventoufes ,  ni  par 
les  fri  étions  ;  cette  fluxion  lui  avoit  teilement 
"pré  1  apetic  &  caufé  des  veilles  &  une  crudi¬ 
té,  d’eftomacfi  ,  qu’elle  en  étoit  devenue  fi  mai¬ 
gre  qu'elle  étoit  dans  un  danger  de  tomber  dans, 
Une  phthifie  ,  mais  s’étant  fervie  des  remedes 
fùivans  elle  fut  entièrement  rétablie. 

Prenez  d’ammoniac,  d’encens,  de  maftich  ,  de 
poix  mufcade  ,  deniele  rôtie  ou  frite  ,  du  tout 
çompofez  -  en  un  emplâtre  que  vous  apliquerez 
fur  la  future  coronale0  5 

Prêtiez  de  conferve  de  rofes  vieille  demi  once  * 
du  cotignac  ©u  gelée  de  coin  avec  le  fapa,  deux 
drachmes  ,  du  diamgacant  froid  un  fçrupule, 
mêlez  le  tôut,faites-en  une  opiate  dont  vous  en 
tiendrez  une  portion  fous  la  langue ,  ou  entre  les 
grpflèsdens  ôc  les  mufçles  mafleteres  à  l’heure  de 
l,a  nuit  que  le  fcmmeil  a  acoutumé  de  venir.  Et 
parce  que  cette  fluxion  fiacre  1-ui  avoit  caufé  des 
fui  va/ 1 " "  ^°UC^  eHe  les  guérit  avec  le  rcmede 
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Prenez  de  tribale  terreftre  &  de  chèvre¬ 
feuille  de  chacun  une  poignée  *  d’orge  entier  une 
pincée  ,  Faites-en  iine  deco&ion  à  huit  onces  j. 
Hans  la  coulature  délayez  du  fuc  de  grenades 
douces  tk  aigresjdeux  onces  mêlez ,  de  cette  de- 
Co&ion  elle,  lavoit  fouvent  fa  bouche  s  qui  eri 
peu  detems  Fut  guerie  des  petits  ulcérés  dont  elle 
étoit  toute  garnie  t  mais  ces  ulcérés  étans  rétour¬ 
nés  je  fus  contraint  de  toucher  legercment  leâ 
broutes  dés  ulcérés  avec  l’huile ^de-mercure  par 
le  moyen  duquel  elles  fe  feparerent  bien- tût ,  & 
depuis  il  n’y  en  refta  aucune  aparence; 


OBSERVATION  XX  XV  IL 

Des  rois  acides  oit  aigres. 

MOnfieur  Ckef  Trefbriër  He  France  aVoié 
été  long-tems  travaillé  dç  rots  acides ,  de 
Coinme  apres  s’étre  fervi  4e  divers  remeHes  tant 
internes  ,  qu’externes  ,  il  n’aVoit  reçu  aucun  oii 
fort  peu  de  foiilagement ,  au  contraire  il  emmài- 
gtidbit  tous  les  jours  >, parce  qu’ayant  perdu  l’a- 
petit  il  ne  prenoit  aucun  aliment**  enfin  il  refo- 
I  lut  de  changer  de  pais  pour  refpirec  un  meilieuf 
air  •ailleurs  ,  étant  donc  venu  à  Urgene  &  m’a- 
ÿant  par  hazard  rencontré  il  me  raconta  fon  mai, 
duquel  je  l’affuray  qu’il  dévoie  avoir  bonne  ëf- 
perance  &  qu’il  feroit  bien-tôt  gueri,Car  il  s’étoif 
imaginé  qu’il  ne  le  feroit  jamais  parfaitement  | 
je  lui  confeillay  donc  d’avaler  le  matin  â  jûrâ 
finq  ou  fix  grains  de  poivre  cinq  Heures  deÿstï? 

k  Àsa  îq 
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le  dincr ,  ce  qu’ayant  fait  pendant  trois  ou  qui; 
tre  jours  il  ne  reirentit  par  apres  aucune  apa. 
rence  de  fon  mal  5  ayant  donc  recouvre  un  fort 
bon  apetit  qu’il  avoit  entièrement  perdu ,  fon 
dtomach  reprit  fi  bien  fes  forces  qu’il  digéra 
parfaitement  les  alimens ,  en  forte  que  tout  fon 
corps  fut  entièrement  rétabli  en  fon  premier  ccas 
de  fanté. 
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DES  MATIERES 

Contenues  en  ees  Obfèmticnsi 


flJËI  B s  c  e  z  convient  peut  erre  prognoftiqué 
gUy  mortel  ,  ou  falutaire  ,  dés  le  commence¬ 
ment  j  page  1451» 

Àbfcez  aux  reins ,  57.675 

Àbfcez  de  l’abdomen  î  i46.147.641i 

Àbfcez  de  l'abdomen  fuccedàn's  aux  maladies  lon¬ 
gues  &  fièvres  intermittentes  bu  continues  9 
jugés  mortels ,  149 

Àbfcez  Fur  les  ventres  doivent  être  ouverts  avant 
la  parfaite  fuppuration,  &  pourquoy.  14g 
Àbfcez  entre  les  mufcles  &  le  péritoine  ouvert 
avec  le  cautere  potentiel  ,  148.650 

Àbfcez  joignant  l’épine  du  dos  j  ■  280 

Un  àbfcez  doit  être  ouvert  en  la  partie  inférieur  • 
r  re,  .  645.624 

Un  àbfcez  au  ftèrnüm ,  624 

Ambre  gris ,  &  fes  vertus,  76 

11  eft  le  baume  de  l’huile  radical  *  là-même  i 
Ambre  &  mule  mêles  avec  la  ptifane  ordinaire  § 
font  un  fudorifique  fpecifique  à  la  fièvre  quar¬ 
te*  449. 


TABLE 

Abfînthe  a  fa  conferve  fortifie  St  corrobore  !g 
foye,  '  345 

Abftinenee  guérie  la  goûte  lerene  ,  637 

Accidens  furvenus  à  Pavortement,  comment  cal-. 

més ,  129 

Accidens  très  mauvais  en  la  petite  verole ,  1 6$ 

Accidens  de  matrice',  554 

Accouchement  difficile  s  1 45 

Acrimonie  du  vinaigre  comment  corrigée,  fo'ë[ 

Ail  pilé  apliqué  fur  la  morfure  du  ferpent ,  & 
mangé,  la  guérit ,  5  /tf 

Aliments  pris  en  trop  grande  quantité  acablénc 
'T  la  chaleur  naturelle ,  -  416 

A mbroife  Paré  cité  ,  5  $  1  .-6$  1 

Amidon  préparé  fans  chaux ,  bouilly  dans  Peau 
en  forme  de  bouillie ,  guérit  le  crachement  de 
fang,  4zéï 

rAwgyris ,  ârbrifTeau ,  pris  en  poudre ,  foulage  la 
femme  fuffoquée  le  la  matrice a  734 

«Anchylofs ,  630 

Anevrifme ,  353.  44S.  66z 

Animaux  vivans  fendus  fur  le  dos  &  appliqués , 
attirent  la  matière  ,  &  la  chaleur  effarouchée  y 
55  3 

Antidote  Afincriton  guérit  la  douleur  de  matrice  s 
5.4°  _  ,  v.  \ 

Antimoine  mal  préparé  caufe  la  mort  $  471 

Antipatre  Médecin  traité  par  Galien.  434 

&  fuiv.  ^ 

Aphthes  ulcérés  de  la  bouche  des  enfans  ,  21$ 
Aphthes  rebelles  ,  34S 

Apozeme  pour  un  ficirrhe  de  la  matrice  ,  40 

Apozemes  excellens  à  Phydropifîe ,  114 

Apozeme colagogue  &  hydragogue  pour  Phydr®. 
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Àpozemes  àlteratifs  &  defopilatifs  excellents,  29 5 
Apozemes  anodyns  purgatifs  &  defopilâtifs,  358 
Apozemes  apéritifs ,  423 

Apozemes  efficaces  pour  la  paralyfie  i  72$ 

Appétit  dépravé  de  la  femme  groflè ,  27  j 

■  Appétit  perdu ,  5.2$ 

Aqua.  interchs  ,  ce  que  c’eft  félon  Celfe ,  4.90 

Ardeur  d'urine  foulagée  par  l'eau  diftiltée  cks 
•  fleurs  de  guimauve  >  185 

Arnaud  de  Villeneuve  fameux  Médecin  s  527 

Alrpa ,  ou  Arpie ,  ce  que  c’eft ,  3  o  r 

Arrierefaix  retenu  deux  mois  dans  la  matrice 
apres  un  avortement ,  164 

Ârtere  ouverte  à  un  homme  âgé  de  quatre^vingt- 
ans  ,  le  guérit  d'une  douleur  de  tête  inveterée  , 
275 

Artere  aorte  empêchée  fait  le  defaut  de  pulfatibn 
désaltérés,  437 

Grofle  Artere  dilatée  à  y  pouvoir  mettre  le  poing* 
448 

Artériotomie  faite  aux  tempes,  guérit  unê  inve- 
teïée  douleur  de  tête ,  1 3  2 .  2 75,  6 ï  à. 6 } 8 

Les  Arts  acquièrent  de  1  aceroiffiement  parle  long 
ufage  &  l’exercice  *  41 2 

Âfthrae,  101.3  1.5.  328 

Aftres ,  leur  obfervàtion  utile  dans  la  pratique  de 
laMedecine,  585 

L’Atrabile  brûle  la  chair  &  la  rend  infenfible,  f%é 
Atrophie  avec  diminution  du  fen riment  de  la  par¬ 
tie  ,  8  z 

Atrophie  n’arrive  pas  aux  parties  paralytiques  fi  ce 
n'eft  que  la  paralyfie  foit  confirmée ,  85 

Atrophie  n’eft  pas  toujours  caufée  par  la  paralÿ- 
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fie, 

Avicenne  repris , 

Avortement ,  &  fa  précaution  } 

Symptômes  qui  l’ont  fuivi , 

L’Auteur  de  ces  Obfervations  apprehendevde  trop 
deflècher  lin  enfant, par  Fufage  de  la  decodion 
du  bois  de  gayac  ,  151.152 

D’où  il  tire  fa;conjedure  pour  eohnoître  la  ma¬ 
ladie,  '  109 

Il  donne  fon  avis  touchant  l’ufage  de  la  déco- 
dion  de  gayac  &  de  falfepareille  pour  la  gue- 
irfon  de  la  grofiè  verole ,  275 

11  fait  connoitre  fa  profonde  expérience  dans  la 
connoifîancé  de  toutes  les  maladies  Chirurgi- 
cales,par  fon  avis  en  Implication  du  trépan  dre. 

Il  recommande  la  lignée  du  même  côté  pout 
laguerifon  de  la  plevrefie ,  277 

Sa  profonde  do&rine  paroit  particuliérement 
dans  l’Obfervation  XCVIII.  Centurie  IL  qui 
la  lira  en  jugera  évidemment.  284 

Il  loüe  fon  fébrifuge ,  affuré  qu’il  eft  de  fa 
vertu,  40©.  517.  518, 

Sa  modefiie  en  le  louant ,  .  41.2* 

il  a  guéri  les  fièvres  intermittantes  avec  fon  fé¬ 
brifuge  ,  dans  le  commencement ,  le  progrez 
&  Fêtât  dé  la  maladie  ,  &  même  dans  le  mi¬ 
lieu  de  l’hy  ver  i  415 

Il  a  pratiqué  trente- fept  ans  la  Medeeine  avant 
qu’avoir  trouvé  le  véritable  fpeeifique  de  la 
fièvre  quarte ,  412 

Il  ne  donne  des  remedes  cvacuatifs  ou  il  ne  con¬ 
fie  pas  des  forces ,  41^ 

Il  donne  des  cardiaques  aux  malades  atteints  d’d 
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Charbon  ,  4  2  J 

Il  defend  d’apliquer  les  defenfifs  au  vifages4ié 
Il  fe  fait  tirer  dix-huit  onces  de  fang  en  peu 
d'heures  en  un  même  jour ,  5 14 

B 

T|  Ain  préparé  pour  là  Paralyfîe ,  5?  i 

JJ  Bain  d'eau  tiede  recommandé  pour  le  ma- 
rafrne,  397 

Bains  &•  demi-Bains  propres  pour  le  marafme  ëc 
&  la  gale,  452, 

Bain  trop  chaud  quelle  incommodité  il  canfa  à 
une  femme  ,  &  comment  reparée  ,  541 

Bain  d'eau  chamde  foulage  la  colique  néphréti¬ 
que  ,  234 

Bain  recommandé  au  flux  exceflif  des  hemor- 
rhoides,  471 

Bain  ufité  pour  la  guerifon  du  Cancer ,  156 

Bain  compofé  d’ineredients  chauds  «uerit  le  ho¬ 
quet  ,  688 

Bain  recommandé  pour  la  mélancolie  hypocon¬ 
driaque  s  731' 

Bain  d'eau  tiede  douce  pour  la  chaleur  de  foye  , 
77.  268 

Bain  d'eau  douce  en  la  curation  de  la  groflè  vé¬ 
role,  260.  261 

Bain  d'eau  douce  à  un  vieillard  de  quatre-vingt 
ans  ,  5  6© 

Les  Bains  diffipent  les  douleurs  des  membres,42£ 
Bain  &  demi- Bain  conviennent  au  piflefnent  &  au 
crachement  de  fang  ,  185 

Bains  de  Baleruc  ordonnés  aux  paralyfies ,  1 151 

Ordonnés  aux  écroiielleux ,  123; 


t  ,  T  A  BLE 

À  îa  migraine ,  ' 

Demi- Bain  recommandé  à  la  femme  grade  fujec- 
te  à  fie  bldfer ,  ï  7  î 

Denn~Bain  d’eàü  commune  avec  Üorge  &  leâ 
amandes  douces  recommandé  pour  le  maraitnei 

,  3 97  -  .  ,  .  .  3 

Le  Demi-Bain  humecte  les  hypocondres  8c  tem» 
pere  l'acrimonie  des  humeurs ,  25 1.  2 92 

j3emi-Bàin  convient  à  la  diarrhée,  233 

Aux  intempéries  chaudes  6c  feches  des  ulcé¬ 
rés  ,  291 

Doit  être  réitéré  ,  293 

Le  Demi- Bain  corrige  l’intempérie  chaude  &  fe- 
che  du  tout  8c  de  la  partie ,  3  26 

Demi-Bain  d'eau  tiede  à  la  fuprëflion  d’urine  3 
fi  1 5°-  45  4 

Baie  de  plomb  entrée  dans  l’os  du  talbn  par  uni 
ebup  de  moufquet  j  comment  tirée  i  6iÔ 

Baie  pour  mettre  dans  le  fondement,  pour  lei 
hemorrhoides  internes  j  445. 

Baume  merveilleux  pour  les  ülceres  de  la  gencive 
8c  de  la  bouche  ,  243 

Beaume  du  Pérou  &  fes  vertus  3  418;  419 

Beaume  de  fuesre  pour  les  crevafles  des  mamme- 
l°ns ,  5 32 

Beurre  frais,4  remede  à  la  colique  bilieufè,  247 
Beurre  frais  lâche  le  ventre,  312 

Bezoard  efficace  dans  la  fièvre  vermineufe,-  14/. 
146 

Bezoard  jovial  excellent  cordial ,  449.43  9. 46# 

Bezoard  minerai  recommandé  dans  les  fièvres 
malignes  ,  21 1.  249.  349.  449.  459 

tmcace  dans  la  petite  verole  ,  1  £  j .  434 

Blefie  au  diaphragme  Keureufement  échappé  3 

671-673 


DES  MATIERES 

Boire  de  l'eau  convient  à  la  colique  bilieufe,  456 
Boire  pourquoy  défendu  dans  le  choiera  morbus  a 
7I4 

poire  trop  caufe  l’hydropifie  afcite  *  .  73  6 

Boiflon  pour  la  chaleur  de  fôye,  &  la  maniéré  de 
la  préparer ,  78; 

Boiflon  ordinaire  pour  un  dyfenterique ,  306 

Ptidon  convenable  à  on  hydropique,  283»  331 
'  333.  450*475-  60 § 

Boiflon  dans  un  flux  de  ventre  9  443 

Boiflon  pour  une  Soif  infatiabie  ,  34 o 

Boiflon  pour  une  fièvre  maligne  s  3  45? 

Boiflon  convenable  au  crachement  de  fan  g,  133 
Bol  d’Arrnenie  remede  au  piflèment  de  fasjg,  184 
Il  ei  recommandé  en  la  dy  rente  rie  ,  ziy 
Bolus  efficace  aux  flux  de  ventre ,  15  3 

Bolus  pour  la  dysenterie,  26$ 

Bolus  purgatif .  40,  35$ 

Bolus  purgatif  fébrifuge  3  3  2  8.  447 

Bolus  purgatif  pour  la  fupprefîion  d’urine  s  206 
,  ---2,63.570 

Bolus  spécifique  pour  la  fièvre  double  tierce  avec 
hydropi  fie  j  3  2. 3 .  324 

Bolus  efficace  en  la  fièvre  lente  avec  d’autres  fym- 
tomes  j  3  3  8 

Bolu s  pour  le  rhumatifme  ,  3  52, 

Bolus  Spécifique  à  la  paraly fie  s  422 

Bolus  convenable  aux  Symptômes  hyfterjques,i7<J 
Bolus  pour  la  colique  néphrétique  ,  13$ 

Bolus  pour  la  gonorhée ,  30.  .  207.  25 o. 

Bolus  pour  la  fluxion  Sur  la  poitrine  3  221 

Bolus  purgatif  hygragogue  3  2x7, 

Bolus  Somnifère  &  pedoral ,  257 

Bolus  efficace  en  i’hydropifie ,  32J .  330 


TABLE 

Bolus  pour  la  toux  avec  difficulté  de  refpirer,  3  35 
Bolus  efficace  pour  un  catarrhe  avec  diverfes  com¬ 
plications  de  fièvre  ?  374.  &  fmv. 

Une  BofTe  au  dos  ,  677 

Bouchet  pour  un  hydropique  ,  3.25.450.475 

Bouchet  de  falfepareille  propre  aux  éçroüelleax, 

ï25. 

Propre  aux  douleurs  de  la  goutte ,  226 

Bouchet  de  falfepareille  pour  la  verole  ,  477 

Bouchet  de  gayac  &  de  falfepareille  pour  la  verole» 
5*i 

Boiiillon  dans  un  catarrhe ,  14 

Bouillon  tres-efficace  pour  altérer  &  purger  l’a- 
trabile,  155 

Boiiillon  pour  la  dyfènterie  »  220.  221, 308 

Bouillon  de  poulet  émouffe  la  virulence  du  mer¬ 
cure,  542* 

Bouillon  de  poulet  defopilatifide  la  ratte  &c.  3  97 
Bouillons  de  poulets  recommandas  à  intempé¬ 
rie  chaude  de  foye ,  545 

Bouillons  efficaces  en  la  fièvre  maligne,  2 1 1 

Boiiillon  d’un  vieil  coq  avec  les  herbes  convena¬ 
bles  pour  les  hydropiques ,  2B2.  x8| 

Boiiillon  d’un  vieil  coq  propre  à  la  difficulté  de 
refpirer ,  456 

Boiiillon  de  poix  ronges  avec  Iç  fyrop  de  nerprun, 
pour  purger  les  ferofités  ,  53 1 

Bouillon  peétoral  purgatif ,  376 

Bouillon  pour  un  phthifique ,  5 1  2.  5  1 3 

Bouillons  akeratifs  &  purgatifs  des  humeurs  atra¬ 
bilaires  &r  mélancoliques,  25?I 

Boiiillon  pour  le  crachement  de  fang  ,  318 

Pour  un  hydropique ,  325.607 

Bout-nsi  de  ruche  à  miel  efficace  aux  contufions , 
54 x  ""  "■ 


DES  MA  TI  ER  ES. 

pràs  &  jambes  du  malade  de  lencerocele  doivent 
être  attachez  pour  faire  l’operation ,  6  i 8.629 
Broncocele  ou  goüetre ,  Quercetan  ordonne  une 
infufion  clans  fa  Pharmacopée,  T 

îhuit  &  douleurs  de  ventre  des  petits  enfans,  Z04 
Brûlures ,  640 

Brulurç  aux  4?ux  jambes  d?un  hydropique  contri¬ 
bue  à  fa  guenlqn  ,  242, 

Brufcm,  la  confèrve  de  fon  fruit ,  &  Peau  qui  en 
eft  dillilée  guerilfenc  la  gonorhée  ou  chàude- 
'  £47 

e 

CÂcochymiè  nouvellement  engendrée  caufè 
une  rechute,  401 

Çaçoçhymie  attirée  du  centre  à  la  circonférence 
par  le  bain,  560.  5  61 

Calculs  ou  pierres  (orties  par  le  fondement,  y 9 y 
Calculs  ou  pierres  engendrées  en  diverfes  parties 
du  corps  ?  5  96 

Calculs  ou  pierres  formées  dans  la  ratte  &  de  là 
rejettées  par  le  vomiffement ,  597^5 S>8 

Calomelanos  de  Turquet,  ce  que  c’eft ,  496 

Calomelanes  de  Turquet ,  contre  les  vers ,  1 66 

Çalomelanos  de  Turquet  convenable  au  catarrhe» 
341-  355 

Efficace  pour  les  douleurs  ,  341.343.352 

Efficace  ou  fanglot  ou  hoquet  »  355 

Çalomelanos  de  Riviere  ,  517 

Très  bon  à  la  difficulté  de  refpirer  avec  toux 
&  enroüeure ,  343 

-Spécifique  contre  la  grofiè  verole  »  5 1 1 

Efficace  à  l’hy dropifie  de  poitrine  »  4**> 


TABLE 

Camomille ,  fa  decoéfcion  avec  creme  de  tartre, 
particulière  contre  la  fièvre  tierce ,  4*7. 

48 1.  $6  8 

Cancer  ou  chancre,  1^ 

Eli  guéri  dans  fon  commencement  par  Rivière, 

ha  même  tumeur  fuppurëe  d’elie-métne  avec  un 
pus  louable,  eft  enfin  guerie  &  cicatrifée,  i$jc 
Sa  guerifon  attribuée  à  trois  remedes,  157 

Cancer  guéri  par  un  Empirique ,  631..632 

Un  Cancer  eft  irrité  SC  augmenté  par  toute  forte 
de  remede ,  excepté  l’onguent  de  grenouilles 
vertes,  157 

Çantarides,  l’emplâtre  veficatoire  par  une  pro¬ 
priété  particulière  ,  foulage  la  douleur  çaiiféo 
par  la  piqueure  des  abeilles  ,  3  ai 

Canule  apres  la  paracentsfe ,  doit  être  ailée,  6-11 
Capeline  de  Guidon  ou  gandage  pour  la  tête  , 
guérit  l’hydrocephale ,  6.2 

Elle  guérit  la  play e  çontufe  fans  autre  ouver¬ 
ture  ,  êi$ 

Madame-  de  Cardet  mélancolique  of  imaginaire, 
quand  elle  jure  avoir  oüy  crier  fon  enfant  dans 
Ton  ventre  ,  &  qu’elle  eft  grolfe  depuis  vingt- 
deux  ans ,  '  258 

Carnoficé  ou  Caroncule  dans  le  canal  de  la  ver¬ 
ge,  '  130.  i8<>.  71/ 

Caroncules  trouvées  dans  le  ventricule  gauphe 
du  ccpur ,  437/438 

Cuites  par  la  grande  chaleur  du  fang^arterieux,  ' 

4?8  r  r 

Caire  ,  ion  ufiage  rejette  pour  la  douleur  des  he- 
morrhoides  ,  x  ^  27 

t—âtapiame  ne  racine  de  concombre  fàuyage  pro- 

'  prq 
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pre  à  vuider  les  eaux  des  hydropiques ,  1 1  3 

Cacapiâme  de  concombre  d'âne ,  convient  aux 
tumeurs  écroüelleufes ,  683 

Cataplâme  pour  l'inflammation  de  la  mamelle, 
481,482 

Pour  l'inflammation  des  tefticules ,  116.  3  06 

57° 

Pour  la  plevrefle  ,  239 

Caraplâme  de  pommes  pourries  plus  anodyn  que 
des  cuites  :  yya 

Cataplâme  de  limaces  rouges  ,  pour  la  fièvre 
maligne,  577 

Cataplâme  pour  la  fuppreflion  d’urine,  20 6.  265. 
57°*57i 

Cacapiâme  d’oignon  blanc  appaile  la  douleur  des 
hemorrhoides ,  454 

Cataplâme  pour  l’anevrifme ,  333 

Cataplâme  fuppuratif  -fait  connoître  i’empyeme  , 

ii;S 

Cataplâme  pour  l’eftomac  enflamé  ,  553 

Cataplâme  refolutif ,  1  £5.  65 1.  654 

Cataplâme  refolutif  des  eauxâdes  hydropiques , 
279.737 

Cataplâme  dé  mie  de  pain  ,  anodyn ,  347 

Cataplâme  arrêtant  le  catarrhe ,  SSf 

Cataplâme  de  Tanacet,  recommandé  pour  la  fiè¬ 
vre  tierce,  4301 

Cataplâme  d'arnogloflè  recommandé  au  charbon, 
4*5  a 

Cataplâme  de  cantarides  pour  la  Iciatîque,  713 
Catarrhe  accompagné  de  plufieurs  fymptomes, 
ï3.  322.  355.377. 

Catarrhe  caufé  par  la  fupreflion  d’urine  >  57 

Catarihe  très-mauvais ,  54g 

g  b  b 
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Catarrhe  fur  le  poûmon  3  273 . 340. 3  î 3*574 

Un  Catarrhe  dévorant  ,  &  les  ulcérés  à  la  bou- 
che ,  avec  un  danger  de  phthifie,  74a 

Çathetet  mal  introduit  dans  la  verge ,  caufeune 
.  violente  douleur  &  un  flux  de  fan  g  ,  130 

Cathéter  introduit  dans  l’csfophage ,  374 

Dans  la  vefcie  ,  381 

£,a  Caufe  des  maladies  eft  connue  par  ce  qui  fou. 

lage  ou  bleffe  le  malade  ,  287 

Cauies  diverfes  accufées  de  la  douleur  de  tête  en, 
fuite  de  la  groiîc  verole  ,  273 

Caufes  diverfes  de  la  douleur  dç  l’anus  ou  fon¬ 
dement ,  182 

Çàufes  4e  la  paralyfle  b|tarde,  8c  de  la  convui- 
flon j  280,287 

Çautere  ,  fon  efficace  ,  $6j 

Cautere  appliqué  fous  les  aiflelles  efficace  à  k 
çlevrefie  commençante  j  .  23g 

Cautere  fec  ,&  fans  effet,fait  corinoitre  Tintempe- 
rie  chaude  &  lèche ,  288 

Çautere  for.  l'os  façré  attire  la  douleur  /6%o.6ii 
Çautere  appliqué  fur  le  rencontre  des  futures  fa» 
gitalé  8c  coronale,convient  à  l’epilepfic,  27$ 
Cautere  aéfcuel  propre  à  confommer  la  carie  en 
l’os ,  666 

Cautere  appliqué  fur  le  charbon  pour  le  fixer, 423 
Çautere  au  bout  de  l’oreille  guérit  l’aveuglement 
&c.  522 

Eft  préféré  au  feton  a  322 

Cautères  appliqués  entre  les  deux  épaules  dé» 
tournent  la  fluxion  fur  le  poumon  qui  peut  eau» 
fer  la  phthifxe  a  256.512.57 

Çautçres.  aux  deux  jambes  pour  k  guerifon  du 
çançet,  -  *  i}6 


DES  MATIERES. 

Cautères  ipliqués  à  la  partie  interne  du  jarret  ou 
de  la  jambe,  propres  à  évacuer  les  humeurs  mé¬ 
lancoliques  des  vifeeres  du  ventre  inferieur  , 
*94 

Cauteres  conviennent  au  crachement  de  fan  g,  3  \  8 
Cautères  entre  les  deux  épaules  pour  l’pphthaU 
mie  ,  5  76 

Celfe  cité,  674 

Celui  qui  ignore  le  tempérament  &  la  nature  , 
ne  doit  pas  fe  mêler  de  donner  des  remedes 
fans  l’ordonnance  du  Médecin  ,  190 

Céphalée  caufée  enfuite  de  la  groiTé  yerole,  mais 
gùerie,  274 

Cerat  pour  apaifer  la  douleur  des  veficatoires^  5 1 
Cerveau  fource  &  origine  de  la  pituite ,  288 

Cervelle  d’une  pie  guérit  la  fuppreffion  totale'  d’u¬ 
rine,  ^  639 

Chair  de  loup  mangée  &  portée  fur  foy  guérit  & 
preferve  de  la  fuffocation  de  matrice,  208.679 
Chair  brûlée  par  l’atrabilé  éft  extirpée  fans  fenti- 
ment,  326 

Chaleur  du  fumier  répond  à  la  chaleur  dé  nôtre 
corps,  554 

Chameedfysf  ou  Germiandrée,  eft  fébrifuge,  504 
Changement  de  couleur  au  fang  dilfuade  la  réité¬ 
ration  de  la  faignée ,  238 

Un  Charbon  au  front,  &  fa  Curation ,  425.426 
te  Charbon  requiert  au  plutôt  l_a  feparation  de 
l’efcarre ,  656 

Un  Chalfeur  guérit  fes  chiens  mordus  par  dés  fer- 
pens  avec  là  falive  ,  516 

Il  fcârifie  la  partie  mordue,  &  leur  donne 
une  foupe  de  lait  avec  la  theriaque  ,  &  ainfî 
il  les  guérit,  5 16 
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TABLE 

Une  Chate  fterile  atteinte  de  la  pie,  ou  appétit 
dépravé,  .5*5 

Chaude-pifte  &  fa  curation ,  207 

Voyez.  Gonorhée. 

Cheveux  brûles  &  bus  dans  du  vin  châtient  l’ar- 
rierefaix ,  575 

Chirurgien  combien  doit  être  prudent  à  l’ouver¬ 
ture  des  abfcez  de  l’abdomen  ,  148 

Chirurgien  jeune  dansibn  Arteft  facilement  ef¬ 
frayé,  631 

Le  Chirurgien  charitable  &  ingénieux ,  adhérant 
au  phrenetîque  ,  le  guérit  admirablement,  66 1 
Chlorofe ,  maladie ,  513 

Choiera  morlom ,  15)  2.380.424.455.45 %qn 

Chomel  Médecin  d’Annonay  ,  56  6.684 

(Quatre  Choies  contrenature  contenues  dans  la 
matrice  font  foupçonner  la  grolfèlfe ,  ly) 

Chute  ©n  defcente  de  matrice ,  661 

Clyftere  cordial  &  fort  efficace  pour  la  petite  ve- 
rol  e  avec  lignes  mortels ,  1 1 5 

Clyftere  efficace  en  la  paralyfie ,  726 

Clyftere  efficace  à  l’inflamation  des  inteftins,  & 
aux  tranchées ,  30& 

Pour  la  colique  &  le -rhumatifme  ,  32^ 

Pour  la  douleur  de  la  fciatique ,  550 

Pour  le  Miferere  >  3  57 

Clyftere  pour  une  femme  groiïè ,  fon  enfant  étant 
mort ,  334 

Pour  la  pievrefîe  caufée  des  vents ,  3  67*  3 68 

Clyftere  purgatif  en  un  catarrhe  avec  complica¬ 
tion  de  fièvre  ,  376 

Clyftere  pour  le  Choiera  morhus,  380.4^.5^ 
Clyftere  qui  attire  les  vuidanges  ordinaires  rete¬ 
nues  apres  l'accouchement  3  381*574 


DES  MATÎEÈ.ES. 

Clyftere  d’oxycrat  pour  la  fuffocation  de  matricëi’ 
385 

Clyftere  carminatif  pour  la  même  maladie*  7  3  j.. 
Clyftere  pour  la  douleur  de  Colique  *  177 

Pour  le  Coma ,  ou  Sübeth  des  enfans  *  444 

Clyftere  excellent  pour  le  flux  de  ventre*  264 
Pour  la  dyfenterie  ,  307,  30S 

Pour  ia  colique  néphrétique ,  ou  douleur  de 
reins,  423.414 

Ce  Clyftere  doit  être  réitéré  *  424 

Clyftere  recommandé  pour  l’hydropifie,  279 
3»5‘33*  . 

Clyftere  pour  arrêter  la  fuperpurgation  ,  5  3/ 

Clyftere  qui  reçoit  l’eau  benite  de  Ruland ,  fou- 
verain  pour  la  colique  *  ioq.  112 

Clyfteres  efficaces  pour  là  mélancolie  hypocon¬ 
driaque  ,  730 

Coélion  de  l’eftomach  comment  peut  être  affoi* 
blie,  172.15)8. 

Le  Cœur  trouvé  à  demi  rongé  &  ulcéré,  140 
Le  Cœur  trouvé  dénué  de  fa  membrane*,  ul¬ 
céré  &  pourri *  255 

Le  Cœur  &  la  poudre  de  viperes  efficaces  à  la 
piqueure  des  ferpens  ,  5  1 6 

Colere  caufe  de  jauniflè  ,  17^ 

Colique  bilieufe,  5.8.17.100  205). 247.456.482 
Colique  bilieufe  dégénéré  fouvent  en  paralyfie  * 
287 

Colique  bilieufe  guerie  par  clyfteres  *  faignées  8c 
purgations,  482. 

Colique  deftomach  ,  46 

Colique  néphrétique  caufée  par  des  vents ,  23  4» 
5M 

Coma ,  ou  Subeth  des  enfans ,  '■  443-  6 H- 
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TABLE 

'Compreflès  convenables  contribuent  à  la  guerifon 
des  ülceres  caverneux  ,  182.310 

Conditions  neceflàires  pour  refoudre  les  tumeurs 
fupurécs 

Confe&ion  alkermes/on  ufage  recommande  dans 
l’accouchement ,  1 5  0 

Conferve  de  cynorhodon  excellente  à  l’intempe-, 
rie  chaude  du  foye ,  &  la  façon  de  la  préparer, 
75.  101 

Conferve  d’abfinthe  corrobore  le  foye  ,  343 

Conferve  recommandée  à  tmipùiflànce  devenus, 
478 

Conferve  de  raifins  guérit  l’hydropifie  *  454 

Conferve  de  lofes  à  un  phthifiquè ,  512 

Conférée  de  fleurs  de  mauve  8c  de  guimauve  prô. 

près  à  la  douleur  &  ardeur  d’urine,  18$ 
Conftipation  de  ventre  mortelle ,  6 3© 

Çontu  fions ,  341 

Contufion  mortelle  à  la  tête ,  545 

Une  Contufion ,  une  inflammation,  8c  excoria¬ 
tion  des  fefles  ,  pour  y  avoir  été  long-tems 
couché  deflus ,  &  fon  rernede  ,  471 

Convulfion ,  1 1 8.  46^  5 18.  5  3  6 

Convulfions  qui  durèrent  douze  jours ,  2  3  6 

Une  rare  efpeee  de  Convulfion  ,  la  caufe  en 
étant  inconnue,  fait  amputer  l’épaule,  &  en 
vain,  mais  enfin  eft  reconnue  produite  par  le 
virus  vetolique  ,  8c  eft  guerie  par  des  remedes 


antiveneriens ,  6j6.  677 

Coqueluche  maladie  epidemique ,  700 

Coraux ,  leur  teinture  excellente  aux  intempé¬ 
ries  chaudes  du  foye ,  jÿ4 

Maniéré  de  la  préparer ,  74 

Corne  fortie  au  vifage  r 
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Corps  graifleux  rejettes  par  les  Telles  ,  15*7. 

Corps  cacochymes  doivent  être  purgez  avant  que 
manger  beaucoup ,  519.520 

Cotes  cariées ,  amputées  &  fiéés  &  enfuitte  eau- 
terifées  ,  670.  671 

Crachats  8c  morceaux  de  pbûmon  des  phthifi- 
ques  jettés  fur  les  charbons  *  &  exhalans  mau- 
vaife  odeur  ,  font  lignes  mortels  *  585 

Crachement  de  fàng  j  155.118-  517.  416 

Le  jCranexft  fouvent  carié  ,  le  cuir  qui  le  con¬ 
vie  étant  Tain  8c  entier ,  27^ 

L’os  du  Crâne  carié  8c  trépané  ,  à  raifon  de  l’a¬ 
crimonie  &  la  malignité  de  P  humeur  qui 
fait  les  écrouelles,  6 60 

C revafles  8c  fendilleures  des  mamelons  lé 
bouc  des  ailfelles ,  7  3  2 

Creux  à  la  mamelle,  réputé  pour  un  cancer,  46% 
Cric  inftrument  de  Charretier  ou  Cocher,  fett  à 
la  réduction  des  vertebres  678 

Croate  de  pain  aromatifée  eft  propre  pour  empê¬ 
cher  l’avortement,  170 

D 

T>  Ëcodion  provoquant  les  mois ,  -page  t  i 
JL/  Decodion  de  rhubarbe  *  7& 

Décoction  de  racine  de  fquine  convient  à  la  pa- 
raly fie  de  cauTe  chaude  8c  feche ,  9 1 

Sa  préparation ,  2 1.92 

Decodion  pour  la  paralÿfie  d’un  bras ,  94 

Déco  dion  &  boüchet  pourunenfant,  ijr 

&  fuhi  ,  280.181 

Decodion  diftilée  plus  agréable  po»r  un  enfanl  ^ 
ï 52*  x55 

Ëbb  iii£ 
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Decodion  de  gayac  pour  une  phthifîe  commen¬ 
çante ,  159 

Decodion  de  la  grande  joubarbe  pour  la  douleur 
des  hemorrhoides ,  1 6y 

Decodion  de  fquine  appaife  les  douleurs  d’efto. 

mach ,  iji 

Decodion  convenable  pour  la  curation  de  la  car- 
nofité,  186' 

Decodion  compofée  d’ingrediens  chauds  doit 
être  corrigée  par  une  moins  chaude  &c.  267 

Decodion  de  racine  de  brioine ,  de  lys  &  de  gui¬ 
mauve ,  à  quoy  bonne  3  94 

Decodion  cephalïque  purgative ,  259 

Decodion  de  mirobalans  pour  la  dyfenterie,  309 
Decodion  d'orge  &  de  regliffe  ,  boiffon  d'un 
phthifîque ,  453 

Decodion  de  pointes  de  chêne  guérit  de  l’hydro- 
pifie,  68  2 

Decodion  fébrifuge  à  prendre  devant  l’accez  de  la 
double  tierce,  447 

Decodion  efficace  pour  i’hydropifie ,  360 

Decodion  anodyne,&  purgative&magiftrale,37§ 
Decodion  de  chardon  d’âne  &  de  regliffe,  excel¬ 
lent  anodyn  pour  les  douleurs  caufées  par  la 
colique  renale ,  ôc  chafTer  le  gravier  des  reins  , 
379 

Decodion  de  pimpinelle  guérit  la  dyfenterie,j&3 
Decodion  de  gayac  purgative  pour  emporter  les 
reftes  de  la  yerole ,  477 

Decodion  de  gayac  pour  la  paralyfîe ,  726 

Decodion  fudorifique  ouvre  les  pores  de  tout  le 
corps,  ss6 

Decodion  rnerveilleufe  purgative  pour  provo¬ 
quer  l'évacuation  des  caufes  de  l’hydropifîe 
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tympanite ,  394 

Décoction  particulière  pour  la  greffe  verole,  444 
64J 

Pour  un  ulcéré  aux  reins,  57a 

Decoélion  anodyne  &  deterfive  pour  les  ulcérés 
de  la  bouche  ,  740.  74a 

Déglutition  ou  difficulté  d’avaler  caufée  par  la 
quantité  des  vents  ,  -  702.70$ 

Comment  on  y  pourvoit  9  70  j 

Déliré  d'un  mois ,  2.3^ 

Meffieurs  Delorme  &  Delabroflè  célébrés  Mé¬ 
decins de  l’Uni verfiçé  de  Paris  9  3S5 

Dent  cariée  comment  cauterifée ,  557 

Dent  arrachée  remife  dans  fon  alvéolé  &  par  quel¬ 
le  méthode ,  664 

Diamorum  pour  les  ulcérés  de  la  bouche,  61.62, 
Diarrhée,  36.2  23.235 

Difficulté  de  refpirer ,  1 3 1 .  25  3.  3  f  6 

Digeftion  de' l’eftomach  foible  envoyé  quantité 
de  vents  au  diaphragme ,  &  ailleurs ,  qui  eau- 
lent  divers  fyraptomes , 

Diflocation  inveterée  incurable ,  377 

Diurétiques  en  quel  cas  défendus  en  la  fuppreR 
fîon  d’urine,  243 

Doria  Prince,  prifonnier  dans  la  Citadelle  de 
Montpellier.  37® 

Douleur  de  feiatique,  7.  200.  248-  550 .712 
Douleurs  veroliques ,  11.  2,46 

Douleurs  des  verolés  ne  font  pas  toâjours  eau  fées 
par  un  virus  verolique  ,  66 7 

Douleur  de  dents ,  347. 445. 510.612. 642.684 

Douleur  au  genoifil  faite  par  contrition,  457 
Douleur  de  tête  mortelle ,  39 

Douleur  de  tête  avec  d’autres  maux  >  15 .353 
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iDôtiïeür  de  tête  difficile  à  guérir,  6iCà'g§4 
Douleur  de  tête  infupportable  >  6o# 

Douleur  de  tête  inveterée*  17. 1^4.  232.  272, 
605.  610.  638 

Douleur  néphrétique ,  34. 1 3 5.1 8 8*23  3.; 3 7^.42 3 
Comment  reconnue  &  differentiéè  des  autres 

douleurs  de  colique  *  23  3 

Douleur  de  goutte,  3  y.  226*  £42 

Douleurs  de  goutte  quand  elles  eeflènt  fubite- 
ment  *  mauvais  ligne ,  3  3$ 

Douleurs  de  goutte  &  de  grolfe  verole  ,  602 

Douleur  de  ventre  ,  167.  204 

Douleur  plevretique ,  535 

Douleur  plevretique  caufée  par  les  vers ,  121 

Douleur  d’eftomach ,  243»  541 

Douleurs  roulantes,  227 

Douleurs  roulantes  au  tour  de  la  poitrine,  171. 
283 

Douleurs  univerfelies,  6  Ai 

Douleur  tenfive  de  tout  l’abdomen  ,  ou  bas  ven¬ 
tre. 

Douleurs  de  matrice  *  54° 

Douleurs  piquantes  dans  la  matrice  d’où  caüfées* 
303.  304 

Douleurs  de  côte  eaufces  de  la  matrice ,  4Z5 

Douleurs  des  hemorrboides  s  3 1 2.4P4.5  27.725 
Douleurs  apres  l'accouchement ,  comment  appai* 
fées ,  5  5° 

Douleur  rebelle  fait  juger  une  caufè  maligne,  la¬ 
quelle  étant  connue,eft  guerie  par  le  Ipecifique 
a  la  caufè  ,  -  §4 

Douleur  infupportable  de  l'os  faerum  s  620 

Dureté  de  foye  avec  une  cachexie ,  ni 

Durete  de  la  ratte  êc  du  foye  ramolie  par  l’ufag^ 
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des  apozemes  apéritifs  &  laxatifs,  3 gj 

Dyfenterie,  io8-iii.i  15.214.120.265.507.3 ip. 

3 1 6.383.567 

Dylènteriques  meurent  le  plus  fouvent  de  la  gan¬ 
grené  dans  les  inteftins.,  $©$ 

E 

EAu  pour  les  gonorhées  jo.  *07.  25* 
Eau  de  pavot  rouge ,  propre  au  rhumatifiue , 

La  me  tue  indifcretement  prife  caufe  la  folie  ÔS. 
la  mort,  54 6 

Eau  diftiiée  de  1‘ Helyotropion ,  ou  Tournefol,  ou 
l’herbe  aux  chancres ,  guérit  les  dartres  <k  feux 
volages ,  7  39 

Eau  diftiiée  de  Roux  ,  ou  Sumach  ,  preferve  des 
crevafles  des  mamelons ,  ?39 

Eau  diftiiée  des  feuilles  de  frêne  remede  à  la  goû¬ 
te  ,  6 4a 

Eau  diftiiée  pour  les  puftules  ou  boutons  delà 
face ,  710 

Eau' diftiiée  d’oignons  blancs  chaftè  la  pierre  hors 
des  reins  &  de  la  veflre ,  42  y 

Eau  Theriacale  de  Riviere  tres-honne  au  mal  de 
cœur,  &  pour  les  forces  abatues,  460 

A  la  fièvre  tierce  avec  malignité^icj^j  1,452 
Â  la  fièvre  maligne,  460.473 

Eau  theriacale  de  Bauderon ,  dans  les  fièvres  ma¬ 
lignes  ,  519 

Eau  rofe  &  fel  de  Saturne,propre  aux  consultons, 
inflammations  ôt  excoriations  des  feflfes ,  47 2 
Eau  contre  l’nnpuiflànce  de  Venus ,  483.486 

Eau.  de  miel  efface  les  taches  des  yeux  ,  y 46 
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Eau  des  arquebufades  pour  les  ulcérés  finueur 
16 1 

Eau  de  canelle  avec  l’oxymel  fcillitic ,  propres  à 

l’afthme,  515.  328 

Eau  benice  de  Ruland  foulage  la  fquinance,  175 
199.466- 

Ses  vertus  &  Tes  effets  dans  les  fièvres  tierces , 
&  autres  9  399.  496 

Contre  les  vers  ,  6 25 

Au  Subeth  ,  ou  Coma  des  enfans  ,  625 

Prifè  au  commencement  de  l’accez  de  la  fièvre 
tierce,  2.33.625 

Eau  fébrifuge  de  Riviere ,  5  0 i 1 7 

Eau  pour  les  taches  des  yeux ,  ,  35  î 

Eau  ophthalmique  de  Querçetan  guérit  de  fa 
.  çatara&e,  /  511 

Eau  froide  bue  foulage  la  fuffqcation  de  matrice, 

2LQ2  s 

Eau  froide  bue  par  excez  caufe  de  grands  acci» 
dens ,  687 

Eau  verdâtre  trouvée  dans  la  poitrine  à  la 
quantité  de  quatre  livres ,  594 

Eaux  minérales  gueriflènt  la  diarrhée  inveteréej 
2.2.3.  2.2.6 

Eaux  minérales  efficaces  pour  defopiler  ,  pro» 

près  à  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  3  45 

Eaux  minérales  n’ont  pas  toujours  le  fuccez  que 
fè  propofe  le  Médecin ,  385 

Eaux  minérales  vitrioie'es  propres  à  la  colique 
néphrétique,  597 

Eaux  de  Baleruc  contre  le  hoquet ,  5  3  3 

Eaux  minérales  de  Bourbon  &  de  Digne  font  fou- 
P  hrées,  58  6 

Eaux  minérales  d'Orléans  font  vitriolées ,  38^ 
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Menante  livres  d’Eau  forties  du  ventre  d'un  hy¬ 
dropique  ,  j  6  2. 

Ecclefîafte  loiie  la  tempérance  s  520 

Une  Ecchymofe,  65 4 

Les  Ecrouelles,  616.  682.  710 

Efforts  que  fait  l’enfant  dans  le  feptiéme  mois  , 
font  la  caufe  qu’il  ne  peut  vivre  étant  forti  le 
huitième  mois ,  16% 

Eleéiuaire  des  trois  fantaux  avec  le  quatruple  de 
rhubarbe  ,  propre  aux  intempéries  chaudes  du 
foye,  75 

Eleéluaire  de  diacarcam,  recommandé  pour  l’hy- 
dropifie  ,  315 

Eleéfeuaire  contre  l’imptii (Tance  de  Venus,  485. 
486 

Elixir  de  propriété  loué  pour  la  difficulté  de  ref- 
pirer,  435 

Emmaigriffement  caufé  par  la  groflê  vérole  j y  1 
Emplâtre  pour  le  skirrhe  de  la  matrice ,  42,  = 

Emplâtre  diapalma  apaife  les  douleurs  des  jointu¬ 
res  ,  78 

Emplâtre  pro  fraÜuris  &  dijlocaûonibus  cjfmm  a 
pour  l’avortement ,  94 

Emplâtrefort  refolutif  des.  tumeurs  ccrouelleufes, 

231 

Emplâtre  de  Vigo  avec  le  quatruple  de  mercure 
aux  douleurs  veroliques  ,  247 

Autre  emplâtre  aux  mêmes  douleurs,  là  même . 
Emplâtre  contra,  mpturam  appliqué  au  tempe  ar¬ 
rête  le  flux  de  fang  caufé  par  la  dent  arrachée, 
5  59 

Emplâtre  refoiutif  anodyn ,  378.  458 

Emplâtre  de  galbanum  pour  là  matrice,  1 10.602 
Apres  les  douleur?  de  1' accouchement  a  530 
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Emplâtre  de  Vigo  avec  le  quatruple  de  mercure  , 
où  eft  ajouté  le  vitriol  ,  excellent  refolutif  des 
tumeurs  écroiielleufes ,  i2j 

Autre  Emplâtre  fort  refolutif,  45 ^*^53 

Emplâtre  pour  appliquer  fur  l’artere  ouverte,^* 
610 

Emplâtre  de  Crolius  incarne  &  cicatrize  l’ulcere, 
3*7 

Emplâtre  pour  les  contufions  ,  3  27.  614 

Emplâtre  de  Strobelberg, appliqué  au  poignet  des 
malades  de  la  fièvre  tierce ,  417.429  430.441 
Emplâtre  pour  attirer  le  pus  d’un  abfcez  de  la 
poitrine,  ou  d’ailleurs  ,  581 

Emplâtre  pour  l’hernie ,  685 . 709 

Emplâtre  chœradique  ,  ou  pour  les  écrouelles , 
d’Aëce-s  7 1 1 

Emplâtre  arrêrant  le  catarrhe  applique  fur  le  ren¬ 
contre  des  futures  iagitale  &  coron  ale  ,  740 

Empyeme  ouvert  par  le  cautère  ,  129 

Autre  Empyeme  ,  251 

Empyeme  reconnu  par  l’application  du  cataplâ- 

me  attractif,  2  yi 

Empyeme  arrivé  par  une  caufe  rare ,  672 

Emul fions  çprivîenent  à  la  chaude- pilTe,  250.3  05 
Emulfîon  pour  le  hoquet ,  4$ 4 

Enfant  âgé  feulement  de  quinze  jours  atteint  de 
J  agi  o(le  vcrole,  &  guéri ,  656 

Autres'  Enfans,  de  deux  &  de  cinq  ans  infedés 
de  même ,  &  guéris  ,  15  1.  648 

Enfant  de  vingt-trois  mois  ayant  la  petite  veroie, 
eft  faignée  jufques  à  quatre  onces^e  fàng, 
431 

-Enfant  de  huit  an#  piflant  le  fang ,  .  182 

Jmfant  mort  dans  la  matrice ,  quel  en  eft  le  %ne> 
â  54 
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fnfans  morts  pou*  avoir  etc  purgés  dans  îa 
nicule,  jn 

Enfans  qui  ont  été  portés  deux  ans  dans  la  ma¬ 
trice,  étant  nez  commencèrent  à  parler  & 
à  marcher ,  hiftoires  fabuleufes ,  298 

Enfans  qui  ont  le  ventre  conftipc  ,  prefque  tous 
fujets  aux  convulfions  >  55° 

Enfantement ,  fon  dernier  terme  ne  paffè  pas  l'on¬ 
zième  mois ,  297 

Enfleure  de  tout  le  corps  en,  un  enfant ,  bien- tôt 
guerie,  2,46 

Enfonceure  du  crâne ,  581,626 

Enfonceure  du  crâne  relevée  aux  enfans  par  la  feu¬ 
le  application  de  la  vuttqufç ,  &  guerie,  6x6* 
617 

En roueur; e  ,  2; S-  522 

Quelle  eft  fa  caufe  ,  258 

Enterocele  ,  ou  hernie  inteftinale  9  582.627 

Bonne  méthode  pour  la  guérir,  6 27  ,709 

&  fuiv . 

Enterocele  defefpçrée  guerie  par  la  fedion,  674 
Epailîèur  de  la  matière  refifte  à  la  tefoiution,  694 
Epiiepfîe  ou  mal  caduc  ,  255.478.426.45 1.550* 
585. 

Epiiepfîe  avec  paralyfie,  60© 

Epiiepfîe  hyfterique ,  208.679 

Epirhemes  8c  pigeonnaux  ordonnés  pour  l'abba- 
tement  de?  forces  ,  15.5 

Erreurs  des  Médecins  touchant  la  faignée,  519 
Erihines  8c  maftiçatoires  recommandés  en  la  pa¬ 
ralyfie,  -  726 

Eryfipele,  217 

Eryfîpele  difparoifîant ,  eft  un  mauvais  figue,  254 
Eryfipele  *  dartres  p<  fois  volages  ,  7  J  $ 
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Efcarre  fait  par  le  caittere  a  duel  fe  fepare  plutôt 
que  du  potentiel ,  638.639 

Efprit  de  fel  appaife  la  foif  extraordinaire ,  446 

Efprit  de  foulphre  comment  guérit  les  fièvres 
tierces,  13.14 

Elprit  de  foulphre  dans  la  fièvre  maligne ,  211. 
Î49*4?o 

Efprit  de  fouphre  guérit  les  verrues  ,  614 

Propre  aux  fcarifications  faites  fur  la  gangrené, 

M5 

Efprit  de  fuye  d'ans  la  fièvre  maligne  ,  349 

Eftomach  trouvé  dans  la  poitrine? ,  17 3.474 

Eternuement  dans  les  fièvres  malignes ,  bon 
figue,  111 

Etuve  pour  la  paraly fie }/  717 

Evacuation  falu taire  en  la  petite  verole  à  1 61 
Eudeme  peripateticien  guery  de  la  fièvre  quarte 
par  Galien,  222 

Evenrilation  du  coeur  8c  fon  rafraichilfement  em¬ 
pêchés  ,  caufent  la  mort  fubite .  132 

Euphorbe  en  poudre  mis  fur  l'os  carié,  fait  avan¬ 
cer  l'exfoliation  &  feparation  de  la  carie,  15  3 
Excrefcence  de  chair  au*  détroit  de  la  gorge  , 
646 

JExomphalos ,  fa  protubérance  eft  avancée  paraît, 
G  il 

Extrait  de  coraux  recommandé  en  la  dyfenterie, 
11  j.  214.  220. 

Aux  flux  exceflif  des  menftrues ,  209 

Extrait  d’hellebore  melanagogue  ,  &  fpecifique 
du  cancer ,  156 

Extrémités  froides  en  la  fièvre  maligne,  no 
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F 

F  Ace  ,  ou  autre  partie,  piquée  d’un  jetton  dsa« 
beilles ,  doit  ctre  promtement  fecouraë  » 
page  311 

Faculté  naturelle  comment  devient  oifèufe,  g 5 

Fébrifuge  ou  chafle-fiévre  de  Riviere ,  l'eft  de  la 
fièvre  tierce  ainfi  que  de  la  quarte  ,  414 

Il  n’agite  pas  plus  que  les  purgatifs  ordinaires 
de  fené  8ç  de  rhubarbe,  3  5  9. $60.3  61.  &  fmv. 
3 68.  &fmv.  395.  41J.445.  452^468.  45)3, 
498.  499.  &  fiiiv. 

Quand  eft-ce  quil  caufe  des  agitations’,  &  à 
r  quels  malades  ,  416.465) 

Il  tache  de  vuider  le  fang,  quand  il  eft  à  char¬ 
ge  à  la  nature ,  448 

Fébrifuge  de  la  fièvre  quarte ,  3  70. 4©  1,  402.  & 
fuv.  427.  445.  469.  499.  &  fuiv. 

Fébrifuge  de'ela  fièvre  tierce  &  double  tierce, 3  98» 
399.400.468 

Fébrifuge  de  Crollius  ,  66.  67. 434*  447*  4P$* 

494.  4 9$  e  .  / 

femme  grofle  heureulement  laigneç  huit  jours 
devant  l’entrée  du  neuvième  mois  ,  9  y 

Femmes  groffes  doivent  ufer  d’un  bon  régime  de 
vivre,  169 

Femmes ,  leur  malice  empeche  les  plus  habiles 
Médecins  d’ordonnner  les  chofes  necelîàires 
pour  fe  garentir  du  blâme ,  174 

Femme  maigre  plevretiquc  ayant  fept  mois  eft 
faignée  plufieurs  fois  au  bras  avec  fri&ions  8s. 
ligatures ,  la  raifon  de  l’Auteur ,  x  3  8 

Femmes  accouchées  de  divers  animaux  >  ferpens, 
Cee 
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harpies ,  &c,  ;0J 

Femmes  pourquoy  pins  fn jettes  aux  enflures  des 
jambes  que  les  hommes  ,  5 ,  x 

Femme  mal-avifée  detreffir  imprudemment  & 

trop-tot  Tes  parties  génitales  apres  1  accouche¬ 
ment,  6ç  les  accidens  qui  fuivirent,  33  f 
Femme  accouchée  d'un  crapaut ,  3oj 

Femme  fe  croyant  guoiTe ,  a  Ce  s  menftrues  jufques 
au  treiziéme  mois ,  8c  apres  ne  les  a  plus,  2.5)6 
Femme  née  d’uue  mere  qui  a  fait  deux  gemeaux , 
eft  fujette  dJen  faire  autant ,  •  548 

Feuilles  de  1  année  provoquent  les  fueurs  ,  &  ap- 
paifent  les  douleurs ,  645 

Fibres  de  leftomach  &  des  inteftins  greles  éner¬ 
vés  par  les  eaux  des  hydropiques  ,  56 4 

Fiente  humaine ,  remede  à  la  pefte  s  641 

Fièvre  continue  &  maligne,  53. 

Fièvre  continue  avec  redoublement ,  5$ 

Fçvre  çronique  fans  réglé  ,  avec  une  maladie  hy¬ 
pocondriaque  ,  343 

f  ièvre  hemitritée  ce  que  c’eft ,  439, 

Fièvre  hemitritée  &  fa  curation ,  51.35 1.7 

Fièvre  hetique ,  4x7 

Fièvre  hetique  compliquée  avec  une  fièvre  pu¬ 
tride  *  .  155 

Son  caradere  èft  la  chaleur  qui  augmente  après 
le  repas  ,  15 )6 

Fièvre  hetique  avec  foupçon  de  phthifi.e ,  361 

Fièvre  lente  avec  d’autres  fymptomes,  341 

Fièvre  longue ,  ‘  4 Sf 

Fièvre  maligne,  2^.33.44.45.57.191.110.13^ 
140.247-270.348.45  1  4  5  5 , 4  60. 4  6  8 . 4  7^3  •  |7  é' 
592 

fièvre  ^aligné  accompagnée  d’un  profond. 
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meil ,  69 4 

Fièvre  maligne  avec  exanthèmes*,  704 

F.évre  populaire  ,  ou  epidemique  ,  701 

Fièvre  pourprée  ,  "  25 

Fièvre  putride  continue  i  514 

Fièvre  tierce,  24.28. 51. tu. 233. 327. 359.398. 

426.429.430.434 .493.568.080 
Fièvre  tierce  avec  vomilfemenc  &  flux  de  ventre , 
dans  l’accez ,  218 

Fièvre  tierce  maligne ,  449 

Fièvre  tierce  avec  les  Vers ,  625 

Fièvre  tierce  bâtarde ,  612 

Fièvre  double  tierce,  3 16.3 17.3  23.369.404.419. 
440.  467.  71 1 

Fièvre  double  tierce  en  une  femme  guofle  de  fept 
mois ,  ’  480 

Fièvre  quarte  ,  43.242.359.  360.  &  fmv.  3 68. 
&fmv.  395.  401.  ^02.  &fmv.  427.445.  449e 
452.  468.  499.  584. 

Fièvre  quarte  pourquoy  a  paîïe  pour  incurable 

jufques  à  prefent,  41 1 

Fièvre  fynoque  avec  pourriture  ,  22 

Fièvre  vermineufe  ,  19.  145 

Fièvre  typhodes  &  elodes  mortelle  ,  724.725 

Fièvre  enfaite  de  la  plq^e  ,  556 

Fièvres  aux  petits  enfans  de  quoy  font  le  plus  fou- 
vent  caufées ,  99 

Fièvres  des  petits  enfàns ,  263 

Fièvre  d'êté  des  petits  enfans  ,  .  55  3 

Fille  âgée  de  quinze  mois  guerie  de  la  groflfe  ve¬ 
rnie  ,  51Ï 

Fille  ratejeufe  &  enfuite  hydropique  vomiflane 
plufieurs  jours  par  intervalles  vingt  livres,  dq 
^atiere  verdâtre  s  ?  555 

C  ce  i) 


table 

Exemple  d’an  payfàn  atteint  du  même  vomif- 
fement,  guéri  par  l’ufage  de  l’acier,  la-méme. 
Filles  de  trois  &  de  cinq  ans  gueries  de  la  groflè 

verole,  615 

Fiftule  invererçe  prolonge  la  vie  ,  67 j 

Fleurs  blanches  arretées  par  le  demi-bain  çaufeni 
divers  maux  ,  393 

Flux  excefllf  des  menftrues ,  2Q§.  506. 6 oj, 

flux  exceflif  des  menftrues  avec  un  commence¬ 
ment  d’hydropi  fie ,  346.470 

Flux  déréglé  des  menftrues  avec  des  fleurs  blan, 
ches,  231 

Flux  invétéré  des  menftrues  avçç  fuftbcation  de 
matrice  ,  1  j  0.  208 

Flux  immodéré  des  lochies  ,  1 50 

Flux  de  femmes  ,  ou  fleurs  blanches ,  382.  60 j 

Flux  utérin  ou  de  matrice ,  52 

flux  de  fang  en  une  femme  groflè  avec  fon  fœtus 
mort,  •  333 

Flux  de  fang  à  une  femme  groflè  s’il  n’eft  arreté 
caufelamorç,  .  3  34 

Flux  de  fang  &  l’ample  Alignée  remede  %  la  mi¬ 
graine,  543 

Flux  de  fang  divers  en  diverfes  perfonnes ,  1 6 1 

&  fmv. 

Flux  de  fang  caufé  par  un  violent  exercice,  1  8 1 
Flux  de  fang  enfuite  d’une  dent  arrachée  ,  53$ 
Flux  de  fang  par  les  oreilles ,  53  4 

Flux  hépatique  ,  ?08.  217 

Flux  de  ventre  remede  au  catarrhe  ,  io2 

&  fmv. 

Flux  de  ventre  de  matière  erugineufe  &  porracée, 
46  4-271 

Flux  de  ventre  en  une  femme  de  quatre  vingt  ans 


des  matières, 

guéri  ,  it  x 

Flux  de  ventre  rebelle  *  193.  225*  27 2.  557 

Flux  de  ventre  en  une  fièvre  maligne  n’empêche 
pas  la  faignée  ,  iio.  211 

S’il  eft  cdpieux  il  ne  faut  pas  faire  la  faignée, 
la-même , 

Flux  de  ventre  Survenant  à  un  Mifentë, pèut  quel¬ 
que  fois  tromper  un  Médecin ,  3  3  S 

Flux  de  ventre  fanglant ,  47I 

Flux  de  ventre  colérique  ftirvenânt  aüx  fièvres 
intermittantes ,  '  ■  -  ■ ;  -y  z  $ 

Il  doit  être  arreté  pour  éviter  de  plu  s  grands 
maux  ,  5  25.  526 

Fluxjde  ventre  invétéré  avec  une  fièvre  lente,  444 
Flux  des  hemorrhoides ,  488 

Fluxion  fur  le  poumon  à  un  enfant  *  205 

Fœtus  mort  exclus  par  l’aide  de  la  Medecirie  .&  à 
fa  louange *  710 

Fœtus  mourans  dans  l’accouchement 4  167 

Fomentations  pour  un  firirre  de  la  matrice*  4  % 
Fomentation  carminative  *  76  % 

Fomentation  pour  appaifer  la  douleur  des  he^ 
morrhoides  .  1  üf 

Fomentation  d’êau  de  vie*  digeftive  des  tumeurs, 
580 

Elle  facilite  la  repofition  de  l’inceftin  dans 
place,  385 

Fomentation  pour  la  femme  gtolïè  fujetce  à  fè 
bleflèr,  iyo 

Fomentation  recommandée  pour  Fimpuïftance  de 
Venus  *  47  $ 

Pour  les  parties'gangreiiées  *  2  if 

Pour  arrêter  la  gangrené  ,  63  4 

Fomentation  ayee  l’éponge  tïempée  [dans  l’êau  dg 
G  c  c  iij 


TABLE 

chaux  >  remede  fart  refelutif  pour  les  tumeurs 
écroiielleufes ,  125 

Fomentation  pour  le  Mîferere,  337 

Pour  le  Choiera  vnorbus  ,  459 

Fomentation  emolliente  à  la  fupreflion  d’urine, 
163 

Anodyne  pour  la  douleur  de  colique  ,  357 

Anodyne  du  cancer ,  494.633 

Fomentation  pour  rappeller  les  menftrues,  394 
Fomentation  pour  arriérer  le  flux  exceflif  des 
menftrues,  507 

Fomentation  &  ondion  pour  la  goutte,  578 
Foreftus  comment  guérit  la  paralyfie  ,  90 

Foye  adhérant  au  péritoine  &  au  diaphragme  , 
148 

Rempîiflant  la  moitié  de  la  poitrine  3  148 

Foye  farci  de  tumeurs  fkirreufes ,  130. 

Ce  Foye  pefoit  vingt  livres ,  la-mèmc. 
Fradure  du  crâne  au  tempe  gauche , 

Fradure  de  l’os  temporal ,  67 1 

Fragmens  du  Sternum  fortis  par  le  fonde  ment, 
639.  66o. 

Frayeur  &  crainte  caufent  une  retradion  de  la 
chaleur  vitale  &  naturelle  dans  les  ventricu¬ 
les  du  cœur, &  dans  le  poumon,  ôc  fuffoquent 
la  vie,  437 

Srfre  Lombard ,  cequec’eft,  301 

Quelle  eft  fa  figure  ,  &  à  quoy  comparé,  3°4 
Fridions  &  ligatures  des  parties  fuperieures  con¬ 
viennent  aux  flux  de  fang  exceffif  de  la  ma- 
•  trice,  iy0 

Fridions  &  ligatures  au  crachement  de  fang,ü^ 
Fridions  mercurieles  fuivies  de  faheux  fympto- 
mes  >  ,25 
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froideur  morcelle  de  là  langue  >  599.  éôù 

Fruit  d  été  ou  paflàgers  ne  peuvent  être  changés 
en  notre  nature  ,  j  5  S 

Fumetérre  remede  contre  la  jaunifle  3  37  y 

G 

G  Albanum  en  emplâtre  par  la  fuffocation  de 
matrice  ,  page  1 10 

Gale  Y  107.  549,  5  yt 

Quoyqu’inveterée  bieh-tot  guerie  ,  107 

Imprudemment  guerie  ,  elle  caufe  une  diar- 
'  rhée  accompagnée  de  tranchées  de  ventreà&: 
menace  de  dyfenterie  ,  385  * 

La  Gale  aux  jambes ,  5  44 

Gale  vilaine  aux  lévreS  *  708 

Gale  pningirtéufe  à  un  vieillard  de  quatre- 
vingt  ans  ,  y  5  8 

Galien  cité  touchant  là  lefîon  du  Gentiment  SC 
du  mouvement ,  84.  8y 

En  quel  cas  defend  la  faignée  4  173 

Il  alfure,  que  lé  Cancer  peut  être  guéri  dans 
fdn  commencement ,  155 

31  ufe  de  la  theriaque  dans  la  fièvre  quarte  avec 
connoifiance  de  caufe  ,  %,x% 

Ganglion  fur  le  zigoma  ,  6x9 

Gangrené,  134.457 

Elle  doit  être  fcarifiée  i  134 

Gangrené  pourquoy  s'introduit  facilement  dans 
les  inteftins,  308 

Gangrené  au  perinée ,  au  fondements.,  U  au  fer  O- 
tum ,  673 

Gangrené  à  la  vulve  5  633 

A  un.tefticule  ,  guerie  j  634 

C  cc  iiij 


TABLE 

La  Gangre  au  pied  ,  Ik-méme . 

A  la  jambe  s  634 

Gangrené  enfuite  d’un  veficatoire  9 
Gangrené  furvenue  par  l’ignorance  de  l’Apoticai- 
re  qui  fe  mêle  de  panfer  les  playes ,  627 

Gargatifme  fpecifîque  pour  les  ulcérés  veroliques 
de  la  bouche,  261 

Gargarifme  pour  des  ulcérés  de  la  bouche  caufés 
par  un  catarrhe  ,  741 

Gargarifme  pour  ^inflammation  des  amygdales , 
483 

Gargarifme  anodyn  &  deterfif,  61 

Gargarifme  anodyn  &  defîcatif,  708 

Gayac ,  fa  decoétion  guérit  la  phthifle ,  1  59 

Deux  Gemeaux  dans  une  matrice ,  5  48 

Geoffroy  Gianat  eut  deux  mille  écris  d’or  pour 
avoir  guéri  Charles  IX.  d’une  carnofité  ou  ca¬ 
roncule  dans  le  canal  de  la  verge ,  1  86 

Les  Remedes  dont  il  fe  fervit ,  la- même,  è 
fmv. 

Goëtreou  broncocele,  Quercetan  ordonne  une 
infufion  dans  fa  Pharmacopée ,  1  x  3 

Gonorhée  &  fa  curation  ,  207.  476.  &  fîtiv* 

Gonorhée  inveterée ,  30.  38.250.  647 

Gonorhée  arrêtée  mal  à  propos  caufe  de  fâcheux 
fymptomes,  305 

L’Auteur  y  remedie,  305.  30^ 

Gonorhée  virulente  ulcérant  les  paraftates,  476 
Gourmandifè  caufe  de  mort  9  718 

Gourmans  fujets  à  la  frévre  hemitritée ,  71 7 

Goûte  ferene,  52.1.657 

Goure  9  577*  684 

Gouteux  meurent  dans  la  vieilleflè  par  la  réten¬ 
tion  des  humeurs  vitieufes  au  dedans ,  339 
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Grate’lle  ou  demangeaifon  de  tout  le  corps,  544 
G  ro  défie  contrariée  par  le  péché  ,caufe  toujours 
du  repentir*  297 

Une  faufiè  Grofièfie  ,  395 

Grofièur  des  tedicnles  contre  nature  changée  en 
fnppuration  ,  &  fuiyie  delà  mort,  547 

H 

HEllehore  noir  purgatif  fpecifique  de  l’atra-  , 
bile,  page  155 

Hemoptoe ,  ou  crachement  de  fang  .  317. 42.S 

Hémorrhagie,  253. 77.  412. 533 

Hémorrhagie  en-fuitre  d’une  playe,  618 

Hémorrhagie  de  l’arcere  bleflee  arretée  pat  liga¬ 
ture  ,  x  619 

Hemorrhoidês,  leur  douleur  apaifée,  léy.  &fmvo 
Hemonhoides  ouvertes  foulagenc  la  ihpreffion 
d’urine ,  zo6 

Hemorrhoides  internes  ,  644 

Henry  III.  comment  guery  -de  la  grolïè  verole  â 
643.^44 

Hépatiques  rafraichiflans  ajoutés  à*  la  deco&ion 
fpecifique  de  la  grofie  verole ,  260 

Hernie  ,  68  j.  709 

Méthode  de  la  guérir  fans  operation ,  là-même. 
Hernie  aqueufe,  165 

Hier  a  picra  contraire  à  la  paralyfiede  caufe  chau¬ 
de  &  feche ,  89 

Particulière  pour  lé  hoquet ,  588 

Hippocrate  confeille  quelquefois  de  mouvoir  * 
c ’eft  à  dire  de  vuider  au  commencement  des 
maladies ,  714 

Holier  fameux  Médecin  .  1 8 1 

L’Homme  ne  feait  point  parler ,  s’il  n’a  été  en-. 


TABLE 

.  .  m 

Horrmmm ,  la  graine  éclairait  la  vue' diminuée , 
648 

Horftius  célébré  Médecin ,  182. 

le  Hoquet  *  352.  484.  5 33.  586 

Hoquet  accompagné  de  plufieurs  fymptomes^-86 
Huile  d  amandes  douces  avec  le  laudanum  de  Pa- 
racelfe  pour  la  plevrefie,  53  5 

Huile  d  anis  contre  la  colique  *  505 

Huile  de  buys ,  remede  pour  la  douleur  de  dents, 
642 

Maniéré  de  la  diftiller  ,  là-même. 

Huile  de  cire  blanche  appaife  la  douleur  &  diffi- 
pe  les  contufions ,  327 

Huile  de  cire  avec  Pefprit  de  vin  *  anodyne ,  êt 

refolutive,  457 

Huile  d'efcargots  efficace  à  la  fortie.du  fonde*; 

ment,  713, 

Huile  de  fourmis  volantes  excite  à  Venus ,  535 
Maniéré  de  la  préparer ,  la-même. 

Huile  de  genevre  pour  les  boutons  de  là  Face, 528 
Huile  magnétique  guérit  la  fièvre  quarte,  584 
Huile  de  Mercure  pour  les  ulcérés  de  la  bouche* 
741 

Huile  de  fôulphre  ufitée  pour  l’exfoliarion  de  la 
carie,  253 

Huile  de  fcorpions  de  Mathiole  prife  par  la  [bou¬ 
che  pou  fie  la  pierre  hors  des  reins  &  de  la  vek 
cie,  454 

Elle  pouffe  la  matière  virulente  à  la  peau  îà-rnémèi 
Profitable  aux  ladres  ,  là-même. 

Huile  de  fcorpions  de  Mathiole,  en  onétion  pro¬ 
voque  1  urine ,  £7.  206.57c* 

Son  ondtion  convient  à  la  petite  verole  accom^ 


DES  MATIERES. 

pagnée  de  mauvais  lignes.,  '  116.  i  g& 

Efficace  à  la  piqueure  des  abeilles  s  $2 ,t 

Huiles  convenables  au  Choiera  morbas ,  7 1*. 

Huile  de  femence  de  lin  facilite  [accouchement , 

I  en  relâchant  &  dilatant  le  col  de  la  matrice, 
ï7i  ' 

Humeur  atrabilaire  a,  des  qualités  malignes  & 
difïolvantes ,  4 6  $ 

Elle  confirme-  la  fubftance  de  la  partie  là- 
même. 

Hyàrdeum  appaife  la  douleur  des  veficatoires  , 
...  531 

Hydrocéphale,  6iz 

Hydropifie,  4 S 1 . 485  •  5  5  2.604.60  6.  6  2  2. 68 1 .  G  §  a» 
686. 

Hydropifie-eomment  guerie ,  241 .145 ,166. 3 1 5, 
330. 360. 445,454621. 622. 681. 6I2. 
Hydropifie  faillie ,  455 

Hydropifie  guerie  par  rabftineiKe  de  toute;  boifi- 
Ton ,  6iy 

Hydropifie  afeire  ,  5  6$ 

Hydropifie  afeite  guerie  à  quatre  vingt  ans,  446 
Hydropifie  d'eflornach  ,  y6z 

Caufée  par  une  intemperie  froide&humidejj  64 
Hydropifie  de  poitrine ,  140.479 

Hydropifie  de  poitrine  comment  connue  ,  420 

Hydropifie  tympanite  ,  114.493 

Hydropifie  par  une  intempérie  chaude ,  7  $  £ 

Hydropifie  guerie  par  un  veficatoire  ,  6iy 

Hydropifie  vuidée  par  le  bouc  des  orteils ,  623 

Hydropifie  en  un  enfant ,  278.  282.  3  24.  450. 
474 

Hydropique  fit  par  les  Telles  une  vefeie  pleine 
deferofitez,  325 
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Hÿpercatarfe ,  oa  fuperpurgation’,  j.g 

Caùfeun  Choiera  morbus , 

Hypericum>  ou  millepertuis  ,  fpecifique  à  la  pour, 
jiiture,  ôc  contre  la  génération  des  vers  &c.  20 
En  la  fièvre  maligne ,  r-  (x  l 

Üne  Hyperfarcofe  ,  5  JS 

Hypocondriaque  craignant  d'ctre  empoifonné  , 
s ’affoiblit  i’eftomach  ,  <kc>  198 

I 

IÂmbes  de  traVers ,  page  ^37 

Jauniflè,  9.20.21 

Deux  chofes  particulières  à  remarquer  en  la  ]au= 
niftè*  175 

Toute  Jaünifte  ne  caufe  pas  une  conftipation  dé 
ventre ,  la-même . 

Jauniflfe  caufée  par  une  intempérie  chaude  du 
foye ,  375 

Jefuite  guéri  heureufement  d’une  Jaünifte  ,  375 

Ileofe,  ou  paftion  Iliaque,  vulgairement  Miferere , 

s  56 

împuiflance  de  Venus ,  47*5 4  484.  y  34 

Impureté  fereufe  caufe  des  fùeuts  ,  381 

..Impureté  fereufe  caufe  divers  maux  â  &  eft  pur¬ 
gée  par  la  racine  de  jalap ,  612, 

Ineifion  faite  au  deftous  du  fmmm  Cœfaris ,  pout 
tirer  la  pierre  du  canal  de  là  verge  ,  428 

Inclémence  de  l’air  froid  empêche  de  provoquer 
la  fueur,  151.15a 

Inconftance  du  tems  ,  caufe  des  maladies  ,  514 
Inégalité  de  poux  ,  '  414.455 

Inflâmation  du  tefticule ,  2 1 6 

Inflâmatiom  du  tefticule  gauche  caufée  par  l’igna» 
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rance  du  Chirurgien  ,  305 

Inflâmation  des  tefticules  ayec  une  fùppreffion 
d’urine,  57® 

Inflâmation,  des  mamelles ,  43. 48 1 

Inflâmation  &  un  abfeez  aux  reins  ,  &C,,  57 

Inflâmation  de  la  b.ouclie  apres  les  fri&ions  mer- 
curieles,  542, 

Inflâmation  des  inteftins  d’©ù  eft  connue  ,  308 

Inflâmation  dés  amygdales  ,  440.483 

Inflâmation  des  yeux  aveçde  la  greffe  chaffie,Ô7^ 
Inflâmation  du  cerveau  pourquoy  n’eft  pas  ac¬ 
compagnée  d’une  fièvre  fi  violente  que  celle 
des  autres  parties  nobles ,  55)2, 

Infofion  de  litharge  pour  les  ulcérés  veroliques  a 
261 

Infufion  purgative  fébrifuge ,  142. 143.  447 

ïnfufion  purgative  defopilative ,  344.366 

Infufion  de  rhubarbe  &  de  mirobalans  pour  la 
dyfenterie ,  307 

Infufion  de  rhubarbe  guérit  Fhydropifie  ,  5  3 2 

Injedioh  pour  les  hemorrhoicles  'internes  ,  644 
Infeétes  naiffans  en  grand  nombre  prefagent  de 
grandes  maladies ,  701 

Intempérie  froide  &  feche  des  vifceres,  mere  de 
Fhydropifie,  491 

Intempéries  inveterées  des  parties  internes  ,  les 
affoibliflènt,  38^ 

Intempérie  froide  de  l’eftomacheaufée  pour  avoir 
beu  par  exce?  de  l’eau  froide  &i  mangé  des 
fruits,  564 

Inteftin  iléon  en  fuite  d’un  Miferere ,  noué  & 
trouvé  gangrené  ,  338 

Et  crevé  à  y  introduire  le  bras ,  là-même . 
Inteftin  fupporté  treize  ans  dans  l’aine , 


TABLE 

ïoteftins  adherans.  au  péritoine  ,  14g 

Inteftins  grêles  ont  la  vertu  de  chylifier  > 
Intertins  de  loup  ,  remede  à  l'a  douleur  de  co¬ 
lique,  100.10i.1j6.y24 

Invention  pour  nourrir  ceua  qui  nè  peuvent  pas 
avaler /atteints  de  fa  fquinance ,  371 

Ifcurie  ,  ou  fuppreffion  totale  d  urine  644 

Juiep  fpecifique  à  la  fièvre  vermineufe  ,  15).  189 
juiep  propre  à  l’afthme,  peripneuraonie  ,  & -pal- 
pitarion’de  cœur  avec  crachement  de  fan  g,  10 1 
juîep  au  flux  hépatique ,  apres  les  reraedes  gene¬ 
raux  ,  109 

Itilep  pour  la  petite  verole  accompagnée  de  lig¬ 
nes  mortels ,  iij 

juiep  cordial  &  fudorifique  pour  la  petite  verole, 
II)*  379*  43 I* 

Autres  juleps  pour  la  même  maladie,  160. 163* 
ï64-  379 

Jolep  pour  le  crachement  de  fang,i3  3.1 35, 128. 

Jolep  efficace  pour  le  flux  des  hemorrhoides^yi 
Pour  la  douleur  des  hemorrhoides ,  313 

juiep  cordial  hyfterique  &  fudorifique,  104 
juiep  peur  la  fuppreffion  d’urine  /  206 

juleps  efficaces  pour  Thydropifie ,  3  31.  332 

Pour  l’hydropifie  avec  intempérie  chaude  & 
fechedufoye,  267 

Juleps  temperans  l’ardeur  &  fecherefle  des  hu¬ 
meurs  ,  '  467 

juleps  efficaces  pour  le  flux  de  ventre,  264.  442» 
443 

Pour  la  dyfenterie.  220.308. 

julep  fébrifuge  ou  chaffie- fièvre  ,  4^,  427. 4zf  * 
4°*  44î*48i 
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Julep  pour  le  Choiera  morbus ,  45  ^ 

Julep  pour  le  flux  exceffif  des  menftrues  ,  208 

Julep  excellent  pour  la  fièvre  maligne  ,  240.141. 
24  9 

Pour  la  fièvre  maligne  avec  convulfion  ,  237, 
Avec  flux  de  ventre ,  21*1 

Julep  efficace  pour  la  fièvre  tierce  aveç  un  vo- 
iriiifement  &  un  flux  de  ventre  dans  i’accez,2  \  8 
Julep  d’eau  rendu  acide  avec  l’efprit  de  vitriol 
guérit  le  vomiflèment  approchant  d’un  Choiera 
morbus  ,  455  . 

„  Efficace  au  mal  de  cœur ,  &  autres  fymptQmes 
de  matrice  ,  la-mçm e, 

L 

L  Aic  convient  à  Pulcere  de  l’eftomach  ,  224 

Lait  n’eft  pas  engendré  véritable  par  la  maflç 
de  chair  dans  la  matrice  j  30c? 

Lait  verd  forty  des  mamelles  s  1  19  7.  3  0  3 

Lait  d  anefle  propre  au  marafine  &  à  la  gale,  45  2 
Ordonné  à  un  "Vieillard  de  quatre  vingt-ans 
cakeètique  ,  s  61 

Lait  de  brebis  ou  de  chevre  recommandé  par 
Hippocrate  ,  Avicenne,  Gattenaria  &  Forçftus, 
pour  le  piflèment  de  fang  ,  1 84 

Lait  de  brebis  ou  de  chevre  *çhalybé  efficace  ail 
crachement  de  fang  ,  319 

Lait  de  femme  fuçcé  de  la  matnmelle  par  un 
phthifique  le  guérit,  585 

Lait  de  femme  fuccé  &  injeèté  dans  la  playe  de  la 
poitrine,  la  guérit,  .  680. 

Lait  de  femme  allaitant  une  fille ,  appaife  le  dé¬ 
liré,  ‘ 
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Petit  Lait"  de  chevre  recommandé  pour  la  gué» 
rifon  des  maladies  oaufées  d'humeurs  atra^ 
bilaires  &  mélancoliques,  291 

Maniéré  de  le  préparer ,  pr.  291 

Son  ufage  continué  vaut  autant  que  le$  eaux  mi¬ 
nérales,  25)  2 

Très  propre  à  la  paralyfie  de  caufe  chaude-,  9% 
Petit  Lait  avec  l’epithyme  ufité  pour  la  guerifon 
du  cancer ,  en  Ton  commencement ,  1*5  6. 

Lait  de  figuier  applique  à  la  face  piquée  des 
abeilles  ,  3  21 

Il  guérit  les  verrues  ,  614 

Lame  de  plomb  percée  &  portée  fur  les  reins , 
foulage  le  piflèmcnt  de  fang,  185 

Lame  de  plomb  guérit  le  ganglion ,  6 19 

Lame  de  plomb  frottée  de  mercure  guérit  la  lou¬ 
pe  ,  60& 

Langue  tuméfiée  &  enflée  ,  379 

Laudanum,  fes  vertus  excellentes  au  flux  hé¬ 
patique,  105).  217 

Laudanum  efficace  à  la  douleur  de  colique,  136 
176 

A  la  douleur  d'efiomach  ,  144 

Laudanum  foulage  la  fuffocation  de  matrice,  1  pi. 
103.  506.  5  30. 

Laudanum  toujours  favorable  en  la  dyfenterie , 
a  14.  217.  220.  507.  3  J  o.  507.  508 
Laudanum  pris  dans  du  bouillon ,  appaife.la  dou~ 
leur  &  provoque  le  fommeil  ,  21p.  227.  22p. 
Arrête  la  toux  ,  371*  274 

Le  vomiflcmént ,  224.  380 

La  fluxion  caufant  des  ulcérés  à  la  bouche ,  & 
les  guérit,  34g 

Laudanum  pour  h  douleur  des  dents 5  348.510 

Pour 
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Pour  le  catarrhe ,  ni.  %%i.  334.  374.  .373 
pour  le  Choiera  morôus ,  380..  45  9 

Pour  la  difficulté  de  refpirer  ,  -  649 

Leucophlegmatiè  comment  dïftinguée  des  autres 
hydropihes  ,  490.  49  1 

Liege  en  poudre  pris  dans  du  vin  guérit  la  dy- 
fenterie ,  508 

Liege  qui  a  fervi  à  boucher  ';îe  tonneau  de  vin  a 
guérit  la  colique ,  .  681 

Lierre  guérit  les  cors  des  pieds  ,  <540 

La  brûlure ,  là-méme. 

Limaces  rouges  (àuvages  gueriflênt  la  phthi/iea 
Ji5 

Liniment  pour  les  parties  paralytiques  ,  9  3 

Liniment  anodyn  pour  les  douleurs  des  jointu¬ 
res,  78 

Liniment  ffir  la  partie  gangrenée ,  269 

Liniment  pour  le  ventre  des  hydropiques  ,  2.8$ 

Liniment  anodyn  pour  le  cancer ,  494 

Liniment  pour  Venus  languiffimte  &  impuiffianr 
te,  478 

Liniment  pour  la  douleur  des  hemorrhoides,  3 14 
Pour  les  crevaffes  des  mamelons  ,  5  34 

Pour  les  parties  attaquées  de  convulfion,  32,9 
Liniment  deficatif  pour  les  ulcérés  des  lévxes^o  8 
Liqueur  recommandée  pour  la  femme  groffë,  1 70. 
Lochies  retenues ,  119 

Lochies  fluans  par  excès  ,  15  a 

Looch  pour  un  afthmatiqüe  &  difficulté  de  ref¬ 
pirer,  328 

Looch  pour  une  difficulté  d’avaler ,  707 

Loup ,  l’inteftin  ou  boyau  de  loup fpecifique 
à  la  colique,  1 00.  roi.  1 3 6. 

Loupe,  606.635,653 

D  d  d 


TABLE 

Lumière  trop  grande  la  caufe  de  la  mort  de  l’en¬ 
fant  e'çlos  le  huitième  mois,  i  g  g 

M 

MAdame  de  Montmorency  comment  guérie 
de  la  luxation  de  l'épine  du  dos,  p.677 
Mains  plongées  dans  le  vin  chaud ,  à  qüoy  pro¬ 
fite,  155 

Mal  caduc ,  ou  mal  de  faint  Jean  ,  2.7g 

Mal  de  cœur  avec  divers  fymptomes  de  ma- 
'tfice,  f  _  ,  f  455 

Mal  de  cœur  enfuite  de  la  faignee ,  &  le  moyen 
d’y  remedier ,  550 

Malade  apres  une  rechute  ,  négligeant  d  appeiler 
le  Médecin  ,  caufe  fa  mort 270 
Malade  vérole  depuis  feize  ans,  guéri ,  458.437 
Malade  qui  a  etc  foixante  jours  (ans  fe  connoitre, 
&  ne  croit  pas  l’avoir  été  69$ 

Malades  phthifiques  &  pulmoniques  font  vifitez 
avec  danger  de  contracter  leur  mai ,  575 

Malades  de  maladie  hypocondriaque  font  à  plain¬ 
dre  par  les  divers  fymptomes  qui  les  acca¬ 
blent,  727 

Maladies  croniques  ,  j  17 

Maniéré  de  les  guérir ,  là-même. 

Maladie  rebelle  &  opiniâtre ,  veut  une  continua¬ 
tion  de  remedes  ,  25)  5 

Maladie  epidemique  appelles  Coqueluche  ,  700 

Maladie  hypocondriaque ,  1 18 

Maladie  hyfteriquç,  ou  fufFocation  de  matrice, 
73i 

Maladie  ayant  du  rapport  avec  une  maladie  hy¬ 
drique,  — ■  Jl$ 


DES  MATIERES, 

Maladie  Iliaque ,  ou  Miferere ,  337 

Maladie  lente  procédant  des  poumons  abfcedez 
&  atrophies  ftiivie  de  mort  (ubite ,  552 

Maladies  des  poûmons  héréditaires  dans  les  fa- 
milles,  593-594-5  95 

Elles  fe  communiquent  jufques  à  la  cinquiè¬ 
me  ou  fixiéme  génération ,  59Ç 

Elles  fe  Communiquent  même  aux  étrangers  , 
ld-méme. 

Maladie  foporeufe  guerie  par  un  remede  fomni- 
fere  ,  200.  &  fmv. 

Mamelles  enflâmées ,  4$ 

Mamelles  fendues  &  crevaflees  ,  532 

Manie  rebelle  n’eft  guerie  que  par  la  eaftration  „ 
9 

Maniéré  de  fecourir  le  déliré  ,  le  grincement  de 
dents  ,  &  les  maux  de  cœur ,  en  la  fièvre  ma-, 
ligne,  ^  69 3.  S94 

Marafme  caufé  par  le  défaut  dufoye  ,  148 

Marafme  guéri  par  le  lait  d'anelfe ,  4 52 

Maffe  de  fang  appellée  foye  de  la  mâtine  ,  vuidé 
puant  &  plein  de  fang  noir.,  106 

Maftich  appliqué  fur  l’ouverture  de  l’àrtere ,  252 
Matrice ,  la  .cloaque  &  J-égout  de  tout  le  corps 
dés  femmes  ,  5  5  y 

Médecin  trompé  en  fon  jugement ,  5 

Médecins  de  Rome  ne  fçavent  pas  fi;  fervir  de  la 
Theriaque  dans  la  curation  de  la  fièvre  quarte 
comme  Galien,  222 

Medeciris  prudens  pourquoy  confeillent  aux  ma¬ 
lades  de  la  fièvre  quarte ,  d’avoir  une  longue 
patience,  414 

Mediaftin  trouvé  plein  d’un  fang  fereux  ,  1  ©  J 

Médicaments  chauds  prévalent  les  froids  mêle* 
D  d  d  i j 
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enfemble ,  8$ 

Mélancolie  hypocondriaque  caufede  divers-tnaux» 
35)0 

Elle  neft  pas  connue  un  fi  grand  mal  quelle 
l’eft  effectivement  s  727 

Membrane  interne  de  Teftomach  parfemée  d’hy- 
datides  ,  564 

Mentîmes  furvenant  à  la  plevrefie  bâtarde  lague- 
riffent,  117.118" 

Menftrues  coulent  mieux  apres  plufieurs  faig- 
nées,  a?8. 

Menynges  trouvées  ulcérées  par  le  fejour  du  pus , 

591  '  -  t  ÿ 

Mercure  ou  argent  vif  ramafte  à  la  partie ,  caufe 
une  douleur  de  tête  infupportable  ,  176.611 
Comment  eft  attiré ,  la^?nême. 

Mercure  éteint  avec  le  fuçre  ,  &  avalé  au  poids 
d’une  once  pour  le  Miferere ,  56^ 

Mercure  doux  excellent  aux  maladies  longues , 

5  î7 

Aux  douleurs  de  goûte  &  de  verole  ,  60  }• 

Mercure  doux  avec  le  diagrede  'guerilîènt  bien¬ 
tôt  la  gale ,  107 

Purgatifs  fpecifiques  de  la  chaude  piftè ,  107 
Pour  tuer  les  vers  ,  éo8 

Mercure  diaphoretiquçjçxcellent  à  la  fièvre  quar¬ 
te*  45* 

Mercure  précipité  blanc  fpecifique  de  la  grofle 
veroîe  ,  yn.  613.  6)6 

Mercure  précipité  rouge  confomme  l’hyperfar- 
cofe  &  la  chair  morte  ,  3  27.  5 

Préparé  fans  corrofifs  guérit  îa  fiéyrc  double 
tierce ,  "  313 

La  fimple  tierce ê  \A 
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Mercure  de  vie  avec  la  fcamonée  excellent  piife 
gatif  dans  l’hydropiiie ,  -  j  j£ 

Mercure  de  vie  corrigé  ,  bénin  purgatif  de  la 
double  tierce  ,  323.  347. 

Mercure  de  vie  avec  l’elprit  de  Tel  pour  vuider 
les  eaux  des  hydropiques ,  44^ 

Méthode  de  guérir  l’impuiifance  de  Venus  &  la 
gonorhée,  475- 476 

Méthode  pour  attirer  le  mercure  du  «cerveau  oui 
il  caufe  une  douleur  de  tête  rebelle  ,  6 1 1 

Méthode  de  refoudre  la  contufiori  du  ecchymofe 
*S4-  65s  l 

Méthode  des  Chirurgiens  de  Montpellier  pour 
extirper  un  Sarcoma  bien  confiderable  ,  657 

Méthode  pour  fecourir  la  gangrené,  <£73 

Méthode  pour  furvenir  aux  accidens  du  Cholerà 
rnorbns ,  721.  &  fuiv „ 

Méthode  pour  traiter  la  mélancolie  hypocondria¬ 
que,  727. 

Méthode  pour  fecourir  les  femmes  dans  les 
fuffocations  de  matrice,  .y  73 i 
Mey  nés, fes  eaux  minérales  propres  aux  intempé¬ 
ries  chaudes  &  feches  du Foÿe ,  $ 5 

Elles  conviennent  aux  éeroiielleuk,  123 
Miel  rofat  avec  Eefprit  de  vitriol  recommandé 
pour  les  ulcérés  de  la  bouche  ,  153.119 

Migraine,  349.543.684.738 

Mille-feuille  herbe,  fa  deco&ion  bue  diminué' 
l’enfleùte  des  hemorrhoides  ,  314.52^ 

Mole  fe  grolîir  toujours  étant  dans  la  matrice 
300 

Elle  n’a  aucun  mouvement  de  fo  ÿ,§f  ne  fe  meut 
que  par  le  mouvement  de  la  matrice  ,  Ifr. 
memti 
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Monfhes  divers  engendrés  par  l'erreur  de  îa  ma¬ 
trice  ,  3  04 

Mont  de  Venus  deffechc  que  fignifie ,  8z 
Montan  fçavant  Médecin  ,  181 

Mort  fubité ,  d’où  caufée ,  105.135) 

Mouvements  epileptiques  ceffent  quand  leur  cau- 
fè  fe  jette  fur  les  jointures,  384 

Mucilage  de  femence  de  pfy Ilium  ,  ou  l’herbe  aux 
puces,  pour  l'enfant  qui  a  fuccé  un  lait  échau- 
fé»  jjî 

Muet  guéri  par  accident ,  580 

Mufcles  de  l’abdomen  abfcedez  &  pourris’,  148 
Mufcle  blefle  dans  fon  origine  prive  la  partie  d’a- 
étion ,  148 

Mufcle  crotaphite  incifc  tranfverfalement  pour 
y  appliquer  le  trépan  »  631.671 

N 

NAturede  la  maladie  connue  pafce  qui  la  fou¬ 
lage  ,  ou  ce  qui  la  blelfe  &  l’aigrit,  87 
La  Nature  ne  doit  pas  être  toujours  imitée,exem- 
ple,  485) 

La  Nature  fait  fe$  efforts  pour  chaffer  la  caufe 
des  maladies ,  567 

Nature  providente  au  foulagement  de  la  partie 
naturelle  defaillante  ,  6?  0 

Nodut ,  ou  exoftofes  veroliques  guéris  par  la  fu¬ 
mée  de  l’efprit  de  vin ,  438.439 

Noix  mufcade  enufige  dans  Iaparalyfie  ,  716. 

727 . 

Nombril  d  un  hydropique  ouvert  de  (oy-même  » 
485) 

Noiiets  pour  la  douleur  des  dents ,  641.645 
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Nourrice  communique  la  groflè  veroie  à  fon  eni 
fane,  ijî 

Nourrice  d’un  phthifîque ,  devient  phthifîque,  & 
en  mourut  à  l’âge  de  vingt  deux  ans , 
Nouvelles  mauvaifes  précipitées,  caufes  de  grands 
maux,  46**465 

O 

O  Mru  étions  ©rit  deux  caufes ,  félon  Galien  l 
page  z.  4. 

Obftru  étions  du  foye  &  de  la  ratte  *  37 

Obftruétions  caufent  l’hydropifie ,  28^ 

Obftruétion  du  pore  cholydoque  caufè  la  jaa- 
ntfe ,  37$ 

Obftru  étions  de  la  ratte  &  des  autre  parties  doî-, 
vent  être  ôtées  avant  que  d’entreprendre  la  cü» 
ration  de  la  fièvre  quarte  ,  40g 

Oefophage  bouché  j  372. 

Oignons  pilés  apaifent  la  douleur  de  la  piqueurs 
des  abeilles ,  311 

Onétion  fur  le  cœur  des  malades  de  la  petite  ve¬ 
role,  v  1 60 

Onétion  d’huile  de  noix  mufeade  pour  les  acci¬ 
dents  hyfteriques  ,  175 

Onétion  pour  le  flux  de  ventre ,  443 

On  étions  à  la  fortie  du  bain  ,  45*.  45  3 

Onguent  pour  le  fkirre  de  la  matrice  ,  41 

Onguent  defîcatif  &  deterfif  pour  les  ulcérés  d« 
menton  &  des  joues  ,  64 

Onguent  vert  pour  la  ciirâtion  du  cancer,  &  fa 
compofition,  .  15? 

Onguent  de  la  Comteffe  &  le  cerat  rafraichiflàrit 
de  Galien  foulagenç  l’ardeur  d’urine  &  le  pif- 
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(cment  de  fan  g  ,  i8| 

Onguent  pour  confommer  à  la  carnofité  dans  Tu. 

retrç,  i§6 

Onguënt  pour  les  ulcérés  ’verdliques,  i  j  3.  261 
Onguent  fa  rcotique  &  epulotique,  269 

Onguent  efficace  pour  Phydropifie ,  283 

Pour  les  contufions  &  meumifïures,  341 

Onguent  mercuriel  guérit  la  gale,  mais  avec  dan- 
ger  de  fa  vie  *  385 

Onguent  pour  faire  tomber  l’efcarre  du  charbon, 
4M 

Onguent  pour  Pimpuiffimce  de  Venus,  477.478 
Onguent  pour  la  gale ,  542.  549 

Onguent  efficace  pour  l’ophthâlmie  ,  .576 

Onguent  blanc  camphré  deflfeche  les  écorchures* 
694 

Onguent  relaxant  &  anodyn ,  '  ;  707.  708 

Onguent  defîcatif  pour  les  ulcérés  rebelles,  .714 
Onguent  efficace  à  la  douleur  des  liemorrhoides  » 
645-  7M 

Au  polype,  715 

A  la  paralyfîe  ,  727 

Pour  les  dartres ,  -  738 

Pour  la  puanteur  des  aifTelles  ,  739 

Onguent  pour  appaifer  la  douleur  caufée  par  les 
veficatoires ,  5  31 

Ophthalmie ,  336.575 

Opiate  de  cynorhodon  ,  &  fes  ufages,  75-91 
Opiate  pour  la  femme  grofïè  fujete  à  fe  bleflèr > 

Opiate  defopilative  de  la  rate  ,  7  9 

Et  des  autres  vifceres  ,  292 

Opiate  defbpilatiye  &  fortifiante  pour  les  hydre- 
■  P1£lueM  285 
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Ô piate  pour  le  crachement  de  fang  ,  3  î  £ , 

Opiate  de  raifins  convenable  à  un  hydropique  » 
450 

Autre  Opiate  pour  un  hydropique  ,  608 

Opiate  contre  l’impuiflànce  de  Venus,  4S j.  4 86 
Opiate  Napolitaine  de  Durenoud  pour  la  gtofle 
verole  ,  261.  5  1  1 

Opiate  pour  fortifier  dans  le  fiux  de  ventre  colé¬ 
rique  ,&  le  Choiera  morbm ,  5  26.  y  11 

Opiate  de  Montagnana  pour  l’epilepfie  &  la  pa- 
ralyfie ,  601 

Opiate  prelervative  des  fleurs  blanches  des  fem¬ 
mes  ,  606 

Opiate  purgative  &  fpecifique  pour  la  mélancolie 
hypocondriaque  ,  .7  30 

Cordiale  &  fpecifique  pour  la  même  ,  ,732. 

Opiate  pour  l’intemperie  chaude  du  foye,  &  pour 
i’hydropifie,  738 

Oppreflion  de  poitrine  &  difficulté  de  refpirer 
d’où  caufée  ,  38  9 

Infeparables  du  feorbuth ,  35>° 

'  UOr  introduit  dans  la  narine  attire  de  l’argent  vif 
de  la  tête  qui  y  caufoit"une  grande  douleur, 
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Or  en  feuille  étendu  fur  l’emplâtre  ,  &  appliqué 
fur  la  tête ,  en  attire  l’argent  vif,  27 6.  611 
Or  diaphonique  pour  le  vomiflèment ,  41  § 

Or  horifontal ,  doux  purgatif  dans  une  caeochy. 

mie,  ,  475 

Oreille  du  cœur  remplie  de  matière  étrange, 

Elle  caufe  une  inégalité  de  poulx  , 

Orpiment  en  trochifques,&  ufé  en  parfum  guérie 
la  vieille  toux- ,  6p0 

Ortie ,  fon  fuc  arrête  le  flux  exceflif  des  hemor- 
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rhoides  ,  4g§,  »j 

Des  me n  limes  ,  j 07.  605 

Os  d’an  pied  de  pourceau  comment  tire  de  l’œ,  S 
fophage  ,  ^  57  i 

Oxycrat  attiré  par  les  narrines  ,  arrête  l’hemor» 
fhagie ,  29 

Appliqué  froid  foulage  la  fuffocation  de  ma» 
trice ,  201 

Appliqué  fur  le  ferotum  ,  dans  le  crachement 
defang,  13$ 

Oxycrat  bû  guérit  les  maladies  de  matrice,  423. 
602 

Guérit  l’epileplîe  ,  4iS 

Il  arrêce  les  accidens  du  Choiera  morhus ,  4 i4? 
Oxyrhodin  pour  l’inflâmation  des  inteftins,  jqS 
Oxyrhodin  recommandé  à  l’inflamation  du  cer¬ 
veau  apres  pluficurs  faignées ,  58^ 


P  Aies  couleurs ,  page  S 

Palpitation  de  ceeur  ,  10 1.  116.  ny- 434 

Panaris  guéri  en  mettant  le  doigt  dans  l’oreille 
d’un  chat,  433*4 69 

Pancréas  &  fa  fituation,  3  88 

Paracentefe  fuivie  d’un  mauvais  fuccés ,  48? 

Paracentefe  pratiquée  au  milieu  de  l’exorapha- 
los  ,  6  il 

Paralyfie,  422,725,*  éfuiv. 

Paralylie  bâtarde,  284 

Paralyfie  en  des  corps  chauds  &  fêcs  ,  comment 
doit  être  traitée  ,  89 

Paralyfie  avec  convulfion  ,  1 1 8 

Paralyfie  de  la  paupière ,  figne  mortel ,  254 
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Elle  prefage  une  apoplexie  prochaine,/^-»iéWâ 
Paralyfie  caufée  de  pituite ,  procédé  du  cerveau, 

.  28S 

Pour  lors  les  parties  plus  voifines  en  font  plu¬ 
tôt  paralytiques,  la-mémc* 

Paralyfie  de  la  langue ,  ,  69$ 

Parfum  de  la  pierre  pyrites,comme  pierre  de  mou¬ 
lin  ,  ou  autre  qui  fait  feu  ,  excellent  refolu- 

tif»  ^ 

Parfum  pour  arrêter  le  flux  dérègle  des  lochies 
&  des  fleurs  blanches ,  2  3  1 

Parfum  aux  douleurs  veroliqueS  j  '  247,  584 

Parfum  pour  la  douleur  des  hemorrhoides ,  313 
Le  même  Parfum  refout  les  tumeurs  fxirreu- 
fes ,  314 

Parfum  arrêtant  le  catarrhe ,  546 

Parfum  pour  l’hydropifie  afeite  ,  5  69 

Parfum  de  Karabe  guérit  la  migraine ,  685 

Parfum  de  trochifques  d’orpiment,  pour  une  toux 
inveterée  &  la  phthifie  ,  69© 

Pariétaire ,  fa  deco&ion  laxative  guérit  la  fup- 
preflien  d’urine  ,  45  4 

Parotide,  4  y 

Parotide  fupurée  en  fièvre  maligne,  figne  de  gue- 
rilon  ,  241.  693 

Parotides  qui  Ce  terminent  par  metaftafe  ,  figne 
mortel ,  117  1 

Paruiis  chancreux ,  646  f 

Paffion  hyfterique,  ou  maladie  de  matrice,  35.110  * 

Paufanias,  nommé  Syrus  paralytique ,  comment  ^ 
guéri  par  Galien ,  88.  89 

Peau  de  la  tête ,  eft  fou  vent  entière ,  la  carie  en 
l’os  étant  au  deflous  ,  276 

Peau  de  mouton  écorgé  fur  le  champ  convient 
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àuk  contufions  &  meurtrilfures  caufées  par  des 
chutes  d’en  haut,  ?4I 

Pena  fçavant  Médecin ,  guérit  Henry  III.  de  la 
grolï’e  verole ,  643 

Péricarde  trouvé  fec  &  pourry,  ' 

Eft  trouvé  fans  aucune  humerir  ,  140 

Peripneumonie,  loi 

Peripneumonie  pituiteuie,  1 5 8 

Péritoine  adhérant  à  la  partie  anterieure  de  l’efto- 
mach ,  563 

PelFaire  acre  introduit  dans  le  col  de  la. matrice* 
attire  les  lochies  retenues  aptes  PaccoucHe- 
mentj  581 

Pelle  j  5 10.  640. 641 

Philonium  recommandé  à  la  douleurJde  colique; 
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Phlegmon  &  inflâmation  du  cerveau  $  accompag- 
né-de  lignes  mortels ,  -.5.88 

Phthifie  ,  68<j 

Phthifie  comniançante guetie*  37.  159.  i$6.  256 
phthifie  confommée  guerie  ,  453.  512.  5S3 

Phthifie  contradée  par  contagion  j  512 

Phthifie  avec  flux  de  Ventre ,  mauvais  figne,  683 
J>ica  ou  pie  ,  quelle  maladie ,  515 

Pierre  dans  la  vefeie  ,  428 

Plufîeurs  ctoyent  avoir  la  Pierre  dahsleS  reins  qui 
ne  l’ont  pas  j  1 80 

Pierre  fous  la  langue  ,  6  yi 

Pierre  dans  lé  gofier, 

Pierres  lorries  des  ulcérés  deâ  goutéuxi  684 

Pilore  de  1  eftornach  bouché  par  un  skirre  j  caufe 
d  un  marafmé  de  tout  le  corps  >  144.145 

Pilore  trouvé  bouché  par  un  kyfte  de  la  grolfeur 
d’un  demi  doigtj  ■  $6y 
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Pilules  pour  les  obftru  étions  du  foye  &  de  la 
ce,  37 

Pour  le  skirre  de  la  matrice,  -  42, 

Pilules  fetides  purgent  la  matrice,  ni 

Pilules  efficaces  à  la  fufFocation  de  matrice,  5  3  €> 
Pour  la  dureté  du  foye,  1 1  z 

Pilules  fomniferes  &  merveilleufçs  aux  douleurs 
de  ventre,  1 08. 

Pilules  à  la  douleur  de  colique ,  162.176 

Pilules  pour  la  gonorhée,  ou  chaude-pifTe  apres  les 
remedes  generaux,  251 

Pilules  chaly bées  purgatives,  347 

pilules  chaly bées  pour  les  maladies  hypocondria¬ 
ques  Sffcorbutiques ,  3S>i 

Pilules  defopilatives  de  la  rate  &  des  autres  par¬ 
ties,  •  35>7 

Pilules  de  bdellium  pour  la  guerifon'des  heraor- 
rhoïdes,  314 

Pilules  pour  la  paralyfie,  ~  422.726 

Pilules  qui  chaflènt  la  pierre  des  reins  &  de  la 
vefeie,  428.425) 

Pilules  fébrifuge,  .  45)  3 

Pilules  magnétiques  guerifîènt  la  fièvre  quarte  , 
384 

Pilules  à  l’impuifïànce  de  Venus,  484.485 

Pimpinelle  très  efficace  pour  purifier  le  fang  ,  8c 
profitable  à  la  dyfenterie  ,  385 

Piqueures  des  abeilles,  321 

Piqueure  des  ferpens,  ^16 

D5une  guêpe,  328 

Piqueure  du  nerf,  5  84 

Pifîetnencde  fang  d’où  petit  être  caufé,  17  S.  >8© 
Il  n’eft  pas  toûjous  un  figne  certain  de  la  pier¬ 
re  clans  les  reins,  '  37S.175» 
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Haye  ail  bras  difficile  à  guérir, 

Haye  avec  contufion. 
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Playe  contufe  dans  l’œil, 

Une  Playe  à  l’occiput  fait  recouvrer  la  parole, 
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Une  Playe  à  la  poitrine,  649 
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Une  Playe  de  moufquet,  6 
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Pleurefie,  98.237.257.i77.349.508.539.664 
Plevrefie  maligne,  1 16 

Plevrefie  &  fièvre  fyneque  avec  pourriture,!  1.5  8 
Plevrefie  anterieure  du  mediaftin,  1  cl , 

Plevrefie  degeneran^en  empyeme,  127 

Plevrefie  tendante  à  fuppuration  doit  être  ouverte 
au  plutôt,  128 

Plevrefie  bâtarde,  n  7. 3  67 .4  3  1 

Plevrefie  bâtarde  par  quels  lignes  diitinguée  de  la 
véritable,  432.435 

Pîevretique  faigné  dix  fois,  1 27 

Pœoine,  herbe  &  racine,  portée  au  col  guérit  l’c- 
pilepfie,  585 

Poivre  entier  avalé  guérit  lesjots  acides  ou  aigres, 
ôr  fait  recouvrer  1  appétit,  741 

Polype.  .  .  71S 

Pomme  de  Qiiercetan  guérit  la  plevrefie, 508. 509 
Pomme  cuite  avec  l’encens  pour  la  plevrefie,  5)8. 

258  .  . 

Pommes  pourries  appaifent  mieux  la  douleur  que 
les  cuites,  5  51 

Portion  d’épée  tirée  d’une  playe,  <547 

potion  purgative  en  U  péripneumonie  pimiteulè* 
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Au  pifTement  de  fang,  284 

Pour  la  curation  de  la  carnofîté  dans  la  verge»  1  $6 
Potion  purgative  contre  les  vers  »  189 

Potion  purgative  pour  les  hydropiques,  281.3  30. 
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Potion  purgative  pour  une  douleur  de  colique  , 
215.21 6 

Potion  purgative  pour  un  Eux  de  ventre  dans  un 
homme  de  80.  ans,  2 72 

Potion  purgative  benigne,  en  une  fièvre  maligne  a 
270 

Potion  purgative  au  flux  exceffif  des  hemorrhoï- 
des ,  47 o 

Pour  la  fièvre  double  tierce  ,  l'humeur  étant 
déjà  préparé  ,  467 

Pour  la  dyfènterie,  310 

Potion  purgative  fébrifuge,  410 

Potion  purgative  à  un  enfant  de  deux  ans  atteint 
de  la  groflè  Verole.  1  $  1 

Potion  purgative  contre  les  Vers,  189 

Potion  purgative  au  crachement  de  fàng,  3 18 

Potion  hyfterique,  3  6. 1 10. 1 5  o.  1 75 

Potion  hyfterique  cordiale,  &  hydrotique  en  une 
fièvre  maligne,  240 

Motion  cordiale  U  provoquant  l'accouchement  3 
149.355  r 

Potion  pour  appaifer  les  douleurs  de  ventre  aux 
accouchées  ,  &  arrêter  le  flux  de  (ang,  153 
Contre  le  flux  txceflif  des  menftrues,  150 

Potion  fpecifique  contre  les  vers,  1 45 .  146» 
Potion  propre  au  flux  hépatique»  loy.èt  fuiv» 

Potion  peur  le  flux  de  ventre»  442» 

Pour  la  dyfenterie,  214- 

Pour  le  flux  de  Yentre ,  en  une  feéne  maligne, 
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&  la  petite  verole,  igj 

Potion  cordiale  pour  la  petite  verole,  4^ 

Potion  pour  les  acce?  epileptiques  avec  conviai, 
(ion ,  465. 

Potion  fpecifique  à  la  double  tierce,  5  68. 

Potion  pour  rappeller  1  appétit  perdu,  5  i  j. 

Poudre  pour  purger  le  cerveau  , 

Poudre  efficace  aux  douleurs  de  ventre,  107, 
108. 

Poudre  pour  la  gangrené  ,  1  35, 

Poudre  pour  la  femme  groffie  fu  jette  à  fe  blefler , 
169  - 

Poudre  contre  la  malignité  de  la  fièvre >  ,  1 91. 

Poudre  pour  le  vomiffement,  22.5. 

Poudre  purgative  pour  les  hydropiques,  z\\.  179. 
331.  480.  48 1.  603. 

Poudre  purgative  des  ferofitex  pour  les  pauvres , 

|8is 

Poudre  fpecifique  pour  la  gtofle  verole/  280. 

Poudre  Cornaçhine  fébrifuge ,  495. 

Donnée  aux  petits  enfans  ,  205. 

Poudre  cordiale  pour  le  flux  de  ventre ,  445* 

Poudre  de  coques  d'œufs  arrête  le  flux  exceffif  des 
menftrues ,  5 o£= 

Poudre  de  miilepieds  ,011  cloportes  préparés ,  à* 
quoy  propre.  *  509. 

Poudre  cacheéfique  de  Quercetan  ,  fpecifique  à  la 
maladie  appell éepiça,  fiî* 

Poudre  de  diaçarthame  donnée  mal  à  propos ,  met 
en  danger  de  la  vie , 


Poudre  pour  arrêter  le  catarrhe. 


546. 


Poudre  de  cheveux  brûlés  buë  avec  du  vin  ,  faic 
fortir  l'arierefaix  ,  573* 

Poudre  prefervariye  de  la  ffifloçation  de  matrice  » 

contre 
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contre  les  venins ,  les  fièvres  intcrmittantes  & 
le  dégoût,  617 

Poudre  dos'deflèché  à  la  lune,  remede  à  Phydro- 
pifie ,  612. 

Poudre  pour  la  douleur  des  dents ,  64Z 

Poudre  fpecifique  à  Phernie  ,  709 

La  Poüille  &  la  Lombardie ,  fécondés  en  mon- 
ftres,  50 1 

Poulets  appliqués  fur  la  région  du  cœur  en  la  pe* 
tite  verole,  160 ,  Voyez.  Bouillon. 

Poulx  inégal  &  intermittent ,  fait  prognoftiquec 
la  mort,  154 

Poulx  intermittent  caufé  par  un  ver  ,  30^ 

Poumon  trouvé  adhérant  aux  cotes  &  au  péricar¬ 
de  ,  *59.  14© 

Sa  fubftance  jettée  par  les  crachats,  140.583 
Poumon  adhérant  au  diaphragme  eaufe  la  diffi¬ 
culté  de  tefpirer,  132 

Poumon  trouve  livide  &  farcy  de  matière  puru¬ 
lente,  iif 

Poumon  trouvé  farcy  de  beaucoup  de  fang,  437 
Remply  de  pus  ,  55)4 

Poumons  comment  connus  être  gâtés  infenfi- 
blement,  &  petit  à  petit ,  5^4.  y «>5 

Poumon  trouvé  avec  un  fbùl  lobe  ,  ,  474 

Pourpier  guérit  les  verrues  aux  mains ,  640 

Pourriture  des  humeurs,  la  caufe  des  veilles,  43  $ 
Précipité,  Voyez*  Mercure,  précipité, 

Printéms  pourquoy  propre  à  la  curation  de  la  fiè¬ 
vre  quarte,  412 

Privation  totale  de  mouvement  &  de  fentiment 
n’eft  pas  toujours  eaufée  tpar  une  humeur  pi-, 
tuiteufe ,  28^ 

Prognoftic  doit  être  toujours  fait  avant  qu’entre* 
E  ee 
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prendre  la  curation  de  la  maladie ,  2 ^ 

Prognoftic  couchant  une  dyfenterie ,  2l2 

prognoftic  de  l'Auteur  touchant  les  maladies 
caufées  d'une  humeur  mélancolique,  25o 
prognoftic  fur  des  boutons  &  pullules  de  vifage 
qui  s'évanouirent  d'elles  mêmes ,  y  iç 

Prognofti  c  des  playés  ,  y 

Prognoftic  mortel  fur  la  reiremblance,)  &  fur  ce 
qu'on  rejette  le  boire  par  les  narrines,  y  3g 
Prognçftic  de  la  petite  verole  ,  yy6 

Prognoftic  en  une  fièvre  continue ,  y 57 

Prognoftic  touchant  la  conftitution  de  l’année, 
Ik-mémt . 

Pruneaux  lâchent  le  ventre ,  312 

"Ptifane  laxative  pour  un  phthifîque  ,  iy; 

ptifane  laxative  pour  les  fleurs  blanches  des  femr 
mes,  3  Si 

Ptifane  laxative  arrête  le  flux  de  bouche  ,  604 

Ptifane  laxative  pour  un  hydropique  ,  607 

Ptifane  pour  la  çhaudepilfe  ,  ayo 

Ptifane  pour  le  crachement  de  fang ,  315 

Ptifane  pour  boire  en  un  catarrhe,  &enuneen- 
roüeure,  323 

En  l'hy dropifîe,  332.333.-  Voye\  Boiflon. 
purgatifs  fpecihques  du  cançer  quels  doivent 
être,  ,  1  iyy 

Purgatifs  violents  en  la  fièvre  quarte  Ample  la 
changent  bien  fpuyent  en  double  &  tripU 
q^rte ,  411.411 

Purgations  puantes  de  la  matrice  dans  l’avorte¬ 
ment  >  ce  qu -elles  flgnifient ,  iç£ 

Purgations  pendant  la  çaniçule  combien  dange? 

réufes  ,  pi 

purgation  forte  quand  recommandée  çn  Ja  fuf» 


preffion  d’urine ,  345 

Purgation  quand  convenable  ,  &  quand  nuifible 
eh  la  péri  pneumonie ,  i  5  g 

purgation  dans  le  neuvième  mois  de  la  groflefle* 
25 )  6 

Purgation  efficace  au  flux  exceffif  des  menftrues  3 
34f 

Purgation  reiterée  dans  un  catarrhe  »  3  54 

Purgation  colagogue ,  4§z 

Purgation  en  un  catarrhe,&  penchant  à  la  phthi- 

Jlc\  575 

Purgation  pour  un  gouteux ,  578 

Purgation  donnée  le  flxiéme  jour  ,  dans  une  fauf- 
fe  plevrefie  ,  43  £ 

Pus  de  mauvailè  qualité  prefage  la  mort ,  148 

Pus  louable  à  l’ouverture  d’un  abfcez  ,  n’eft  pas 
toujours  lé  prefage  d’un  heureux  fuccés ,  149 

Pus  d’un  abfcez  de  la  poitrine  ou  d’ailleurs,  com¬ 
ment  fe  peut  tirer  ,  y  5  1 

Pus  trouvé  dans  le  cerveau  enfuite  d’une  infla- 
mation ,  550.591 

Puftules  &  ulcérés  yeroliques  en  un  tnfant  de 
deux  ans ,  151 

Puftules  &  boutons  à  la  face,  &  ailleurs,avec  la 
méthode  de  les  guérir,  5  28. 5 19.  720.  72Î 

R 

RAcine  de  la  bardane ,  remede  à  la  groflê  ye- 
role,  ^43 

Racine  de  Jalap  bonne  pour  les  fleurs  blanches 
des  femmes ,  "  £05 

Raclures  de  Corroyeurs  à  quoy  propres ,  757 

Rai  fi  ns  cuits  en  confiftaee  d'opiate  pour  unhjidrcN 
Ree  ij 
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Railins  manges  avec  du  pam  ont  guery  un  phthù 
Tique,  ■'  45} 

Raifins  non  meurs  mangés  changent  la  fièvre 
qi1ill'te  fimple  ,  en  double  &  triple  quarte^oj 
Ranchin  fçavant  Chancelier  de  TUniverficé  de 
Medccîne  de  Montpellier,  101.677 

JRâtte  trouvée  pourrie  ,  '255 

Regime  de  vivre  en  la  paraly  fie  de  caufe  chaude 
&  feche  »  9  Q 

Aux  maladies  atrabilaires  &  mélancoliques 
290  • 

A  l'impuiflance  de  Venus ,  479 

Rein  trouvé  rempli  de  vingt-deux  pierres,  448 
Reins  privés  de  leur  fonction,  14Î 

Reins  purulents ,  _  636 

Réitération  des  temedes  faite  à  propos  gueriflènt' 
les  maladies  les  plus  inveterées ,  59 J 

Remarques  touchant  les  abfcés  du  dos  9  28 1.282 
Remarques  de  T  Auteur  touchant  Ton  fébrifuge , 
411.  &  Jim. 

■touchant  Tourneur  mélancolique  ,  çaufe  de  la 
çqlique,  45  ^ 

Remarque  touchant  la  faignée  favorable  en  pleine 
lune ,  497 

Remarque  touchant  les  fièvres  malignes, y  18-5  *9 
Remai  que  touchant  la  paracenteTe  aux  hydropi¬ 
ques,  é2i 

Remarque  touchant  les  tumeurs  au  genouil,  }i® 
Touchant  la  curation  de  la  gtoflè  veyole,  éty 
Touchant  le§  charbons  ,  6^<.6%6 

Touchant  Tariëvrifme ,  661.66} 

|ur  leS  tumeurs  des  verolés  ,  666  66% 

T  ouchant  les  douleurs  «beUcÿ&s  yeuxçnfirig 
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ides  coups  &  des  playes  reeeus  en  ces  partîêtj 

668.  669 

Remarque  touchant  la  curation  de  l’enteroceîc  $ 

^74  "  ; 

Touchant  la  conyulfion  caufée  par  un  virus 
^.verolique ,  676»  6-jj 

Remedes  contre  les  vers  *  1 

Remedes  cchaufans  contraires  à  la  colique  bilieu- 
fe,  îo? 

Remedes  purgatifs  peuvent  être  ordonnez  en  uîî 
abatement  de  forces ,  en  petite  quantité ,  zji 
Remedes  divers  ordonnés  pour  la  maladie  hypo¬ 
condriaque  j  |8£ 

Remedes  divers  fpecifiques  à  la  mélancolie  hy¬ 
pocondriaque  <k  au  feorbuth ,  391 

Remedes  ordonnés  par  connoiflance  redonnent  la 
fanté,  32I-3  9Ê 

Remedes  divers  à  Pimpuiffance  de  Venus  ,  47^ 
477  .  — 

Remede  anodyn  contre  la  douleur  des  gales,  f  f £ 
Contre  la  douleur  de  dents  ,  6^t. 

Remede  aux  hemorrhoides  internes  ,  £44.  64^ 

Refine  de  jalap ,  purgative  des  ferofités,  440.4 1  z, 
Refpiration  libre ,  figne  de  l'intégrité  des  pou¬ 
mons,  3S7 

Rhubarbe  n’eft  pas  toujours  efficace  aux  flux  dê 
ventre,  194 

Rhubarbe  en  infufion  &•  en  fubftance ,  recoin- 
mandée  pour  la  dyfenterie,  *13  307.308.3 10» 
3  H 

Pour  fortifier  les  vifeeres ,  &  irriter  îa  faculté 
expulcrice,  a  6  S 

Rhubarbe  fpeciflque  en  i’hydropifie  ,  450.474» 
475 

<  fiee  iij  - 


TABLE 

Rhumatifme  ce  que  c’eft ,  7 1. 1% 

Une  maladie  longue  ,  70 

Rhumatifme  avec  une  douleur  de  colique,  3 
Rhumatifme  univerfel ,  3  51.  453 

Rhumatifmes  excités  parle  changement  d’air, 
389 

Riviere ,  Auteur  de  ces  Obfervations  guérit  dé  la 
pierre  fans  tailler  le  malade,  183.  &  fuiv. 

Il  eft  douteux  &  embjrraffé  en  la  connoiffance 
d’une  maladie ,  15© 

Fbyés  Auteur ,  Fébrifuge  , 

Rots  aigres ,  facheux,comment  apaifés ,  '741 

Rougeole,  378.379 

Rougeur  rebelle  des  yeux ,  if 

$ 

SAble  'pifle  procédé  quelquefois  des  veines,  & 
non  pas  toujours  des  reins  ,  page.  179 
Sable  pifle  fn’eft  pas  figue  de  la  pierre  dans  les 
reins ,  18© 

Saffian  des  métaux  remede  à  la  goutte  ,  5  40 

Saignée  remede  contrel’avortement ,  5> J 

Saignée  du  bras  pour:  la  fuprcffion  des  purgations 
apres  l’accouchement,  119 

Saignée  en  la  fuppreffion  d’urine  faite  de  douze 
onces,  elle  la  foulage  ,  1 30.14  3 

Saignée  au  crachement  de  fang ,  133.  139. 

La  Saignéç  foulage  toutes  les  maladies  eaufées 
de  colere,  173 

Quand  défendue  par  Galien  ,  la- même. 
Saignée  un  peu  copîéufe ,  remede  i  la  fquinance, 
}74 

Saignée  au  commencement. de  la  peticç'VÉrofc  * 
160 
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Saignée  du  front  foulage  le  mal  de  tête  i  fjjy 
Recommandée  en  la  fièvre  maligne  avec  phre- 
nefie,  237 

Saignée  de  la  liialleole  guérit  la  douleur  de  la 
Iciatique  >  aoô 

Saignée  du  pied  convient  à  la  chaude-piflè*  207 
Saignée  Convient  à  la  colique  "bilieufe ,  209 

Saignée  pratiquée  par  l’Auteur  en  une  fièvre  ma¬ 
ligne  >  avec  un  flux  de  ventre  >  21 1 

Reiterée  plufieurs  fois ,  iii4  34$ 

Saignée  en  l’ardeur  d’urine  *  2 14.  2,20 

Saignée  pour  le  flux  déréglé  des  tnenftrues*  231 
Saignée  quoy  que  largement  faite,  n’affoiblit  pas 
le  malade ,  lorfqu’il  y  a  neccffité  de  vuider  Ict 
fang,  ;  277 

Saignée  de  quatorze  onces  pratiquée  pour  'foula- 
ger  la  plevrefie  j  277.664 

Saignée  de  dix  onces’,  [faite  quatre  heures  apres 
celle  de  quatorze  onces  ,  foulage  entièrement 
le  plevretique*  277 

Saignée  pratiquée  pour  la  plevrefie',  me  foulage 
pas  le  malade  ,  mais  au  contraire  elle  luy  ell 
nuifible ,  fi  elle  n*eft  faite  du  côté  de  la  dou¬ 
leur  ,  277 

Saignée  du  bras  &  dû  pied  pour  k  guerifon  de 
la  chaude  pifle ,  .  305.305 

Saignée  du  bras  en  la  dyfenterie,  307.308.3  ro 
Saignée  du  bras  aux  douleurs  des  hemorrhoides  * 
312 

Saignée  reiterée 'arrête  le  vomiflèment  &  le  cra-’ 
chement  de  fang  ,  3 17.  5 18 

Saignée  dans  la  double  tierce  avec  une  hydropi- 

'5e» 

Saignée  pratiquée  par  l’Auteur  en  une  hydtopifie* 
13^*554*  *  Eee  iiij 


TABLE 

Saignée  faite  dix  fois  en  un  rhumatifme  ,  j 
453 

Saignée  de  la  faphene  cftun  puiflànt  revulfifpout 
la  douleur  de  tête ,  3  5 1 

Saignée  pratiquée  pour  le  foulagement  du  char., 
bon,  4a  j 

Saignée  faite  une  heure  devant  l’accès  de  la  fiè¬ 
vre  tierce,  427.447.568 

Dans  l’inftant  de  l’accès  guérit  de  la  double 
tierce,  457 

Saignée  faite  june  heure  devant  l’accès  d’une  dou¬ 
ble  tierce ,  à  une  femme  enceinte  de  fept  mois, 
480 

Saignée  guérit  i’epiîepfie  ,  451 

Saignée  du  bras  pour  le  flux  exceffif  des  hemor- 
rhoides ,  47  v 

Saignée  pratiquée  dans  le  plein  de  la  lune  profite 
aux  fièvres  intermittentes  ,  497 

Saignée  copieufe  foulage  les  gouteux,  577.  578 
Saignée  &  purgation  en  un  vieillard  de  quatre 
vingt  ans,  560 

Saignée  du  pied  pour  la  fuppreffion  des  vuidan- 
ges  apres  l’accouchement ,  574 

Saignée  en  une  fièvre  maligne ,  5  7  £ 

En  une  fièvre  maligne  avec  exanthèmes ,  705 
Saignée  delà  faivatelle  en  une  fièvre  quarte, 
648.  6 

Saignée  pratiquée  pour  guérir  une  dartre  ,  dans 
un  corps  pletorique  ,  738 

Sanétorius  cité  ,  24S 

Sang'  coagulé  dans  l’eftomach  ,  80. 8 1 

Sang  craché  écumeux  ,  ligne  du  poumon  blelfé, 

c  1}9 

Sang  viudé  tout  pur  en  une  dyfenterie ,  a  1 J 
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Sang  goûté  &  trouvé  Talé  par  le  malade  ,  i*8 

Sang  vomi  à  la  quantité  de  huit  livres  ,  317 

Sang  tiré  actuellement  froid  ,  548 

Sang  tiré  à  la  quantité  de  plus  de  cinq  livres 
pour  foulager  l’inflâmation  du  cerveau ,  j 88* 

Sang  trouvé  à  la  quantité  de  dix  livres  fous  le 
crâne,  enfuite  de  l’inflâmation  du  cerveau,y 90 
Sang  comment  arreté  en  une  playe  profonde^  19 
Sangfues  apliquées  à  l’anus  pour  la  guerifon  du 
cancer  en  fou  commencement ,  1  y <5 

Sangfues  apliquées  au  fondement  corrigent  & 
vuidcnt  la  cacoeymie  mélancolique  &  atra¬ 
bilaire  des  vifoeres ,  294 

Sangfues  apliquées  aux  hemorrhoides  enapaifent 
douleur,  313 

Sangfues  apliquées  à  la  piqueure  des  fêrpens,  5  16 
Sangfue  avalée ,  441 

-  Sanglot  ou  hoquet ,  686 

Saphene  faignée  pour  la  fuppreflîon  des  purga¬ 
tions  apres  Tacouchemenent ,  129 

Elle  foulage  la  douleur  néphrétique ,  189 

Un  Sarcome,  627 

Saumure  d’anchoye ,  remede  à  la  pefte  ,  641 

Scarifications  à  la  partie  gangrenée  269 

Scordium>  fes  propriétés  fpecifiques,  20.707 

Scorpion,  Voyés  Huile  de  Scorpions. 

Scorzonere  recommandée  en  la  fièvre  maligne  , 
21 1 

Scrotum  devenu  gros  comme  une  boule  à -joiier 
aux  quilles,  547 

Secherelfe  modérée  ayde  au  mouvement ,  &  une 
humidité  auffi  modérée  au  fentiment,  87 

Sel  d’abfinthe  pour  le  mal  de  cœur ,  138 


TABtE 

Pour  le  vomifTement  en  la  fièvre  maligne,  0# 
Sel  de  cailloux  calcinés  ,  bû  avec  du  vin  blanc , 
guérit  l’hydropifie, 

Sel  de  frene  barre  l  artere  au  tempe  ,  &  guérit  la 
douleur  de  dents,  684 

Sel  de  Mars  recommandé  au  flux  exceflif  des  he- 
morrhoides,  47  t 

Sel  de  porcelets ,  ou  mille-pieds  loué  pour  l’hy. 

dropifîe,  682 

Sel  de  prunelle,  ou  cryftal  rainerai ,  &  fa  vertu , 
551. 60. 240*  3  49.5  3  7 

Il  guérit  l’hydropifie ,  682 

Sel  de  Saturne  en  infufion  appaife  la  douleur,  3  48 
Sel  de  tartre  guérit  la  fièvre  quarte  par  fon  ufagê 
continué  2.42.145 

Sel  de  tartre  avec  Pefprit  de  fouphre  infufés  avec 
un  peu  de  fené,  font  un  excellent  purgatif, 3 17 
Sel  de  vitriol  un  tres-afluré  vomitif,  110.444 
Donné  à  une  femme  groflè,  3  3  f 

il  guérit  la  fièvre  tierce,  6n 

Il  guérit  la  dyfenterie,  31^ 

Sel  de  vitriol  avec  l’eau  de  betoine,  un  vomitif 
très-  excellent  dans  la  convulfion  epileptique  * 
4^5 

Sel  de  vitriol  pour  les  maux  de  matrice,  303 
Sels  engendrés  dans  lemicrocofme  mélés  avec  les 
humeurs,produifent  divers  méchans  effets,4<j$- 
Semence  ou  fperme  retenu ,  caufe  des  fymptomes 
hyfteriqucs,  202 

Sempervivum  majui,  apaife  la  douleur  des  hemor- 
fhoides,  j  (3  y 

Le  Sentiment  confifte  plus  à  patir,le  mouvement 
à  agir,  84 

Sentiment  au  ventre  d  ou  eft  cauf©  , 
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Serofités  vuidées  en  abondance- pendant  plufieura 
jours  enfuite  de  la  faignée  gueriiTenc  la  fièvre 
quarte,  37 1 

Serofités  Talées  fource  d’une  cacochyme  diffimi- 
laire,&  d'une  cachexie  familière  aux  vieillards, 

JSignes  de  mort  prochaine,  18 

Signes  mauvais  en  petite  verole  ,  1 1  5.1  60 

Signes  du  poumon  blefie,  139 

Signes  pathognomoniques  êc  univoques  du  can¬ 
cer  naifiant  154 

Signes  univoques  d’une  peripneumonie  pituiteufe, 
158 

De  la  pierre  dans  les  reins,  1 78.  &  fuiv. 
Signes  de  la  fièvre  maligne,  2.1© 

Signes  mortels  de  la  dyfenterie,  ai l 

Signes  équivoques  de  lagrofleÜfe,  ^95^97 
Signes  univoques  ,  257 

Signes  de  lamole  dans  la  matrice,  300.3  01 
Du  vray  fœtus  dans  la  matrice.  30  2 

Signes  J/ortels  du Miferere,  334 

Signes  mauvais  en  un  flux  de  ventre  avec  une  fiè¬ 
vre  intermittente ,  &  le  moyen  d’y  remedier, 
525 

Signes  apparemment  bons  en  la  petite  verole , 
trompent  bien  Couvent  les  plus  habiles  Mede- 
cins,  5i7 

Signes  mortels  dans  les  maladies  ,  tirés  de  la  refi» 
femblance  ,  &  des  liqueurs  rejettéespar  les  na¬ 
rines,  533 

Signes  &  fymptomes  veroliques,  610.6  j  r 
Signes  extraordinaires  aux  charbons,  6  36 

Signe  pathognomonique  delà  trachée  artere  bltfl 

r«e,  f7» 


TABLE 

Situation- monftrueufe  de  l’eftomach,  ^ 
Skenkius  fabuleux  , 

Skirrhe  de  la  matrice, 

Skirrhe  dans  le  pancréas,  .144.388 

Skirrhe  du  foye  comment  eft  connu  par  le  chan. 

gement  de  la  couleur  naturelle  ,  j  j  ^ 

Skirrhe  de  la  rate,  549 

Sobriété  obfervée  par  l’Auteur,  travaillé  d’un  ca¬ 
tarrhe,  273 

Soif  infatiable,  339*557 

Sommeil  recommandé  pouthume&er ,  90 

Sortie  du  fondement,  723 

Soucy  (  herbe  )  provoque  les  menflmes  >  546 

Squinance,  174.195-  3724  466 

Subeth  des  enfans,  443. 625 

Subftance  du  poumon  remplie  de  matière  puru- 
lente,  594 

Voye\  Poumon. 

Suc  de  rue  efface  la  taché  en  la  cornée,  è]6.  637 
Stic  d’ortie  bû  arrête  le  flux  exceflif  des  men- 
flrues ,  réduit  en  cataplâme  apliquéau  delîous 
du  nombril  à  même  fin,  605 

Suc  d’oignon  avec  huile  commune  vomitoire 
efficace  au  fubeth  ou  coma  des  enfans,  615 
Suc  deupatoire,  &  toute  la  plante,  par  une  pro¬ 
priété  fecrete  guérit  Pulcere  vermineux,prefera- 
blement  à  tout  autre  remede,  735 

Suc  de  numrnularia  ,  &  de  blattaria  ,  fpecifïqueS 
pour  appaifer  la  douleur  des  hemorrhoides , 
723.724 

Sueurs  provoquées  à  un  verolé  par  le  moyen  de 
l’efpiit  devin,  260.4  $8 

Sueurs  n06turr.es,  ^8r.  338 

Suffocation  de  la  chaleur  naturelle  d’cù  caufée  ? 
457 
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Suffocation  de  matrice  ,  5  50.601.517.7 

Suffocation  de  matrice  avec  les  yeux  ouverts,  1  y  o. 
3§3 

Suffocation  de  matrice  augmentée  par  l'applica¬ 
tion  des  remedes  chauds ,  &  foula gée  par  les 
Froids,  2,oz 

Suppreflion  d’urine,  1.130.142.205.262,454 

Suppreflion  des  mois,  3 

Suppreflion  des  vuidanges  apres  l’accouchement  , 
381 

Suye  de  cheminée  avec  î  eau  de  chardon  béni,  re= 
mede  à  la  plevrefie,  25  8 

Symptômes  qui  ont  fuccèdé  aux  fri&ions  mercu- 
rieles,  125 

Symptômes  veroliques  récidivent  lors  que  l’on 
croit  le  mal  guéri,  ,  152 

Symptômes  hyfteriques  &  hypocondriaques,  175 
Syncope  provenant  de  la  rate ,  699 

Syrop  pour  la  jauniffe  dans  un  enfant  de  deux 
mois,  21 

Syrop  d’azarum  fébrifuge.  456.500. 

Syrop  de  coraux,  fes  facultés,  la  maniéré  de  le 
préparer,  74-75 

Voyês  Teinture  de  coraux. 

Syrop  hydragogue  excellent  à  l’enflure,  246.483 
Syrop  de  limons  pour  éteindre  la  fbif,  267 
Syrop  composé  pour  le  crachement  de  fang,  134. 
135-228, 

Syrop  de  pourpier  recommandé  pour  le  même 
mal  ,  155 

Syrop  de  pavot ,  provoque  le  fommeiî,  653 
Syrop  pour  une  phthifique  ,  5  i  i. 

Syrop  detuflîiage  avec  l’oxymei  facilite  le  cra¬ 
chat?  436 


TABLE 

Syrop  magiftral  propre  à  Pintemperie  chaude  du 
foye  ,  akeratif ,  purgatif  &  corroboratif  y  6.  y  y 
Syrop  magiftral  antiparalytique  , 

Syrop  magiftral ,  colagogue ,  melanagogue ,  254 
Syrop  magiftral  purgatif  de  I’atrabile  pour  la  cu¬ 
ration  du  cancer  naiftànt  â 
Syrop  magiftral  pour  les  hydropiques ,  450.477 
Syrop  magiftral  melanagogue  pour  la  gale,  544, 
5  45 

Syrop  purgatif  pour  le  flux  de  ventre ,  271 

Syrop  de  Nerprun  pour  faire  defenfler ,  554 

Syrop  purgatif  pour  la  curation  d’un  ulcéré  for» 
dide,  7i4 

SyrusSophifte  comment  guéri  par  Galien,  85.% 


TAbac  ,  fa  fumée  guérit  l’epilepfîe  ,  255 

Tabac  provoque  le  vomiirement ,  271 

Et  foulage  le  malade ,  274. 445 

Tabletes  de  sttois  fantaux  avec  le  quatruple  de 
rhubarbe  à  quoy  bonnes  ,  2 2.  45°.  474 

Tabletes  pour  la  femme  groflè  fiijete  à  fe  blefler  , 
170 

Tabletes  recommandées  à  l’impuiflânce  de  Ve¬ 
nus  ,  478 

Tabletes  ftomachiques  de  la  Poterie  corroborant 
l’eftomach,  &  arrêtant  le  vomiflèment,  418 
Tabletes  pour  les  hydropiques,  474 

Taches  aux  yeux ,  355*54^3^ 

Tamaris  ,  Pécorce  de  cet  arbre  en  infufion  avec 
Pagrimoine  &  la  pimpinelle  ,  profite  à  la 
mélancolie  hypocondriaque ,  12© 

Tapfus  b&batus,  fa  déco 61  ion  en  parfum  s'arrête  le 
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flux  de  ventre,  &  en  apaife  les  douleurs,,  ug 
Tartre ,  Ton  Tel  avec  Téfprit  de  vitriol  &  la  déco- 
dion  d’abfinthe,  eft  un  fébrifuge,  96 

Teinture  de  rofes,  boiiïon  au  flux  hépatique,  109 
Propre  aux  intempéries  chaudes  du  foye,  75. 
267  j 

Teinture  de  coraux,  fes  vertu,  &  la  maniéré  de  la 
préparer,  74-7S*T94*i67.z7i.  441 

Tempérament  en  combien  de  façons  peut  être  al¬ 
tère,  72.7  5* 

Tempérament  chaud  &  fec  par  quels  Agnes  fe 
connoît,  §i 

Temperamens  divers  plutôt  fujets  aux  douleurs 
d'eftomach,  541 

Tefticules  d'un  homme  gros  comme  ceux  d'un 
cheval  ineptes  à  la  génération  &  au  mariage  , 
547 

Tefticule  d’une  femme  aufli  gros  qu’un  petit  œuf, 

i°5 

Theriaque  guérit  la  fièvre  tierce,  mais  dans  le 
déclin  apres  la  faignée  &  purgation,  2ü 

Theriaque  nuifible  à  la  fièvre  tierce ,  la-mêrne. 
Theriaque  fon  mauvais  ufage  en  la  fièvre  quarte 
la  change  en  fimple  &  triple  quarte,  lk-méme. 
Theriaque  à  la  piqueure  d’une  guêpe  ,  jz8 
Theriaque  apliquée  feule  8c  difloute  en  l’eau  de 
vie  efficace  à  la  piqueure  des  abeilles ,  321 

Toux  &  catarrhe  à  un  enfant ,  5>7 

Toux  avec  difficulté  de  refpirer  ,  342 

Tralian  cité  ,  pour  la  curation  de  la  paralyfie,§p. 
266 

Tranche  de  chair  à  demy  rôtie  convient  étant 
aprétée  pour  empêcher  l’avortement ,  17 1 

TïiftefTç  inquiétude  caufe  de  paralyfîe , 


TABLE 

La  trifteflè  affoiblit  les  vertus  ôc  caufe  des  grands 
maux,  385.  &  fuiv. 

Trochifques  de  cinabrev&c.  gueriffentla  douleur 
de  la  piqueure  du  nerf,  j'84 

Vbye^  Parfum. 

Tubercules  ou  boutons  à  la  face  retrqcedans  au 
dedans ,  y  2.9 

Tubercule  ou  petite  tumeur  à  la  levre  fuperieure, 
eft  un  cancer  naiflànt,  134 

Tumeut  ouverte  au  genoüil  d’où  n’eft  forti  que 
du  vent ,  310 

Tumeur  fur  la  mâchoire  fuperieure ,  347 

Tumeur  fkirrheufe  du  pancréas  ka vec  une  mala¬ 
die  hypocondriaque,  384 

Cette  Tumeur  preflànt  le  diaphragme  empêche 
fon  mouvement ,  388 

Tumeur  rebelle  &  inveterée  au  genoüil ,  458 

Petites  Tumeurs  dures  aux  mamelles  font  des 
cancers  naiflàns  ,  461.  463 

Tumeur  écroüelleufè .,  112. 130.669 

Tumeur  écroüelleufe  efb  ouverte  avec  le  cauftiq » 

124 

Une  tumeur  &  douleur  du  genoüil  >  603 

Tumeur  du  foye ,  y  15 

Tumeur  chancreufè  au  foye ,  2 29 

Tumeur  au  icrotum ,  6yo 

Tumeut  fkirrheufe  au  tefticule  d’un  verolé  de  la 
grolfeur  d’un  poing  ,  444 

Une  Tumeur  de  rate  ,  79 

Tumeut  des  mamelles ,  '  $09 

Tumeur  à  la  cuilfe  ,  551 

Tumeurinveteréeau  pied  droit,  377 

Tumeur  fu purée  guerie  par  rcfolution  ,  (>Sl 

Tumeur  cedemateuiè  s  65  î 

Une 
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Une  Tumeur  vcnteufe  à  la  cuifle  a  trompé  Mr 
Rondelet ,  &c.  657 

Tumeur  de  l’œfophage  ,  707 

Tumeurs  écroüelleufes  refolues ,  648 


VEilles  fecourues  par  divers  remedes  en  I’ar- 
deur  de  la  fièvre ,  69$ 

Veine  cave  amendante  ne  trouvant  pas  l’entrée 
'libre  au  cœur ,  reflue  dans  le  poumon ,  437 

Veines  mefaraiques ,  refervoir  de  l’humeur  mé¬ 
lancolique  ,  115 

Ventoufes  fcarifiées ,  vicaires  de  la  faignée  ,132 
211 

Ventoufes  appliquées  aux  hypocondres  »  contre 
le  crachement  de  fang ,  1 3  3 

Ventoufes  feches  appliquées  fous  les  mamelles 
arrêtent  le  flux  de  fang  de  la  matrice ,  15$ 

Ventoufes  appliquées  fur  la  région  des  lombes» 
foulagent  la  colique  renale  ,  234 

Ventoufes  fcarifiées  font  un  effet  confiderable  ap¬ 
pliquées  fur  le  côté  malade  de  la  plevrcfie  , 
3  50 

Ventoufe  avec  fcarification ,  heureufement  appli¬ 
quée  pour  la  palpitation  ,  436 

Ventoufe  appliquée  fur  l’enfonceure du  crâne, 
5  82 

Ventoufe  appliquée  fur  le  cautere  attire  beaucoup 
de  matière,  575 

Ventoufes  appliquées  avec  fcarification  fur  lJos 
facrum ,  en  apaifènt  la  douleur ,  éxo 

Ventoufe  appliquée  fut  le  nombril  guérit  la.  coli¬ 
que  »  6é$ 
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Ventoufe  appliquée  fur  l’eftomach  diflîpe  les 
vents ,  703 

Le  Ventre  conftipé  ,  311 

Ventre  lâche  en  un  Mftrere  ,  n’eft  pas  toujours 
ligne  de  guerifon ,  3  54 

,  Les  deux  Ventricules,  du  cœur  trouvés  remplis 
d'un  fan  g  noir  g  ru  mêlé  ,  374 

Verge  de  plomb  introduite  dans  la  verge,  716 
La  petite  Verole  ,  160 

Elle  demande  un  Médecin  prudent  &  bien  ex¬ 
périmenté ,  160.  163.  211.431. 

La  petite  Verole  avec  dyfenterie ,  115 

La grolïe  Verole,  iz.  115. 127. 151.255». 274.275, 
280.438.51 1.613.643.665 
GrolTe  Verole  traitée  avec  les  Ifpecifiques  ,  n’eft 
pas  fu jette  à  une  rechute ,  152 

Etant  recidivée  comment  doit  être  traitée, 
152 

Indications  de  la  guérir  font  prifes  de  l’intem- 
perie,  ou  tempérament  du  malade,  259. 260 
Véroles  provoqués  à  la  Tueur  par  la  vapeur.de 
Tefprit  de  vin  ,  260 

FoyeT^  Sueur. 

Les  Verrues  des  mains ,  614-640 

Les  Vers,  3 2. 145.166. 189. 305»  608.706 

Ils  ont  percé  le  boyau  colon,  &  ronge  le  cœur 
&  le  foye ,  7 06 

Vers  tejettez  par  les  urines ,  545 

De  quelle  matière  ils  font  engendrés,  U* 
Ver  de  la  grolïèur  d’un  doigt ,  &  de  la  longueur 
de  la  moitié  du  bras ,  30? 

Vertus  du  fébrifuge  de  l’Auteur ,  ou  Calotne- 
Unes  4e  l’Auteur,  413,  & fttii)' 

Vvyés  fçbnfuge ,  Fièvre  tierce  *  Fièvre  quarts 
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Vëfcie  arinaire  trop  remplie  caufe  une  fuptefliôrf 
d’urine,  14  g; 

Vefcie  ou  kyfte  formé  dans  le  cerveau  caufe  unê 
mort  fubite,  69% 

,Vefcies  trouvées  en  grand  nombre  dans  le  cada* 
vre  d’un  hydropique ,  6$é 

Vefcies  au  nombre  de  fept ,  de  la  grofleur  d’uni 
boudin  rejettées  par  les  Telles  délivrent  un  hy* 
dropique ,  455 

Veiîcatoires  appliqués  aux  bras  &  aux  cüiiTes  ers 
la  fièvre  maligne ,  141.440 

Sur  diverfes  parties  du  corps  avec  quel  fuccés* 
H 9  . 

Leur  douleur  comment  fouiâgée ,  fft 

Veficatoire  fur  le  derrière  du  col ,  détourne  lâ 
.  fluxion  de  la  toux  ,  m 

Détourne  la  fluxion  du  charbon  au  front  * 


4M  ,  _ 

Applique  aux  emondoires  >  remede  preferva- 
tif  de  la  pefte  *  6  if 

Veficatoire  guérit  la  fciatiqüë  ,  7 1  % 

Vinaigre  comment  perd  fon  acrimonie ,  30^ 

Il  perd  fa  vertu  &  toutes  fes  forces  s’il  eft  mê¬ 
le  avec  le  fel  de  tartre  ou  de  faturne  ,  414 

Vinaigre  boüilly  avec  du  mâchefer,  &  ufé  ent 
fomentation  guérit  la  gangrené  ,  4  j  7 

Vinaigre  où  a  été  éteinte  la  pierre  pyrite^*  un  ex¬ 
cellent  refolutif  de  tumeurs  ccroüelleufes  * 

115 

Vinaigre  diflbut  les  pierres ,  &  ne  ronge  pas  h 
peau,  463 

Vinaigre  rofat  inftillé  dans  l’oreille  du  coté  dé 
l’hemorrhagie  de  la  narine  ,  l’arrête  fur  lé 
êhamp, 
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Vin  blanc  bû  avec  du  foulphre  ,  guérit  la  fiévré 
double  tierce , 

Vin  blanc  bû  où  avoient  été  éteints  despetitscail- 
loux  ,  guérit  l’hydropilie  ,  68 1 

Vin  chalybé  boiflon  efficace  aux  hydropiques  , 

.3  3*.  33  3  f  . 

Vm  de  genevre  utile  aux  hydropiques ,  452 

Vin  hydragogue  pour  les  mêmes ,  243.  244 

Vin  pur  bû  guérit  l’ophthalmie  ,  336 

Vitriols  des  deux  fortes  diflouts  dans  l’eau  &  pris/ 
font  un  vomitoire  excellent  contre  la  pelle ,  1 
520 

Vitriol  de  Mars  avec  la  rafure  d’y  voire  pour  l’hy- 
dropifîe ,  267 

Vitriol  ou  Tel  de  Mars  merveilleux  pour  defopi- 
ler ,  391 

Ses  autres  propriétés ,  là-même. 

Ulcérés  des  reins  comment  foulagez  >  do.  61. 
&  fuiv. 

Ulcéré  aux  Reins  guéri  par  l’on&ion  d’un  on¬ 
guent  mercuriel ,  (il 

Ulcérés  veroliques  de  la  bouche ,  1;  3 

Un  ulcéré  au  cœur  ,  137 

Un  ulcéré  au  boyau  re&um ,  225 

Ulcéré  corrofif  des  gencives  avec  dénudation  de 
la  mâchoire  ,  comment  eft  güery  ,  243 

Ulcère  avec  carie  ,  25  * 

Ulcéré  ayant  rongé  la  fubftancé  du  cœur ,  2  j  ( 

Ulcérés  qui  fuccedent  aux  abfcez  de  caufe  anté¬ 
cédente ,  font  plutôt  guéris ,  fi  l’on  pourvoit 
toûjours  à  la  caufe  an'tecedente ,  28 1 

Ulcéré  chancreux ,  326 

Ulcéré  fiituleux  57 1 

Il  veut  être  ouvert  j  573 
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Ulcéré  fînueux ,  624 

Eft  guery  par  le  bandage  ,  Ik-méme* 

Ulcéré  carieux  au  fternura , 

Ulcéré  fordide ,  «  7*5 

Ulcéré  vermineux ,  7 34 

,  Vomifîèment  rebelle  »  22  J 

Vomifîèment  caufe  de  divers  fymptomes ,  224 

Vomiffement  provoque  le  flux'  de  bouche  ea 
vuidant  l’eftomach ,  125. 12& 

H  foulage  la  fuppreflion  d’urine  3  *3* 

Il  guérit  la  dyfenterie  ,  3 

Il  provoque  l’enfantement  ,  335 

|l  preferve  de  la  pefte ,  1  $zo.  61$ 

Vomiffement  approchant  du  Choiera  morbus  s 

455 

Vomiffement  effroyable ,  5  SS 

Vomiffement  remede  au  mal  de  dents  a  445 
Vomilfement  en  une  fièvre  maligne,  18.  254 

Vomiffement  de  fang,  46.441 

Vomifîèment  de  fan  g  au  commencement  de  la 
plevrefie ,  bon  fîgne  ,  535 

Vomitoire  attire  de  l’eftomach  la  fangfue ,  & 
arrête  le  vomifîèment  de  fang  »  44s 

Uretre  découverte  &c.  673 

Urine  avec  graifïé  flotante,  &rc.  121 

Urines  fànglantes  &  troubles  d’ou  'caufees, 

181 

Urines  rouges  &  enflamées  indiquent  la  fàignéeV 
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Ufage  du  vin  guérit  i’eryfîpele ,  2 17 

Ufage  d’alimens  mauvais,  caufe  de  la  rechute  des 
maladies  , 

Viie  diminuée  dans  un  vieillard  comment  réca- 
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ZAcutus  Portugais,  très. expert  Médecin , 
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Zingembre  propre  aux  écroüelleux ,  gU 
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Livres  nouveaux  de  Medecine  gf 
de  Chirurgie . 

LA  Pratique  de  Medecine  avec  la  Theorîè  3 
de  Lazare  Riviere.  8.  2.  vol. 

Les  Obfervations  de  Medecine  du  même.  8. 
Le  Médecin  François  Chari*  *\  Par  J.Conftans 
table.  8.  £  de  Rebec  - 

L’Apoticaire  François  Chari-  J  que  D.  M. 
s  table.  8.  ^  - — du  même, 

f  Le  Chirurgien  François  Cha-  f  — du  même* 
ritable.  8.  ** 

Formules  de  Medecine  tirées  de  la  Galenique 
&  de  la  Chymie  par  H.  Tencice  ProfelTeur 
Royal  à  Montpellier. 

Remedes  Charitables  de  Madame  Fou  quet3aug« 
mentes  de  nouveau  1688. 

Nouvelle  defcription  Anatomique  par  Amé  Bour¬ 
don  Médecin  à  Cambray. 

Difcours  Anatomiques  fur  la  ftru&ure  des  vifce- 
res  par  Marcel  Malpighi  D.  Médecin  de  Bo¬ 
logne. 

La  Chymie  naturelle ,  ou  l’explication  Chymf® 
que  &  mécanique  de  la  nourriture  de  l’animal. 
|  8.  par  Duncam  D.  M. 

i  Didèrtations  fur  les  urines  tirées  des  ouvrages  de 
Vvillis  tres-celebre  Médecin  d’Angleterre. 

La  Chymie  de  Lemery. 

La  Pharmacopée  Royale  Galenique  &  &  Chy- 
mique  par  Moyfe  Charas  ,  augmentée. 8. 2.vol. 
L’Anarçmie  du  corps  humain  avec  fes  maladies. 


&  les  remettes  pour  tes  guérir ,  félon  les  Au¬ 
teurs  anciens  &  modernes. 

La  Medecine  prétendue  reformée.  12. 

Anatomie  de  Lami.  12. 

Explication  de  l’Ame  fenfitivc.  1 2. 

Réflexions  nouvelles  fur  tes  caufes  des  maladies 
&  de  leurs  fymptomes ,  par  Moniteur  de  S, 
André. 

Les  entretiens  fur  l'Acide  &  l’Alcali  par  Mon¬ 
iteur  de  S.  André. 

Le  Médecin  &  Chirurgien  des  Pauvres  a  qui  en- 
fèigne  le  moyen  de  guérir  les  maladies  par  des, 
remedes  faciles  à  trouver  dans  1e  païs  &  pre- 

*  parer  à  peu  de  frais  par  toutes  fortes  de  perfon. 
nés.  Par  Moniteur  Dubé  Do&eur  en  Medecine. 

Kevrographia  univerfalis,  hoc  eft  omnium,  corpo- 
poris  humani  nervorum  fimul  &  ccrebri  me- 
dullæque  fpinaiis  defcriptio  Anatomica ,  au¬ 
rore  Raymundo  Vieuflèns  Do&ore  Med. 
Monfpelieniî ,  cum  figuris ,  folio. 

Ejufdem  Tra&atus  duo.  Primus  de  proximis  & 
remotis  Mixti  principiis.  Secundus ,  de  natu- 
ra  ,  differentiis  ,  fubjedis ,  conditionibus  & 
cauiîs  Fermentation^.  In  4.  cum  figuris. 

Inilrumenta  curationis  morborum  deprompta  ex 
Pharmacia  Galenica  ,  &Chymica  ,  Chirurgia 
$c  Dim.  Editio  fecunda  iocupletior. 


